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LA  NOUVELLE  LÉGISLATION  SUR  LA  PUBLICITÉ  DU  MARIAGE 
ET  DES  FIANÇAILLES. 

CHAPITRE  DEUXIÈME 

LES   FLVNÇAILLES 
I.    DI-CLARATION   PRÉIJMINAIRE 

Cp  qiipst  le  curé  par  rapport  aux  fiançailles  et  an  mariage. 

Nous  détachons,  pour  en  faire  l'objet  d'une  sorte  de  note 
préliminaire,  l'article  II  du  décret,  parce  qu'il  concerne  à 
la  fois  les  fiançailles  et  le  mariaq-e.  Il  a  pour  objet  de  détermi- 
ner ce  qu'il  faut  entendre  ici  par  le  curé  appelé  à  léei-itimer  par 
sa  signature  les  fiançailles,  ou  par  sa  présence  les  mariaçces. 
Sans  modifier  en  rien  la  discipline  bénéficiale  ni  la  pratique 
en  usage  pour  le  ministère,  il  déclare  que  l'on  doit  comprendre, 
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sons  ie  nom  de  curé,  tout  prêtre  qui  exerce  la  cure  des  âmes 
dans  un  territoire  donné;  qu'il  s'agisse  de  paroisses  propre- 
ment dites,  ou  de  quasi  paroisses,  ou  de  territoires  de  mis- 
sion. C'est,  en  définitive,  l'enscii^nement  déj;\  donné  par  les 
canonistes  quand  ils  traitent  du  curé  assistant  au  mariage,  aux 
termes  du  décret  Tametsi.  N'ayant  à  noter  aucun  changement, 
nous  nous  bornerons  à  résumer  la  doctrine  courante. 

Partout  où  les  paroisses  sont  canoniquement  érigées  et  dis- 
tinctes, est  curé  celui  qui  exerce  la  charge  d'àmes,  soit  à  titre 
inamovible,  comme  le  curé  proprement  dit;  soit  à  titre  amo- 
vible, comme  nos  desservants;  soit  à  titre  intérinjaire,  comme 
l'économe-curé  ou  Tadminislrateur  pendant  la  vacance,  de 
quelque  nom  qu'on  le  nomme.  Il  s'agit  d'ailleurs  uniquement 
de  la  cure  actuelle,  qu'elle  soit  unie  t\  la  cure  habituelle,  ce  qui 
a  lieu  régulièrement,  ou  qu'elle  en  soit  séparée,  comme  pour 
les  paroisses  unies  aux  chapitres  ou  autres  corps  moraux  ecclé- 
siastiques: dans  ce  dernier  cas,  le  curé,  pour  l'objet  de  notre 
décret,  sera  le  vicaire  perpétuel  ou  amovible,  le  curé  de  la 
cathédrale,  etc.,  et  non  le  chapitre  ni  les  chanoines  pris  isolé- 
ment. 

Par  contre,  ne  sont  pas  curés,  au  sens  de  notre  décret,  tous 
ceux  qui  exercent  la  cure  des  âmes  en  qualité  d'auxiliaires  ou 
de  coadjuteurs;  tels  sont  tous  ceux  que  nous  appelons  en 
France  vicaires,  les  prêtres  habitués,  ou  autres,  résidant  sur  la 
paroisse,  même  s'ils  sont  autorisés  à  exercer  certaines  fonc- 
tions du  ministère;  en  un  mot,  tous  ceux  qui  n'ont  pas,  sous 
leur  propre  responsabilité,  la  charge  d'âmes.  Il  faut  en  direan- 
lant  des  aumôniers  et  chapelains  quelconques, qui  n'ont  pas, à 
proprement  parler,  de  juridiction  territoriale,  et  dont  les  pou- 
voirs ne  comprennent  pas  régulièrement  certains  actes  réser- 
vés aux  curés,  notamment  le  mariage.  Mais  ces  prêtres  pour- 
ront être  autorisés,  par  délégation  générale  ou  particulière,  à 
remplacer  le  curé  en  tout  ce  qu'il  est  appelé  à  faire  pour  les 
mariages.  Ces  délégations  étaient  possibles  et  régulières  sous 
la  législation  actuelle;  elles  ne  sont  pas  rendues  plus  difficiles 
par  le  nouveau  décret.  Nous  aurons  à  en  parler  plus  loin. 
II  est  des  régions  où  tous  les  territoires  ne  sont  pas  canoni- 


H  quemcnt  érig-és  en  paroisses  ;  telle  était  la  situation  en  PVance 

K'  dans  les  premières  années  qui  suivirent  le  concordat  de  1801, 

B  avant  que  les  succursales  ne  fussent  devenues  de  véritables 

^   paroisses.  Dans  ces  régions,  le  prêtre,  chargé  du  ministère 

dans  un  territoire  déterminé,  est  assimile  au  curé,  et  jouit  des 

mêmes  droits  par  rapport  au  mariage.  —  Enfin,  dans  les  pays 

de  mission,  où  les  districts  ne  sont  ni  érigés  en  paroisses  ni 

même  parfaitement  divisés,  on  assimile  au  curé  tout  prêtre 

qui  a  reçu  du  chef  de  la  mission,  quel  qu'en  soit  le  titre,  la 

charge  des  âmes  dans  une  station  déterminée.  Il  est  évident 

que  les  auxiliaires,  dans  les  paroisses  improprement  dites  et 

dans  les  stations  des  pays  de  mission,  peuvent  recevoir  par 

délégation  les  pouvoirs  qu'ils  ne  tiennent  pas  de  leur  titre. 

II.   LES  FIANÇAILLES 

Comme  nous  l'avons  expliqué  plus  haut,  la  théorie  générale 
des  fiançailles  n'avait  pas  été  modifiée  par  le  concile  de  Trente; 
elle  ne  l'est  pas  davantage  par  le  présent  décret.  Ni  les  élé- 
ments constitutifs,  ni  les  conditions  intrinsèques,  ni  la  capacité 
juridique  des  contractants,  ni  les  effets  juridiques  des  fiançail- 
les n'ont  subi  le  moindre  changement.  L'innovation  est  d'or- 
dre extrinsèque  et  de  forme,  bien  qu'elle  atteigne  le  contrat 
lui-même;  elle  impose  une  publicité  des  fiançailles  qui  en 
assure  la  preuve,  et,  par  voie  de  conséquence,  elle  retire  toute 
valeur  aux  contrats  dépourvus  de  celte  publicité  essentielle.  Il 
y  a  donc  une  nullité  de  forme,  identique  à  celle  qui  fut  établie 
par  le  concile  de  Trente  pour  le  mariage  ;  elle  s'explique  juri- 
diquement de  la  même  manière,  et  atteint  les  fiançailles,  con- 
trat préparatoire  au  mariage,  comme  celle  du  décret  Tanietsi 
atteint  le  mariage. 

On  noiera  cependant  une  prudente  différence  de  rédaction 
entre  l'art.  I  du  présent  décret,  relatif  aux  fiançailles,  et 
l'art.  III,  relatif  au  mariage.  Le  premier  dit  :  «  Ea  tantum 
sponsalia  habentur  valida  et  canonicos  sortiuntur  effectus  »...  ; 
tandis  que  l'autre  déclare  :  «  Ea  tantum  matrimonia  valida 
siiiit  »...  C'est  qu'en  effet  le  mariage  est  un  contrat  définitif; 
et  s'il  est  fait  à  l'encontre  des  dispositions  irritantes  de  la  loi, 
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il  n'existe  pas  et  ne  produit  aucun  cllet,  ne  contre  aucun 
droit.  Les  fiançailles,  au  contraire,  sont  un  contrat  non 
seulement  facultatif,  mais  aussi  provisoire,  promesse  du  con- 
trat matrimonial  à  venir.  Puisque  les  futurs  peuvent  contrac- 
ter mariag-e  sans  s'y  être  d'abord  ençag'és  par  des  fiançailles, 
ils  peuvent  tout  aussi  bien  se  marier  après  des  fiançailles  dé- 
pourvues de  valeur  juridique.  S'ils  échanirent  leurs  promesses 
autrement  qu'en  la  forme  prescrite,  ils  n'auront  acquis  aucun 
droit,  mais  ils  n'en  auront  perdu  aucun;  ils  n'auront  encouru 
aucune  incapacité;  ils  pourront  se  considérer  comme  entière- 
ment libres,  ou  comme  encore  obligés,  non  en  vertu  du  contrat 
privé,  qui  est  nul,  mais  en  vertu  de  leur  volonté  antérieure; 
mais  dans  l'un  et  l'autre  cas  ils  pourront  procéder  au  mariag-e. 
Sans  doute  leurs  fiançailles  privées  seront  nulles,  dans  ce 
sens  que  la  loi  canonique  ne  leur  reconnaît  aucune  valeur, 
aucun  effet  qu'on  puisse  faire  valoir  devant  un  tribunal  ;  mais 
la  loi  n"a  pas  pour  objet  de  mettre  obstacle  à  la  réalisation, 
d'un  commun  accord,  des  promesses  librement  échangf'es. 
C'est  ce  qu'on  a  voulu,  ce  me  semble,  indiquer  par  celte  nuance 
de  rédaction. 

En  parlant  ainsi,  nous  ne  songeons  pas  à  maintenir  aux 
fiançailles  privées  une  valeur  obligatoire  de  conscience.  Elles 
sont  milles,  pour  le  for  externe  et  pour  le  for  interne.  Si  le 
mariage  clandestin  est  nul  en  conscience  aussi  bien  que 
devant  la  loi  canonique,  il  en  est  de  même  des  fiançailles,  con- 
trat préparatoire  au  mariage.  D'autre  part,  maintenir  une 
valeur  de  conscience  à  des  fiançailles  que  l'Eglise  ne  reconnaît 
pas  serait  ouvrir  la  porte  à  des  anxiétés  et  difficultés  sans 
nombre,  et  pratiquement  annuler  l'efficacité  de  la  loi.  Au 
reste,  nous  avons  sur  ce  point  une  décision  autorisée.  Après 
que  l'induit  du  i''"  janvier  1900  eut  étendu  à  toute  l'Amérique 
latine  la  discipline  en  vigueur  pour  l'Espagne,  on  proposa  à 
la  S.  G.  des  affaires  ecclésiastiques  extraordinaires  la  ques- 
tion suivante  :  «  Sunt  ne  invalida  pra^dicta  sponsalia  absqup 
publica  scriptura,etiam  in  foro  interno?  »  Et  laS.  G.  répondit, 
le  5  novembre  njor  :  «  Affirmative,  seu  esse  invalida  etiam 
in  foro  interno  »  (Canoniste,  1902,  p.  181). 
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La  règle  nouvelle  s'adresse  directement  au  juge  ecclésiasti- 
que,  indirectement  aux  fidèles.   Au  premier  elle  dit  :  Vous 
n'aurez  à  tenir  aucun  compte  des  fiançailles  si  elles  ne  sont 
pas  contractées  en  la  forme  prescrite  ;  aux  seconds  elle  dit  : 
Si  vous  voulez  que  vos  engagements,  d'ailleurs  facultatifs,  en 
vue  d'un  futur  mariage,  acquièrent  une  valeur  aux  yeux  de 
l'Eglise,  vous  devez  leur  donner  la  forme  extérieure  requise  ; 
sinon  vous  ne  pouvez  pas  les  invoquer  l'un  à  l'égard  del'autre. 
Cette  forme,  prescrite  à  peine  de  nullité,  consiste  dans  l'é- 
criture,  accompagnée  des  signatures  :  lo  des  contractants; 
2"  d'un  témoin  qualifié,  ou  de  deux  témoins  non  qualifiés.  Une 
disposition   spéciale  concerne  le  cas  où  les  fiancés  (ou  l'un 
d  eux)  ne  savent  pas  écrire  :  on  le  notera  dans  l'acte  et  on  y 
ajoutera  la  présence  et  la  signature  d'un  autre  témoin. 

Comme  on  le  voit,  la  forme  prescrite  pour  les  fiançailles  est 
à  la  fois  plus  compliquée  et  moins  précise  que  celle  qui  est 
exigée  pour  le  mariage.  Elle  est  plus  compliquée,  parce  qu'elle 
ne  se  contente  pas  de  la  présence  et  du  consentement  des 
contractants  et  d'un  témoignage  de  tierces  personnes;  mais  y 
ajoute  la  nécessité  d'un  document  écrit.  Elle  est  moins  précise, 
parce  que  le  témoignage  des  tierces  personnes,  lui-même  requis 
par  écrit,  n'est  pas  nécessairement  etuniquement  celui  du  curé, 
mais  peut  être  aussi  celui  de  personnes  quelconques  non  qua- 
lifiées. Enfin,  tandis  que  pour  le  mariage  il  faut  à  la  fois  la 
présence  du  curé,  témoin  qualifié,  et  de  deux  témoins  non  qua- 
lifiés, pour  les  fiançailles,  il  suffit  de  la  signature  ou  de  l'uni- 
que témoin  qualifié,  ou.  des  deux  témoins  non  qualifiés. 

S'il  est  requis  que  le  contrat  soit  écrit,  aucune  forme  n'est 
prescrite  pour  cette  écriture.  Il  suffira  donc,  à  la  rigueur,  que 
le  document  contienne  la  déclaration  que  tel  et  telle  con- 
tractent fiançailles.  Peu  importe  que  la  pièce  soit  rédigée  sous 
forme  de  procès-verbal  ou  que  les  contractants  y  prennent  la 
parole;  qu'elle  soit  écrite  parl'un  deux  ou  par  n'importe  quelle 
autre  personne;  que  les  circonstances  de  temps,  de  lieu,  de 
personnes  présentes  y  figurent  ou  en  soient  absentes;  que  les 
conséquences  juridiques  des  fiançailles  y  soient  plus  ou  moins 
clairement  énoncées  ou  v  soient  omises.  Sans  doute  le  législa- 
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teiir  drsire  ffiie  cet  acte,  comme  toutes  les  autres  écritures 
ajanl  valeur  de  preuve,  soit  rédigé  en  la  meilleure  manière  : 
il  est  dans  l'ordre  qu'on  y  mentionne  le  jour  et  le  lieu,  les 
témoins  présents,  et  autres  circonstances  utiles  ;  au  besoin  le 
curé  prêtera  pour  cette  rédaction  son  charitable  concours. 
On  pourra  aussi  dresser  l'acte  en  double  exemplaire;  parfois 
cela  sera  utile,  puisque  l'écrit  n'est  pas  inséré  dans  un  regis- 
tre, ni  confié  à  la  garde  d'une  personne  publique.  Mais  enfin 
rien  de  tout  cela  n'est  requis  à  peine  de  nullité. 

Par  où  l'on  voit  que  le  législateur  s'est  préoccupé  principale- 
ment, sinon  uniquement,  d'assurer  la  preuve  des  fiançailles; 
il  a  évité  de  donner  i\  la  solennité  imposée  une  précision  qui 
pourrait  entraîner  des  vices  de  forme. 

L'écriture  est  authentiquée  et  rendue  probante  par  les 
signatures.  Doivent  signer  :  d'abord  les  deux  parties  contrac- 
tantes, puis  le  ou  les  témoins.  —  Le  plus  souvent  les  fiançai!- 
les  seront  contractées  intrr  prœsentes,  et  les  signatures  seront 
apposées  par  les  fiancés  au  bas  de  l'acte  qu'on  aura  rédigé  en 
leur  présence  ou  dont  on  leur  aura  donné  lecture,  le  tout  en 
présence  du  ou  des  témoins.  Toutefois  cette  manière  de  faire 
n'est  pas  indispensable  et,  grâce  à  l'emploi  de  l'écriture  au  lieu 
du  consentement  verbal,  les  fiançailles  peuvent  parfaitement 
se  conclure  infer  absentes.  Dès  lors  que  le  contrat  porte  les 
signatures  des  deux  parties,  on  demeure  pleinement  dans  h  ^ 
termes  de  la  loi.  Evidemment,  les  témoins  appelés  à  certifier 
le  contrat  et  les  signatures  devront  être  certains  que  la  signa- 
ture (}u'on  leur  présente  est  authentique  :  mais  aucuin' 
méthode  de  contrôle  ne  leur  est  imposée.  Par  conséquent,  irs 
contractants  jouissent  à  cet  égard  de  la  plus  grande  latitude. 
11  n'est  donc  pas  nécessaire,  pour  contracter  validement  des 
fiançailles  entre  absents,  sous  la  nouvelle  législation,  de 
recourir  à  un  procureur,  comme  pour  le  mariage  :  tous  les 
moyens  en  usage  pour  les  contrats  écrits  entre  absents,  tou- 
tes les  méthodes  pour  la  certification  des  signatures  sont  vala- 
bles et  suffisantes.  Dès  lors  que  les  parties  intéressées  et  les 
témoins  n'ont  pas  de  doute  sur  le  contrat  et  sur  les  signatures, 
ils  n'ont  pas  à  recourir  à  d'autres  formalités.  Inutile, par  suite, 
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d'envisager  ici  les  diverses  ]iypo!liA<<"^  qui  pourront  se  pro- 
duire. 

Les  témoins,  avons-nous  dit,  sont  de  deux  espèces  :  ou 
témoins  qualifiés,  et  alors  un  seul  suffit;  ou  témoins  non  qua- 
lifiés, et  alors  ils  doivent  être  au  nombre  de  deux.  Le  texte  ne 
dissimule  pas  sa  préférence  pour  le  témoin  qualifié,  non  seu- 
lement parce  qu'il  le  nomme  en  première  lig'ne,  mais  encore 
parce  qu'il  dit  en  parlant  des  seconds  :  «  salteni  a  duobus  testi- 
bus  ». 

Le  témoin  qualifié  appelé  à  certifier  par  sa  signature  le  con- 
trat écrit  de  fiançailles  est  le  curé  ou  l'Ordinaire.  Ce  qu'il  faut 
entendre  par  le  curé,  nous  l'avons  déjà  expliqué;  tout  le  monde 
sait  que  l'Ordinaire,  au  sens  du  droit,  est  quiconque  jouit  de 
la  juridiction  au  for  externe,  soit  en  son  nom  :  l'évêque,  le 
prélat  nul  fias  proprement  dit,  le  vicaire  capitulaire;  soit  par 
délégation  générale  conforme  au  droit  :  le  Vicaire  généi-al  ou 
l'official  pour  les  mariages. 

Mais  de  quel  Ordinaire,  de  quel  curé  entend-on  parler  ici? 
S'il  l'on  pose  la  question  par  rapport  à  la  validité,  il  est  clair 
que  seront  valides  toutes  les  fiançailles  dont  l'acte  aura  été 
signé  par  le  curé  sur  son  territoire  :  puisqu'il  en  est  ainsi, 
comme  nous  le  verrons,  pour  le  mariage,  il  en  est  de  même, 
a  fortiori,  pour  les  fiançailles.  Que  si  on  demande  quel  devra 
être,  régulièrement,  lecuréqui  signera  le  contrat  de  fiançailles, 
nous  répondons  que  c'est  évidemment  le  propre  curé  de  l'un 
ou  de  l'autre  des  fiancés,  et  habituellement  celui  de  la  fiancée, 
tout  comme  pour  le  mariage.  La  question,  en  ce  qui  concerne 
la  validité,  n'a  aucune  importance,  puisqu'on  pourra  toujours 
recourir  à  l'autre  alternative,  et  faire  signer  l'acte  par  deux 
témoins,  y  compris  au  besoin  le  curé.  Mais  celui-ci  étant  témoin 
volontaire,  comme  nous  allons  le  voir,  aurait  à  se  poser  la 
question  sous  une  tout  autre  forme  ;  il  se  refusera  à  signer  des 
fiançailles  de  personnes  qui  ne  sont  pas  de  sa  paroisse,  sauf 
peut-être  certains  cas  de  nécessité  difficiles  à  prévoir. 

Les  vicaires  ou  coadjuteurs  pourront-ils  remplacerle  curé  et 
leur  signature  seule  suffira-t-elle  pour  que  l'écrit  de  fiançailles 
soit  valide?  Je  le  croirais  sans  peine,  s'ils  ont  une  délégation 
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générale  pour  l'assistance  au  mariage  suivant  ce  que  nous 
verrons  plus  loin.  Toutefois  le  texte  n'en  disant  rien,  et  jus- 
qu'à une  décision  autorisée,  il  sera  plus  siir  que  les  vicaires 
s'adjoignent,  pour  la  circonstance,  un  autre  témoin. 

Les  témoins  non  qualifiés  sont  des  personnes  quelconques, 
appelées  à  certifier  un  acte  accompli  devant  elles  ou  à  elles 
communiqué;  dans  l'espèce,  le  contrat  de  fiançailles  entre  tel- 
les personnes  déterminées.  Leur  attestation  consiste,  comme 
pour  le  témoin  qualifié,  dans  l'apposition  de  leur  signature. 
Aucuncconditionn'étant  requise  pour  le  choix  de  ces  témoins, 
il  suffira  que  ce  soient  des  personnes  capables  de  se  rendre 
compte  de  ce  qui  se  passe  en  leur  présence  ou  de  ce  qu'on  leur 
communique.  Le  texte  ne  portant  aucune  exclusion,  on  n'a  pas 
à  en  prononcer,  et  il  faudrait  répéter  ici  ce  que  disent  les  au- 
teurs à  propos  des  témoins  du  mariage.  Sans  doute  on  choisira 
ses  témoins  ;  on  prendra  de  préférence  des  personnes  con- 
nues, des  parents  ou  des  amis;  mais  le  rôle  de  témoin,  en  tant 
que  nécessaire  pour  la  valeur  du  contrat,  est  valablement  rem- 
pli par  tout  pubère  jouissant  de  l'usage  de  ses  facultés.  On 
n'exclut  ni  les  non-catholiques,  ni  les  femmes,  ni  les  mineurs 
pubères,  ni  enfin  ceux  qui  seraient  incapables  d'être  témoins 
en  d'autres  circonstances,  comme  ceux  qui  seraient  sous  le 
coup  d'une  condamnation  infamante,  les  excommuniés,  etc. 
—  Mais  il  y  aura  toute  une  catégorie  de  personnes  exclues  par 
la  force  des  choses,  à  savoir  celles  qui  ne  sauraient  pas  signer  : 
elles  ne  pourraient,  en  effet,  remplir  le  rôle  assigné  ici  aux 
témoins. 

Puisque  les  témoins  n'ont  pas  seulement  à  assister  à  un 
échange  de  consentement,  comme  pour  le  mariage,  mais  à  le 
constater  par  leur  signature,  il  va  sans  dire  qu'ils  seront  des 
témoins  priés  et  volontaires,  et  non  pas  seulement  des  témoins 
occasionnels  et  involontaires,  comme  dans  les  mariages  dits  de 
surprise.  Notre  décret,  qui  modifie  sur  ce  point,  comme  nous 
le  verrons  bientôt,  la  discipline  en  vigueur  pour  la  présence  du 
curé,  n'avait  pas  besoin  de  dire  expressément  que  les  lé- 
moins  des  fiançailles  devaient  être  rogofi:  ils  ne  peuvent  être 
autrement.   Si.  en  effet,  les  témoins  du  mariage  ne  peuvent 
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pas  ne  pas  entendre  deux  jeunes  gens  se  prenant  à  haute 
voix  pour  mari  et  femme,  quand  même  leur  présence  serait 
purement  fortuite,  il  n'en  va  pas  de  même  des  témoins  des 
fiançailles.  Ceux-ci  ont  à  faire  un  acte  personnel,  c'est-à-dire 
apposer  leur  signature  au  contrat  :  et  cet  acte  ne  peut  dépendre 
du  hasard  ni  des  contractants  ;  il  dépend  uniquement  de  la 
volonté  des  témoins.  Rien  ne  les  obUge,  tout  au  contraire,  à 
signer  un  document,  si  ce  n'est  en  pleine  connaissance  de  cause. 
On  ne  peut  donc  les  prendre  par  surprise  ;  on  ne  peut  assurer, 
par  eux  et  malgré  eux,  la  valeur  de  fiançailles  imprudentes,  ou 
même  quelconques.  Ils  peuvent  toujours  demander  à  savoir 
et  à  connaître;  ils  peuvent  se  refuser  à  être  témoins;  ils 
peuvent,  en  dernière  analyse,  se  refuser  à  sig^ner. 

Cette  possibilité  d'empêcher  des  fiançailles  en  refusant  d'en 
signer  l'écriture  permettra  aux  témoins,  et  tout  particuliè- 
rement au  curé,  de  remplir  sans  difficulté  ce  que  j'appel- 
lerai leur  rôle  moral.  Le  curé  sera  donc  en  mesure  de  de- 
mander, d'exiger  les  renseignements  opportuns,  de  donner  les 
conseils  utiles,  de  faire  intervenir  les  familles,  en  un  mot  d'em- 
pêcher des  engagements  imprudents,  tout  comme  il  lui  appar- 
tiendra de  rendre  parfaitement  régulières  les  fiançailles  qu'il 
croira  de  son  devoir  de  sanctionner.  A  un  degré  inférieur, 
les  témoins  non  qualifiés  qui  peuvent  remplacer  le  curé  auront 
à  remplir  le  même  rôle. 

L'exigence  d'un  document  écrit,  ou  plutôt  des  signatures, 
obligeait  le  législateur  à  envisager  l'hypothèse  de  contrac- 
tants qui  ne  sauraient  pas  écrire.  A  vrai  dire,  cette  hypothèse 
se  réduit  à  celle  de  coutractants  qui  ne  sauraient  pas  signer  : 
car  qui  sait  signer  est  censé  savoir  écrire,  du  moins  dans  la 
mesure  strictement  nécessaire. 

Si  donc  l'un  des  deux  fiancés  ou  tous  deux  ne  savent  pas 
signer,  la  loi  exige  deux  mesures  supplémentaires.  D'abord, 
on  devra  mentionner  dans  le  document  (écrit  par  n'importe 
qui)  que  le  jeune  homme  ou  la  jeune  fille,  ou  tous  deux,  ne 
savent  pas  écrire  :  en  second  lieu,  on  ajoutera  un  autre  témoin 
quelconque  non  qualifié,  lequel  apposera  à  son  tour  sa  signa- 
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ture  au  has  du  contrat,  après  le   cun-  ou    l'Ordinaire,  ou  les 
deux  témoins  inslrumenlaires. 

On  remarquera  que  le  texte  n'exige  pas  que  les  parties  qui 
ne  savent  pas  signer  apposent  au  bas  de  l'acte  une  croix  en 
guise  de  signature,  suivant  l'usage  ;  mais  cette  pratique  n'en 
sera  pas  moins  utilement  maintenue.  De  même,  on  n'exige 
pas  que  lecture  soit  donnée  aux  contractants  de  leur  contrat 
écrit  ;  mais  rien  n'est  plus  raisonnable,  et  sans  doute  les  curés 
ou  autres  témoins  se  feront  un  devoir  d'asrir  ainsi. 

Accomplies  suivant  ces  formalités  nouvelles,  les  fiançailles 
auront  les  deux  effets  canoniques  bien  connus  :  elles  produi- 
ront l'honnêteté  publique,  avec  l'empêchement  matrimonial 
de  ce  nom;  surtout  elles  donneront  naissance  à  l'obligation 
mutuelle  des  fiancés  de  contracter  mariage.  Rien  n'étant 
changé  sous  ce  rapport  par  le  décret  Ne  teniere,  nous  ren- 
voyons aux  traités  canoniques  du  mariage. 

Ajoutons  une  dernière  observation  sur  une  conséquence  des 
formalités  désormais  exigées  pour  les  fiançailles.  Puisque  cel- 
les-ci devront  être  écrites,  il  sera  désormais  non  seulement 
facile,  mais  nécessaire  de  consigner  par  écrit  les  conventions 
accessoires  qu'on  croira  devoir  faire.  La  preuve  en  sera  ainsi 
rendue  certaine,  tandis  que,  si  elles  n'étaient  pas  écrites,  on 
devrait  les  tenir  pour  non  avenues.  Car  les  fiançailles  peuvent, 
comme  tous  les  contrats,  être  conditionnelles,  ou  comporter 
des  clauses  résolutoires,  ou  telles  autres  stipulations  honnêtes 
et  possibles.  Sans  doute  ces  conventions  accessoires  pour- 
raient être  ajoutées  après  coup,  et  la  nouvelle  loi  n'exige  pas, 
pour  leur  valeur,  qu'elles  soient  écrites  ;  mais  cette  nécessité 
de  l'écriture  résultera  indirectement  de  la  nouvelle  législation; 
car  l'autorité  ecclésiastique,  saisie  d'un  recours  pour  faire  exé- 
cuter une  de  ces  stipulations  accessoires,  ne  pourra  en  tenir 
compte  que  si  elle  figure  sur  le  premier  contrat  écrit,  ou  du 
moins  si  elle  acte  l'objet  d'une  nouvelle  écriture.  Sur  toutes 
les  déterminations  de  temps,  de  condition,  d'arrhes,  d'indem- 
nité en  cas  de  rupture,  le  droit  ancien  n'est  pas  modifié;  nous 
renvoyons  donc  aux  auteurs  classiques. 

En  Espagne,  avons-nous  dit,  et,  par  extension,  dans  toute 


l'Amérique  Latine,  les  fiançailles  doivent,  à  peine  de  nuUitt', 
être  faites  par  écriture  publique,  c'est-à-dire  notariée.  Quand 
le  décret  sera  entré  en  vigueur,  ce  droit  local  fera-t-il  aussitôt 
place  à  la  nouvelle  discipline  ?  Evidemment.  D'abord  parce 
que  ce  droit  local  était  plutôt  prœter  jus  et  se  trouve  pour 
ainsi  dire  englobé  et  fondu  dans  la  nouvelle  loi  générale  ; 
ensuite  parce  que  sa  raison  d'être  a  cessé,  le  droit  commun 
pourvoyant  désormais  à  la  preuve  des  fiançailles,  enfin,  parce 
que  le  décret  porte  la  clause  ;  «  quibuscumque  etiani  peculia/'i 
mentione  dignis  minime  obstantibus  ». 

A.    BOUDINHON. 

{A  suivre.) 


LES    RÉFORMES   DU  DROIT  CANONIQUE 
ET  LES  POSTULATA  DU  CONCILE  DU  VATICAN 

V,    LA     PROCÉDURE    {Sllîté) 

Les  postulata  relatifs  à  la  procédure  criminelle  et  discipli- 
naire, par  lesquels  nous  terminions  notre  dernier  article,  le 
Saint-Sièg^e  les  a  exaucés  au  moins  en  partie  et  le  futur  Code 
ne  fera  que  compléter  la  législation  qui  existe  et  codifier  la 
jurisprudence  établie. 

La  législation  qui  existe,  c'est  l'instruction  donnée  par  la 
S,  C.  des  Evoques  et  Réguliers,  le  ii  juin  1880,  aux  évêques 
d'Italie,  étendue  aux  évéques  de  France  le  i4  janvier  1882  et 
recommandée  au  même  titre  pour  les  diocèses  de  l'Amérique 
latine  (i).  Elle  est  assez  expéditive  pour  ne  pas  laisser  traîner 
les  procès  en  longueur,  assez  paternelle  pour  n'intlig^er  que 
des  peines  proportionnées  à  la  g^ravité  des  fautes  ou  à  la 
culpabilité  réelle  de  l'accusé;  elle  présente  assez  de  garanties 
pour  sauvegarder  l'innocence  des  inculpés  s'ils  sont  victimes 
de  dénonciations  injustifiées.  Inutile  d'en  exposer  le  détail 
et  la  série  graduée  des  peines  ou  sanctions  :  munition  Judi- 
ciaire, p/'ccepte,  autres  peines  ecclésiastiques  usitées  déjà  sous 
l'ancienne  lég-islation  ;  on  trouvera  cet  exposé  dans  les  traités 
de  droit  canonique. 

Le  Saint-Siège  a  donné  aussi  quelques  règles  nouvelles 
pour  la  procédure  à  suivre  contre  les  curés  et  bénéficiers  ina- 
movibles dans  les  pays  de  l'Amérique  latine.  L'article  820  des 
décisions  du  concile  plénier  tenu  en  iSgc)  indique  les  causes 
particulières  qui  permettent  à  l'autorité  diocésaine  d'interdire 
«  per  oeconomicam  provisionem  »,  à  des  curés  inamovibles 
l'exercice  de  leur  ministère.  Ce  sont  :  rla  mauvaise  réputa- 
tion trop  justifiée  par  une  vie  scandaleuse  et  qui  porte  un 
grave  dommage  au  bien  des  âmes  ;  2"  l'admission  téméraire, 
illégitime  et  ré[)élée  a\ec  contumace,  au  mariage,  de  ceux  qui 

(i)  Afin  et  Decrcta  ConcUii  plcnani  Arnenar  talina;  n»  y65. 


en  sont  écartés  par  un  empêchement  public  non  dispensé  ; 
3°  l'omission  injustifiée  du  catéchisme,  au  moins  les  diman- 
ches et  fêtes  solennelles,  durant  la  majeure  partie  de  l'année, 
omission  continuée  avec  contumace.  De  même  néglig^ence 
coupable  et  fréquente  en  ce  qui  concerne  l'administration  des 
sacrements  à  l'article  de  la  mort,  cette  néglig'ence  fût-elle 
motivée  par  une  grande  distance  de  l'église  paroissiale.  La 
4*  concerne  les  taxes,  surtout  à  l'occasion  du  mariage,  et 
la  5^  la  négligence  dans  les  soins  spirituels  à  donner  aux 
Nèg-res. 

II  va  de  soi  que  les  trois  premières  séries  de  causes  pour- 
raient être  admises  pour  la  même  discipline  dans  le  reste  de 
l'Eglise  et  que  cette  indication  autorisée  permettrait  de  sim- 
plifier notablement  la  procédure,  puisque  dans  ces  divers  cas 
on  emploierait  les  formes  de  jugement  prescrites  par  l'instruc- 
tion du  1 1  juin  i88o. 

N'y  aurait-il  pas  une  sérieuse  utilité  à  donner  des  indications 
de  ce  genre  pour  la  translation  des  bénéfices  et  en  particu- 
liers des  curés  amovibles? Non  pas  que  l'on  fût  obligé  d'em- 
ployer alors  la  procédure  même  économique,  ce  serait  sup- 
primer en  fait  l'amovibilité  ;  mais  il  paraît  légitime  que  les 
curés  jouissent  d'une  sorte  d'inamovibilité  mitigée,  et  que  les 
raisons  admises  comme  légitimes  pour  une  translation  forcée 
parla  jurisprudence  des  Congrégations  Romaines  fussent  cata- 
loguées clairement  ;  cela  fournirait  une  direction  autorisée, 
également  utile  pour  les  prélats  et  pour  leurs  sujets.  11  y  a, 
semble-t-il,  quelque  chose  à  faire  de  ce  côté  et  le  clergé  espère 
que  la  Codification  lui  fournira,  en  cette  matière  si  discutée 
et  parfois  obscure,  un  peu  plus  de  lumière. 

Nous  mentionnerons  pour  mémoire  seulement  la  procédure 
dans  les  causes  matrimoniales.  Elle  est  depuis  long-temps, 
grâce  au  lumineux  canoniste  que  fut  Benoît  XIV,  l'une  des 
mieux  organisées.  La  constitution  Dei  miseratione  du  29 
novembre  174I)  les  Instructions  de  la  S.  C.  du  Conciledu  22 
août  îS!\o,  pro  confectione  processus,  de  1S68,  ad probandiini 
obiliirn  alicujiis  cnnjngls,  la  troisième  super  viri  impotentia, 
et  celle  du  S.  Office,  du  20  juin  i883,plus  claire  encore  et  plus 
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nettement  divisée,  enfin  de  récentes  décisions  fournissent  les 
indications  désirables,  surtout  si  l'on  y  joignait,  en  lui  don- 
nant un  caractère  officiel,  ce  que  contient  de  neuf  et  de  plus 
précis  V Jnslnictio  Aiistriaca  dw  cardinal  Rausclier. 

L'ensemblede  ce  corps  dé  procédure  pourra  sans  doute  être 
complété,  précisé,  mis  au  point,  mais  il  ne  sera  pas  notal)le- 
mcnt  modifié  ;  tout  au  plus  subira-t-il  le  contre-coup  des 
chanj^ements  introduits  dans  la  discipline  générale  du  ma- 
riage. 

Les  suspenses  «  ex  informata  conscientia  ». 

Par  contre,  on  désire  assez  généralement  des  modifications 
assez  notables  dans  la  discipline  des  suspenses  dites  f.r  infor~ 
mala  conscientia^  ou,  plutôt,  des  mesures  opportunes  pour 
que  ce  remède  exceptionnel  ne  puisse  être  détourné  des  cas  que 
visait  le  législateur  lorsqu'il  l'a  établi.  Nous  devons  l'introduc- 
tion de  cette  discipline,  on  le  sait,  aux  Pères  du  Concile  de 
Trente.  Dans  le  chapitre  Ciini  honestins  déjà  cité,  ils  permet- 
taient aux  Prélats  non  seulement  d'interdire  l'ascension  d'un 
clerc  aux  ordres,  sans  donner  de  motif  et  sans  procédure,  mais 
encore  de  suspendre  un  clerc,  avec  la  même  absence  de  pro- 
cédure, de  ses  ordres,  degrés,  dignités  et  honneurs.  Le  clerc 
frappé  n'avait  à  sa  disposition  que  la  voie  du  recours  au  Saint- 
Siège,  à  l'exclusion  de  la  voie  d'appel. 

On  a  dit  plus  haut  par  suite  de  quelles  conjonctures  cette 
manière  de  frapper  prit  une  extension  abusive  et  comment, 
en  France,  des  ecclésiastiques  judicieux  et  compétents,  choisis 
par  le  Nonce,  se  plaignaient,  à  la  veille  du  concile  du  Vatican, 
de  l'abus  que  faisaient  plusieurs  prélats  de  cette  procédure 
pour  des  cas  que  le  concile  n'avait  pas  prévus. 

Peu  de  temps  après  l'institution  de  la  procédure  «  économi- 
(jue  »  du  ri  juin  1880  et  son  extension  à  la  France,  une  ins- 
truction de  la  Propagande,  en  date  du  20  octobre  1884,  rap- 
pelait les  règles  relatives  à  la  suspense  e.r  inforninta  cons- 
cientia. Son  intention  était  de  permettre  aux  Ordinaires  des 
missions  de  procéder  avec  plus  de  précaution  et  de  sécurité 
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a  cum  majori  qua  potest  cautela  et  securitate  ».  Cependant 
ce  mode  devait  rester  toujours  «  extraordinaire  »  :  «  oui  Oïdi- 
nani  in  adhibendo  hoc  extraordinario  rcmedio  sese  confor- 
inare  curabunt  ». 

Ce  rappel  à  l'ordre  a  sans  doute  été  entendu  et  Ton  a  dû  voir 
plus  rarement  la  suspense  a  ex  infomiala  conscientia  »  trans- 
formée en  méthode  habituelle  de  répression  des  clercs  coupa- 
bles. En  tout  cas,  si  des  abus  se  sont  renouvelés,  la  fauten'en 
est  pas  au  Saint-Siège,  mais  auxdéfauts  de  la  nature  humaine, 
au  désir  de  faire  vite,  à  la  crainte  irraisonnée  d'avoir  à  faire 
fonctionner  un  tribunal  et  à  se  perdre  dans  la  procédure.  Ces 
abus  ne  peuvent  être  l'objet  que  d'une  répression  morale  ;  ils 
ne  sont  pas  imputables  au  législateur,  et  on  ne  saurait  en  ar- 
guer contre  l'institution  elle-même. 

On  ne  peut  nier  toutefois  que  cette  manière  de  frapper  sans 
procédure  obligatoire, sans  que  l'accusé  ait  été  nécessairement 
mis  à  même  de  se  défendre,  cette  privation  subite  et  sansappel 
des  droits  qu'un  clerc  possède,  ne  soit  mal  vue  de  nos  contem- 
porains. Elle  est  en  contradiction  avec  la  tendance  progressive 
de  toutes  nos  législations.  Même  en  matière  administrative, 
l'esprit  public  exige  de  plus  en  plus  instamment  des  garanties 
extérieures  qui  mettent  le  sujet  à  l'abri  des  mesures  prises 
ab  ïrato  parles  supérieurs.  Aussi  plusieurs  poussent  l'audace 
jusqu'à  dire  que  l'Eglise,  autrefois  initiatrice  de  tout  ce  qui 
peut  proléger  un  accusé  dont  la  culpabilité  n'est  pas  démon- 
trée, se  doit  à  elle-même  de  restreindre  autant  que  possible 
cette  discipline  qui  peut  devenir  dangereuse. 

11  est  un  point  surtout  qui  blesse  les  esprits.  C'est  la  dispo- 
sition contenue  dans  le  paragraphe  IX  de  l'Instruction  de  la 
Propagande  :  «  Prudenti  arbitrio  Pra*latorum  relinquitursus- 
pensionis  causam,  seuipsam  culpam  deiuKjuenti  aut  patefa- 
cere  aut  reticere  ».  Disons  franchement  les  choses  :  ce  pou- 
voir extrême  fait  peur.  Peut-être  ce  sentiment  est-il  excessif, 
et  basé  sur  une  considération  trop  isolée  de  ce  paragraphe. 
Car,  il  ne  faut  pas  l'oublier,  l'Ordinaire,  avant  d'arriver  à  la 
i  suspense,  doit  avoir  réuni  des  preuves  suffisantes  de  la  culpa- 
bilité de  son  clerc,  quoiquesans  procédure  judiciaire  ;  et  seule 
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une  raison  çrave  d'intérêt  yénéral  l'oblig^era  à  supprimer 
toute  défense  et  toute  communication  de  la  faute  au  délin- 
quant. Sans  doute,  ces  cas  exceptionnels  seront  rares,  et  il 
faut  que  l'autorité  soit  armée  même  pour  les  cas  exceptionnels. 
Mais,  d'autre  part,  on  reconnaîtra  que  c'est  surtout  pour  le 
maniement  d'une  arme  si  dang^ereuse  que  les  recommanda- 
tions de  prudence, faites  dans  l'instruction  de  la  Propagande, 
trouvent  leur  application.  Que  les  abus  soient  rares,  on  n'en 
disconvient  pas  ;  mais  c'est  encore  trop.  Sans  toucher  au  pou- 
voir accordé  par  le  concile  de  Trente,  ne  serait-il  pas  possible 
d'y  adjoindre  des  mesures  qui  rendraient  les  abus  pratique- 
ment imposibles?  Si  l'on  ne  croit  pas  pouvoir  obliger  le  pré- 
lat à  manifester  toujours  à  l'inculpé  la  faute  dont  on  l'accuse, 
ne  pourrait-on,  du  moins,  permettre  une  défense,  qui  semble, 
après  tout,  de  droit  naturel  ?  Serait-il  impossible  de  recourir  à 
des  communications  orales,  devant  témoins,  pour  lesquelles 
le  secret  serait  facile  à  garder,  et  qui  constitueraient  une  sé- 
rieuse garantie  ?  Ces  réflexions,  dans  lesquelles  il  n'entre  pas 
l'ombre  de  critique  malveillante,  les consulteurs  lesauront  ren- 
contrées déjà  sur  leur  chemin  :  ils  verront  par  (juel  moyen  il 
serait  possible  de  sauvegarder  à  la  fois  les  droits  de  l'autorité 
et  ceux  des  clercs. 

La  Procédure  civile. 

On  en  a  fait  plus  haut  la  remarque  :  les  Décrétales  traitent 
dans  le  même  livre  de  la  procédure  criminelle  et  de  la  procé- 
dure civile.  La  pratique  presque  exclusive  de  la  première, 
gâtée  encore  par  les  facilités  que  l'on  avait  prises  avec  elle,  a 
laissé  trop  oublier  la  seconde.  On  peut  même  affirmer  que, 
dans  la  plupart  de  nos  diocèses  de  France,  ce  que  l'on  voudrait 
nommer  procédure  civile  n'a  aucune  forme  légale.  Plus  encore 
que  dans  les  causes  disciplinaires  ou  criminelles,  dans  les  af- 
faires civiles  ou  de  matière  contentieuse,  on  instruit  et  l'on 
décide  suivant  un  mode  beaucoup  pins  administratifque  judi- 
ciaire. En  général,  les  conflits  où  sont  en  jeu  des  intérêts  per- 
sonnels sont  portés  devant  les  vicaires  généraux  qui,  en  les 
traitant,  s'inspirent  des  principes  de  l'équité,  mais  ne  s'aslrei- 
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i^nent  pas  à  observer  les  formes  essentielles  de  la  procédure. 
Quant  aux  conflits  dejuridiction,  ils  sont  encore  plus  exposés 
à  ce  que  l'élément  administratif  l'emporte  sur  le  judiciaire. 

Il  y  a  cependant  un  intérêt  majeur  à  ce  que  la  justice  ecclé- 
siastique en  matière  purement  contentieuse  fonctionne,  et 
fonctionne  bien.  D'abord  c'est  un  moyen  d'apaiser  les  conflits. 
Après  une  décision  en  forme  administrative,  ou  paternelle, 
il  est  rare  que  le  perdant  soit  satisfait,  plus  rare  encore  qu'il 
n'en  veuille  pas  à  qui  lui  a  donné  tort.  Surtout  on  n'achève 
rien  :  le  conflit,  plutôt  assoupi  que  réglé,  est  exposé  à  des 
réveils  désagréables  chaque  fois  qu'avec  les  titulaires  de  la  juri- 
diction discutée  change  l'esprit  de  conciliation  ou  de  lassitude 
qui  avaittout  laissé  s'endormir.  Chaque  diocèsepeut  connaître 
(juelques-unes  de  ces  contestations  où  la  lutte  ne  cesse  un  ins- 
tant que  pour  reprendre  bientôt,  parfois  non  sans  dommage 
pour  la  charité.  Ce  n'est  pas  que  nous  désirions  un  clergé 
cliicanier  ;  mais  le  meilleur  moyen  d'assurer  les  droits  de  cha- 
cun est  de  donner  à  chacun  la  possibilité  de  les  défendre. 

Les  conflits  qui  peuvent  être  déférés  à  une  officialité  con- 
tentieuse seront  ou  des  causes  spirituelles,  comme  des  conflits 
de  juridiction,  ou  des  causes  temporelles  connexes  aux  spiri- 
tuelles et  en  dépendant,  comme  les  droits  cnriaux,ou  enfin  des 
causes  purement  temporelles,  questions  d'intérêts  entre  mem- 
bres du  clergé.  Si  les  premières  et  parfois  les  secondes  ne  peu- 
vent être  déférées  qu'aux  tribunaux  ecclésiastiques,  il  n'en 
va  pas  de  même  des  affaires  de  la  troisième  espèce;  pour  cel- 
les-ci, l'absence  de  tribunal  épiscopal  jugeant  au  contentieux 
(oblige  les  parties  ou  à  renoncer  aux  garanties  de  la  procédure^ 
ou  à  s'adresser  au  juge  séculier.  Procédé  condamnable,  en 
opposition  avec  les  conseils  de  saint  Paul  (i)  et  les  lois  de 
l'Eglise,  et  de  nature, parfois,  àsoulever  un  scandale;  procédé 
pourtant  explicable  pour  qui  connaît  la  faiblesse  humaine  et 
l'attachement  naturel  très  vif  à  ce  que  l'on  considère  comme 
son  bon  droit. 

Revenons  à  la  question  générale.  La  procédure  civile  existe 
dans  les  Décrétales,  mais  les  éléments  y  sont  mélangés  avec 
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ceux  de  la  procédure  criminelle  ou  disciplinaire.  La  commis- 
sion de  codification  rendrait  certainement  grand  service  en 
publiant  deux  codes  distincts  de  procédure  :  l'un  de  procédure 
disciplinaire,  l'autre  de  procédure  civile. 

Certaines  officialités  ont  déjà  essaye  celte  adaptation.  Elles 
ont  obtenu  ainsi  un  code  particulier,  diocésain, et  donné  à  leur 
action  une  forme  plus  régulière,  à  base  plus  ferme  :  le  succès 
récompense  leurs  efforts;  après  un  débat  où  les  prétentions 
de  chacun  ont  été  l'objet  d'une  discussion  juridique  etprécise, 
la  sentence  fait  réi^ner  une  paix  durable  là  où  n'existe,  dans 
les  autres  diocèses,  qu'une  concorde  imposée,  ari)itraire  et 
provisoire. 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  faire  un  traité  de  procédure  ;  du 
moins  pouvons-nous  essayer  de  retracer  le  cadre  ellesi,n"andes 
lig-nes  de  ce  que  sera  la  future  procédure  ecclésiastique  civile. 

Le  code  rappellera  les  formes  essentielles  de  toute  action 
en  justice,  les  règles  destinées  à  rendre  la  discussion  plus 
serrée,  à  mettre  bien  au  jour  les  droits  de  chacun,  sans  sup- 
primer toutefois,  dans  les  cas  où  elle  est  acceptée  par  le  droit, 
la  possibilité  d'une  sentence  par  arbitres  librement  et  réguliè- 
rement choisis. 

Mais  il  établira  surtout  une  procédure  de  forme  juridique 
très  ferme,  quoique  sommaire,  expéditive,  débarrassée  des 
interminables  cl  inextricables  causes  de  délai  que  maintenait 
l'ancienrie  législation.  Ce  sera  un  pendant,  modifié  et  mis  à 
jour,  de  l'Instruction  déjà  citée  pour  les  causes  criminelles  et 
disciplinaires  des  clercs.  Et  l'on  doit  désirer  que,  divisé  en 
articles  brefs,  clairs  et  précis,  ce  soit,  pour  les  causes  con- 
tentieuses  des  clercs,  comme  une  adaptation  réduite  du  code 
de  procédure  civile  usité  dans  nos  législations  modernes. 

La  procédure  nouvelle  se  contenterait  des  préliminaires 
absolument  requis  :  requête  du  demandeur  réduite  aux  pièces 
nécessaires,  exposé  des  faits,  de  la  prétention  et  des  titres 
sur  lesquels  on  l'appuie,  contestatio  litis,  enquête,  plaidoirie 
concise,  clôture  de  l'information,  sentence. 

Elle  accepterait  les  moyens  les  moins  onéreux  que  permet- 
tent les   facilités  mises  à  notre  disposition  par  la  poste'  pour 
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les  citations,  l'écliange  et  la  communication  des  pièces,  v.  g. 
par  lettre  recommandée  à  la  poste  avec  avis  de  réception. 

Elle  réduirait  au  minimum  les  pièces  exigées  pour  faire 
la  preuve,  et  admettrait  au  rang-  d'écriture  authentique,  par 
exemple,  la  reproduction  par  la  photographie  des  écritures 
privées  quand  l'authenticité  de  l'original  n'est  pas  attaquée. 

Elle  donnerait  au  juge,  par  concession  générale  (ce  qui  est 
déjà  reçu  dans  certains  diocèses),  la  faculté  d'admettre, avec  la 
valeur  prohante  cpje  leur  donne  la  loi  civile,  les  actes  publics, 
comme  actes  notariés,  jugements  rendus,  actes  de  l'état  civil, 
reconnaissance  ou  vérification  d'écritures. 

Elle  témoignerait  une  faveur  particulière  aux  plaidoiries 
par  écrit,  de  préférence  aux  plaidoiries  orales. 

Elle  restreindrait  autant  que  possible  le  nombre  des  cita- 
tions et  les  délais. 

Elle  donnerait  le  droit  de  compléter  la  condamnation  du 
iDupable,  quand  sa  mauvaise  foi  ressortirait  évidente  des 
débals,  par  un  des  avertissements  de  nature  pénale  introduits 
par  rinslruclion  de  1880- 1882. 

Elle  accorderait  au  juge  un  pouvoir  sans  appel  dans  les 
matières  de  minime  importance  et  dans  une  mesure  à  détermi- 
iKM'.  Dans  les  autres  cas,  on  permettrait  de  porter  l'affaire  en 
.  ipel  au  tribunal  du  métropolitain  ou  de  l'Ordinaire  le  plus 
wiisin,  afin  de  diminuer  les  frais. 

On  rendrait  absolument  exécutoire,  sauf  pour  les  affaires 
très  graves,  la  sentence  conforme  prononcée  par  les  deux 
tribunaux  de  première  instance  et  d'appel.  Et  la  contumace 
-irait  punie  désormais  comme  une  faute,  en  suivant  la  procé- 
liare  des  causes  disciplinaires  criminelles. 

Telle  paraît  devoir  être, dans  ses  grandes  lignes,  la  nouvelle 
procédure  civile  que  la  commission  de  codification  nous  don- 
nera. Elle  tiendra  compte  et  des  garanties  que  réclame  toute 
administration  de  la  justice  et  du  désir  qui  possède  nos  con- 
temporains de  voir  les  conflits  rapidement  résolues. 

A.  ViLLIEN. 

(.1  siiirrr.) 


ACTA   SANCT^   SEDIS 

I.  —  ACTES  DE  SA  SAINTETÉ 

i.  Bulle  snr  l'évéqao,  le  clergé  et  les   Tidèles  de  rite  rathène  aax 

Etats-L'nis. 

Plus  EPISCOPUS  SERVUS  SERVORUM  DEI 

AD    l'ERPETUAM    REI    MEMORIAM 

Ea  semper  fuit  Apostolicae  Sedis  peculiaris  quaedam  ac  propria 
sollicitudo  ut  varii  ac  diversi,quibus  exornata  splendet  catholica  Ec- 
clesia,  diliçenter  custodirentur  ritus,quemadmodum  provisa  plura  et 
statuta  a  Decessoribus  Nostris,  in  venerabiles  maxime  liturgias 
Orientalium  Ecclesiarum,  perspicue  déclarant. 

Jam  illudNobis  enarratur.Ruthenos  catholicos,  numéro  plurimos, 
ex  Hung-aria  et  Gallicia  in  Givitates  Fœderatas  Americœ  Septentrio- 
nalis  minorasse,  suaque  ibi  collocata  sede,  complura  sibi  comparasse 
templa,  sing-ularum  diœcesum  probantibus  Episcopis,  iisdemque,  ut 
par  est,  sacra  eos  potestate  moderantibus.  Dig-nam  sane  quœ  maxi- 
mis  extollatur  laudibus,eorum  caritatem  Pra^suium  arbitramur,  qui, 
summo  studio  miraque  sollicitudine,  catbolicis  dissimili  ritu  liliis 
prjesto  adhuc  esse  non  desivere.  His  quidem  Episcopis  visum  est, 
facilius  posse  Rutbenorum  ritum  adservari  integrum  et  consentaneo 
décore  administrari  ;  posse  etiam  fidèles  Rulhenos,  boc  tali  accedente 
pnesidio,  efficacius  contra  pericula  armari,  quibus,  scliismaticorum 
civium  opéra,  patent,  si  Episcopus  iisdem  ritus  Rutbeni  detur.  Nos 
autem  ejusmodi  amplexi  sententiam,  rationuniquequas  supra  memo- 
ravimus  permoti  momentis,  id  consilii  suscepimus.  Episcopum  deli- 
gere  ac  nominare,  qui,  potestate  opportune  instructus,  illud  cnitatur 
et  contendat  ut  ritus  gra?cus  ruthenus,  variis  in  missionibus  Fœde- 
ratarum  Civitatum,  incorrupte  servetur. 

Hujus  Episcopi  munus  quo  aptius  cum  ordinaria  jurisdictione 
Episcoporum  cobfereat,  qui  iis  pnesunt  diœcesibus  ubi  Rutbenorum 
sodalitates  sitae  sunt,  quaedam  Nos,  de  sentenlia  Venerabilium  Fra- 
trum  Nostrofum  sacri  Consilii  Cbristiano  Nomini  propagando  nego- 
tiisque  orientalis  ritus  cognoscendis,  statuenda,  pro  rei  gravitate. 
censuimus,  id  cerlo  rati,  horum  adjumento  praescriptorura,  nihil 
assequendis  commodis  obstiturum.   animorumque  concordiae,  quae 
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débet  viros  e  sacro  ordine  populosque  utriusque  ritus  conjung'ere, 
iri  consultum. 

CAPUT  I. 

De  Episcopo  Ratheni  Ritus. 

Art.  I.  Nominatio  Episcopi  Rutheai  ritus  pro  Givitatibus  Fœderatis 
Americ?e  Septentrionalis  Apostolicce  Sedi  est  omnino  reservata. 

Art.  II.  Episcopus  rutheni  ritus  su b  immediata  hujus  Apqstolicae 
Sedis  jurisdictione  ac  potestate  e.st,ac  sub  vigilantia  Deleg'ati  Aposto- 
lici  Washingtoniensis.  Jurisdictionem  autem  ordinariam  nullam 
habet,  sed  tantummodo  sibi  deleg-andam  a  sing-ulis  Ordinariis  in 
quorum  diœcesi  Rutheni  commorantur.  Ejus  officium  est  circa  ritus 
rutheni  integ-ritatem  vigilare,  sacra  olea  pro  Ruthenis  conficere, 
ecclesias  rutheni  ritus  dedicare,confirmationem  Ruthenis  ministrare, 
pontiHcalia  in  ecclesiis  Ruthenorum  perag-ere,  et,  prsehabitis  in  sin- 
g-ulis casibus  litteris  dimissoriis  Ordinarii  loci,  clericos  rutheni  ritus 
ordinare. 

Art.  III.  Salvo  jure  et  officio  Ordinarii  loci,  Episcopus  rutheni 
ritus  visitationem  missionum  ruthenarum  inire  poterit,  prœhabita  in 
scriptis  licentia  ejusdem  Ordinarii,  qui  illi  conférât  facultates  quas 
concedendas  judicaverit. 

Art,  IV.  Episcopus  rutheni  ritus  in  visitatione  rationcs  ab  uno- 
quoque  rectore  missionis  exposcet  administrationis  bonorum  missio- 
nis  ejusdem,  curabitque  ne  rector  nomine  ac  jure  proprio  ea  retineat, 
pro  quorum  acquisitione  fidèles  quovis  modo  subsidia  contulerint  ; 
simul  autem  operam  dahit,  ut  juxta  leg-es  sive  diœcesanas,  sivecons- 
titutas  in  III  Plenario  Concilio  Ballimorensi,  ea  bona  vel  quampri- 
mum  Iransferantur  sub  nomine  Ordinarii  loci,  vel  alio  tulo  ac  leg-ali 
modo  ab  eodern  Ordinario  approbando  firmiter  adscripta  sint  et  ma- 
neant  favore  missionis. 

Art.  V.  Peracta  visitatione,  Episcopus  rutheni  ritus  certiorem  fa- 
cial de  statu  moral!  et  de  œconomica  administratione  missionis  visi" 
tatœ  Ordinarium  loci,  qui  opportune  decernet  quje  ad  bonum  mis- 
sionis in  Domino  expedire  censuerit. 

Art.  VI.  ControversicTp,  si  quaî  exoriantur  inter  Episcopum  Rutheni 
ritus  et  Episcopos  diœcesanos,  deferantur,  in  devolutivo  tantum,  ad 
Delegatum  Apostolicum  Washingtoniensem,  salva,  item  in  devolu- 
tivo, appellatione  ad  Apostolicam  Sedem. 

Art.  VII.  Donec  aliter  ab  Apostolica  Sede  decernatur,  ordinaria 
residentia  Episcopi  ritus  rutheni  erit  in  urbe  Philadelphia. 
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Art.  VIII,  Ad  constituendam  annuam  stipem  pro  suslenJationc 
Episcopi  ritus  rutheni,  concuiiere  deheiit  sinf!;'ulœ  rutlienae  commu- 
nilates,  eidem  solvendo  annuam  praîstalionem  instar  calhedratici, 
juxta  praxim  et  normas  vig'entes  in  dioecesibus  Civitatum  Fœderata- 
runi,  in  quibiis  missiones  ruthen;p  constabllilaî  inveniuntiir. 

Art.  IX.  Episcopus  rutheni  ritus  tertio  quoque  anno  plenam  et 
accuratam  relatiocem  de  statu  personali,  morali  ac  materiali  missio- 
num  proprii  ritus  exhibeat  Delcg'ato  Apostolico  Washing-toniensi, 
qui  earn  transmiltct  ad  Sacram  Cong-rcgationem  de  Propayanda  Fide 
pro  Negotiis  ritus  Orientalis. 

CAPUT  II. 
De  Clero  RulJieno. 

Art.  X.  Gum  nondum  habeautur  sacerdotes  rutheni,  qui  vel  nati 
vel  saltem  educati  sint  in  Civitatibus  Fœderatis  Americtt^,  Episcopus 
rutheni  ritus,  prfevia  intellig'entia  cum  Deleg-ato  Apostolico  et  Ordi- 
nario  loci,  onini  studio  curct  ut  seminarium  pro  clericis  ruthenis  in 
iisdem  Civitatibus  Fœderatis educandis  quantocius  instituatur;  inté- 
rim vero  clerici  rutheni  in  seminaria  latina  locorum,  in  quibus  nati 
sunt,  vel  domicilium  acquisiverunt,admittantur.Scdnonnisi  caîiibes, 
sive  nuDc,  sive  in  posterum,  ad  sacros  Ordines  promoveri  poterunt. 

Art.  XI.  Antequam  habeatur  numerus  sufticiens  presbyterorum 
ruthenorum,  qui  in  Civitatibus  Fœderatis  Americas  educati  fuerint? 
si  providenda  occurrat  de  suo  rectore  âliqua  missio  Ruthenorum  vel 
vacans  vel  noviter  erecta.Ordinarius  loci,  audito,  si  ita  existimaverit, 
Episcopo  rutheni  ritus,  idoueum  sacerdotem  ruthenum  illic  jam 
morantem  ipsi  prn?ficiat.  Si  uullus  idoneus  in  diœcesi  habeatur,  ip- 
sum  postulet  ab  alio  Episcopo  Civitatum  Fœderatarum.  Si  vero  nul- 
lum  ibi  inveniat,  de  re  certiorem  reddat  S.  Congrcgationem  de 
Propaganda  Fide  pro  Negotiis  Ritus  Orientalis,  cui  curai  erit  pro- 
vidcre. 

Art.  XII.  Sacerdos  elig-endus  sit  c;plebs,  vel  saltem  viduus  et 
absque  liberis,  intepi^er  vit»,  zelo  ac  pietate  praeditus,  satis  eruditus, 
lucri  non  cupidus,  et  a  politicis  factionibus  alienus. 

Art.  XIII.  Sacerdoti  ex  Europa  vocato  pnedicla  Sacra  Conçrega- 
tio  tradet  documentum,  quo  ipsi  concedatur  facultas  se  conferendi 
in  Civitates  Fœdcratas  Americœ  ad  assumendam  spiritualem  curam 
alicujus  determinataïmissionis  ruthenae. 

Art.  XIV.  Presbyteris  ruthenisin  America  commorantibus  penitus 


interdicitur  ne  baptizatos  Sacro  Ghrismate  consignent;  et  si  secus 
fecerint,  sciant  se  invalide  e^^isse. 

Art.  XV .  Ouilibet  ruthenus  sacerJos  ex  Europa  pi'oveniens  et  in 
Givitatibus  Foederatis  Americaecommorans  pro  fidelium  rutheniritus 
spirituali  cura,  semper  manebit  incardinatus  diœcesi  orig-inis;  atta- 
inen  Episcopus  ruthenus  orij^inis  jurisdictionem  suam  in  eum  nulli- 
modo  exercebit,  quoadusque  ipsc  in  Givitatibus  Fœderatis  commora- 
hitur.  In  patriam  autem  supradicti  sacerdotes  redire  nequeantabsque 
expressa  licentia  Ordinarii  Americani,  in  scriptis  concedenda,  in  cu- 
jus  diœcesi  sacrum  ministcrium  exercent.  Ouod  si  de  una  in  aliam 
(liœcesim  Givitatum  Fœderatarum  se  conferre  cupiant,  requiritur 
consensus  Episcopi  aqiio  et  ad  qaem,  opportune  facto  ccrtioreEpis- 
copo  rutheni  ritus. 

Art.  XVI.  Laici  rutheni  candidati  adordines,  cujuscumqueorig-inis 
et  domicilii  fuerint,  illi  diœcesi  iucardinati  censeantur,  a  cujus  Ordi- 
nario  acceptati  fuerint,  et  pro  qua  emiserint  juranientum  missionis 
seu  stabilitatis  ad  inserviendum  in  dicta  diœcesi.  Ab  ea  autem  diœ- 
cesi,  in  qua  incardinati  sunt,  in  aliam  transire  nequeant,  nisi  prae- 
habito  consensu  Ordinarii  a  qiio  et  ad  qaem,  ac  opportune  reddito 
certiore  Episcopo  rutheni  ritus. 

Art.  XVII.  Omnes  rectores  missionum  ruthenarum  Givitatum 
Fœderatarum  sunt  amovibiles  ad  nutum  Ordinarii  loci,  opportune 
efFecto  certiore  Episcopo  rutheni  ritus.  Amovcri  autem  non  poterunt 
absque  causis  gravibus  et  justis. 

Art.  XVIII.  Datur  tamen  facultas  presbytero  arnoto  appellationem 
iulerponendi^  in  devolutivo,  contra  decretum  rcmotionis  ad  tribunal 
Delegati  Apostolici  Washingtoniensis,  qui  intra  très  menses  a  die 
appellationis  causam  definire  curabit,  salvo  semper  jure  recursus  ad 
Sanctam  Sedem,  item  in  devolutivo. 

Art.  XIX.  Sustentationi  sacerdotis  providcbit  communitas  ruthena 
juxta  praxim  et  normas  diœceseos,  in  cujus  finibiis  communitas  in- 
venitur. 

Art.  XX.  Jura  stolœ  et  emolumenla  sacri  ministerii  in  singulis 
missionibus  determinanda  sunt  ab  Ordinario  loci,  juxta  consuetu- 
dines  locales,  audito  Episcopo  rutheni  ritus. 

GAPUT    III. 
De  Fidelibus  Rulheiiis. 

Art.  XXI.  Fidèles  rutheni  iis  in  locis  in  quibus  nuUa  ecclesia  ncc 
sacerdos  ritus  eorumhabeatur,ritui  lalino  sese  conformabunt  ;  eisque 
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ejusmodi  facultas  concedituretiam  ubi  propter  lonc^inquifatem  eccle- 
si;v  suœ  non  eam  possint  nisi  cum  gravi  incommodo  adiré  ;  quin 
tamen  ex  hoc  ritus  immutatio  inducatur. 

Art.  XXII.  Laicirutheni,  qui  verum  et  slabile  domicilium  in  (iivi- 
tatibus  Fœderatis  constituerint,  transira  possunt  ad  ritum  latinum, 
obtenta  tamen  prius,  in  singulis  casibus,  venia  Apostolicae  Sedis. 

Art.  XXIII.  Si  contingat  ut  hi  quandoque  in  patriam  revertantur, 
tune  etsi  ex  Ponlificio  rescripto  ritum  latinum  susceperint,  liccbit 
eis,  Apostolica  Sede  exorata,  ad  pristinum  ritum  redire. 

Art.  XXIV.  Non  licet  missionariis  latinis,  sub  pœnis  ab  Aposto- 
lica Sede  decernendis,  quempiain  Ruthenum  ad  latinum  ritum  am- 
plectendum  inducere. 

Art.  XXV.  Fidèles  rutheni,  etiam  in  locis  quibus  adest  presbyter 
rutheni  ritus,  apud  sacerdotcm  latinum  ab  Ordinario  loci  approba- 
tum  peccata  sua  confiteri,  et  benefîcium  sacramentalis  absolutionis 
valide  et  licite  obtinere  possunt. 

Sciant  autem  sacerdotes  rutheni  ritus,  censuras  et  reservationes 
casuum  in  diœcesi  in  qua  ministerium  exercent,  sive  vic;-entes,  sive 
ferendas,  clerum  etiam  et  populum  ejusdem  rutheni  ritus  afficere. 

Art.  XXVI.  Ad  vitanda  gravia  incommoda  qu;e  inde  Rutheois 
evenire  possent,  facultas  eis  fit  dies  festos  et  jejuniaobservandi  juxta 
consuetudinem  locorum  in  quibus  degunt.  Attamen,  diebus  domini- 
cis  et  festis  in  utroque  ritu  in  eumdem  diem  incidentibus,sacr;ç  litur- 
g-ia?  in  ecclesia  sui  ritus,  si  in  loco  existât,  Rutheni  interesse  tenen- 
tur. 

CAPOT    IV. 

De  Mairimoniis  inier  fidèles  mixti  rifns. 

Art.  XX\  11.  Matrimonia  inter  catholicos  ruthenos  et  latinos  non 
prohibentur;  sedmaritus  latinus  uxorisruthenae  ritum  non  sequatur, 
nec  uxor  latina  ritum  mariti  rutheni. 

Art.  XXVIII.  Si  vero  vir  latinus  in  uxorem  duxcrit  mulierem  ru- 
thenam,  intec;-nim  erit  mulieriad  ritum  latinum,  sive  in  actu  matri- 
monii,  sive  postca,  durante  matrimonio,  transire,  quin  electioncm 
seniL'l  factam,  vivente  vire,  revocare  possit. 

Art.  XXIX.  Soluto  matrimonio,  mulieri  ruthenae,  quae  ritum  ma- 
riti amplt'xa  fueral,  rcsumeudi  proprii  ritus  libéra  erit  potestas. 

Art.  XXX.  Uxori  rut  heure  quae  maluerit  in  proprio  ritu  perma- 
nere,  licebit  tamen  in  jejuniis  et  festis  suum  maritum  sequi. 

Art.  XXXI.  Vir  ruthenus  potest,  si  velit,  ritum  uxoris  latinre  .sequi 
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eique  pariter  licebit  in  jejuniis  et  festis  ritui  uxorîs  latinae  sese  con- 
formare.  Soluto  matrimonio,  poterit  in  rltu  latino  permanere,  vel 
ritum  ruthenum  resumere. 

Art.  XXXII.  Matrimonium  inter  virum  latinum  et  ruthenam  mu- 
lierem  latine  coram  parocho  latino  coutrahatur;  inter  virum  vero 
ruthenum  et  mulierem  latinam  contrahi  polest  vel  ruthene  coram 
parocho  rutheno  vel  latine  coram  parocho  uxoris. 

Art.  XXXIII.  Si  uterque  contrahens  in  suo  ritu  permaneat,  com- 
petit  presbyteris  respectivi  ritus  officium  parochi  erga  illos  exercera 
in  rébus  quae  hic  recensentur,  nempe  :  in  communionis  paschalis, 
viatici  et  extremae  unctionis  administratione,  in  adsistentia  in  mortis 
articulo,  in  exequiis  persolvendis  atque  in  humatione  ;  excepto  ne- 
cessitatis  casu. 

Art.  XXXIV.  Nati  in  Civitatibus  Fœderatis  Americœ  ex  pâtre  la- 
tino et  matreruthena,  latino  ritu  sunt  baptizandi  ;  proies  enim  sequi 
omnino  débet  patris  ritum  si  sit  latinus. 

Art.  XXXV.  Si  vero  pater  sit  ruthenus  et  mater  latina,  liberum 
erit  eidem  patri  quod  proies  vel  ritu  rutheno  baptizetur,  vel  etiam 
ritu  latino,  si  in  gratiam  uxoris  latinte  ipse  consenserit. 

Art.  XXXVI.  Infantes  ad  ejus  parochi  jurisdictionem  pertinent, 
cujus  ritu  sunt  leçitime  baplizati,  cum  per  baptismum  fiât  suscepti 
ritus  latini  vel  rutheni  professio,  ita  ut  ad  latinum  ritum  spectent  qui 
latino  ritu  baptizati  sunt;  qui  vero  ritu  rutheno  sunt  baptizati,  in 
liLithenorum  numéro  sunt  habendi. 

Excipitur  casus  quando  iis  baptismus  alieno  ritu  coUatus  fuerit  ob 
g-ravem  necessitatem,  cum  nimirum  morti  proximi  fueriut,  vel  in 
loco  in  quo  parentes  tempore  nativitatis  morabantur,  parochus  pro- 
prii  ritus  non  adesset  ;  tune  enim  ad  parochum  ritus,  quem  parentes 
profitentur,  pertinebunt,  juxta  superiusstatuta. 

In  charitate  Ghristi,  qua  fidèles  omnium  rituum  peramanter  com- 
plectimur,  haec  statuenda  censuimus  pro  spirituali  bono  animarum- 
quc  sainte  fidelium  ruthenorum  in  Fœderatis  Civitatibus  Americae 
Septentrionalis  commorantium  ;  ac  minime  dubitamusquin  ipsi  Nos- 
tram  hanc  et  Apostolicœ  Sedis  erga  eos  soUioitudinem  perfecta  obe- 
dientia,  imo  et  grato  animo  excipiant. 

Prœsentes  Litteras  et  in  eis  contenta  et  slatuta  qua^cumque,  nuUa 
uuquam,  licet  privilegiata,  ex  causa,  colore  et  capite,  nulloque 
unquam  tempore  de  aliquo  nuUitatis  vitio  seu  defectu  inexcog-itato 
et  substantiali  uotari,  impugnari  aut   in  controversiain  et  judicium 
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vocariposse;  scd  tanquam  ex  Ponlifîciai  ProvlJentiœ  officio  et  Motu 
proprio,  certa  scientia,  niatura  deliberatlone,  deque  Nostiw  Aposto- 
licjK  potestatis  plenitudine  éditas,  omnimoda  firmilate  perpetuo  va- 
lidas et  efficaces  existcre  et  fore,  suosquc  plenarios  et  intègres  efFec- 
tus  sortiri  et  obtinere  atque  ab  omnibus  ad  quos  spectat  et  specta- 
bit,  inviolabiliter  observari  volumus  et  decernimus,  sublata  cuicum- 
que,  etiam  cardinalitia  dig'nltate  fulg'cnti,  quavis  aliter  slatuendi  et 
interpretandi  facultate  ;  irritunti  quoque  et  iiiane  dccernentes, 
quidquid  in  contrarium  scienter  vel  ignoranler  contiçerit  attentari. 

Ouocirca  VenerabiJem  Fratrem  Dioinedem,  Archiepiscopum  titu- 
larem  Larissensem,  Nostrumque  apud  Episcopos  Civitatum  Foedera- 
tarum  Americœ  Septcnlrionalis  Deleg-atum,  executorem  prasscntium 
Apostolica  auctoritate  constituimus,  ut  ipse  per  se  vol  per  alium  vi" 
rum  ecclesiastica  dig-nitate  insig-nitum,  ab  eo  subdelegandum,  pré- 
sentes Nostras  Lltteras  solemniter  publicet,  ac  omnia  et  singula  in 
eis  contenta  a  cunctis  observanda  curet.  Eidem  vero  pra'cipimus  ut 
sinçulorum  actorum  in  praesentium  evuigatione  et  executione  exem- 
plar  autbenticum  intra  sex  menses  ad  banc  Apostolicam  Sedem 
transmiltat,  illudque  in  Archivo  S.  Gongregationis  de  Propag-anda 
Fide  pro  negotiis  Orientalis  Ritus  adservari  mandamus.  —  Non 
obstantibus  Decessorum  Nosttorum  Constitutionibus  et  Ordinationi- 
bus,  etiam  in  generalibus  et  provincialibus  couciliis  editis,  et  qua- 
rumcumque  ecciesiaruni,  etiam  patriarchalium,  seu  Ordinum  et 
Congregationum,  juramento  et  confirmalione  Apostolica  vel  quavis 
alia  firmitate  roboratis^stalutis  et  consuetudinibus,  aliisque  quibus- 
libel,  etiam  Motu  proprio,  in  contrarium  prjiemissorum  concessis, 
licet  expressa  mentione  dig-nis;  quibus  omnibus,  pcrinde  ac  si  de 
verbe  ad  verbum  bis  litteris  inserta  essent,  ad  praemissorum  effec- 
tum  specialiter  et  expresse  derogamus  et  derogatum  esse  volumus, 
ceterisque  in  contrarium  facientibus  quibuscumque. 

Harum  vero  transumptis  etiam  irapressis,  manu  tamen  alicujus 
Notarii  publici  subscriptisac  sigillé  porsonae  in  ecclesiastica  dignitate 
conslitut;e  munilis,  eamdem  ubique  fidem  haberi  volumus,  qua? 
ipsis  praesentibus  haberetur,  si  forent  exhibitae  vel  ostensœ. 

Nulli  erg-o  omuino  homiiium  liceat  banc  paginam  Nostne  censti- 
tutionis,  decreti,  mandati,  voluutatis,  oxemptiouis,  dcrogatienis,  in- 
dulti,  infringere,  vel  ci  ausu  temerarie  contraire.  Siquis  autem  bec 
attentare  pra?sumpserit,  indignationem  Omnipolcnlis  Dei  ac  Beato- 
ruin  Pétri  et  Pauli  Apostolorum  cjus  se  noverit   incursuriim. 

Datum  Ilomii'.  apud  Sanctum  Pelrum,  Anno  Incaruationis  Demi- 
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niccc  millesirno  nongentesimo   septimo,  decimo  octavo  calendas  Ju- 
lias,  die  festo  Sancti  Basilii  Magni,  PontificiTtus  Nostri  anno  quarto. 

A.  Card.  Di  Pietro,  Pro-Dat. 
R.  Card.  Merry  del  Val. 

visa 

DE  CURIA  I.    De  AouILA.    E  VlGECOMITIBUS. 

(loco  7  plumbi) 

Reg.  in  Secret.  Breviiim.  V.  Gugnonius. 

Lettre  du  Délégué  Apostolique,  transmettant  la  Bulle  aux  évéqucs 
des  Etats-Unis. 

Die  i6  Septembris  1907. 

Illmc  ac  Revme  Domine, 

Mandatismihi  a  SSmo  Domino  Nostro  Pic  Divina  Providentia 
PapaX  commissis  libentissime  obsequens,  Amplitudini  Tufe  exem- 
plar  Litterarum  Apostolicarum  «  Ea  semper  »  de  constituendo  Ru- 
tlieni  ritus  Episcopo  in  Civitatibus  Fœderatis  Americte  Septentriona- 
lis,  heic  inclusum,  transmitto,cum  eas,  prout  in  iisdem  Litteris  cau- 
tum  est,  nuper  solemniter  promulgaverim. 

Non  dubito  quin  Amplitudo  Tua  omnia  et  singula  in  eis  contenta 
sedulo  observaverit,  atque  observanda  curaverit. 

Quoique  fausta  a  DeoAmplitudini  Tuae  adprecans,  permaneo 

Addictissimus  inChristo. 

DiOMEDEs,  Archiep.  Larissensis,  Deleg. 

Les  catholiques  de  rite  ruthène  émigrés  aux  Etats-Unis  des 
diverses  régions  de  la  Galicie  et  de  la  Hongrie  constituent  un 
moupe relativement  nombreux;  très  attachés  àleurrite,  comme 
tous  les  Orientaux,  ils  y  voient  comme  un  signe  de  leur  natio- 
nalité en  même  temps  qu'un  moyen  de  la  maintenir.  Dès  1890, 
ils  avaient  demandé  au  Saint-Siège  de  les  constituer  en  une 
sorte  de  \  icariat  Apostolique,  sous  un  évêque  de  leur  rite,  à 
peu  près  comme  les  cbrétientésdes  divers  rites  coexistent  en 
Orient  dans  le  même  territoire.  Cette  concession  aurait  été 
inopportune,  du  moins  sous  cette  forme  :  il  suffira,  pour  s'en 
«inivaincre,  de  se  rappeler  ({ue,  vers  cette  même  é[)oque,  des 
catholiques  de  diverses  nationalités  avaient  cherché  à  obtenir 
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la  création  d'évèclics  distincts  pour  leurs  émig^ranls  et  fidèles 
parlant  la  même  langue.  Ce  mouvement,  contraire  aux  ten- 
dances de  fusion  des  races,  si  marquées  aux  Etats-Unis,  ne  put 
aboutir.  Mais  la  diversité  de  rite  justifiait  pour  les  Rulliènes 
des  mesures  spéciales  qui,  sans  les  constituer  en  diocèse  sé- 
paré, leur  permettraient  de  sauvegarder  leurs  usages  liturgi- 
ques. La  solution  donnée  par  Rome  ressemble  beaucoup  à 
celle  qui  depuisdéjà  pliusieurs  siècles  est  appliquée  aux  Ilalo- 
Grecs  de  l'Italie  méridionale  et  qu'on  peut  voir  dans  la  cons- 
titution^/*/ Pasioralis,  de  Benoît  XIV,  en  date  du  26  mai  1 7A2  ; 
les  divers  articles  de  noire  Bulle  reproduisent  de  près  les  pres- 
criptions Je  cette  constitution,  d'une  autre  constitution  du 
même  Pape,  Demandatani,  du  'i[\  décembre  17^3,  et  enfin,  de 
la  constitution  Orientaliiim,  de  Léon  XIII,  en  date  du  3o  no- 
vembre, i894(C'«/io/i/5/^',  1896,  p.  23). C'est  à  celle-ci  en  particu- 
lier que  sont  empruntés  les  articles  réglementant  les  change- 
ments de  rite,  les  mariages  entre  latins  et  ruthènes,le  baptême 
des  enfants.  Une  comparaison  détaillée  serait  intéressante, 
mais  nous  entraînerait  trop  loin;  d'ailleurs,  chacun  peut  la 
faire  sur  les  textes. 

L'évêque  de  rite  ruthème  aux  Etats-Unis  est  uniquement 
désigné  par  le  Saint-Siège  et  placé  sous  sa  dépendance  immé- 
diate; il  réside  à  Philadelphie.  Il  n'a  ni  diocèse,  ni  juridiction 
proprement  dite;  la  juridiction  dont  il  a  besoin  lui  est  donnée 
par  les  évêques  de  rite  latin,  auxquels  demeurent  soumises  les 
communautés  ruthènes.  Ce  n'est  pas  à  lui,  mais  aux  Ordinai- 
res latins,  qu'appartiennenlla  nomination  des  recteurs  démis- 
sions ruthènes,  la  responsabilité  juridictionnelle  de  l'ordina- 
tion des  clercs  ruthènes,  la  délégation  des  pouvoirs  pour  la 
visite;  en  un  mot,  toute  la  juridiction  proprement  dite.  Par 
contre,  l'évoque  de  riteruthène  est  seul  compétent  pour  les  fon- 
ctions épiscopales  qui  relèvcnlde  l'ordre  plutôt  que  delà  juri- 
diction :  conleclion  du  saint  chrême,  consécration  des  églises, 
confirmation  (car  les  prêtres  ruthènes,  contrairement  à  la  prati- 
que desOrientaux  checcnx,  ne  peuvent  donner  la  confirmation 
après  le  baptême,  et  s'ils  la  donnaient,  elle  serait  nulle),  offices 
pontificaux,    ordination;    et    pour  ces   fonctions    liturgiques 


comme  telles,  il  ne  relève  pas  des  Ordinaires  latins,  mais  bien 
du  Saint  Siège,  qui  lui  confie  la  mission  de  veiller  sur  l'inté- 
grité du  rite  ruthène  et  une  sorte  de  vigilance,  sinon  de  pou- 
voir, sur  les  fidèles  de  ce  rite.  Il  est  tout  désigné  pour  faire  la 
visite  des  communautés  rulhènes,  mais  il  n'y  a  pas  droit  {po- 
terit  );  ses  pouvoirs  lui  viendront  uniquement  de  la  commis- 
sion écrite  que  lui  donnera  chaque  Ordinaire.  A  ce  dernier  il 
rendra  compte  de  sa  visite,  accomplie  suivant  le  droit  local 
des  Eglises  des  Etats-Unis.  De  plus,  il  remettra  tous  les  trois 
ans  au  Délégué  Apostolique  de  Washington  un  rapport  géné- 
ral sur  les  missions  de  son  rite. 

On    remarquera    l'organisation  très    prudente   donnée    au 
clergé  ruthène.  En  attendant  que  ce  clergé  puisse  se  recruter 
parmi  les  ruthènes  des  Etats-Unis  et  avoir  son  propre  sémi- 
naire, le  ministère  est  assuré  par  des  prêtres  venus  d'Europe. 
Ce  fut  même  là  l'occasion  de  graves  difficultés.  Lors  des  pre- 
mières émigrations,  les  ruthènes  étaient  accompagnés  de  leurs 
prêtres  dont    plusieurs  étaient    mariés.  Ce  clergé  catholique 
marié,  aussi  bien  que  l'étrangeté  de  son  rite,  paraissaient  cho- 
quants aux  fidèles  du  pays.  Chose  plus  grave,  ces  prêtres,  ha- 
bitués à  ne  dépendre  que  d'Ordinaires  de  leur  rite,  ne  savaient 
pas  se  résoudre  à  se  placer   sous    l'obéissance    des  évêques 
latins.  Toutes  ces  circonstances   provoquèrent,  de  la  part  de 
certains  évêques  des  Etats-Unis, une  opposition  contre  l'intro- 
duction ou  le  maintien  du  rite  ruthène  dans  le  pays.  Rome 
procéda  par  degrés.  Elle  ne  pouvait  ni  ne  voulait  abandonner 
sans  secours  religieux  les  émigrants  ruthènes;   mais  elle  prit 
les  mesures  opportunes  pour  parer  aux  abus.    En  1890,  elle 
ordonna  aux  évêques    d'Europe  de   rappeler  immédiatement 
des  Etats-Unis  tous  leurs    prêtres  mariés,  et  de  n'y    envoyer 
désormais  que  des  célibataires.  En  même  temps,  elle  faisait 
une  obligation  aux  prêtres  ruthènes  de  se   présenter  aux  évê- 
ques latins,  de  leur  demander  les  pouvoirs  nécessaires  et  de 
se   placer  sous   leur   absolue  juridiction.  Plus  tard  diverses 
mesures  furent  prises  pour  faciliter  la  vie   religieuse  des  ru- 
thènes, en  particulier  dans  les  résidences  où  ils  n'avaient  pas 
de  prêtres  de  leur  rite,  notamment  en  les  faisant  bénéficier  des 
361»  livraison,  janvier  1908.  770 


facilités  accordées  par  la  constitution  Oririittiliiini  j)our  lin- 
tercornmiinioii  entre  les  Fidèles  de  divers  rites.  Toiiles  ces  me- 
sures étalent  d'antantplus  utiles  et  mêmes  nécessaires,  que  le 
schisme  russe  avait  enlevé  àlEg-lise  catholique  un  nombre  con- 
sidérable d'émiçrants. 

La  Bulle  Ea  semper  détermine  séparément  la  situation  des 
prêtres  ruthènes  venus  d'Europe,  ensuite  celle  des  clercs  élevés 
et  ordonnés  aux  Etats-Unis.  Les  premiers  ne  sont  pas  déta- 
chés de  leur  diocèse  d'origine,  mais  tant  qu'ils  sont  aux  Etats- 
Unis,  ils  sont  sous  la  juridiction  de  l'Ordinaire  du  lieu,  dont 
le  consentement  écrit  leur  est  nécessaire  pour  retourner  en 
Europe;  de  môme,  pour  passer  d'un  diocèse  à  l'autre  aux 
Etals-Ll^nis,  ils  doivent  avoir  le  consentement  des  deux  évé- 
ques,  a  quo  et  ad  quem,  comme  pour  une  excorporation.  On 
désire  ne  pas  favoriser  l'émi^i-ration  du  clerg-é  ruthène  d'Eu- 
rope ;  à  la  tète  des  églises  vacantes  ou  nouvellement  fondées, 
l'évèque  placeraun  prêtre  ruthène  déjà  résidant  dans  son  dio- 
cèse; s'il  n'en  a  pas,  il  cherchera  dans  les  autres  diocèses;  s'il 
xiGn  trouve  pas,  alorsseulement  il  s'adre«;sera  à  la  S.  C.  de  la 
Propagande,  qui  enverra  un  prêtre  muni  de  lettres  de  mission 
spéciale  pour  une  communauté  ruthène  déterminée.  On  n'en- 
verra d'Europe  et  on  ne  pourra  ordonner  aux  Etats-Unis  que 
des  prêtres  célibataires. 

On  souhaite  la  formation  d'un  clerg^é  ruthène  local  ;  en  at- 
tendant que  les  clercs  puissent  recevoir  la  formation  approj)riée 
dans  un  séminaire  ruthène,  ils  seront  admis  dans  les  autres  sé- 
minaires. Ils  deviendront  les  sujets  de  l'évèque  qui  voudra 
les  accepter,  et  entre  les  mains  duquel  ils  auront  prêté  le  ser- 
mentde  «  mission  »;  les  relaies  sur  iepiscopus  proprins  ne 
leur  sont  pas  autrement  applicables.  Mais  pour  passer  d'un 
diocèse  dans  un  autre,  ils  doivent  observer  les  formalités  pres- 
crites [)OMr  l'cxcorporation. 

Les  recteurs  des  éj,dises  ruthènes  sont  amovibles  ad  })iitu//i, 
bien  qu'on  ne  doive  les  écarter  que  pour  de  justes  et  ^'raves 
motifs. 

Les  rèyles  énoncées  au  chapitre  III  pour  les  fidèles  ruthènes 
donnent  à  ces  derniers  des  facilités  qui  ne  nécessitent  aucun 
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commentaire.  Il  faut   en  dire  autant  des  dispositions  du  cha- 
pitre IV  sur  les  niaiiages  entre  personnes  de  diflc-rent  rite. 

La  constitution  Ea  scmper  renouvelle  la  défense  faite  aux 
prêtres  latins  d'induire  les  Ruthènes  à  passer  au  rite  latin  ; 
cependant  cette  interdiction  n'est  appuyée  ici  que  de  peines 
ferendœ  sententiœ,  tandis  qu'elle  est  sanctionnée,  au  n°  I 
de  la  constitution  Orientaliiim,  par  la  suspense  ipso  facto  et 
la  privation  de  charge;  mais  la  situation  n'est  évidemment 
pas  la  même  aux  Etats-Unis  et  dans  les  diverses  régions  de 
l'Orient. 


3.  Lettre  au    Cardinal    IHafG,  Pré^fîdent  de  la  Semaine  Sociale 
de  Pistoie    (d). 

A  NOTRE  CHER  FILS  MONSIEUR  LE  CARDINAL  PIERRE  MAFFI,  ARCHEVÊQUE 
r>E  PISE,  PRÉSIDENT  DE  LA  PREMIERE  SEMAINE  SOCIALE  ITALIENNE. 
PISTOIE. 

Notre  Cher  Fils,  Salut  et  Bénédiction  apostolique. 
Du  clergé  et  du  laïcat  catholique  d'Italie,  réunis  dans  l'hospitalière 
ft  belle  cité  de  Pistoie  pour  tenir  la  première  Semaine   Sociale    ita- 
lienne, Nous  avons  hautement  agréé  l'hommage  inaugural,  déposé 
entre  vos  mains  et  celles  du  Pasteur  diocésain,  et  à   Nous    transmis 
avec  l'expression  de  sentiments  qui  honorent  grandement  rassemblée. 
La  nouvelle  institution  qui,  en  ces  jours,  grâce  à  l'activité  de  vaillants 
catholiques,  est  introduite  parmi  nous,  porte  en  elle  le  germe  d'un 
apostolat  régénérateur  du  peuple  ;  elle  est  un  gage  de  salut  et  de  vic- 
toire, parce  qu'elle  est  propre  à  infuser  dans  les   masses,  sous    une 
forme  sainement  et  opportunément  moderne,  ces  principes  chrétiens 
(jui  seuls  répondent  aux  besoins  sociaux  d'aujourd'hui.  Nous   avons 
confiance  qu'elle   donnera    de  féconds    résultats,    puisque  Nous  la 
voyons  débuter  et  se    développer  avec  une  rectitude   manifeste,  non 
seulement  dans  l'application  des  principes  mentionnés,  mais  encore 
dans  l'observance  des  normes  et  des  conseils  émanés  de   la  suprême 
direction  Apostolique.  C'est  pourquoi,  constatant  dans  la  présente  Se- 
maine   Sociale    une    collaboration    forte    et  sincère  au    profit    de 
l'entreprise    essentiellement  catholique  de    l'amélioration  du   peu- 
ple, Nous  en  apprécions  et  accueillons    très  volontiers  l'hommage 

^i'  Nous   traduisons  de  l'italien. 
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unanime  el  spontané.  Dieu  veuille  que  les  enseici'nements  et  les  réso- 
lutions de  l'assemblée  soient  revêtus,  non  seulement  de  la  sag-esse 
humaine,  mais  aussi  de  la  force  et  de  la  vertu  qui  viennent  d'en 
haut  !  Et  tel  est  le  vœu,  plein  de  souhaits  et  d'espérance,  par  lequel 
Nous  saluons,  dans  la  réunion  de  Pistoie,  la  joyeuse  aurore  des  Se- 
maines Sociales  italiennes,  tandisqu'en implorant  les  grâces  célestes, 
Nous  accordons  de  tout  cœur  à  vous,  Monsieur  le  Cardinal,  à  l'évo- 
que du  diocèse  et  à  tous  ceux  qui  prennent  part  à  l'assemblée,  la 
Bénédiction  Apostolique. 

Du  Vatican,  le  24  septembre  1907. 

Plus  PP.  X. 

3.  Lettre  snr  le  concile  provincial  de  Borgois. 

VEXEIWBILI    FRATai  GKEGORIO     MAKI.E    AHCHIEPISCOPO     BURGENSIUM.     — 
BURGUM  DE  OCA. 

Plus    PP.   X. 

Venerabilis  Frater,    Salatem  et  Apostolicam  Benedictionem. 

Quem  Burgcnsem  Autistitem  manu  tantum  Romani  Pontihcis  re- 
jo;-endum  Urbanum  II  dec.  Noster  edi.\it,eum  Nos,  in  tua  digne  pcr- 
sona  perseverautem  ejusdem  Pontificis  Romani  voce  dilaudanduin 
arbitramur.  Si  quid  enim  laudi  ornamenfoque  est  sacro  clero  tri- 
buendum,  id  indubitanter  voluntas,  id  eo  vel  magis  solk-rtia  est, 
unde  Hdei  tuendae,  relligioniqueprotemporum  ingenio  amplificandée 
adiaborat.  Jam  has  taies  tibidecernendas  publiée  essesignificationes 
honoris,  acta  docent  et  décréta  GonciliiProvincialisBurgensis  primi, 
tuo  studio  coacti,  tuisque  maxime  auspiciis  absoluti  atque  editi. 
Gravia  quidem  et  cum  utilitate  populorum  apprime  conjuncta  Con- 
cilii  opéra  extitere  ;  qua?  sane  dum  libcntibus  delibaremus  oculis, 
animo  etiam  laetanti  intelleximus.  Nunc  autem,  revisis  a  Sancla 
Sade  decretis,  admittendum  executioni  est,  quam  quidem  multiplex 
vitae  pietatisque  vestrœ  parituram  fore  emoluinentum  conBdimus. 
Egregiis  autem  deducendis  ad  usum  rébus  eandem  vos  adhibituros 
sedulitalem  certo  speramus.quamaUerio  ad  deliberandum  statuistis. 
At  quoniam  iucrementum  dat  Deus,  illi  véhémentes  a  Nobis  convo- 
lant preces,  tibi  ut  facilis  ac  propitius,  quam  ad  actionem  te  debes, 
adspiret,  ceterosque  e  Provincia  Pnesules  simili  t^ratiarum  munere 
adjuvet.  Ad  h^ec  testem  benevolentife Noslr*  et  solatii   ca-lestis  aus- 
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picem  ApostoJicam  Bcaedictionem  tibi  populoque  tuo  peramanter  in 
Domino  impertimus. 

Datum  Romœ  apud  S    Petrum,die  xxv  Junii  a.  mdcccgv,  Pontifi- 
catijs  Nostri  secundo. 

pius  pp.  X. 

4.  Lettre  à,  l'évéqae  de  Nicaragua. 

YENERABILI  FRATRI  SIMEONI   EPISCOPO  DE  NICARAGUA. 
Plus  PP.  X. 

Venerabilis  Frater,  Salalem  et  Apostolicam  Benedictionem. 

Permoleste  equidem  allatum  est,  quod  ipse,  datis  litteris  ad  Dilec- 
tum  Filium  Nostrum  Cardinalem  a  publiais  Ecclesiae  negotiis,  si- 
gnificabas,  eos,  qui  Rempublicamde  Nicarag-ua administrant,  infense 
le  Clerumque  fîdelem  istuni  exagiiare,  eoque  per  sacrilegum  ausum 
devenisse,  ut  exturbatum  te  e  patria,  ab  excolenda  diœcesi  gregeque 
a  tutando  prohibuerint.  Divexatus  et  exul,  animum  carte  in  Peiso- 
nam  Nostram  inlcndis,  illudque  tecum  sine  dubio  commémoras 
Pontificem  Summum  nec  tulisse  unquam,nec  possein  praesens  «quo 
animo  perferre  illatas  venerabili  fratri  Suo  abiis,  quibus  in  sacra 
nihii  est  potestatis,  acei-bitatis  tant»  molestias.  Atque  quidem  istud 
est  ipsum  quod,  ad  perculsi  solamen  Fratris  aperire  tibi  propera- 
mus,  dum,  pro  ea,  qua  universos  populos,  pastoresque  in  primis, 
sollicitudine  complectimur,  injectam  Religioni  injuriam  non  dissi- 
mulanter  conquerimur.  Interea  libet fovere  spem  fore  ut  ii,  per  quos 
viduata  jacet  suo  pastore  diœcesis,  velint  tandem  non  infîciarifactum 
injuste,  idemque  rejicere  animo  ne  réfugiant  :  similiter  etiam  futu- 
rum  confidimus  ut  sinant  te  ex  aerumnoso  loco  in  tuam  libère  eccle- 
siam  remeare.  Ad  haec  persuasumhabemus,  non  déesse  tibi  nec  ob- 
sequentem  permission!  Dei  voluntatem,  nec  firmam  in  Deum  fidem 
pietatemque,  qui  rogantem  miserum  numquam  non  adjuvit  ope 
pnvsenti.  Hortamur  tamen  enixe  ut,  quae  valere  aut  conducere  ad 
optatum  exitum  videantur,  ca  nepraptermittasomnisollertia  accurare, 
id  profecto  ratus,  rem  Nobis  te  effecturum  vcbementer  probabilem, 
si,  cum  divini  imploratione  prsesidii,  humanis  etiam  adjumentis, 
quae  eplscopalis  tibi  prudentia  suaserit,  salutem  quaerere  libertatem- 
que  studucris.  Preces  autem  pro  te  adhibituri  summas,  testem  bene- 
volenlise  Nostrœ  ac  divini  solatii  pignus  Apostolicam  Benedictionem 
tibi  et  diœcesi  tuae  peramanter  in  Domino  impertimus. 
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Datum  Romœ  apud  S.  Petruin,  die    vu  Septembris    a.   muccccv, 
Pontificatus  Nostri  tertio. 

Plus  PP.  X. 

II.  —  s.   C.  DE   L'INQUISITION 

Sur  lo   jeûno  et  l'abstinence  pour   les  religieux  en    Italie 

UECLARATIO 

Feria  IV,  die  a 4  Aprilis  igoj 

In  g-enerali  conventu  Supremae  Sacraî  Gongreg-ationis  S.  Officii. 
habito  supradicta  feria  ac  die,  proposlto  dubio  :  «  Num  arliculo  G" 
Decreti  feria  IV,  5  Septembris  iç)oÇ>, De  Jejunii  et  abstinentiœ  lege 
in  Italia  reformanda  (i),  quidquam  derogatum  fuerit  jejuniis  et 
abstinentiis  Religiosis  utriusque  sexus  Familiis  a  propriis  ipsarum 
Re:j;-ulis  et  GoDstitutionibus  pra^scriptis  »  ;  Emi  ac  Rini  Dûi  Gardi- 
nales  Inquisitores  Générales,  praehabito  Rmorum  DD.  Gonsultorum 
voto  ,  respondenduni  decreveruut  :  «  Neg-alive  ;  ideoque  quoad 
iejunia  et  abstinentias,  ex  g-euerali  Ecclesiae  praecepto  servauda, 
Religiosas  utriusque  sexus  Familias,  peculiari  jejunii  aut  absti- 
nentia?  voto  non  adstrictas,  eademacsimplices  fidèles  lege  uti  posse; 
quoad  jejunia  vero  et  abstinentias  eis  propria,  slanduni  esse  unius- 
cu jusque  ipsarum  Reg-ulis  et  Gonstiluliouibus  ». 

Et  sequeuti  feria  V,  die  25  ejusdem  mensis,  SSmus  D.  N.  Pi  us 
diviua  providenlia  PP.  X  relatam  sibi  Emorum  Patrum  rcsdluiio- 
nem  bénigne  adprobare  et  confirmare  dignatus  est. 

Petrus  Palo.mbeli,  s.  B.  U.  I.  Xutarius. 

III.  —  S.  c.  DU  CONCILE 

Causes  jugées  dans  la  séance  du  34  août  1909. 

CAUSES    «  PER    SU.MMARIA  PRECL'M    » 

I.  Rottenburgen.  (Rottenburg).Dispensationisab  irregularLtate. 

Richard  B.,  âgé  de  20  ans,  voudrait  entrer  dans  l'état  ecclésias- 
tique ;  mais  il  en  est  empoché  par  une  infirmité  corporelle.  Dans  son 
enfance,  il  a  dû  subir  au  pied  une  opération  chirurgicale  (jui  a 
raccourci  une  jambe  :  celle-ci  est  rigide  au  point  que  toute  flexion 
est  impossible;  le  jeune  homme  peut  seulement  esquisser  une  génu- 
flexion de  l'autre  jambe,  encore  doit-il  s'appuver  sur  un  banc,  une 
table,  etc.  —  Sur  l'ordre  de  la  S.  G.,  l'évêque  a  fait  venir  Richard  B. 

(i)  Canonisle,  igoC,  }>.  077. 
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ot  l'a  examiné  :  il  est  évident  que  Richard  ne  pourrait  faire  aucune 
des  génuflexions  prescrites,  et  devrait  se  contenter  d'une  médiocre 
inclination  du  corps,  ce  qui  provoquerait  l'étonnement  des  fidèles. 

L'irrégularité  étant  certaine,  il  n'y  a  d'autre  question  à  examiner 
que  l'opportunité  d'une  dispense. 

I.  Contre  la  concession,  il  faut  faire  valoir  :  a)  la  certitude  de  l'ir- 
rég-ularitc  ;  le  jeune  homme  ne  pourrait  exercer  convenablement  le 
ministère  de  l'autel  et  scandaliserait  les  fidèles  ;  b)  il  s'ag'it  d'un 
laïque,  non  d'un  clerc  ordonné,  et  Richard  pourra  se  chercher  une 
autre  occupation  ;  c)  le  diocèse  n'est  pas  dépourvu  de  prêtres  ;  d)  le 
sujet  ne  présente  pas  des  qualités  e.xtraordinaires  ;  e)  enfin  et  surtout, 
la  jurisprudence  de  la  S.  C.  semble  bien  fixée  dans  le  sens  du  rejet 
des  demandes  de  ce  genre:  ainsi,  in  Patavina,  27  avril  18G1  (main 
droite  déformée);  in  Pampilonen.,  22  novembre  i856  (main  gauche 
défectueuse)  ;  in  PoUcasfren.,  21  mars  i863  (main  gauche)  ;  in  Ber- 
gomen.,  2a  novembre  1908  (Canonisle,  1904,  p.  3i),  quoique  le 
clerc,  amputé  des  deux  pieds,  silt  très  bien  se  servir  d'appareils 
orthopédiques;  enfin,  in  Calhacen.,  17  décembre  1869,  quoiqu'il 
s'agît  d'un  prêtre,  à  qui  la  génuflexion  était  devenue  impossible. 

kll.  Par  contre,  on  peut  observer  pour  la  concession  de  la  dispense  : 
le  témoignage  très  favorable  de  l'évoque  :  b)  l'utilité  du  diocèse, 
le  nombre  des  prêtres  n'est  que  strictement  suffisant;  c)  l'exemple 
de  concessions  à  peu  près  semblables  :  in  Bergomen,,  i3  juin  1868, 
pour  un  clerc  qui  avait  un  pied  de  bois  (il  est  vrai  que  la  concession 
fut  faite  avec  la  clause  :  in  exemplani  non  afferenda)  ;  in  Adrien., 
1 1  décembre  1875,  pour  un  clerc  qui  avait  subi  l'amputation  d'une 
jambe  ;  in  Mediolanen.,  i4  avril  189^  (Canonisie,  1894,  p. 358), 
et  in  Ahellinen.,  26  août  1906  {Canoniste,  1906,  p.  676),  pour  des 
cas  semblables  ;  d)  on  pourrait  peut-être  demander  l'avis  d'un 
médecin  et  attendre  que  l'état  du  jeune  homme  fût  amélioré. 

La  S.  C.  a  rejeté  la  demande:  In  expositis  adjunctis  non  solere 
roncedi. 

II.  Sancti  Glaudii  (Saint-Claude).  Dispensationum  matrimonii 
ob  angustiam  loci. 

La  question  proposée  à  la  S.  Pénilencerie  par  Mgr  l'évêque  de 
Saint-Claude  concerne  le  motif  de  dispense  bien  connu  sous  le  nom 
d'anguslia  loci;  elle  se  réfère  tant  aux  indicalion.s  à  fournir  de  ce 
chef  pour  la  demande  de  dispense  qu'à  l'exécution  de  celle-ci. Elle  vise 
le  cas  où  les  deux  suppliants  «  habitentou  sont  nés  dans  la  même  pa- 
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roissc.  Celte  paroisse,  dans  son  ensemble,  compte  moins  de  3oo  feux; 
mais  elle  est  formée  de  plusieurs  lieux  (villacres,  hameaux  ou  fermes) 
éloiecnés  de  plus  de  .^o  minutes  les  uns  des  autres  et  portant  des  noms 
distincts;  et  l'un  des  suppliants  habite  ou  est  né,  dans  un  de  ces  lieux..., 
l'autre  suppliant  habite  ou  est  né  dans  un  autre.  »  Dans  ces  condi- 
tions, le  curé  les  indique  tous  deux  comme  de  la  paroisse  de  N.  et 
donne  pour  raison  de  la  dispense  :  angnstia  tori  orir/inis  ou  domi- 
cilii.  —  La  Daterie  insère  dans  le  bref  de  dispense  la  formule  sui- 
vante :  ((  Gum  dicta  mulier  in  loco  quo  ipsa  et  orator  pnefatus  domi- 
cilium  habent  {ou  in  loco  ex  quo...orti  sunt),...propter  iliius  ang-us- 
tiam  virum  paris  conditionis  oui  nubere  possit,  invenire  nequeat.  » 
Gomme,  de  fait,  il  s'ag-it  de  deux  lieux  (villages  ou  hameaux)  dis- 
tincts, bien  que  de  la  même  paroisse,  on  se  demande  si  la  clause 
est  vérifiée,  et  l'évêque  propose  la  question  :  «  Peut-on  dans  ces  sor- 
tes de  cas,  considérer  la  dispense  comme  valide  et  la  fulminer?  » 

La  S.  Pénitencerie  répondit  le  2  mai  dernier:  «  Ang-ustiam  loci 
esse  causam  qute  a  mulieri  alleganda  est.  Pro  solutionc  vero  propo- 
silfe  quaestionis,  recurrendum  esse  ad  S.  C.  Concilii  ». 

I,  Le  cas  proposé  n'est  pas  strictement  Varif/ustia  loci^  mais  bien 
ce  que  les  canonistes  appellent  angusfia  /ocorw/n. La  première  se  vé- 
rifie quand  les  deux  futurs  sont  originaires  ou  habitants  de  la  môme 
localité  ((  ang-usta  »,  c'est-à-dire  de  moins  de  3oo  feux;  la  seconde, 
quand  ils  sont  dans  deux  localités  distinctes,  mais  «  ang'ustœ  »,  et 
de  la  même  paroisse;  ou  encore  quand  les  parents  de  la  jeune  fille, 
abandonnant  leur  lieu  d'origine,  vont  se  fixer  dans  un  autre,  les 
deux  localités  étant  «  angusta?  ».  Dans  le  premier  cas  de  Vanguslia 
locorum,  la  formule  de  la  Daterie  est  celle  qu'on  a  transcrite  plus 
haut  ;  dans  le  second  cas,  elle  est  conçue  en  ces  termes  :  «  Gum  dicta 
mulier  in  locis  ex  quibus  ipsa  et  orator  praefatus  orti  sunt,  in  dicta 
diœct'si  existentibus  eliam  de  une  ad  alium  sese  transferendo, 
propler  illorum  angustiam  virum  paris  conditionis,  cui  nubere  pos- 
sit, invenire  nequeat,  etc.  » 

De  \)\\ii'^,Van(jiistia  loci  et  Vanijuslia  locorum  se  présentent  sous 
une  double  forme,  absolue  et  relative,  aux  termes  de  l'Instruction 
de  la  Propagande  du  9  mai  1877,  complétée  par  une  réponse  de  la 
Daterie  (citée  in  Valven.,  8  mars  i884)  et  une  décision  de  la  S.  G. 
du  Goncile  //}  Oueten.,  16  décembre  1876.  Vanç/ustia  loci  ab.solue 
existe  lorsque,  dans  la  localité  distincte  dont  il  s'agit  (non  dans  la 
paroisse)  il  n'y  a  pas  plusde  li^^^TTg^r^^i  i  5oo  habitants  :sout  tenues" 
pour  distinctes  les  localités>bwtnës>v^rtVjran  un  mille  (i85u  m.), et 
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encore  cette  distance  peut-elle  êtreabrég-ée  quand  les  communications 
sont  difficiles.  Uangustia  loci  relative  a  lieu  lorsque, dans  une  loca- 
lité qui  compte  plus  de  3oo  feux,  la  future  ne  peut  trouver  ailleurs 
que  dans  sa  parenté  un  mari  de  sa  condition,  précisément  parce 
qu'elle  est  de  condition  plus  relevée, 

il.  Ceci  posé,  il  faut  se  demander  si,  dans  notre  cas, il  est  requis,  à 
peine  de  nullité,  de  mentionner  dans  la  demandede  dispense  les  deux 
localités  où  habitent  respectivement  les  futurs,  quoiqu'elles  soient 
distantes  de  plus  d'un  mille  et  qu'elles  appartiennent  à  la  même  pa- 
roisse, laquelle  compte  elle-même  moins  de  3oo  feux  ;  en  d'autres 
termes  faut-il  indiquer  Vangustia  tocoriim,  ou  bien  suffit-il  d'indi- 
quer ïangustia  loci,  comme  on  fait  à  Saint-Claude? 

Il  semble  bien  que  la  méthode  suivie  à  Saint-Claude  soit  suffi- 
sante :  a)  D'abord  cette  angaslia  locoriim  n'est  pas  mentionnée 
dans  linslruction  citée  de  la  Propag'ande  :  ou  bien  elle  n'existerait 
pas,  ou  bien  elle  est  comprise  dans  Vanguslia  loci  :  et  si  la  paroisse 
tout  entière  ne  comprend  pas  3oo  feux,  à  plus  forte  raison  faut-il 
admettre  Caiigustia  loci  pour  les  petites  localités  de  cette  paroisse. 
—  b)  Uangusiia  loci  est  admise  comme  cause  de  dispense  allég-uée 
par  la  femme  ;  il  n'y  a  donc  pas  à  tenir  compte  du  lieu  habité  par  le 
futur.  Sans  doute  on  doit,  en  refila  g-énérale,  mentionner  les  deux 
localités,  quand  elles  sont  distinctes;  mais  si  elles  se  trouvent  sur  la 
môme  paroisse,  et  qu'à  elles  deux  elles  ne  comptent  pas  3oo  feux,  il 
semble  bien  suffisant  de  dire  que  la  localité  est  angasia.  —  c)  El 
môme  si  Ton  admet  que  la  mention  des  deux  localités  est  obligatoire, 
il  ne  s'ensuit  pas  aussitôt  qu'elle  est  obligatoire  à  peine  de  nullité, 
précisément  à  cause  des  raisons  ci-dessus. 

En  sens  contraire,  plusieurs  motifs  feraient  penser  qu'on  doit  indi- 
quer exactement,  dans  le  cas  proposé,  l'an^HS/m  locorum,  et  qu'on 
ne  peut  autrement  exécuter  le  rescrit  de  la  Daterie.  —  a)  L'énuméra- 
tion  contenue  dans  l'Instruction  de  la  Propagande  n'est  pas  taxative, 
et  l'on  ne  peut  rien  tirer  de  ce  qu'elle  ne  parle  pas  de  Vangustia  loco- 
rum.—  b)  Or  celle-ci  doit  être  mentionnée;  l'Instruction  citée  insiste 
elle-même  pour  qu'on  indique  exactement  toutes  les  circonstances  de 
chaque  cas,  —  c)  Puisque  la  Daterie  distingue  les  deux  formes  de 
Vangustia  loci,  et  de  Vangustia  locorum,  il  faut  donner  les  ren- 
seignements afférents  à  chacune  :  le  style  de  la  curie  ayant,  comme 
on  sait,  force  de  loi.  —  d)  Tel  est  l'avis  des  canonistes  ;  cf.  Monit. 
eccL,  t.  XIII,  p.  169;  Feije,  De  disp.,  n»  652,  etc.  —  e)  Et  môme 
à  peine  de  nullité,  puisque   la    formule  de  la  Daterie  est  différente  ; 
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de  plus,  l'obreption  ou  subrcption  portent  ici  sur  le  motif  de  la  dis- 
pense ;  enfin,  les  minutieuses  précautions  des  instructions  et  règ-le- 
ments  ont  pour  objet  d'éviter  les  nullités. 

Malgré  ces  raisons,  la  S.  C;  a  déclaré  valable  l'exécution  des  dis- 
penses dans  les  circonstances  indiquées.  —  R.  :  Affirmative. 

III.  ViGLEVANEx.  (Vigi-evano).  Exonerationis  taxas. 

Par  décret  de  la  curie  de  Pavie,  du  12  mars  1807,  la  paroisse  de 
Sainte-Marie  de  Lomello  se  vit  imposer  trois  pensions  perpétuel- 
les, à  savoir  :  une  de  4oo  livres  milanaises  en  faveur  de  la  paroisse 
de  Cairi  ;  une  autre  de  3oo  livres  milanaises  en  faveur  de  la  pa- 
roisse de  Castel  d'Agog-na  ;  la  troisième  de  3oo  livres  milanaises  en 
faveur  d'une  troisième  église.  Les  trois  paroisses  nommées  furent 
rattachées  en  181 7  au  diocèse  de  Vigevano.  En  i855,  le  curé  de 
Lomello  fit  un  procès  pour  se  faire  décharg-er  des  deux  pensions, 
mais  il  le  perdit.  Sur  la  pension  de  280  fr.  attribuée  au  curé  de  Castel 
d'Agogna,  le  g-ouvernement  imposa  d'abord  une  taxe  de  main-morte 
de  II  fr.  70,  que  le  curé  de  Lomello  lui  restituait,  non  sans  quelque 
difficulté.  Mais  en  1901,  le  fisc  transforma  cet  impôt  en  taxe  de  ri- 
chesse mobilière,  et  l'éleva  à  35  fr.  5G.  Alors  le  curé  de  Lomello 
s'adressa  à  la  S.  C.  pour  faire  décider  que  cet  impôt  fut  à  la  charge 
du  curé  de  Castel  d'Agog-na. 

I.  Ce  dernier  se  défend  ea  alléguant  les  raisons  suivantes  :  —  à) 
Le  concile  de  Trente,  sess.  2^,  c.  i3,  de  vcf.^  veut  que  la  congrua 
des  évêques  et  des  curés  soit  libre  de  toute  pension  ou  charge,  c'est- 
à-dire  au  dessous  de  100  ducats  pour  les  curés,  de  1000  ducats  pour  les 
évêques. — 6)  Les  récentes  lois  italiennes  ayant  diminué  les  bénéfices, 
laS.C.  des  Evêques  et  Réguliers  porta,  le  28  janvier  1871,  le  célèbre 
décret  Cam  luiperriinis  ;  ce  décret  veut  que  la  coni^rua  soit  d'abord 
assurée,  ensuite  que  les  pensions  qui  ne  pourraient  être  servies  inté- 
gralement soient  diminuées  au  prorata.  Par  conséquent,  la  pension 
ne  pourra,  dit  le  curé,  être  diminuée  que  si  la  congrua  devait  être 
entamée;  or,  non  seulement  la  taxe  de  richesse  mobilière,  de  35,50, 
ne  diminue  guère  le  revenu  de  la  paroisse  de  Lomello,  mais  celle-ci 
garde  encore  un  revenu  net  de  plus  de  9000  fr.  —  c)  Le  décret  de 
1807  imposant  les  pensions,  déclarait  expressément  qu'elles  devaient 
être  servies  nettes  de  toute  charge  et  impôt.  C'est  pourquoi  les  curés 
de  Lomello  ont  supporté  la  taxe  de  main  morte.  — f)  La  réduction 
prévue  parle  décret  Cum  nupcrrimis  s'applique  lorsque  les  revenus 
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du  bénéfice  grevé  de  pension  sont  diminués  ;  or  ceux  de  Lomello, 
grâce  à  l'excellente  culture  des  terres,  ont  plutôt  aug-menté,  si  bien 
qu'on  a  récemment  imposé  au  bénéfice  une  autre  pension.  —  g)  Ce 
secours  a  été  attribué  à  sa  paroisse  en  raison  de  la  modicité  de  sa 
congrua  ;  il  est  juste  qu'il  ne  soit  pas  diminué  par  un  impôt,  alors 
que  la  paroisse  de  Lomello  n'en  éprouve  aucun  dommage.  —  h)  Dans 
la  cause  S.  Miniatis,  du  20  juin  1904  {Canoniste,  1904,  p.  ^07),  le 
chapitre  de  S.  Miniato  a  été  condamné  à  payer  les  pensions  dont  il 
était  g-revè  nettes  de  tout  impôt.  —  i)  Enfin  la  loi  civile  n'a  pas  de 
valeur  aux  yeux  de  l'Eg-lise. 

II.  Par  contre,  le  curé  de  Lomello  fait  valoir  les  raisons  suivantes: 
—  a)  En  fait  :  Le  curé  de  Cairo,  l'autre  pensionné, supporte  pour  sa 
pension  l'impôt  de  richesse  mobilière  ;  deux  curés  du  diocèse  de  Pavie 
cffalement  pensionnés  paient  aussi  l'impôt  et  la  curie  de  Pavie  ne  ré- 
clame aucun  supplément  au  curé  de  Lomello.  — 6)  Le  curé  de  Gastel 
d'Ag'og-na  ne  peut  alléguer  l'insuffisance  de  sa  congrua  puisqu'elle 
s'élève  à  l'Sôlt  fr.net. —  c)  Endroit:  Il  ne  s'agit  pas  ici  d'une  vérita- 
table  pension  au  sens  du  droit,  charge  précaire,  mais  bien  d'un  pré- 
lèvement perpétuel  pour  compléter  la  congrua  paroissiale  de  Gastel 
d'Agogua;  peu  importe  d'ailleurs  que  le  décret  de  1807  l'appelle  pen- 
sion ;  cela  n'en  change  pas  la  nature.  S'il  en  est  ainsi,  on  ne  peut 
lui  appliquer  les  règles  du  décret  Cam  nuperrimis,  qui  concerne 
uniquement  les  vraies  pensions  ;  cf.  S.  C.  Ep.  et  Reg.  28  mai  1870 
(Ac/rt  S.  S.,  t.  8.  p.  717).  —  d)  Si  cette  somme  est  une  partie  du 
bénéfice  de  Gastel  d'Agogna,  l'impôt  est  à  la  charge  de  celui-ci, 
comme  toutes  les  autres  charges  patrimoniales  ;  sans  quoi  le  curé  de 
Lomello  payerait  des  impôts  de  l'autre  paroisse. —  e)  En  effet,  l'im- 
pôt n'est  pas  une  charge  qui  atteigne  tous  les  biens  du  bénéfice  de 
Lomello,  mais  seulement  la  somme  affectée  à  la  paroisse  pensionnée  ; 
i!  suit  donc  cette  somme  elle-même.  — J)  Sans  doute  le  fisc, pour  plus 
de  sûreté,  rend  le  curé  de  Lomello  responsable  de  l'impôt  ;  mais  il 
donne  à  ce  curé  le  droit  de  recours  contre  son  confrère.  — g)  Eufîn, 
il  y  a  de  nombreuses  décisions  dans  ce  sens  :  S.  G.  Ep.  et  Reg.  in 
Fodiana  seu  Tpojana,  24  mars  1899,  où  l'impôt  de  richesse  mobi- 
lière fut  mis  à  la  charge  de  l'évoque  de  Foggia  qui  percevait  la  pen- 
sion. Et  la  S.  G.  du  Goncile,  in  Auersana,  du  27  février  1904 
{Canoniste,  1904,  p.  288),  où  la  même  décision  fut  portée  à  l'égard 
du  séminaire. 

La  S.  C.  n'a  pas  tranché  la  controverse:  —  R.  Dilata  et  ad  men- 
te ta. 
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CAUSES    «    IN    FOLIO    )i 

I.  Parisien.  Dispftnsatioiiis  matrimonii.  —  {Subsecreto  pon- 
tificio). —  R.  :  Affirmative  et  admentem. 

II.  ToLETANA  (Tolède).  Matrimonii.  —  [Sab  secreto).  —  R.  : 
Ad  I.  Providebitur  in  secundo.  —  Ad  II.  Affirmative  ad  cau- 
tclam. 

III.  CoLONiEN.  (Cologne).  Dispensationis  matrimonii.  ~{Sub 
secreto).  —  R.  :  Affirmative. 

IV.  Parisien.  Dispensationis  matrimonii.  —  [Sub  secreto). 
R.  :  Affirmative. 

V.  Senogallien.  (Sinig-aglia).  Juris  funerandi. 

La  confrérie  du  Sainl-Sacrementde  Belvédère  Ostreuse,au  diocèse 
de  Sinigaglia,  ayant  reçu  du  municipe  un  terrain  hors  des  murs  de 
celte  localité,  en  fit  don  au  chapitre  du  Latran,  demandant  l'autoii- 
salion  d'y  établir  une  église  avec  un  hôpital  et  une  confrérie  de  la 
Miséricorde,  lesquels  jouiraient  des  privilèges  de  l'Eglise  de  Latran. 
Le  chapitre  accepta  et  la  bulle  du  26  décembre  ^f\'i'^  accordait  toutes 
les  autorisations  demandées,  et  notamment,  «  quod  dicta  ccclesia 
cum  hospitali  sic  œdificaoda  uti  possit  caemeterio,  campanili,  campa- 
nis,  altaribus,  ac  sacro  fonte  baptismi,  cum  omnimodalibertate,  salvo 
tamen  jure  parochialis  ecclesia^  ».  On  établit  donc  un  hôpital,  qui 
aujourd'hui  a  disparu,  une  église  avec  la  confrérie,  qui  assura  le 
service  du  culte  ;  on  y  ensevelissait  les  confrères,  les  personnes  ha- 
bitant l'hôpital  et  même  les  étrangers  qui  y  faisaient  élection  de 
sépulture.  L'église  ayant  acquis  des  biens,  on  demanda  au  chapitre 
de  Latran  d'v  ériger  une  dignité  d'archiprétre  avec  quatre  canonicats. 
le  tout  de  droit  de  patronat  de  la  confrérie;  ce  qui  fut  accordé  par 
bulle  du  8  août  1087.  Bien  des  discu.ssions  se  produisirent  entre  les 
chanoines  et  le  curé  de  la  paroisse  Saint-Pierre,  tant  sur  la  pré- 
séance, les  cérémonies,  que  sur  le  droit  de  sépulture.  On  en  vint  à 
une  sortede  concordat  ou  de  pratique,  disposant  que,  lors  des  funé- 
railles faites  dans  l'une  ou  l'autre  église,  la  cire  du  catalfaque  serait 
toujourspartagccenlre  le  curé  et  leschanoines,  celle  de  l'autel  restant 
à  l'église  ;  de  plus  le  curé  faisait  l'absoute  même  dans  l'église  des 
chanoines. 

A  la  suite  des  récentes  lois  italiennes,  le  chapitre  fut  civilement 
supprimé,  et  la   confrérie    établit  à   sa    place  deux  chapelains.  En 


i8()5,  le  dernier  des   chanoines  étant  mort,  le  curé    s'attribua  tous 
les  émoluments  des  services  funèbres  célébrés  dans  son  ég-lise  parois- 
siale et  le  quart  pour  ceux  qui  se  faisaient  dans  1  eg'lise  de  la  con- 
frérie. En  i8g8,  à  l'occasion  delà  vacance  de  la  paroisse,   la  confré- 
rie recourut  à  l'évêché;  mais  comme  on  n'avait  pas  produit  de  docu- 
ments, l'évêché  s'en  tint  à  la  présomption  en  faveur   de  la  paroisse. 
Sur  ces  entrefaites,  à  l'occasion  des  funérailles  d'un  confrère,  le  curé 
prit  tous  les  émoluments  et  prétendit  avoir  le  droit  exclusif  de  faire 
toute  la  cérémonie  dans  l'église  de  la  confrérie.  Celle-ci  se  plaignit, 
et  le  21  septembre  1900,  l'évêque  porta  un  décret  accordant  au  curé 
tous  les  droits,  sauf  uniquement   la  réserve  de  la  quarta  en   faveur 
de  l'église  de  la  confrérie,  qui  seule  élèverait  sa  croix.  La  confrérie 
chercha  alors  à  établir  la  preuve  des  anciennes  pratiques;  mais  Té- 
vêque  ne  voulut  pas  prendre  sur  lui  de  trancher  la  question  préjudi- 
cielle, à  savoir  si  les  chapelains  actuels  avaient  succédé  aux  droits  des 
chanoines  disparus;  La  confrérie  s'adressa  alors  à  la  S.  C, deman- 
dant si  la  mort  des  chanoines  avait  modifie  la  situation  et  les  droite 
dont  jouissait  l'église;  le  22Juin   1906,  laS.C,  estimant  que  l'église 
avait  reçu  ledroit  de  sépulture  à  l'égal  des  réguliers,   répondit  que  le 
//«yanerant// appartenait  à  l'église  Sainte-Marie,  et  que  les  droils 
du  curé  consistaient  à  faire  la  levée  du  corps  et  à  percevoir  la  ^«ar/a. 
Et  conformément  à  cette  solution  l'évoque  porta  un  décret,  le  11  juil- 
let i()o6.  Mais  le   curé  ayant  produit  de  nouveaux  documents    pour 
prouver  son  droit  de  faire  les  services  dans  l'église  Sainte-Marie,  l'é- 
vêque, de  sa  propre  initiative,  abrogea,  le  G  août  suivant,  son  décret 
du  II  juillet,  et  revint  aux  dispositions  prises  le  21   septembre  1906, 
favorables  au  curé.  El  la  confrérie  fit  appel  à  la  S.  C.  La  question  est 
donc  :  Faut-il  s'en  tenir  au  décret  du  21  septembre  1905  ou  à  celui 
du  1 1  juillet  1906? 

I.  Observations  préalables.  —  On  ne  tient  pas  compte  du  décret  du 
G  août  190G,  porté  après  que  la  S.  G.  avait  été  saisie,  et  qui  se  con- 
tentait de  renouveler  celui  du  21  septembre  1905. 

D'autre  part  il  n'y  a  pas  lieu  d'insister  beaucoup  sur  la  question 
préjudicielle  de  savoir  si  les  droits  de  la  collégiale  sont  demeurés 
intacts  et  si  les  chapelains  ont  succédé,  sur  ce  point,  aux  privilèges 
des  chanoines.  Car  le  droit  de  sépulture  avait  été  accordé  à  l'église 
dès  1.473,  bien  avant  la  fondation  des  canonicats  ;  et  c'est  une  doc- 
trine très  sûre  qu'une  église  ne  perd  ses  droits  que  par  un  acte  de 
l'autorité,  et  non  par  une  cause  accidentelle,  comme  la  violence  sécu- 
lière ou  la  moi't  des  chanoines;  cf.  Pitonius,  dise.  eccl.  VII,  n"  8  ; 
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FcTvarh, \.  collef/ium,n°  ior);I3aldi,  Marçfar.ad  fnjioc.v.  Civilas, 
etc.  Or  il  est  clair  que  l'église  Sainte-Marie  n'a  été  l'objet  d'aucune 
suppression  delà  part  de  l'autorité  ecclésiastique.  Cela  ne  veut  pas 
dire  que  les  chapelains  aient  succédé  à  tous  les  droits  des  chanoines, 
puisqu'ils  ne  sont  pas  chanoines. 

II.  Gela  posé,  en  faveur  de  la  confrérie  de  Sainte-Marie  de  la  Misé- 
ricorde, on  peut  faire  valoir  les  raisons  suivantes  :  —  a)  le  droit  de 
sépulture  à  l'égard  des  confrères  et  même  des  étrangers  lui  a  été 
formellement  accordé  par  la  bulle  de  i473;  celle-ci  lui  donnait  le 
droit  d'avoir  un  cimetière,  ce  qui  suppose  non  seulement  le  droit  de 
faire  l'ensevelissement,  mais  aussi  toutes  les  cérémouies  funèbres, 
comme  on  le  voit  par  l'exemple  des  rég-ulierset  autres  églises  exemp- 
tes ;  cf.  c.  r .  de  sepnlt.  et  clem.  i  eod.  ;  on  n'y  réserve  au  curé 
que  la  qiiarta.  —  h)  La  clause,  sdloo  jure  parœcialis  ecclesiœ  ne 
comporte  autre  chose  que  le  droit  curial  de  faire  la  levée  du  corps, 
d'après  les  récents  décrets,  et  celui  de  percevoir  la  quarla  ;  et  cette 
clause  se  trouve  ainsi  interprétée  à  l'égard  des  réguliers  à  maintes 
reprises,  cf.  c.  3.  de  sepull.  En  droit,  le  privilège  de  l'église  Sainte- 
Marie  semble  donc  certain.  —  c)  En  fait,  une  longue  coutume  avait 
déterminé  les  droits  des  chanoines  :  ils  célébraient  la  messe  de  funé- 
railles dans  leur  église  et  percevaient  la  moitié  des  droits  tant  dans 
l'église  de  Saint-Pierre  que  dans  la  leur.  Gela  résulte  d'un  document 
de  1744  et  de  témoignages  recueillis  en  1900.  —  d)  Supposa  même 
que  le  curé  eût  dit  la  messe  dans  l'église  de  Sainte-Marie,  il  n'aurait 
pas  eu  droit  à  tous  les  émoluments,  mais  seulement  à  la  quarta 
(cf.  Many,  de  locis  sacrîs,  n^  200,  4")-  —  «)  La  confrérie  reconnaît 
que  le  curé  faisait  toutes  les  sépultures,  sauf  la  me.'^se  ;  la  question 
se  posera  s'il  faut  admettre  la  continuation  de  celtepratique  contraire 
aux  rubriques. 

III.  Pour  le  curé  de  Saint-Pierre,  on  peut  alléguer  :  a)  La  législa- 
tion réserve  \e  jus  fane randi  à  l'église  paroissiale,  jusqu'à  preuvedu 
privilège  apostolique. Sans  doute,  les  églises  des  réguliers  ont  reçu  ce 
privilège;  mais  les  églises  et  oratoires  situés  sur  une  paroisse  et 
sujets  à  l'autorité  du  curé  ne  jouissent  que  an  jus  tnmuli,  non  du 
jus  funerandi.  C'est  ce  qui  résulte  du  célèbre  décret  du  10  décem- 
bre 1703,  ad  20,  et  de  diverses  solutions  de  la  S.  G.,  v.  g.  in  Dono- 
nien.,  78  juin  i7:>^,  nd  9,  etc..  pour  les  églises  des  confréries. —  b) 
Sans  doute, Boniface  IX  avait  accordé  au  chapitre  du  Latran  le  pou- 
voir d'ériger  sur  un  terrain  de  sa  propriété  des  éq-Iis^'s  exemptes, 
mais  avec  la  clause  :  «  jure  tamen    parochialis   ccclcsiai   senipcr 
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salvo  »  ;  or  cette  clause  sauveg-arde  le  droit  curlal  de  funérailles.  De 
plus, saint  Pie  V  révoqua  ces  privilèg-es,et  Sixte  Quint  ne  les  rétablit 
que  moyennant  la  sujétion  à  rOrJiuaire.Par  là  l'ég^lise  Sainte-Marie 
a  été  ramenée  à  la  situation  des  autres  ég'lises  à  l'ég^ard  de  l'Ordinaire 
et  du  curé.  —  c)  La  bulle  de  i47-^  accorde  que  l'ég-lise  «  uti  possit 
ciemeterio...  cum  omnimoda  libertate  ».  Cette  expression  ne  paraît 
pas  pouvoir  s'entendre  des  étrang-ers  ;  de  plus  elle  ne  comporte  que 
\>ijiis  tuninli,  et  non  \q  jus  finie randi. —  d)  Admettant  l'exemption 
de  l'ég-lise  Sainte-Marie, on  n'est  pas  tenu  d'admettre, jusqu'à  preuve 
contraire,  qu'elle  comporte  autre  chose  que  le  jus  (uniuli,  le  curé 
demeurant  seul  compétput  pour  faire  les  offices  funèbres,  môme 
dans  Tée^Iise  exempte  ;  cf.  Van  E<ipen,  jus  can.,  p.  ii,  sect.  4i  tit.  7, 
c.  5.  —  e)  En  fait,  le  curé  de  Saint-Pierre  a  toujours  fait  les  obsèques 
dans  rég~lise  Sainte-Marie;  ainsi  que  cela  résulte  d'un  document  de 
1743  et  de  nombreuses  dépositions.  Et  ce  droit  lui  a  été  reconnu  par 
la  Chambre  apostolique,  à  la  suite  d'une  controverse  en  1824.  Cette 
long-ue  pratique  crée  un  droit  pour  le  curé. — J")  En  ce  qui  concerne 
les  émoluments,  il  semble  que  la  convention  jadis  observée  ait  été 
une  concession  des  curés  en  faveur  des  chanoines  qui  l'aidaient  ; 
aujourd'hui  que  les  chanoines  ont  disparu,  il  n'y  a  plus  de  raison 
d'v  revenir. 

La  S.  C.  n'a  pas  cru  devoir  trancher  cette  fois  cette  difficile  con- 
troverse: .In  suslineatur  decretum  Curiœ  Senogalliensis  diei  21 
Septembris  igo5,uel poiius  decretum  ejusdemCuriœ  diei  11  Julii 
if)o6  :  —  R.:  Dilata. 

VI.  OsTUNEN.  (Ostuni).  Jurium.  —  {Reservaia).  —  R.  :  Fro  nunc 
dilata,  et  sodalitas  a  S.  Francisco  suspensa  maneat  ab  exer- 
citio  omnium  ecclesiasticarum  fanctioniim,  et  ad  menteni. 

VII.  Cajetana  (Gaëte).  Emolumentorum  funeris. 

Le  S  janvier  1907,  un  paroissien  de  Saint-Jacques  d'Elena,  diocèse 
de  Gaëte,  étant  venu  à  mourir,  le  curé  accompag-na  le  corps  à  la 
porte  du  cimetière;  là  le  chapelain  du  cimetière  le  reçut  et  l'exposa 
dans  la  chapelle  publique  de  ce  cimetière,  où  furent  célébrées,  les  9 
■f  10  janvier,  deux  messes  chantées /)rcesen/e  cadavere,  non  par  le 
iré,  mais  par  un  autre  curé  du  lieu,  sur  l'invitation  de  la  famille  et 
sans  aucune  autorisation  du  curé  du  défunt.  Le  curé  s'adressa  à  l'ar- 
chevêque, demandant  la  restitution  des  honoraires  perçus  par  son 
confrère  ;  et  le  25  janvier, l'archevêque  rendit  une  décision  favorable  : 
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«  Considérant,  dit-il,  que,  d'après  tous  les  canonlstes,  le  droit  des 
curés  à  l'ég'ard  de  leurs  paroissiens  défunts  comprend  :  i"jus  se/te- 
Ifendi  ;  2"  jus  exequias  peragendi  ;  Z^  jus  percipiendi  emolu- 
nienta  exinde  provenientia,exceptis  certis  casibus  a  Jure  deler- 
niinatis ;  que  ces  droits  n'ont  pas  été  modifiés  par  la  création  des 
cimetières  communaux  »...  déclare  que  «  le  curé  Farina  ne  pouvait 
chanter  la  messe  sur  le  corps  du  défunt  sans  la  permission  du  curé 
Notarianni  ;  qu'il  est  donc  tenu  à  restituer  à  celui-ci  les  émoluments 
perçus,  sauf  l'honoraire  des  deux  messes, suivant  la  taxe  diocésaine.  » 
Le  curé  Farina  ayant  fait  recours  à  la  S.  G.,  celle-ci  est  appelée  à 
trancher  la  question,  qui  est  plutôt  de  principe  que  de  restitution 
d'honoraires. 

I.  L'avocat  du  curé  Farina  se  place  sur  le  terrain  de  la  coutume. 
L'usag-e  à  Gaëte  veut  qu'on  transporte  directement  les  corps  au  ci- 
metière sans  passer  par  l'ci^lise;  on  les  expose  dans  la  chapelle  du 
cimetière,  et  là  un  prêtre  invité  par  la  famille  chante  la  messe,  sans 
aucune  intervention  ni  permission  du  curé.  Cet  usage  aurait  valeur 
de  coutume  lég-itime,  d'après  l'avocat.  Personne  n'ignore  que  la  cou- 
tume peut  prescrire  contre  la  plupart  des  lois, et  en  matière  de  funé- 
railles elle  a  une  très  grande  importance,  môme  pour  déroger,  au 
moins  partiellement,  aux  droits  paroissiaux.  — Or,  d'après  l'avocat, 
la  messe  de  funérailles  ne  serait  pas  un  droit  strictement  paroissial  : 
le  Rituel  Romain  ne  la  prescrit  pas  absolument  puisqu'il  dit:  «  quan- 
tum fieri  potest»;  et  plusieurs  décisions  des  Congrégations  Romaines 
devraient  s'interpréter  dans  ce  sens.  —  D'ailleurs,  dans  l'espèce,  le 
curé  avait  perçu,  pour  une  messe  à  dire  à  la  paroisse,  l'honoraire 
compétent;  il  n'a  donc  pas  ledroit  d'exiger  celui  des  messes  célébrées 
au  cimetière,  puisqu'elles  n'étaient  pas  obligatoires.  — Enfin,  le  curé 
Farina  a  agi  de  bonne  foi,  et  n'est  donc  tenu  à  aucune  restitution. 

II.  Mais  de  nombreuses  raisons  militent  pour  faire  maintenir  la 
sentence  de  l'archevêque  de  Gaëte. 

a)  D'abord  l'usage  allégué  n'est  ni  constant  ni  admis  par  tous;  le 
curé  Notarianni  le  nie  éncrgiquement,  et  assure  qu'on  lui  demandait, 
en  de  semblables  circonstances,  l'autorisation.  —  b)  Cette  coutume 
existerait-elle,  qu'elle  serait  sans  valeur,  puisqu'elle  ne  peut  prescrire 
contre  les  droits  paroissiaux:  c'est  pourquoi  la  sentence  de  Gaote  la 
rejette  expressément.  —  c)  Et  en  effet,  la  mesae  prœsente  eorpore 
est  une  partie  des  funérailles:  elle  appartient  donc  au  curé;  celui-ci 
peut  se  faire  remplacer,  mais  on  ne  peut  prescrire  contre  son  droit 
sans  son  assentiment  exprès.  —  d)  Sans  doute  le  curé  Notarianni  a 
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perçu  l'honoraire  d'une  messe  à  dire  à  la  paroisse  ;  mais  celles  qui 
ont  été  célébrées  prœsente  corpore  à  la  chapelle  du  cimetière  n'en 
font  pas  moins  partie  des  funérailles.  Cela  résulte  nettement  de  plu- 
sieurs récentes  décisions,  in  Barcinonen.,2Cf  juillet  i(^o5 {Canon iste, 
igoS,  p.ogl^],De Serena,  28  février  igo']  {Canoniste,  1907,  p.  812); 
Januen.,  du  12  janvier  1906,  devant  la  S.  C.  des  Evêques  et  Rég-u- 
liers  (Canoniste,  igo6,  p.  426).  —  e)  La  mauvaise  foi  résulte  de  ce 
que  la  famille  du  défunt,  par  animosité  contre  son  curé,  a  intention- 
nellement invité  le  curé  Farina.  Celui-ci  serait-il,  au  for  interne,  de 
bonne  foi,  il  n'en  résulterait  pas  qu'il  ne  fût  tenu,  au  for  externe, 
à  aucune  restitution. 

L'avocat  ajoute  que  la  coutume  observée  à  Gaëte  est  blâmable 
comme  contraire  aux  prescriptions  du  droit;  il  faut  donc  la  corriger 
au  plus  tôt. 

La  S.  C.  s'est  prononcée  pour  les  droits  curiaux.  — An  sententia 
Curiœ  Cajetanœ  diei  2')  Januarii  igoy  sit  confirmanda  uel  in- 
firniandaUn  casu.  —  R.  :  Sententiam  esse  conjirmandam,  et  ad 
mentem . 

IV.  —  S.  C.  DES  RITES 

1.  Actes  de  la  S.  C-  dans  les  causes  de  béatification 
et  canonisation  pendant  l'année  1907. 

]Mardi  1 5  janvier.  —  Gong-régation  préparatoire  pour  l'examen  de 
deux  miracles  en  la  cause  de  canonisation  du  B.  Joseph  Oriol,  de 
Barcelone. 

Mardi  29  janvier.  — Cono-rég-ation  antépréparatoire  pour  l'examen 
de  quatre  miracles  en  la  cause  de  béatification  du  Vén.  Jean  Eudes, 
fondateur  des  Eudistes. 

Mardi  19  février.  —  Congrégation  préparatoire  pour  l'examen  de 
quatre  miracles  en  la  cause  de  béatification  de  la  Vén.  Marie-Ma- 
deleine POSTEL. 

Mardi  ô  mars.  —  Congrégation  ordinaire.  —  Introduction  de  la 
cause  du  P.  Ludovic  de  Casoria,  des  Mineurs,  fondateur  des  Frères 
tertiaires  franciscains  de  la  Charité,  dits  Frati  Bigi.  —  Confirma- 
tion du  culte  immémorial  de  la  B.  Natalie  de  Toulouse,  de  l'Ordre 
de  la  Merci.  —  Révision  des  écrits  du  P.  Jean  Claude  Colin,  fonda- 
teur des  Maristes  ;  —  et  de  la  Mère  Anne  Javouhey,  fondatrice  des 
Sœurs  de  Saint-Joseph  de  Cluny. 

Mardi  12  mars.  —  Congrcgatiou  antépréparatoire  sur  l'héroïcité 
.361'  livraison,  jaovier   1908.  771 
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des  vertus  de  la  Vôn.  Marir  de  l'Incaunation,  fondatrice  des  Ursu- 
lines  de  Québec. 

Mardi  9  avril.  —  Séance  rotale.  —  Examen  de  la  question  de  non 
culin  dans  les  causes  :  du  Vén.  JosErn  Cafasso,  prêtre  de  Turin  ; 
—  de  la  Vén.  Gatuerine  de  Fha.vcheville,  tondalrice  de  la  Kelraite 
de  Vannes  ;  —  de  la  Vén.  Paule  Fkassinetti,  fondatrice  des  Sœursi 
de  Ste  Dorothée.  —  Validité  du  procès  instruit  à  Noccra  de'Pagani, 
sur  un  miracle  en  la  cause  du  Vén. Janvier  Mahie  Saunelli,  Rédeuip- 
torisle.  —  Validité  des  procès  en  la  cause  du  Vén,  Antoine  Pagam, 
de  Venise,  des  FF.  Mineurs.  —  Validité  des  procès  et  question  de 
non  ciiltii  en  la  cause  du  Vén.  Fuan(,:ois  de  Capillas,  dominicain, 
martyrisé  en  Chine. 

Mardi  23  avril.  — Cong-régation  g'énérale  coram  SSmo.  —  Appro- 
bation des  deux  miracles  en  la  cause  de  canonisation  du  13.  Jo.sei'h 
Oriol,  prêtre  de  Barcelone. 

Dimanche  a8  avril.  —  Promulgation  coram  SSmo  du  décret 
sur  les  miracles  en  la  cause  du  B.  Josepu  Okiol  :  «  Gonstare  de  duo- 
bus  niiraculis;  de  primo  :  Instantaneit*  perfecta-que  sanationis  Sororis 
Gertrudis  Casas  et  Cardany,  monialis  professte  in  con^reg'ationc 
S.  Philipi  Nerii  et  Nostrœ  Dominfe  de  Lourdes,  a  menins^o-mieli- 
tide  ex  influeutice  morbo;  itemque  de  altero  :  Inslantanea?  perfecla:'- 
que  sanationis  Sororis  Marit-e  Bonaventune  Trag-ant,  monialis  pro- 
fessai in  Instituto  Urg-ellensi  a  S.  P'amilia,  a  pulmonum  phtysi  con- 
clamata  ». 

Mardi  3o  avril.  —  Congrég'ation  préparatoire  pour  l'examen  de 
trois  miracles  en  la  cause  de  la  Vén.  Sophie  Barat,  fondatrice  des 
Dames  du  Sacré  Cœur. 

Mardi  i4  mai.  —  Congrég-ation  ordinaire.  —  Introduction  de  la 
cause  des  Filles  de  la  Charité  d'Arras  et  des  Ursulines  de  Valencien- 
nes,  mises  à  mort  pendant  la  Révolution  (voir  le  décret,  Canoniste, 
11)07,  P-  702).  —  Confirmation  du  culte  immémorial  du  B.  Benoît 
Uicasoli  de  Coltibono,  de  Vallombreuse  (voir  le  décret,  Canonisie, 
1907,  p.  627). 

!\Iardi  28  mai.  —  Cong-régation  préparatoire  pour  l'examen  de 
trois  miracles  en  la  cause  du  Vén.  Gabriel  de  l'Addolorata,  Pas- 
sioniste. 

Mardi  ibjuiu.  — (^ongréq'atioa  antépréparatoire  sur  l'hcroïcité 
des  vertus  de  la  Vén.  MAHouERirr  Btuni.Kivs,  r.inl.ilrlce  des  Sudrs 
de  Notre-Dame  de  Montréal. 

Mardi  25  juin.  —  Congrégation  rotale.  --  Outsiion  de  non  cuUa 
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en  la  cause  du  Vén.  Ludovic  de  Casoria  ;  —  et  en  celle  du  Vén. 
Dominique  Blasucci.  —  Validité  des  procès  instruits  à  Naples  sur 
des  miracles  pour  la  cause  de  la  Vén.  Mauii:  Crucifiée  des  Cinq 
Plaies,  Tertiaire  Alcantarine;  —  à  Nancy  sur  la  réputation  de  sain- 
teté de  la  Vén.  Alexia  Le  Clerc  ;  — à  Rome  sur  la  réputation  de 
sainteté  de  la  Vén.  Marie-Louise  Maurizi,  du  monastère  des  Man- 
tellate,  au  Janicule;  — à  Saint-Claude,  sur  la  réputation  de  sainteté 
de  la  Vén.  Anne  de  Xaingtonce. 

Mardi  9  juillet.  —  Congrégation  générale.  —  Question  de  tuto 
pour  la  canonisation  du  B.  Joseph  Oriol.  — Approbation  des  mira- 
cles en  la  cause  de  la  Vén.  Marie-Madeleine  Postel. 

Dimanche  18  juillet.  —  Promulgation,  corarn  SSmo,  du  décret 
d'approbation  des  miraclesenla  cause  de  la  Vén.  Marie  Madeleine 
Postel  :  «  Constare  de  tribus  miraculis,  nimirum  de  primo  :  Ins- 
tantanés? perfectfeque  sanationisConstanticP.  Dennebuy-Leterrier  ado- 
lescentulje  a  g-ravissima  diuturnaque  rachitide  fœtali  et  ex  membro- 
rum  deformitate  inde  sequuta  ;  de  altero  :  Instantaneae  perfectaeque 
sanationisSororis  Hortensiœ  Desquesne  a  lelhali  tuberculosi  chronica 
pulmonum  ;  de  tertio  :  Instantaneae  perfectaeque  sanationis  Juliœ 
Landron  ab  eczemate  chronico  impetiginoso  capiliitio  ». 

Mardi  28  juillet.  —  Congrégation  générale.  —  Introduction  de  la 
cause  de  Jean  Bosco,  fondateur  des  Salésiens.  —  Révision  des  écrits 
du  Serviteur  de  Dieu  Pascal  Attardi,  prêtre  séculier  de  Naples. 

Mardi  i3  août.  —  Congrégation  préparatoire  sur  l'héroïcité  des 
vertus  du  Vén.  Fran^;ois-Marie-Paul  Libermann,  fondateur  de  la 
congrégation  du  Saint-Cœur  de  Marie. 

Mardi  27  août.  — Congrégation  générale.  —  Introduction  de  la 
cause  de  Rosa  Carafa,  des  barons  de  Traetto,  de  l'Institut  des  Ser» 
vantes  du  Sacré-Cœur,  à  Naples. —  Confirmation  du  culte  immémo- 
rial de  Zladislava  Berkiana,  tertiaire  dominicaine. 

Mardi  12  novembre.  —  Congrégation  anlépréparatoire  sur  les 
miracles  en  la  cause  de  la  Vén.  Jeanne  d'Arc. 

Mardi  19  novembre.  —  Congrégation  rotale.  —  Question  de  non 
rultu  en  la  cause  des  religieuses  d'Arraset  de  Vulenciennes.  —  Vali- 
dité des  procès  instruits  à  Vienne  sur  un  miracle  en  la  cause  du  Vén. 
B.  Glément-Marie  Hofbauer,  Rédemptoriste;  —  à  Paris  en  la  cause 
de  Louise  de  Marillac,  veuve  Legras,  fondatrice  des  Filles  de  la 
Charité  ;  —  à  Naples  en  la  cause  de  Marie-Laurence  Longo,  fon- 
datrice de  l'hôpital  des  Incurables  et  des  sœurs  Capucines.  —  Ques- 
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tion  de  non  cuUii  en  la  cause  de  la  sœur  Vincentia  Gerosa,  co- fon- 
datrice des  sœurs  de  la  Charité  de  Brescia. 

2.  La  fête  de  N.-D.  de  Lourdes  étendue  à  l'Eglise  universelle. 

Iramaculatae  Marl;e  Virginis  vulg-atum  nomen  de  Lourdes,  e  ce- 
leberrimis  ipsius  Deiparae  apparitionibus  quae  prope  Lapurdum, 
Tarbiensis  diœcesis  oppidum,  anno  quarto  a  dogrnalica  definitione 
de  Immaculato  Gonceptu  ejusdem  Virg-inis  evenerunt,  quum  in  dies 
magis  mag-isque  inclaruerit,  simulque  fidelium  pietas  et  cultus  ob 
innumera  exinde  accepta  bénéficia,  ssepissime  additis  prodigiis, 
ubique  terrarum  mirifice  adauctus  sit  ;  multi  Roman;e  Ecclesiap  Pa- 
tres Purpurati,  ac  plurimi  sacrorum  Antistites  et  Praesules  e  cunctis 
orbis  regionibus,  pnT;eunte  Episcopo  Tarbiensium,  Sanctissimo  Do- 
mino Nostro  Pio  Papa'X  supplicia  vota  enixe  porrexerunt  rogaotes 
ut  Festum  Apparitionis  B.  M,  V.  Immaculatae,  vulgo  de  Lourdes,  a 
fe.  re.  Leone  XlIIpetentibus  tantummodo  Ecclesiis  et  Religiosis  Fa- 
miliis  concessum,  ad  universam  Gatholici  Orbis  Ecclesiam  supre- 
ma  auctoritate   sua    bénigne  extendere    dignaretur. 

Quare  Sanctitas  Sua,  exceptis  libentissime  ejusmodi  precibus, 
Pnedecessorum  suorum  vestigiis  inha'rens,  qui  Lapurdense  Sanctua- 
rium  permuitis  attributis  privilegiis  cohonestarunt  ;  innumeris  quo- 
queperegrinationibus  permotus,qu;e,mira.sane  fîdei  professione.  fre- 
quentissimo  fidelium  turmarum  concursu  nunquam  intermisso  ad 
memoratum  sanctuarium  peraguntur;  maxime  veropro  suamet  erga 
DeiGenitricem  priniceva  labe  expertemconstanti  pietate,ac  spe  frétas 
ob  ampiiorem  Immaculatie  Virginis  cultum,  rébus  in  arctis  Ghristi 
Ecclesi*  adauctum  iri  potens  Ipsius  opiferae  auxilium  ;  festum  Appa- 
ritionis B.  M.  V.  Immaculatie,  quod  a  plurimis  diœcesibus  et  regula- 
ribus  Familiis  jamdiu  celebratur,  inde  ab  anno  insequenti,  qui  a 
Deipane  Virginis  ad  Gavi  fluminis  oram  apparitionibus  quinquage- 
simus  crit,  vel  a  nongentesimo  nono  supra  niillesimum,  in  univer- 
sali  Ecclesia  sub  ritu  duplici  majori,  cum  Officio  et  Missa  jamdiu 
approbatis,  undecima  die  Februarii  quotannis  recolendum  jussit; 
servatis  Rubricis  et  Decretis.  Pra^sens  vero  Decretum  per  me  infras- 
criptum  Cardinalem  Sacrorum  Rituum  Congregationi  Praefectum 
expediri  mandavit.  Conlrariis  non  obstantibus  quibuscumque.  Die 
i3  Novembris  1907. 

Seraphinus  Gard.  Gretoni,  .S".  R.  C.  Prœf. 
DioMEDEs  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  ^5".  C.  Secret. 
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Die  1 1  Februarii  in  festo  Apparitionis  B.  M.   V.  Immaculatœ, 
Duplex   ma  jus. 

Officium  et  Missa  propria,  a  S.  R.  C.  approbata,  die  1 1  Julii  1890, 
cum  sequenti  additionead  calcem  VI  Lectionis  : 

«  Tandem  Pius  X,  Pontifex  Maximus,  pro  sua  erg'a  Deiparam  pie- 
tate,  ac  plurimorum  votis  annuens  sacrorum  Aatistitum,  idem  fes- 
tum  ad  universam  Ecclesiam  extendit.  » 

Sanctissimus  Dominus  Noster  Pius  Papa  X,  referente  me  infra- 
scripto  Gardiuali  Sacrorum  Rituum  Gonf^reg-ationi  Praefecto,  supra- 
scriptam  additionem  inserendam  Officio  proprio  de  Apparitione 
B,  MaricTP  Virg'inis  Immaculatae  bénigne  approbare  dig-natus  est. 
Die  27  Novembris  1907. 

S.  Gard.  Gretoni,   Prœf. 
D.  Panigi,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 
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Summula  Theologiae  moralîs,  auctore  Josepho  O'Annibale,  S.  R. 
E.  Cardinal!.  Editio  quinla  diligenter  revisa  et  novissimis  SS. 
Congreg'ationum  decretis  locupletata.  —  Trois  vol.  in-8  de  viii- 
4O7,  5oo  et  473  p.  —  Rome,  De!:clée,  1908. 

Après  avoir  retracé  rapidement  l'histoire  de  la  Théolog-ie  morale, 
l'auteur  présentait  son  ouvrag-e  en  ces  termes,  respectueusement  con- 
servés dans  les  éditions  publiées  depuis  sa  mort  :  «  Dequa  (Tlieolo- 
g-ia  morali)  si  ej^o  gracilem  hanc  summulam,  unaque  litura  delen- 
dam  (quam  subcesivis  horis,  integ'ra  adhuc  œtate,  mihi  interpolave- 
ram)  edere  ausus  sum,  ig-noscant  qui  in  rerum  moralium  cojgnilione 
versantur  :  invitus  edidi  ;  et  utinam  de  inopia  mea  intulerim  in  çazo- 
phylacium  Domini,  cum  illa  paupercula  (Marc,  12,  40'  s^^ltem  di- 
midium  quadrantis  !  »  Depuis  le  jour  où  le  clianoine  professeur  de 
Rieti  écrivait  ces  lignes,  sa  Summula  a  pris  place  au  premier  rang" 
des  récents  manuels  de  Théologie  morale  ;  lui-même,  devenu  évêque 
titulaire  de  Garyste,  fut  appelé  à  Rome  pour  remplir  le  poste  très 
important  d'Assesseur  du  Saint  Office,  qu'il  ne  quitta  que  pour  en- 
trer dans  le  Sacré  Collèg-c.  Il  put  donner  lui-même  trois  rééditions  de 
son  excellent  manuel,  l'améliorant  et  le  tenant  à  jour.  Une  main 
amie  a  poursuivi  ce  môme  travail  demiseà  jour  pour  cette  cinquième 
édition,  que  nous  avons  çrand  plaisir  à  présenter  à  nos  lecteurs. 

C'est  qu'en  efîet  la  Summula  est  un  ouvrag-e  hors  de  pair,  auquel 
on  ne  se  lasse  pas  de  revenir  lorsqu'une  fois  on  s'est  familiarisé  avec 
lui.  Il  est  extrêmement  personnel  et  orig-inal,  d'un  style  nerveux  et 
condensé  dont  je  ne  saurais  donner  d'autre  exemple,  au  point  d'en 
être  difficile  pour  les  débutants.  Mais  grâce  à  celle  composition  carac- 
téristique, l'auteur  a  su  donner  à  son  livre  des  qualités  exception- 
nelles de  précision,  de  brièveté,  de  clarté,  qui  le  rendent  très  précieux. 
Les  développements,  les  controverses,  la  plupart  mêmedes  références 
bibliographiques,  très  nombreuses  et  bien  choisies,  sont  renvoyés  au 
bas  des  pages,  où  ils  débordent  parfois  jusqu'aux  deux  tiers.  Dans 
ces  noies  abondent  les  aperçus  personnels,  les  observations  fines  et 
pénétrantes,  les  opinions  de  certaine  façon  nouvelles  ;  car  l'auteur, 
s'il  est  respectueux  de  la  tradition  des  écoles, ne  la  copie  jamais  ser- 
vilement. 
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Je  me  permets  d'insister  sur  un  autre  mérite,  très  important  à  mon 
avis,  de  la  Sunimufa  du  cardinal  D'Annibale.  S'il  est  excellent  mo- 
raliste, il  n'est  pas  moins  bon  canoniste,  et  son  manuel  est  un  re- 
marquable traité  de  droit  canonique  pour  toutes  les  matières  que  l'u- 
sag-e  a  prévalu  de  faire  enseig'ner  sous  le  nom  de  morale,  ou,  si  l'on 
préfère,  dans  le  cours  de  morale.  Bien  plus,  il  se  préoccupe  des  lois 
civiles  et  de  leur  répercussion  sur  les  actes  moraux;  il  leur  reconnaît 
une  valeur  plus  marquée  que  les  anciens  moralistes,  qui  ne  pou- 
vaient soupçonner  nos  Godes  modernes  et  l'état  de  lési-islation  qu'ils 
ont  créé,  sans  s;Tand  souci  du  droit  ecclésiastique. 

On  conviendra  sans  peine  qu'un  tel  ouvrag-e  méritait  d'être  soi- 
g-neusement  tenu  à  jour,  afin  de  continuer  l'heureuse  influence 
qu'il  exerce  depuis  déjà  des  années.  En  aucun  autre  manuel,  le  pro- 
fesseur ne  trouvera  plus  de  matière  condensée  sous  un  petit  volume, 
plus  de  faciles  occasions  de  développements  et  d'utiles  recherches  à 
indiquer  aux  étudiants;  ceux-ci,  de  leur  côté,  y  puiseront  une  forma- 
tion morale  et  canonique  très  solide. 

A.  B. 


Brève  commeato  sulla  nuova  legge  sugli  sponsali  e  sul  matri- 
moiiio,  per  Casimiuo  Card.  (jennari.  —  In-8  de  56  p.  —  Seconda 
edizione.  —  Roma,  tip.  Pietro  Veratti,  1908.  (Admin.  du  Moni- 
tore  ecclesiaslico  ;  pr.  :o.8o). 

Son  Eminence  le  Cardinal  Gennari  vient  de  donner  du  Décret  Ne 
temere  un  bref  commentaire,  très  pratique  et  accessible.  Après  avoir 
reproduit  le  texte,  il  étudie,  en  quatre  chapitres,  lebul  du  décret,  les 
dispositions  nouvelles,  la  valeur  du  décret,  enfin  la  différence  entre 
l'ancienne  et  la  nouvelle  discipline. 

Nos  lecteurs  nous  excuseront  de  ne  pas  entrer  en  plus  de  détails 
sur  cet  opuscule,  dont  ils  connaissent  la  matière  par  le  texte  même 
du  nouveau  décret  ;  ils  sont  certains  aussi  d'y  retrouver  les  qualités 
de  clarté,  de  précision,  de  doctrine  et  de  sage  pondération  qui  don- 
nent tant  de  prix  aux  nombreux  écrits  de  l'Eminentissime  auteur. 

A.  B. 


Manuel  du  Rédacteur  d'Ordo  ou  Mémento  liturgique  permettant 
à  tout  prêtre  séculier  ou  régulier  de  confectionner  convenablement 
l'office  de  son  Ordo  (Manuale  calendaristarura  seu  Mémento 
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lifurg-icum  quo  utens  quilibct  saecularis  vel  reçularis  sacerdos 
officium  suum  recte  ordinare  poterit);  par  Dom  Paulin  Joumier, 
0.  S.  B.  du  monastère  de  Sainte-Anne  de  Kerg-onan.  —  In-8  de 
102  pag-es  doubles.  —  Paris,  Lethielleux,  s.  d. 

Ce  petit  livre,  comme  on  peut  le  voir  par  le  titre  biling-ue  ci-dessus 
transcrit,  a  un  double  texte,  latin  et  français,  en  res^ard  l'un  de  l'au- 
tre, sur  des  pag-es  qui  portent  le  môme  chiffre.  Cette  disposition  ori- 
g'inale  facilite  les  références,  nécessairement  nombreuses  dans  un 
livre  de  ce  genre.  Le  R.  P.  Joumier,  charg-é  pendant  plusieurs  an- 
nées de  rédig-erTOrdo  de  son  monastère,  s'était  composé  une  méthode 
détaillée  et  complète  ;  on  l'a  prié  d'en  faire  bénéficier  ses  confrères 
charg-és  d'une  tâche  semblable;  et  telle  est  l'orig-ine  de  ce  manuel, 
auquel  nous  ne  connaissons  pas  de  précédent.  En  voici  le  plan. 

Après  avoir  recueilli  les  notions  variées  sur  les  notes  et  renseigne- 
ments accessoires  qui  figurent,  avant  ou  après  le  calendrier,  dans 
tous  nos  Ordo  diocésains,  il  aborde  le  calendrier  liturgique.  Pour  le 
rédiger,  on  prépare  d'abord  les  jours  du  mois  et  de  la  semaine  pour 
toute  l'année;  on  y  insère  le  Propre  du  Temps,  puis  le  Sanctoral, 
avec  les  translations  et  simplifications  de  fôtes  nécessitées  par  les 
occurrences.  Cela  fait,  on  indique,  à  chaque  jour,  le  rite  de  la  fête  ou 
office,  la  couleur  liturgique,  les  Incipil  de  l'Ecriture  et  leçons  pro- 
pres, les  répons  et  antiennes  spéciaux,  les  particularités  litur^-iques 
de  la  messe  ou  de  l'Office,  par  exemple,  les  variations  d'antiennes 
pour  les  mémoires,  les  doxologies,  les  hj'mnes,  etc.  —  Après  avoir 
indiqué  ces  directions,  l'auteur  donne  successivement  tous  les  textes 
et  renseignements  qui  permettent  de  les  mettre  en  pratique.  Tout 
est  prévu  dans  le  plus  grand  détail;  en  sorte  que  le  rédacteur  qui 
vérifiera  son  texte  sur  chacun  des  points  signalés  sera  certain  de  ne 
laisser  passer  aucune  erreur,  aucune  inexactitude.  Et  tel  est  précisé- 
ment le  service  qu'a  voulu  rendre  le  patient  auteur. 

J'ai  relevé  quelques  fautes  d'impression  (par  ex.,  p.  iG  :  «.  17  sep- 
tembre »  pour  «  17  décembre  »),  et  une  indication  inexacte  :  ou  dit, 
p.  4i,  que  si  la  solennité  de  l'Annonciation  est  renvoyée  au  lundi  de 
Quasimodo,  l'obligation  de  la  messe  pro  populo  est  également  ren- 
voyée; ce  dernier  renvoi  n'a  lieu  que  si  l'Annonciation  tombe  le  ven- 
dredi ou  le  samedi  de  la  Semaine  sainte. 

A.  B. 
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R.  P.  D,  Petrus  Bastiex  0.  S.  B.  De  frequenti  quotidianaque 
communione  ad  normam  Decreti  «  Sacra  Tridentina  synodus  ». 
Accedunt  variœ  appendices  praîcipua  documeata  continentes.  — 
In-8  de  xvi-240  p.  —  Rome,  Désolée,  1907. 

Le  décret,  désormais  célèbre,  du  20  décembre  1906,  a  eu  un  double 
résultat  :  il  a  mis  fin  à  d'irritantes  et  stériles  controverses  sur  les 
dispositions  requises  pour  la  communion  fréquente  ou  quotidienne  ; 
il  a  puissamment  encourag-é  la  fréquentation  de  la  sainte  communion. 
II  méritait  de  faire  l'objet  d'un  ample  traité  où  la  doctrine  ainsi  que 
la  discipline  seraient  non  seulement  exposées  avec  toute  l'abondance 
désirable,  mais  encore  rattachées  à  l'enseig-nement  et  à  la  pratique 
des  siècles  passés.  Et  tel  est  précisément  l'ouvrag-e  de  Dom  Bastien  . 
La  première  section,  très  remarquable,  fait  l'histoire  de  la  fréquen- 
tation de  l'Eucharistie  par  les  clercs  et  les  fidèles  depuis  les  orig-ines 
jusqu'à  nos  jours  ;  l'auteur  y  reproduit  et  commente  les  témoig-nag-es 
tirés  du  Nouveau  Testament,  puis  des  Pères,  soit  des  premiers  siè- 
cles, soit  de  la  période  dite  patristique,  soit  du  haut  moyen  âg-e  ;  il 
passe  alors  à  la  doctrine  des  scolastiques  jusqu'au  concile  de  Trente, 
et  poursuit  son  enquête,  depuis  le  concile  de  Trente  jusqu'à  nos 
jours,  eu  mettant  en  relief  l'enseig-nement  de  saint  Alphonse  et  ses 
heureuses  conséquences.  Il  ne  dissimule  pas  combien  rare  était  deve- 
nue, pendant  des  siècles,  la  communion  des  laïques  et  môme  des 
relig-ieux,  mais  il  peut  constater  que  l'enseig'nement  ne  s'était  pas 
pour  cela  modifié.  L'heureuse  réaction  provoquée  par  le  concile  de 
Trente  fut  partiellement  enrayée  par  le  jansénisme;  elle  reprit  son 
cours  sous  l'influence  de  saint  Lig-uori  et  de  la  masse  des  théolog'iens 
qui  marchèrent  sur  ses  traces. 

Dans  la  seconde  section,  Dom  Bastien  commente  le  récent  Décret 
sous  tous  ses  aspects,  avec  autant  de  piété  que  de  science;  ce  com- 
mentaire constitue  une  direction  parfaitement  sûre  et  autorisée  pour 
les  théolog'iens  et  les  confesseurs.  Enfin,  21  documents  divers  for- 
ment un  riche  appendice,  où  l'on  peut  suivre  l'évolution  de  la  disci- 
pline depuis  le  concile  de  Trente  jusqu'aux  plus  récents  décrets. 

C'est  une  belle  œuvre,  pleine  d'érudition  et  de  piété,  par  laquelle 
le  savant  religieux  aura  utilement  contribué  à  la  saine  et  utile  propa- 
gation de  la  fréquente  communion. 

A.  B. 
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F.  UzLinEA.u,  directeur  de  l'Anjou  hisiorlque^  Andegaviana,  r)*"  et 
G*"  S(!'ries.  —  Deux  vol.  in-8  de  499  ^'  •^■'^'"^  PP-  —  Paris,  Picard,  et 
Ang-ers,  Siraudeau,  1 906-1 007 . 

Chaque  aunée,  l'iufatig-able  travailleur  qu'est  M,  Uzurcau  ajoute 
un  nouveau  volume  au  Florilerfinm  ani^evin  qu'est  sa  riche  collec- 
tion des  Andeg-aviana.  Dans  les  deux  volumes  que  nous  avons  le 
plaisir  d'annoncer,  lesdocumenls  relatifs  à  la  périoderévolutionnaire 
occupent  encore  une  bonne  place,  mais  le  champ  des  recherches  s'est 
élarg-i;  bien  des  pièces  nous  reportent  jusqu'au  moyen  âçe,  et  un 
grand  nombre  d'entre  elles  ont  un  intérêt  historique  général.  Je  cite, 
au  courant  delà  plume,  quelques  titres  de  la  nature  à  intéresser  plus 
spécialement  les  canouisles  de  profession. 

Le  premier  volume  s'ouvre  par  une  biographie  de  Messire  Henry 
Arnauld,  le  frère  du  célèbre  Antoine  Arnauld.  qui  mourut  évoque 
d'Angers  en  1692,  à  95  ans;  cette  biographie  a  pour  auteur  Guy 
Arthaud,  archidiacre  d'Outre-Loire,  et  va  jusqu'en  i683.  Les  rapports 
de  l'évêque  avec  son  chapitre  y  tiennent  une  large  place  et  sont  l'oc- 
casion de  bien  des  menus  faits  curieux.  —  On  prend  autant  d'intérêt 
à  suivre  Mg-r  de  Champflour  au  cours  de  ses  visites  pastorales  ;  on  y 
relève  la  fréquence  des  ordres  donnés  aux  curés  et  vicaires  d'avoir  à 
se  séparer  de  servantes  suspectes.  —  Plus  loin  on  rencontre  un 
savant  mémoire  sur  les  anciennes  paroisses  d'Angers;  un  écrit, 
composé  en  1790,  sur  la  cathédrale  etlesanciens  chapitres  d'Angers, 
sur  les  communautés  d'hommes  et  de  femmes  de  cette  ville,  sur  les 
hôpitaux  et  autres  œuvres  de  charité.  —  Une  curieuse  note  relève 
les  propriétés  des  abbayes  angevines  en  Angleterre  au  xi*^  siècle. 
Enfin  denombreux  mémoires  et  notes,  d'étendue  variable,  concernant 
les  diverses  communautés  religieuses  de  l'Anjou,  notamment  l'abbaye 
de  Fontevrault.  Je  risquerais  d'allonger  outre  mesure  cette  sèche 
nomenclature  si  je  voulais  y  faire  place  aux  notes  sur  l'époque  de  la 
Révolution  et  du  premier  Empire.  Ces  quelques  lig-nes  suftiront  pour 
donner  une  idée  de  l'abondante  récolte  que  M.  Uzurcau  a  su  faire 
dans  les  archives. 

A.  B. 

L'agenda  ecclésiastique,  publié  pour  la  19e  fois  par  la  maison 
Lethielleux,  est  trop  connu  pour  que  nous  ayons  à  le  décrire;  disons 
seulement  que  les  membres  du  clergé  y  trouveront  cette  année  les 
portraits  de  tous  les  évoques  de  France,  sans  préjudice  des  utiles 
renseignements  maintenus  à  leur  place  Iiabilni-Ile. 
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Livres    nouveaux 


1.  _  j.-B.  Harinq.  Bas  neue  Ehedekret  Ne  teniere.  —  Iu-8  de 
33  p.  Graz,  Moser. 

2.  —  NicHOLAs  HiLLixG.  Proceclure  of  the  Roman  Caria(\.Ya.à. 
de  l'allemand).  —  Ia-8  de  355  p.  New- York,  J.   Wagner. 

3.  —  A.  Gastoué.  Les  origines  du  chant  romain.  —  L'antipho- 
naire  grég-orien.  —  In-8  de  xii-3o8  p.  Paris, Picard. 

4.  —  E.  GôLLER.  Die  pnpslliche  Piinilentiarie  von  ihrem  Urs- 
prung  bis  zu  ihrer  Umgestaltung  unter  Pius  V.  —  In-8  de  xiv-278 
et  VI- 190  p.  Rome,  Loescher. 

5.  —  Franz  Heiner.  Der  neue  Syllabus  Pius  X,  oder  Dekret 
Lamentabili  dargeslellt  und  commentirt.  —  Id-8  de  iv-3oo  p.  Fri- 
bourg  B.,  Herder. 

G.  —  Adrian  Fortescue.  The  Orthodox  Eastern  Churcli.  — 
In -8  dexxvii-45i  p.  Londres,  Cathollc  Truth  Society. 

7.  —  Delattre.  Le  culte  de  la  sainte  Vierge  en  Afrique d'aiprès 
les  documents  archéologiques.  —  In-8  de  xn-234  p.  Paris,  Desclée. 

8.  —  A.  GoTTLOB.  Ablassentwicklung  und  Ablassinhall  im  xi 
Jalirh.  — In-8  de  viii-68  p.  Stuttgart,  Enke. 

9.  —  E.  Bfrnhein.  Qaellen  zur  Gescliichie  des  fnuestitursf rel- 
ies. —  L  Zur  Geschichte  Gregors  VII  und  Heinrichs  IV.  —  II.  Zur 
Geschichte  der  Wormser  Konkordates.  —  In-8  de  vi-io4  et  vi-88  p. 
Leipzig,  Teubner. 

10. —  Cartularium  Studii  Pononiensis.  Documenh  par  la  storia 
deir  Universitàdi  Bologna, dalle  origini  finoal  secoloXV;  pubblicati 
per  opéra  délia  Commissione  per  la  storia  dell'  Univ.  di  Bologna.  — 
T.  I.  Bologne. 

11.  —  G.  ToNDiNi  DE  QuARENGHi.  Etude  sur  le  calendrier  litur- 
girj'ie  de  la  nation  arménienne.  —  In-8  de  1V-G2  p.  Rome,  Pus- 
tet. 

12.  —  Gaudenzi.  L^età  del  derrefo  di  Graziano  e  l'antichissimo 
ms.  Cassinese  di  esso.  —  Bologne. 

i3.  —  Wketsckho.  Der  Traktat  des  Laurenlias  de  Sommercote, 
Kanonikers  y.  Ghichester  uber  die  Vornahme  von  Bi.schofswahlen, 
enstanden  i.  J.  i254.  —  Weimar,  Boehiau. 

14. —  WAHRMUND.Quellen  zur  Geschichte  d.romisch-kanonischen 
Prozesses  im  Mittelalter,  T.  I,  fasc.  VI.  Das  Formulariiim  des  Mar- 
iinus  de  Fano.  —  Innsbruck,  Wagner. 
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if).  —  S>Et<N.L'insfitution  des  aidâmes  en  France. —  Paris, Rous- 
seau. 

iG.  — J.  V.scwKXKK.  Les  fondations  en  Angleterre. Elude  de  droit 
comparé  (Thèse).  —  In-8  de  x-422  p.  Paris,  Rousseau. 

17.  —  V.  Staley.  Litnrgical  studies.  —  In-8  de  iZh  p.  Londres, 
Longrnans. 

18.  —  C.  Besse.  Lacrise  des  cérémonies  religieuses  et  la  musi- 
que sacrée.  —  In-i6  de  182  p.  Paris,  Lethlelleux. 

19.  — Karl  Kormann.  Die  kirchcnreclitliche  Verausserungsbes- 
chranknngen  beim  kaiholischen  Kirchengut  und  das  biirgerliche 
Redit.  — In-8  dexv-iGi  p.  Stuttgart,  Enke. 

20.  —  M.  Ricard.  De  la  sanction  du  défaut  de  publicité  de 
mariage.  —  ln-8  de  199  p.  Poitiers,  imp.  Bou.srez. 

S0M.MAU\ES   DES   REVUES 

21.  —  Analecta  ecclesiastica,  oct.  —  P.  Arendt.  De  imihitsdnmduhm 
qiix  occurritiit  in  intci  juctatione  Const.  Officiorum  (discussion  de  certains 
points  du  commentaire  du  P.  Vermeersch  sur  les  lois  de  l'Indcv).  —  C.a- 
sus  litur£!:icus. /)(■  sanctonim  relUiitiis  in  altaribus  rccludewlis. 

22.  —  Id.,  nov.  — Acta  S.  Sedi'i.  — Casus  lituro^icus.  De  allariiim  c.vsc- 
cratioiic. 

23.  —  Deustche  Zeitschrift  fur  Kirchenrecht.  111.— Fraleh.  La  situa- 
tion  juridique  du  consistoire  du  \\  urtrmhrr<i :  étude  historique.  —  Mitii. 
La  colléyiale  de  St-Arnual:  .Jugements  des  trihunau.v.  —  E.  Friedberg. 
Bulletin  de  lilfrrature  canonique.  —  Documents. 

24.  —  Ecclesiastical  Review.  nov. —  H.  Helser.  La  désiijnation  d'un 
érrque  rutlwne  aux  Etats-Unis  (commentaire  de  la  bulle  Ea  seinper,  ci-des- 
sus). —  J.  Fryar.  L'Itistoire  par  les  épitaplics.  —  A.  Walsh.  Le  prêtre 
enseignant  son  peuple. —  J.  Murhhy.  Les  ordres  de  dievalerie  Pontificaux- 

L'E}iciiclique  sur  les  doctrines  des  modernistes  dans  nos  séminaires  (quel 

utile  enseignement  elle  y  fournira).  —  Le  nouveau  S>jllabus  et  les  études 
bibliques  (sijçnal  d'alarme  et  source  de  lumière). 

25.  —  Id..  décembre.  —  Dom  P.  1'kase\ .LAvent  (curiosités  liturc^lques 
et  coutumes  populaires  sur  l'Avcnt). — J.  Petter.  Pour  le  chaut  du  peuple 
à  l'Eqlise.  —  H.  Heuser.  Le  contrôle  ecclésiastique  des  comrnunautes  reli- 
gieuses ù  nrur  simples  (montre  comment,  par  application  des  Statuts  et 
des  Norm:i\,  les  cons^réçations  à  vd-ux  simples  relèvent  de  l'Ordinaire  du 
lieu,  et  en  même  temps,  pour  l'administration  intérieure,  de  l'autorité  ro- 
maine). —  J.  Walsu.  Les  mariages  entre  parents  et  les  enfants  défectueux 
(établit,  à  l'aide  des  statistiques,  les  conséquences  fâcheuses  des  mariages 
entre  parents;  notamment  pour  les  aveugles  et  les  sourds).  —  J.  Fryar. 
Usages  et  dons  à  l'occasion  de  Noél  dans  l'Angleterre  d'autrefois.  —  Mé- 
langes. 

26.  —  Ephemerides  liturgicae,  dcc.   —  .\cta  S.  Sedis.  —  De  sacrx  su- 
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pcllcctis  bencdictionc.  —  P.  Svxtus.  Nonnnlla  de  symbolismo  liturrjico  (le 
rite  de  l'alphabet  à  la  consécration  des  éçlises  semble  provenir  de  la  litur- 
gie gallicane).  —  C.  Mancini.  Cum  quonam  calendario  concordave  débet 
Missa  in  ecclesia  propria  relif^iosa;  tamiliae  fœminei  sexus  connexionem 
habeniis  cum  relativa  familia  virorum  habentis  calendarium  proprium.  — 
L.  Mahc;iotta  Zema.  De  sacro  bis  eodem  die  faciendo. —  De  Lotto.  Coinpu- 
tum  ecclesimticum.  —  Cœremoniale  parockonim. 

27.  —  Etudes  franciscaines,  nov.  —  Dr  de  Grandmaison.  Médecine  et 
philosophie.  —  A.  iMangenot.  Un  cordelier  victime  des  septembriseurs,  le 
P.  J.  F.  Burlé.  —  P.  Aimé.  Les  écoles  ménar/ères. 

28.  —  Monitore  ecclesiastico,  3o  nov.  —  Actes  du  S.  Sièg'e.  —  Bief 
commentaire  sur  la  nouvelle  loi  relative  au  mariage  et  aux  Jianrailles.  — 
En  quels  jours  sont  prohibées  les  collectes  impérées.  —  Des  revenus  des 
bieïis  des  novices.  —  Place  des  prélats  aux  processions. 

29.  —  The  Month,  novembre.  —  S.  F.  Smith.  L'Encyclique  «  Pascendi 
(jreqis  ».  —  C.  Marti.ndale.  Phœnix,  reparabilis  Aies.  — J.  Gérard.  La 
science  et  sa  contrefaçon. 

30.  —  Id.,  déc.  —  S.  Smith.  La  révision  de  la  Vuhjate  (les  travaux  de- 
puis le  concile  de  Trente  ;  la  vulgate  de  Sixte  Quint  et  de  Clément  VIII,  l'his- 
toire du  Codex  Amiatinus).  —  F.  Urquhart.   Le  principe  de  nationalité. 

—  T.  Wright.  Elude  comparée  sur  le  B.  Edmitnd  Campion  et  le  Cardinal 
Newman.  —  J  de  Geollag.  Csrlestis  Urbs.  —  T.  Dale.  Catholicisme  latent  ' 
dans  certains  écrivains  d'Oxford.  —  G.  Turner.  Quelques  Noëls.  —  H. 
Thurston.  L'Eucharistie  et  le  Saint  Graal  (curieux  rapprochements  entre 
les  léiçendes  du  Saint  Graal  et  les  manifestations  du  culte  du  S.  Sacrement 
au  début  du  xiii''  siècle). 

3i.  —  Nouvelle  Revue  théologique,  nov,  —  J.  Besson.  La  fin  d'une 
équivoque  (celle  qui  résultait  du  modernisme).  —  M.  Dlbruel.  .1  propos 
de  l'Inquisition  (discussion  sur  la  procédure  inquisitoriale  et  la  défense  de 
l'accusé).  —  J.  Besson.  De  la  publicité  des  fiançailles  et  du  mariage. 

82.  —  Id.,  déc.  —  P.  Schepens.  Quest-ce  que  lafoi?  —  Consultations. 

—  Actes  du  S.  Siège.  —  Notes  de  littérature  ecclésiastique. 

33. — La  pensée  contemporaine,  nov.  — Table  alphabétique  et  détaillée 
des  matières  contenues  dans  le  Décret  Lamentabili  et  dans  l'Encyclique  Pas- 
cendi.  —  La  science  de  la  vie.  —  Les  folies  indéterminées. 

34.  —  De  religiosis  et  missionariis,  4-  —  ^^  indulgentiis  dictis  a  por- 
tiuncula  (énumère  les  indulgences  loties  quoties  aujourd'hui  au  nombre  de 
sept;  puis  indique  les  conditions  requises).  —  Ritus  sacri  reUgiosorum 
ab  édita  aulhenticorum  decretorum  collectione.  —  Actes  du  S.  Siège. 

35.  —  Revue  catholique  des  Eglises,  nov.  —  J.  Chevalier.  Chez  les 
paysans  du  Centre  (la  population  rurale  de  l'Allier  ;  antécédents  et  menta- 
lité religieuse;  effets  de  la  séparation  ;  contribution  aux  frais  du  culte).  — 
A.  ViLLiEN. Les  travaux  de  droit  canonique  et  de  liturgie  parus  en  France 
depuis  15  ans.  —  Correspondances  :  Modification  de  la  législation  matri- 
moniale (en  Angleterre  ;  bill  autorisant  le  mariage  avec  une  belle-sœur). — 
A*.  Legendre.  Faits  religieux. 

36.  —  Id.,  déc.  —  J.  Chevalier. C/ies  les  paysans  du  Centre  (tableau  des 
œuvres  populaires  du  diocèse  de  Moulins).  — F,  W.  Puller.  La  commu- 
nion anglicane  dans  ses  rapports  avec  les  parties  qui  la  constituent  (staiis- 
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tique  des  Eg'lises  de  la  communion  anglicane  ;  moyens  proposés  pour  éta- 
blir enlre  elles  des  relations).  —  Noies  :  Thcolo{/ie  nourcUc. — Modification 
de  la  Ici/i^lation  matrimoniale  fAtlilude  de  l'épiscopal  an<^lican  devant 
la  loi  civile  qui  permet  le  mariai^e  entre  beau-frère  et  belle-sœur  .  —  Les 
l'esponsabilitcs  du  parti  catholique  som  le  second  Empire. —  M.  Lkogndre. 
Faits  reliijicux. 

37.  — Revue  du  clergé  français,  lernov.,  H.  Lesêtke.  Jèaua  resmi^cxté 
(à  propos  des  prop.30  et  87  condamnées  par  le  décret  Lamentabili ;  réfuta- 
tion solide  et  très  accessible)  .  —  A.  D.  Sektili.anges.  Murale  et  reliijion 
(développe  ces  trois  propositions  :  loEn  un  sens, la  relit^ionest  une  partie  de 
la  morale  ;  2')  En  un  second,  la  morale  fait  partie  de  la  religion  :  3"  En  un 
troisième,  la  religion  se  présenle  comme  la  condition  sinon  de  l'existence, 
du  moins  de  l'extension  et  de  l'efficacité  de  l'idée  morale  dans  le  monde). — 
E.  Lenoble.  Chronii/ue  plnlosopliique  (discussion  de  l'art,  de  iM.  Le  Roy  : 
«  Comment  se  pose  l'existence  de  Dieu  ?  »>)  —  Un  vieux  vicaire.  Chroniijue 
(les  a-livres  (Congrès  diocésain  de  Paris,  salles  de  lecture).  —  A.  Ducrocq. 
La  littérature  qui  se  fait  (les  écrivains  régionalistos:  R.  Bazin,  Jean  Nesmy, 
etc.)  —  Mgr  GuiLLiBERT.  Le  recrutement  et  l'éducation  ecclésiastique  des 
aspirants  au  sacerdoce. 

38.  —  Id.,  i5  nov.  —  Gayraud.  Après  un  an  (Situation  actuelle  de 
l'Eglise  en  France).  —  G.  Michelet.  Vexpériencc  reliijieuse  d'après  W. 
James.  III.  Les  faits  religieux  et  la  théorie  de  la  subconscience.  — 
G.  Planoue.  Chez  les  Anr/licans.  Le  comjrès  de  Yarmouth  de  1907  (laques- 
lion  du  désélablissement  de  l'Eglise  anglicane  ;  le  mouvement  vers  les  idées 
romaines).  — F.  Dubois.  Chronique  du  mourement  tliéoloqi(iue  en  France. 
—  L.  JoLY.  La  question  du  clergé  indiqene  en  K.ctréme-Oricnl. 

39.  —  Id.,  ler  déc.  —  M.  Lepin.  La  résurrection  de  Lazare  (sous  l'aspect 
de  l'historicité  du  quatrième  évangile).  —  L.  Maisonneuve.  La  notion  du 
miracle  (fin  do  la  discussion  de  la  théorie  de  M.  Le  Roy).  —  Une  enqw'te 
sur  les  manuels  de  théologie  en  usage  dans  les  grands  séujinaires.  — 
J.  Turmel.  Chronique  d'histoire  ecclésiastique.  —  Un  curé  de  campagne. 
La  crise  religieuse  dans  le  peuple. 

40.  —  Id.,  i5  déc.  —  E.  Vacandaru.  Les  fêtes  de  Soël  et  de  l'Epipha- 
nie (on  ignore  la  date  de  la  naissance  de  Jésus-Christ  ;  la  fête  de  Noël 
constatée  à  Rome  en  33G  ;  pourquoi  elle  a  été  fi.xce  au  25  décembre  ;  elle 
passe  en  Orient  vers  38o;  là  on  fêtait,  le  0  janvier,  l'Epiphanie,  qui  est  re- 
rue  en  Occident).  —  E.  Mangenot.  Le  livre  d'ilénoch.  —  L.  Venard. 
Chronique  biblique.  —  A.  Buos  et  0.  Habert.  Chronique  d'histoire  des 
religions  (sur  la  magie  et  ses  relations  avec  la  religion). 

4i.  —  Revue  ecclésiastique  de  Metz,  nov.  —  Actes  du  S.  Siège.  — 
A.  MuLLEii.  L'e,réi/cse  et  le  décret  Lamentabili.  —  luqiortunc,  opportune 
(sur  l'Association  de  Ste-Cécile  pour  le  chant  d'église).  —  Comparaison  de 
l'ancienne  méthode  catéchistiquc etdc  la  nouvelle,  dite  de  Munich. —  J.  H. 
P.  Bulletin  bibtl</ue. 

42.  —  Id..  décenjbre.  —  Franvin,  rvi',pir  ronstifutionnel  de  Metz. 

43.  —  Revue  de  l'Institut  catholique  de  Paris,  .'>.  —  E.  Mangenot. 
Jésus  Messie  et  Fih  de  Dieu  d'après  les  Actes  des  Ainitres.  —  G.  Bertrin. 
Les  lettres  philosophiques  de  Voltaire.  —  J.  Perreau.  L'i  guerre  russo- 
Japonaise.  —  Chronique  de  l'Inslitul  catholique. 
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44-  —  Revue  pratique  d'apologétique,  12  nov.  — P.  Batiffol.  VEylisc 
naissante  et  le  calhoUcismc  (conclusion  :  Le  christianisme  est  considéré 
avec  insistance  comme  une  collectivilc  réelle,  visible,  répandue  sur  toute 
la  terre  ù  la  façon  d'un  peuple  ;  qu'entre  tous  les  groupes  qui  la  compo- 
sent, il  y  a  cohésion  et  échange,  d'un  mot  il  y  a  un  lien  interecclésiastique 
sensible  à  tous  ;  que  surtout,  pour  ce  qui  est  de  la  foi,  il  existe  de  fait 
une  conformité  pareillement  sensible  à  tous,  si  bien  que  les  hérétiques  font 
d'abord  figure  d'étrangers.  Cette  conformité  des  églises  dans  la  foi  tient  à 
ce  que  la  foi  est  considérée  comme  une  doctrine  divine  une  fois  reçue  et 
ensuite  fidèlement  transmise  comme  un  dépôt...  Rome  est  pour  tous  les 
liilèles  du  monde  un  centre...).  —  M,  Lepin.  L'historicité  de  l'Evangile  de 
s.  Jean  d'après  le  récit  de  la  muUiplicalion  des  pains  —  J.  Touzard,  Sur 
l'étude  des  prophètes  de  l'A.  T. —  E.  Terrasse.  «  L'Eglise  ne  parle  que  de 
l'autre  vie.  »  —  H.  Gaillard.  Chronique  littéraire  (L'anticléricalisme  au 
tiiéàtre.  Critique  de  la  pièce  :  Ames  ennemies  de  P.  H.  Loyson). 

45.  —  Id.,  i5  nov.  —  A.  Baudrillart.  Principe  et  esprit  modernes  ; 
jiiincipeet  esprit  chrétiens  (discours  de  rentrée  de  l'Institut  catholique).  — 
M.  Lepin.  L'historicité  de  l'Evangile  de  s.  Jean  d'après  le  récit  de  la  multi- 
Hcation  des  pains.  —  A.  Baudrillart.  Grand  exemple  de  soumission  à 
l'Eglise  (lettres  de  Mgr  d'Hulst  après  l'Encyclique  Quanta  cura).  — 
F.  Gellé.  L'insuccès  des  catéchismes.  —  E.  A.  Pic  X  et  Léon  XIU.  Y  a- 
t-il  opposition  dans  leurs  enseignements  y — J.  Lebretox.  Chronique  théo- 
logique. 

40.  —  Id.,  ler  déc.  —  J.  Lebreton.  L'étude  des  Origities  chrétiennes 
(  Leçon  d'ouverture  ;  examen  et  solution  des  questions  de  méthode).  — 
.(.  TouzARD.  Le  prophète  Amos.  —  H.  Lesètre.  Les  récits  de  l'Histoire 
sainte  •  Samson.  —  E.  Mangenot.  Encore  la  sépulture  de  Jésus. 

47.  —  Id.,  i5  décembre.  —  J.  Guibert,  Les  commencements  (Deux  as- 
pects de  la  preuve  de  l'existence  de  Dieu  :  lo  la  dégradation  de  l'énergie  : 
«  en  face  d'une  somme  constante  d'énergie  dont  la  valeur  utile  va  s'épui- 
sant,  nous  conclurons  qu'il  y  eut  un  moment  où  l'énergie  physique  com- 
li'.enra  d'avoir  toute  sa  valeur  utile  et  qu'elle  ne  put  se  la  donner  elle- 
même  »  ;  2"  la  vie  :  a  en  face  des  exigences  et  de  l'histoire  connue  de  la 
vie,  nous  conclurons  qu'il  y  eut  un  moment  où  elle  commença  d'exister  et 
qu'aucune  forme  alors  inhérente  à  l'univers  ne  put  produire  ce  commence- 
ment »).  —  J.  Touzard.  Le  prophète  Amos.  —  Card.  Mercier.  L'En- 
ci/clique  et  la  Philosophie  (discours  à  l'Université  de  Louvain  :  rôle  de  la 
philosophie  thomiste  dans  la  lutte  contre  le  modernisme).  —  C.  Bouvier. 
Xotes  sur  Michel  Servct  (21  pages  extrêmement  serrées  et  documentées  sur 
la  victime  de  Calvin  :  biographie,  les  erreurs,  le  double  procès  de  Vienne  et 
de  Genève,  le  supplice,  les  responsabilités  de  Calvin,  la  question  Servet  à 
l'égard  des  catholiques  et  des  prolestants). 

48.  —  Revue  thomiste,  5.  —  G.  Bareille.  Saint  Jean  Chnjsostome, 
docteur  de  l'Eglise  (à  l'occasion  du  xve  centenaire  de  la  mort  de  S.  Jean 
Chrysostome,  M.  B.  lui  consacre  une  courte  et  vivante  biographie).  — 
Dom  E.  de  Puniet.  La  promesse  de  l'Eucharistie  (Jo.,  vi)  interprétée  par 
s.  Jean  Chrysostome.  — P.  Garrigol-Lagkange.  Le  Panthéisme  de  bit  Phi- 
liisophie  nouvelle  »  et  la  preuve  delà  transcendance  divine  (contre  .MM.  Le 
lloy  et  Bergson).  —  F.  Bonhomme.  Le  texte    biblique  du  théologien  (com- 
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ment  le  théologien  peut  utiliser  la  Vulgale,  tant  dans  les  textes  conformes 
aux  originaux  que  dans  ceux  qui  s'en  éloignent  plus  ou  moins.)  —  La  vie 
scientil'iipu'. 

/jQ.  —  Science  catholiqae,  octobre.  —  Gombaui.t.  Le  scntimnit  reli- 
gieux et  la  psi/clio-plujsiolof/ie  —  Mayjonade.  Journal  d'un  prrtre  consti- 
tutionnel. —  J.-B.  Ayroles.  La  vénérable  piicelle  victorieuse  de  lu  science. 

—  E.  Daux.  Itniioii'  (CAutuii. 

5o.  —  Slavorum  litterae  theologicae,  IV.  —  Bulletin  bibliographique 
des  publications  bohèmes,  croates,  polonaises,  russes.  —  A.  Spai.dak.  De 
sacvdinrnto  pirnitriiti:v.  —  Publications  non  slaves  intéressant  les  Slaves. 

5i. —  Strassburger  Dioezesanblatt,  12.  — KARL-Bop.cKtMioKF.  La  nou- 
velle loi  sur  la  forme  du  nunidijc  (courtcommentairedu  décret  ScTruterc). 

—  E,  Brun.  Féîninisme  et  Christianisme. 

52.  —  Université  catholique,  nov.  —  Delfour.  Sommes-nous  des 
cmif/rés  y  —  P.  du  Magny.    Le  nouveau  statut  légal  de  VEglise  de  France. 

—  J.  Barallon.  Revue  des  périodiques. 

53.  —  Id.,  déc.  Rentrée  solennelle  des  Facultés  catholiques  de  Lyon 
(discours  de  Mgr  Dadolle  sur  l'encyclique  Pasccndi  ;  rapport  du  recteur  ; 
adresse  au  Pape).  — J.  Bourchany.  La  vraie  position  de  la  question  apo- 
logétique. —  A.  BocHinTE.  .1  travers  la  correspondance  de  M""e  de  Scvi- 
gné.  —  Revue  d'Ecriture  Sainte. 
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dernismo.  — J.  Fonsacrives.  Conseils  sur  l'éducation  de  la  pureté.  —  E.  Vin- 
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LA  NOUVELLE  LÉGISLATION  SUR  LA  PUBLICITÉ  DU  MARIAGE 
ET  DES  FIANÇAILLES. 

CHAPITRE   TROISIÈME 

LE  MARIAGE 

I.    CONDITIONS     POUR    LA    VALIDITÉ 

Bien  plus  considérables  sont  les  modifications  apportées  au 
droit  en  viçueur  relativement  au  mariage.  Tout  d'abord  en 
ce  qui  concerne  la  validité. 

Le  principe  est  formulé  dans  l'arlicle  III:  il  n'est  autre  chose 
que  kl  loi  du  concile  de  Trente,  mais  énoncée  sous  une  forme 
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un  peu  nouvelle  et  plus  strictement  juridique  :  «  Sont  seuls 
valides  les  mariages  contractés  devant  le  curé  ou  l'Ordinaire 
du  lieu,  ou  devant  un  prêtre  délégué  par  l'un  ou  par  l'autre, 
et  devant  au  moins  deux  témoins  ».Les  articles  suivants  con- 
tiennent des  précisions  et  deux  exceptions  qui  seront  étudiées 
plus  loin. 

La  formule  n'est  pas  identique  à  celle  du  concile  de  Trente; 
celui-ci  semblait  mettre  en  première  ligne  une  incapacité 
personnelle  :  «  Oui  aliter  quam  pr;csente  paroclio...  eos 
S.  Synodus  ad  sic  conlrahendum  omnino  inhabiles  reddit  »  ; 
la  nullité  des  contrats  était  seulement  énoncée  en  second  lieu, 
sans  qu'il  paraisse  nettement  si  elle  résulte  de  l'incapacité  per- 
sonnelle ou  d'une  sanction  directe,  d'un  vice  de  forme  :  «  et 
hujusmodi  contractus  irritos  et  nullos  esse  decernit  m.Eu  réa- 
lité, seule  la  nullité  pour  vice  de  forme  avait  été  portée  par 
le  concile,  atteignant  le  contrat  et  non  directement  les  contrac- 
tants. Ceux-ci,  en  effet,  ne  sont  frappés  d'aucune  incapacité 
personnelle,  puisqu'il  leur  suffit  de  contracter  mariage  devant 
le  curé  pour  que  leur  consentement  soit  valable  (i).  La  nou- 
velle loi  ne  dit  rien  de  cette  prétendue  incapacité  personnelle  ; 
elle  ne  vise  que  les  contrats,  déclarant  valides  ceux-là  seuls 
qui  sont  accomplis  suivant  la  forme  prescrite;  elle  garde  le 
silence  sur  les  contractants. 

Au  lieu  de  dire,  comme  le  concile  de  Trente,  «  prœsenle 
parocho  w,  elle  dit  :  «  coram  parocho  ».  Cette  légère  diffé- 
rence rend  plus  facile  la  modification  apportée  à  l'assistance 
du  curé  par  le  |  3  de  l'art.  IV,  en  vue  de  rendre  nuls  les  ma- 
riages dits  de  surprise.  L'expression /^rrr^pn/f/^a/'oc/zo  semble 
indiquer  plus  que  l'autre  une  présence  physique,  même  occa- 
sionnelle, sans  liberté  du  témoin.  Ce  n'est  qu'une  nuance, 
mais  elle  méritait  d'être  relevée. 

Tout  comme  le  Concile,  la  nouvelle  loi  nomme  le  curé,  sans 
ajouter  la  qualité  de  propre  curé  ;  seulement  elle  modifiera  la 
jurisprudence  en  n'exigeant  plus  cette  qualité  pour  que  le 
maringc   soit    valide,  tout  en   la    maintenant  pour    qu'il   soit 

(i)  Cf.  E^i.MEi.v,  op.  cit.,  j).  162. 


—  G7  — 

licite.  De  même  elle  nomme  ici  l'Ordinaire,  qui  ne  figurait 
dans  le  chapitre  Tametsi  qu'à  propos  de  la  délégation.  En 
somme,  la  discipline  établie  par  le  Concile  n'est  pas  modifiée  ; 
elle  est  plus  clairement  énoncée  et  ramenée  à  son  véritable 
sens. 

Passons  maintenant  aux  précisions,  à  commencer  par  celles 
qui  concernent  la  validité:  c'est  l'objet  de  l'art.  IV  du  décret. 

Le  témoin  qualifié  dont  la  présence  est  requise  pour  que  le 
mariage  soit  valide  (car  le  décret  ne  parle  plus,  dans  les  arti- 
cles suivants,  des  deux  témoins  non  qualifiés)  est  donc  le  curé 
ou  l'Ordinaire  du  lieu.  Renvoyant  à  plus  tard  la  communica- 
tion de  cette  qualité  par  la  délégation,  l'article  détermine  les 
conditions  de  leur  compétence  directe. 

On  en  fixe  de  façon  précise  la  durée,  la  nature  territoriale 
et  le  mode  d'exercice. 

a)  La  compétence  de  l'Ordinaire  et  du  curé  pour  l'assis- 
tance au  mariage  est  attachée  à  leur  charge  ou  bénéfice  :  elle 
commence  du  jour  où  ils  peuvent  en  exercer  les  fonctions, 
à  savoir  du  jour  de  la  prise  de  possession,  et  dure  aussi  long- 
temps que  ces  fonctions  elles-mêmes.  Elle  cesse  donc  par  les 
causes  qui  suppriment  l'exercice  de  la  juridiction  externe  : 
démission,  privation  du  bénéfice,  ou  encore,  aux  termes  du 
décret,  suspense  ou  excommunication  nominale  portée  par  un 
décret  public.  Cette  disposition  fera  cesser  un  certain  nombre 
de  controverses,  en  appliquant  nettement  à  l'assistance  au 
mariage  les  règles  qui  régissent  l'exercice  de  la  juridiction  ex- 
térieure. D'une  part,  le  curé  ayant  désormais  un  rôle  positif  à 
remplir  lorsqu'il  assistera  au  mariage,  il  ne  suffira  plus  qu'il 
soit  nommé  pour  pouvoir  valider  par  sa  présence  les  unions 
contractées  devant  lui  ;  d'autre  part,  les  peines  ecclésiastiques 
qui  comportent  la  privation  de  l'exercice  de  la  juridiction,  mais 
celles-là  seulement, lui  feront  perdre  la  compétence  attachée  à 
ses  fonctions.  Le  décret  a  sagement  désigné  ici  l'excom- 
munication et  la  suspense,  portées  par  décret  public  et  nomi- 
natives ;  seules  en  effet  ces  peines  notoires  peuvent  être  con- 
nues de  l'ensemble  des  fidèles  ;  et  les  autres  peines  occultes, 
que  pourrait  encourir  le  curé,  ne  concernent  pour  ainsi  dire 
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que  sa  conscience.  Quant  aux  autres  causes  qui  n'ont  rien  de 
pénal,  c'est-à-dire  les  diverses  manières  dont  peuvent  cesser 
toutes  ronclions,  comme  la  démission,  le  décret  n'avait  pas  à 
les  nommer;  elles  trouvent  ici  comme  partout  leur  applica- 
tion évidente. 

b)  La  compétence  du  curé  et  de  l'Ordinaire  pour  le  ma- 
riaçe  cesse  d'être  avant  tout  personnelle  pour  devenir  pure- 
ment territoriale,  et  c'est  ici  une  importante  innovation.  Cette 
compétence  est  territoriale  dans  les  deux  sens  :  d'abord  en  ce 
qu'elle  ne  peut  plus  s'exercer,  même  pour  des  sujets,  en  dehors 
du  territoire  ;  ensuite  en  ce  sens  que,  dans  les  limites  du  ter- 
ritoire, elle  s'exerce  validement  à  l'cg-ard  de  tous.  Cette  se- 
conde mesure  coupe  court,  comme  nous  l'avons  vu,  à  toute 
nullité  résultant  de  la  troisième  espèce  de  clandestinité  sig-na- 
lée,  quand  le  curé  est,  non  pas  absent,  mais  incompétent.  Les 
fidèles,  tout  en  demeurant  tenus  de  s'adresser  ;\  leur  curé, 
c'est-à-dire  à  celui  sur  la  paroisse  duquelils  demeurent, n'y  sont 
plus  tenus  à  peine  de  nullité;  en  demandant  à  un  curé  de  bénir 
leur  mariage,  ils  se  font  ses  propres  sujets,  si  tant  est  que  ce 
soit  nécessaire,  tout  comme  on  se  fait  le  sujet  du  confesseur 
au  tribunal  duquel  on  se  présente. 

Ni  la  pratique,  comme  nous  le  verrons,  n'est  modifiée,  ni 
les  droits  du  propre  curé  ne  sont  diminués  :  il  a  toujours  qua- 
lité pour  adniinislrer  les  sacrements  à  ses  paroissiens  et  leur 
donner  la  bénédiction  nuptiale;  il  peut, par  conséquent, reven- 
diquer ses  droits  ;  tout  curé  doit  s'abstenir  d'unir  en  mariage 
des  personnes  qui  ne  sont  pas  ses  paroissiens,  au  moins  par 
un  séjour  d'un  mois  :  tout  cela  demeure  vrai  après  le  décret 
comme  auparavant.  Mais  la  valeur  du  mariai,^e  ne  dépend  plus 
de  la  qualité  de  paroissien,  ni  de  celle  de  propre  curé  :  tout 
curé  devient  le  témoin  autorisé  de  tous  les  mariages  célébrés 
devant  lui  sur  son  territoire, (juand  même  il  aurait  été  trompé 
par  de  fausses  déclarations  de  séjour,  et  n'aurait  pas  à  faire 
à  de  véritables  paroissiens  ;  quand  même  il  aurait,  j)ar  hypo- 
thèse, manque  à  son  devoir. 

L'autre  aspect  de  la  territorialité  dp  notre  loi  semble  bien 
être    une   conséquence    nécessaire    du    premier;   car    si   tout 
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euro  est  compétent  pour  les  mariages  faits  sur  son  territoire, 
même  par  d'autres  que  ses  paroissiens,  il  semble  bien 
qu'il  ne  puisse  être  compétent  hors  de  son  territoire,  même 
pour  ses  paroissiens.  Ou  encore,  si  désormais  la  qualité  de 
paroissien  n'est  plus  requise  pour  la  validité  du  mariage  sur 
son  territoire,  cette  môme  qualité  ne  peut  justifier  une  com- 
pétence hors  du  territoire. 

C'est  là  aussi  une  conséquence  de  cette  évolution  qui  tend 
à  soumettre  de  plus  en  plus  le  mariage  aux  règles  de  la  juri- 
diction du  for  externe. 

Cependant  les  projets  de  canons  présentés  à  la  S.  C.  du 
Concile  ou  à  la  Commission  de  codification  maintenaient  au 
propre  curé  le  droit  d'assister  validement  en  tout  lieu  au  ma- 
riage de  ses  paroissiens;  seul  le  Secrétaire  de  la  S.  C.  limitait 
dans  son  schéma  le  pouvoir  du  curé  à  son  territoire,  et  la  S.C. 
lui  a  donné  raison.  Il  faisait  à  l'appui  de  sa  rédaction  les  ré- 
llexions  suivantes, parfaitement  justifiées  (Acta  S.  S.,  p.  5G4)  : 
«  Omnia  suadent  ut  potestas  parocliorum  quoad  matrimonii 
celebrationem  reddatur  territorialis.  Praî  primis  enim  quum 
omnes  civiles  codices  hocprincipium  utpote  opportunius  adop- 
taverint  in  actis  celebrandis  nuptiarum  uti  aiunt  civilium,non 
suppetil  sufficiens  ratio  cur  Ecclesia  illud  non  sequatur  in  ma- 
trimoniali  materia.  Accedit  praeterea  quod,  abolita  disciplina 
parochi  proprii,  alque  extensa  facultate  parochis  valide  assis- 
tendi  matrimoniis  etiam  non  subditorum,  congruum  videtur 
quod  saltem  hœc  amplissima  ipsorum  facultas  coarctetur  in- 
tra  limites  propri.x  jurisdictionis,ut  inde  confusio  et  prœsertim 
conlestationes  parochi  proprii  divcrsa  sub  forma  in  posterum 
vitentur.  Absque  dubio  saltem  qua'libet  necessitatis  aut  utili- 
tatis  ratio  dcsinit,  nt  parochus  assistât  matrimonio  proprii 
filiani  in  aliéna  par(ccia.  Id  eo  vel  magis  tenendum  est,  quia 
celebratio  matrimonii  eum  actorum  complexum  requirit,  v.gr. 
publicaliones,  solemnembenedictionem,adnotationem  in  libris 
parochialibus,  etc.,  quje  minime  conveniunt  parocho  extra 
proprium  territorium,  qua^que  difficulter  ab  eodem  peragi 
potei*unt  dcbila  cum  sollertia  ac  diligentia.  Esto  quidem  in 
génère  {)oleslatcm   [>aiochialem  a   jurisprudentia  considerari 
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ad  instar  potestatis  paternae,  quam  proinde  parochus  etiam  in 
peccatoriim  absolulione  exercere  valet,  sine  strepilu,  quoad 
suos  filianos  etiam  extra  propriiim  territorium  ;  verum  potes- 
tas  ceiebrandi  malrimonium  diversam  ac  superiorem  induit 
naturam,  socialem  nempe,  et  jurisdictionem  importât  utique 
voluntariam,  quœ  tôt  actorum  complexum  exigit,  ut  simpli- 
citer  paterna  dici  non  possit  ». 

En  effet,  tandis  que  la  juridiction  pénitentielle  tend  de  plus 
en  plus  à  se  soustraire  aux  conditions  de  la  territorialité,  pour 
devenir  avant  tout  personnelle,  le  mariage  a  subi  une  évolu- 
tion en  sens  contraire  ;  il  est  devenu  avant  tout  un  acte  public, 
qui  intéresse  la  société  tout  entière.  Or  ce  qui  intéresse  d'a- 
bord la  société  dépend  de  la  juridiction  extérieure,  laquelle 
est  avant  tout  territoriale. 

La  restriction  apportée  par  la  présente  loi  au  pouvoir  des 
curés  est  le  terme  de  cette  évolution.  Au  for  externe,  le  curé 
n'est  tel,  ou  en  tout  cas  n'exerce  son  autorité  que  dans  sa  pa- 
roisse :  il  est  donc  parfaitement  conforme  au  droit  qu'il  ne  soit 
le  témoin  autorisé  du  mariage  que  dans  le  territoire  qui  lui  est 
assigné.  Après  tout,  il  est  nommé  directement  curé  d'une 
paroisse,  non  des  personnes, si  ce  n'est  entant  qu'elles  habitent 
sur  le  territoire  de  la  paroisse  :  hors  du  territoire,  il  ne  peut 
exercer  sur  ces  personnes  aucune  autorité  extérieure. 

On  remarquera  d'ailleurs  qu'aujourd'hui  la  compétence  du 
propre  curé  pour  le  mariage  de  ses  paroissiens  hors  de  la 
paroisse  n'a  guère  d'applications  utiles;  à  l'avenir,  dans  les 
cas  peu  fréquents  où  un  curé  aurait  à  faire  le  mariage  de 
paroissiens  hors  de  sa  paroisse,  il  lui  sera  facile  de  recourir 
à  la  délégation  du  curé  du  lieu.  Ainsi  rien  ne  sera  modifié 
en  pratique  ;  mais  le  principe  de  la  juridiction  territoriale 
pour  le  mariage  sera  acquis,  pour  la  plus  grande  sécurité  de 
tous. 

c)  En  troisième  lieu,  le  mode  d'assistance  du  curé  (et  de 
l'Ordinaire)  au  mariage  est  profondément  modifié.  Ou  plutôt 
la  théorie  est  modifiée,  non  la  pratique;  mais  la  pratique 
devient  désormais  obligatoire  en  droit.  Quand  les  fidèles 
veulent  contracter  mariage  devant  l'Eglise,  ils  préviennent  de 


leur  intention  le  curé,  qui  procède  aux  publications,  à  l'en- 
(}uète  sur  l'état  libre  des  futurs,  à  la  demande  de  dispense, 
s'il  y  a  lieu:  puis, le  jour  venu, il  açit  suivant  les  prescriptions 
du  Rituel,  c'est-à-dire  qu'il  demande  à  chacun  des  deux  con- 
joints son  consentement  au  mariage,  et  ne  poursuit  qu'a- 
près avoir  reçu  ce  consentement,  exprimé  par  une  réponse 
affirmative  à  ses  questions.  Or,  la  nouvelle  loi,  loin  de  modi- 
fier cette  pratique, en  fait  désormais  le  droit;  et  en  cela  con- 
siste la  modification. 

Car,  d'après  le  droit  qui  va  cesser  d'être  en  vigueur,  le  rôle 
du  curé,  en  tant  que  requis  pour  la  valeur  du  mariage,  se 
réduit  à  celui  d'un  témoin  non  volontaire.  Pour  assurer  par 
la  présence  du  curé  la  valeur  d'un  mariage,  il  n'est  pas  néces- 
saire de  l'inviter  à  en  être  témoin;  il  suffit  d'échanger  en  sa 
présence,  même  malgré  lui,  le  consentement  matrimonial,  à  la 
seule  condition  de  s'adresser  à  lui  comme  curé.  Le  curé  n'est 
donc  pas  un  témoin  volontaire,  qu'il  soit  nécessaire  de  prier 
(testis  rogatus)  et  qui  puisse  refuser  son  témoignage  et  son 
assistance,  si  les  contractants  ne  sont  pas  en  règle  avec  la  loi. 
Ou  plutôt,  le  curé  peut  bien  se  refuser  à  sanctionner  par  sa 
présence  et  son  intervention  un  mariage  irrégulier  ;  il  doit 
même  s'y  refuser;  mais  si  on  le  rend  malgré  lui  témoin  du 
mariage,  son  caractère  de  témoin  qualifié  opère  malgré  lui  et 
le  mariage  est  valide,  du  moins  en  ce  qui  concerne  la  publicité 
requise.  Telle  est  la  nature  de  ces  mariages  de  surprise, 
déplorables  abus  de  la  loi,  et  que  le  décret  a  rendus  définitive- 
ment impossibles. 

Les  exemples  en  abondent,  je  ne  dis  pas  seulement  dans 
les  romans,  à  commencer  par  les  Fiancés,  de  Manzoni,  mais 
dans  les  actes  de  la  S.  C.  du  Concile  ;  et  encore  ne  s'agit- 
il  que  des  cas  où  on  croyait  pouvoir  attaquer  le  mariage;  que 
il'aulres  cas  n'ont  pas  été  déférés  aux  tribunaux  ecclésiastiques! 
Un  jeune  homme  et  une  jeune  fille  déterminés  à  se  marier 
malgré  l'opposition  de  leurs  familles  vont  surprendre  le  curé 
soit  chez  lui,  soit  à  la  sacristie,  soit  même  à  l'église,  pendant 
la  messe  ;  ils  ont  amené  deux  t('moins  ou  profilent  de  la  pré- 
sence de  deux  personnes  fortuitement  présentes;  ils  déclarent 


à  haute  voix  qu'ils  se  prennent  pour  maii  et  femme, peu  importe 
en  quelles  paroles  ;  et  le  mariag-e  est  accompli,  s'il  n'y  a  aucun 
empôchenientqui  s'y  oppose.  Ainsi  surpris,  certains  curés  n'ont 
pas  perdu  leur  sang-froid;  mais  d'autres  ont  recouru  à  des 
procédés  enfantins,  fermant  les  yeux  pour  ne  pas  voir,  se  bou- 
chant les  oreilles  pour  ne  pas  entendre,  prenant  la  fuite  comme 
devant  un  danger  imminent. 

C'est  une  bien  curieuse  série  que  celle  des  mariages  de  sur- 
prise, telle  qu'on  peut  la  voir,  par  exemple  dans  Pallotlini 
(v.  Matrimoniiim,  ^  XV,  n.  829  à  /j36)  ;  mais  ce  n'est  pas  le 
lieu  d'en  parler.  Rem'arquons  seulement  que  la  réforme  n'est 
pas  inutile  au  point  de  vue  purement  pratique  ;  plus  d'un  lec- 
teur sera  peut-être  surpris  d'apprendre  que  dans  ces  dernières 
années,  à  Paris  même,  ils'eslproduit  plus  d'un  cas  de  mariage 
par  surprise. 

A  la  suite  de  nombreuses  décisions  de  la  S.C,  et  malgré 
les  efforts  des  canonistes  français,  qui  prétendaient  faire  du 
curé  un  témoin  volontaire,  ce  qui  cadrait  avec  leur  théorie 
favorite  du  prêtre  ministre  du  sacrement,  la  doctrine  avait  été 
pleinement  et  définitivement  fixée  ;  elle  se  ramène  aux  propo- 
sitions suivantes  (cf.  Gaspard,  op.  cit.,  n.  i  lô-  sq.)  : 

Sans  doute  on  doit  s'adresser  au  curé  comme  tel,  en  vue  de 
lui  faire  constater  le  mariage  ;  mais  cela  fait,  l'assistance  du 
curé,  en  tant  que  nécessaire,  est  purement  passive  ;  elle  con- 
siste dans  l'acte  humain  de  percevoir  un  consentement  au 
mariage  émis  par  deux  personnes  présentes  ;  donc  cet  acte 
existe,  quand  même  le  curé  serait  contraint  par  crainte  ou  par 
force,  ou  trompé,  ou  attiré  par  ruse  ou  sous  un  faux  pré- 
texte; il  existe  dès  lors  que  le  curé  se  rend  compte  de  ce 
qui  se  passe,  alors  même  qu'il  affecterait  de  ne  pas  s'en  rendre 
compte. 

Celte  manière  de  comprendre  le  rôle  d'un  témoin  (jualifié 
nous  paraît  à  bon  droit  étrange,  et  il  est  intéressant  de  se 
demander  si  elle  a  été  formellement  voulue  par  le  Concile 
de  Trente,  ou  si  elle  résulte  d'une  interprétation  postérieure, 
quoique  très  ancienne.  Car  l'iiilerprétalion  n'a  pas  varié.  Dès 
le  2   mars  i58o,   la  S.  C.  déclare  que  les  paroles  du  chapitre 
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Tametsi  :  «  Parochus,  viro  et  niulierc  interrog-atis  »,  ne  con- 
cernent pas  l'essentiel,  non  pertinere  ad  substantiam  matri' 
monii  (Pallottini,  /.  c.y  n.  4<^>)  ;  «t  dans  une  affaire  de  Tolède, 
elle  déclare  valide  le  mariag'e  «  etiamsi  parochus  nihil  dicat, 
cum  ad  substantiam  sacramenti  ac  matrimonii  validitatem 
sufficit  quod  audiat,nec  est  necessc  ut  loquatur»  (lib.  3  Décret, 
p.  80,  a  tergo  ;  ap.  Pallottini,  /.  c,  n.  [\(S).  Et  quoique  ces 
déclarations  n'eussent  pas  pour  objet  direct  les  mariages  de 
surprise,  elles  contenaient  cependant  les  principes  qui  devaient 
obliger  à  tenir  ceux-ci  pour-valides. 

Sans  doute  ces  décisions  étaient  parfaitement  conformes  au 
texte  décrété  par  le  Concile;  elles  l'étaient  également  à  ses 
intentions  et  à  sa  volonté.  Celui-ci,  préoccupé  d'assurer  la 
preuve  du  mariage,  entendait  maintenir  intacte  la  théorie  du 
mariage  consensuel,  dont  l'unique  cause  est  le  libre  consente- 
ment des  contractants;  la  présence  du  curé,  à  peine  de  nullité, 
rencontrait  déjà  assez  d'opposition  pour  qu'on  dût  éviter  de 
paraître  môme  faire  dépendre  la  valeur  du  mariage  de  la  volonté 
du  témoin  qualifié,  ce  qui  aurait  eu  lieu  si  le  curé  avait  dû 
nécessairement  être  testis  rogatiis.  Telle  est  du  moins  la  con- 
clusion qu'il  est  permis  de  tirer  des  discussions  préparatoires  : 
on  y  avait  examiné  le  projet  qui  exigeait  la  présence  au  mariage 
de  trois  témoins  quelconques,  puis  de  deux  témoins  et  d'un 
notaire.  Les  témoins  quelconques  ne  pouvaient  être  rogati.  Il 
faudrait  aller  plus  loin,  d'après  un  passage  du  cardinal  Palla- 
vicini  {^Histoire  du  Conc.  de  Trente,  liv.  XXil,  c.  8.  n.  16  et 
et  17;  éd.  Migne,  t.  III,  col.  4()2).  L'auteur  vient  d'exposer 
les  raisons  qui  firent  préférer  le  curé  au  notaire  comme  témoin 
qualifié  ;  puis  il  ajoute  :  «  Et  quoiqu'on  puisse  même  malgré 
lui  (le  curé)  contracter  mariage  en  sa  présence,  néanmoins  ces 
mariages  illicites,  à  cause  des  obstacles  qu'on  y  rencontre  et 
du  déshonneur  qui  s'ensuit,  ne  peuvent  guère  se  contracter 
que  dans  des  lieux  retirés,  où  il  est  peu  facile  d'amener  le 
curé,  en  employant  la  force  ou  la  ruse.  Toutes  ces  raisons 
déterminèrent  les  évèques,  les  ambassadeurs  et  même  les 
princes  à  consentir  que  la  présence  du  curé  fût  déclarée  néces- 
saire pour  la  validité  du  sacrement  de  mariage  ;  et  de  cette  loi 
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sont  résultés  beaucoup  (i"avanla;jes  cl  nul  incouvéïiieiit.  Les 
ecclésiastiquees  se  montraient  si  éloii^nés  de  vouloir  acquérir 
de  nouveaux  droits  dans  ces  sortes  de  contrats  que,  conlrai- 
rement  aux  Français  qui  voulaient  que  le  prêtre  présidât 
{prcpfuerit)  au  sacrement  avec  autorité,  les  Pères,  pour  main- 
tenir le  plus  qu'ils  pouvaient  la  liberté  du  mariage,  voulurent 
qu'il  n'y  concourût  que  comme  simple  témoin,  diit-il  n'y  être 
présent  que  malgré  lui,  jugeant  que  cela  suffirait  pour  cons- 
tater que  Je  mariage  avait  eu  lieu  (i).  » 

Quoiqu'il  en  soit,  les  mariages  de  surprise  ne  tardèrent 
pas  à  se  produire,  entraînant  de  graves  inconvénients.  Plu- 
sieurs évêques  auraient  voulu  y  remédier;  mais  ils  ne  pou- 
vaient changer  la  loi  générale,  et  demandaient  à  Home  un 
moyen  de  pourvoir  à  ce  mal;  et  la  S.  G.  leur  répondait,  comme 
à  l'archevêque  de  Braga,Ie  2G  janviei"  ijij  :  «  Satis  provisum 
per  ConciHum  »  (Pallottini,  /.  c,  n.  5/j). 

Les  mariages  de  surprise  ne  seront  bientôt  plus  que  de 
l'histoire,  le  curé  devenant  un  témoin  volontaire,  comme  tout 
témoin  prié,  rogaliis.  Cette  modification  à  la  législation  anté- 
rieure est  pleinementjuslifiée  parles  inconvénients  des  mariages 
en  question;  elle  était  aussi  nécessitée  par  le  premier  paragra- 
phe de  notre  article.  C'était  déjà  bien  trop  que  le  mariage  de 
surprise  pût  être  valable  devant  le  propre  curé  de  l'un  ou 
l'autre  des  contractants  ;  il  aurait  été  désastreux  qu'on  pût 
désormais  faire  un  tel  mariage  devant  tout  curé  en  n'importe 
quel  lieu.  Or,  telle  aurait  été  la  conséquence  du  nouveau  dé- 
cret, déclarant  valide  tout  mariage  contracté  devant  le  curé 
sur  le  territoire  de  sa  paroisse.  On  devait  parer  à  de  tels 
résultats  de  la  nouvelle  loi. 

Ajoutons  que  cette  présence  humaine,  si  l'on  veut,  mais 
involontaire  et  comme  mécanique  du  curé,  avait  quelque  chose 

ji)  Il  no  faut  pas  oublier  cependant  que  Pallavicini  écrivait  son  Histoire  cent  ans 
après  le  Concile,  alors  que  la  jurisprudence  était  depuis  longtemps  fixée  ;  je  ne 
serais  pas  étonné  que  les  réflexions  sur  les  mariages  de  surprise  lui  appartinssent 
plus  qu'aux  Pères  de  Trente;  ceux-ci  ont-ils  positivement  envisagé  celle  consé- 
quence de  leur  décision  ?  je  n'oserais  le  dire,  n'en  trouvant  aucune  mention.  Cepen- 
dant la  très  ancienne  jurisprudence  de  la  S.  C.  du  Concile  constitue  un  puissant 
argument. 
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de  peu  respectueux  pour  le  mariage,  et  même  de  choquant. 
Aujourd'hui  il  n'y  a  plus  aucun  inconvénient  doctrinal  à  faire 
du  curé  un  témoin  volontaire  ;  cette  modification  à  l'ancienne 
discipline  n'offre  donc  que  des  avantages. 
Reste  à  commenter  brièvement  notre  texte. 

1.  Le  curé  devra  donc  être  invité  et  prié.  On  lui  demandera 
sa  présence  en  vue  du  mariage  comme  on  lui  demande  son 
ministère  et  comme  on  le  prie  de  l'exercer.  Et  ainsi  le  curé 
pourra  et  devra  exiger  l'accomplissement  des  formalités  préa- 
lables. Que  s'il  est  tenu  de  prêter  son  ministère,  il  n'est  pas 
tenu,  au  contraire,  de  le  prêter  avant  que  tout  soit  en  règle  : 
publications,  preuve  d'état  libre,  etc.  Ce  qu'il  fait  pour  que  le 
mariage  soit  régulier,  il  pourra,  il  devra  le  faire  avant  de  con- 
sentir à  prêter  son  assistance  pour  rendre  le  mariage  valide. 
Sans  doute,  c'est  ce  qu'on  fait,  et  de  nos  jours  le  mariage  ne 
se  célèbre  guère  qu'au  moment  des  cérémonies  rituelles  ;  c'est 
désormais  ce  qu'on  devra  faire. 

2.  Témoin  invité  et  prié,  le  curé  doit  être  libre.  Une  invi- 
tation, une  prière,  excluent  la  contrainte  et  la  violence.  Et 
si  un  témoin  nécessaire  perçoit  un  échange  de  consentement 
fait  en  sa  présence,  même  si  on  le  retient  de  force  ou  si  on  l'a 
fait  venir  par  la  menace,  un  témoin  volontaire  ne  remplit  pas 
son  rôle  quand  sa  liberté  est  enchaînée  par  la  violence  ou  par 
la  crainte.  Ainsi  s'expliquent  ces  paroles  de  notre  texte  :  «  neque 
vi  neque  metu  gravi  constricti  »  ;  c'est  la  conséquence  des 
paroles  précédentes  :  «  invitati  ac  rogati  ».  On  ne  pourra  donc 
plus  arriver  à  contracter  mariage  en  obligeant  par  la  force  phy- 
sique ou  morale  le  curé  à  y  assister.  Le  cas  échéant,  le  mariage 
serait  nul.  Cette  nullité  serait  évidente  si  on  avait  employé  la 
violence;  elle  prêterait  à  discussion  si  on  avait  eu  recours  à  la 
menace;  dans  ce  cas,  comme  pour  les  mariages  attaqués  ej? 
capite  vis  et  metus,  on  conclurait  à  la  nullité  si  la  preuve 
était  faite  de  la  gravité  de  la  crainte  subie  par  le  curé;  on  con- 
clurait à  la  validité,  si  la  crainte  n'était  pas  grave.  Mais  ce  cas 
sera  rendu  difficile  par  l'application  de  la  troisième  condition. 

Avant  de  parler  de  celle-ci,  nous  devons  noter  qu'il  n'est 
question,  dans  le  texte,  que  de  violence  et  de  contrainte,  mais 
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non  de  dol  ou  de  déceplioii.  C'est  qu'en  eiïet,  le  dol,  la  ruse, 
ne  suppriment  pas  la  volonté.  Quand  on  est  trompé,  on  ne 
cesse  pas  d'être  libre;  on  agit  sur  de  Taux  motifs,  mais  on  a:^it 
soi-même.  Par  conséquent,  le  curé  qu'on  aura  amené  par  des 
manœuvres  frauduleuses  à  se  prêter  à  un  mariage  ne  pourra 
pas  arguer  du  dol  pour  attaquer  la  valeur  du  mariage. 

3.  Ce  n'est  pas  tout  :  le  rôle  nécessaire  du  curé  ne  se  ré- 
duit plus  à  la  simple  présence  passive,  quelque  volontaire 
qu'on  la  suppose;  il  a  une  action  positive  à  exercer.  Il  doit, à 
peine  de  nullité,  demander  et  recevoir  le  consentement  des 
contractants.  C'est  ce  qu'il  fait  déjà,  observant  le  Rituel;  mais 
c'est  désormais  ce  qu'il  devra  faire.  Aucune  forme  d'interro- 
gation n'est  prescrite,  mais  bien  l'interrogation  elle-même  ; 
aucune  preuve  de  réponse  n'est  spécialement  exigée,  mais  bien 
la  réponse;  il  est  clair  que  cette  réponse  doit  être  affirmative 
pour  qu'il  y  ait  mariage,  et  le  curé  doit  la  percevoir  nettement 
comme  telle. 

Celle  nécessité  de  questions  à  poser  rendra  certainement 
plus  difficile  l'hypothèse  dont  nous  venons  de  parler,  d'un  curé 
contraint  par  violence  ou  menaces  de  procéder  à  un  mariage; 
il  ne  suffira  pas,  en  effet,  de  faire  entendre  malgré  lui  un 
échange  de  consentement  à  un  curé  maintenu  présent  contre 
son  gré;  il  faudrait  une  violence  bien  plus  marquée,  une  con- 
trainte morale  bien  plus  puissante  pour  le  déterminer  à  pren- 
dre la  parole,  à  procéder  aux  interrogations;  d'autant  que  ces 
paroles  sont  une  partie  du  rite,  lequel  s'accomplit  normale- 
ment en  un  lieu  sacré,  public,  où  le  prêtre  préside  et  a  auto- 
rité; toutes  choses  qui  rendent  bien  malaisée  la  contrainte 
exercée  sur  lui. 

Une  dernière  question  au  sujet  des  deux  ou  trois  témoins, 
non  qualifiés,  dont  la  présence  est  nécessaire.  Le  décret, 
après  les  avoir  mentionnés  au  début,  n'en  parle  plus. 
Seraient-ils  devenus,  eux  aussi,  d'après  le  décret,  des  témoins 
priés  et  invités,  à  peine  de  nullité  de  leur  témoignage?  —  De 
fait,  dans  la  pratique  ordinaire,  ce  sont  toujours  des  témoins 
priés  qui  assistent  nu  mariage  :  on  invite  les  témoins  comme 
on   invite  le  curé.   Mais  des  témoins  purement  occasionnels 


assureraient,  par  leur  présence  simultanée  avec  celle  du  curé 
compétent,  la  valeur  du  mariage,  pourvu  qu'ils  aient  été  à 
même  de  percewo'iv,  humano  /;/of/o,  l'échange  du  consentement 
matrimonial. 

Que  si  la  loi  est  modifiée  en  ce  qui  regarde  le  curé,  elle  ne 
l'est  pas  à  l'ég-ard  des  témoins  non  qualifiés  :  il  ne  sera  donc 
pas  nécessaire  que  ce  soient  des  témoins  priés.  Cette  conclu- 
sion me  semble  indubitable,  et  il  est  facile  d'en  donner  la 
preuve.  D'abord,  le  décret  n'en  disant  rien,  la  loi  antérieure 
demeure  en  vigueur.  De  plus,  la  modification  concernant  le 
curé  suffit  à  assurer  le  résultat  désiré,  à  savoir  la  nullité  des 
mariag-es  de  surprise;  une  modification  analogue  à  l'égard  des 
témoins  non  qualifiés  serait  donc  inutile.  Je  n'irais  pas  jus- 
qu'à dire  qu'elle  fut  nuisible,  car  elle  ne  changerait  rien  à  la 
pratique;  cependant  elle  aurait  pu  avoir  des  inconvénients 
en  certains  cas.  Notamment  elle  aurait  pu  donner  lieu  à  des 
incertitudes  et  à  des  recherches  de  preuves  dans  le  cas  où 
l'acte  écrit  du  mariage  ferait  défaut  :  car  comment  constater  et 
prouver  après  coup  qu'il  s'agissait  de  témoins  volontaires  et 
priés,  sinon  par  leur  signature  apposée  sur  les  registres  ?  Ce 
serait  à  tout  le  moins  une  complication  sans  aucun  profit. 

A.  BOUDINHON. 

(.1  suivre.) 


LA  VERSION  SYRIAQUE.de  L'OCTATEUQUE  DE  CLÉMENT 
Traduction  française 

PREMIER  LIVRE  DE  CLÉMENT  (suite) 

XIX.  Je  vous  dirai  donc  comment  doit  être  le  sanctuaire  (i),  puis 
je  vous  ferai  connaître  la  sainte  règ-le  des  prêtres  de  l'Eglise. 

2.  Voici  comment  sera  l'ég-lise:  elle  aura  trois  entrées  en  l'honneur 
de  la  Trinité  (2).  La  sacristie  (c'.ay.ov.y.iv)  (3)  sera  à  droite  de  l'en- 
trée qui  est  à  droite,  afin  que  les  eucharisties  (ejyap'.TTÎa'.),  c'est-à- 
dire  les  oblations  qui  sont  apportées,  soient  vues.  La  sacristie  aura 
un  avancement  (4)  entouré  d'un  portique.  A  l'intérieur  de  l'avance- 
ment trouvera  place  le  baptistère,  qui  aura  vingt  et  une  coudées  de 
long  en  l'honneur  du  nombre  des  prophètes  (5)  et  douze  coudées  de 
large  en  l'honneur  de  ceux  qui  furent  chargés  de  prêcher  l'Evangile. 
II  aura  une  entrée  et  trois  sorties. 

3.  Il  y  aura  dans  l'église  une  place  pour  les  catéchumènes,  qui  sera 
aussi  celle  des  portiers  (6).  Cette  place  ne  sera  pas  séparée  de  l'église 
ahn  qu'en  y  entrant  et  en  s'y  tenant,  (les  catéchumènes)  entendent 
les  leçons,  les  cantiques  spirituels  et  les  psaumes.  Après  cela,  il  y 
aura  un  banc  près  de  l'autel (7),  à  droite  et  à  gauche, (pour  servir  de) 
sièges  pour  les  prêtres  de  façon  que  les  plus  élevés  (en  dignité)  et  les 
plus  honorables  siègent  à  droite  avec  ceux  qui  portent  la  parole,  tan- 
dis que  ceux  d'Age  moyen  siégeront  à  gauche.  Le  banc  sera  élevé  de 
trois  degrés  ;  il  en  sera  de  même  de  l'autel  qui  doit  se  trouver 
là. 

4.  La  demeure  aura  deux  portiques  :  l'un  à  droite  et  l'autre  à 
gauche  pour  les  hommes  et  pour  les  femmes. 

(i)  Cf.  Didascalie,  ch.  xvi.  C.  A.  II,  67. 

(2)  La  version  copie-arabe  ajoute  (R.pp.  22)  :  «  l'une  au  midi, l'autre  au  couchant, 
la  troisième  vers  la  région  maritime  ».  Cette  addition  caractérise  rEgypte  (et 
même  la  basse  Egypte),  qui  seule  a  la  mer  au  nord. 

(3)  Le  syriaque  traduit  le  mot  grec  par:  «  la  demeure  des  diacres  ». 

(4)  Le  syriaque  semble  traduire  risioJCT.vtcv. 

(5)  S.  Epiphane  comptait  24  prophètes  (R.  p.  L). 

(G)  Le  mot  syriaque  signifie  en  général  «  exorciste  ».  Mgr  R.  a  traduit  e.rorci- 
sandorain.  Nous  prcféroas  le  sens  particulier  conservé  dans  l'église  de  Malabar  et 
donné  par  Payue  Smith,  Thésaurus,  col.  i6o3.  «  Mawmiono,  c'est-à-dire  portier 
du  temple  »,  car  les  catéchumènes  devaient  être  près  de  la  porte. 

(7)  Toile  est  la  leçon  des  manuscrits.  Mgr  R.  les  modifie,  peut-être  inutilement 
pour  traduire  :  «  après  cela,  sera  le  trône  (de  l'cvêquoj  à  l'Orient  ■  comme  dans 
C.  A.  II,  07. 


—  lu  — 

5.  (Fol.  G^v)  Que  tous  les  endroits  soient  bien  éclairés,  et  comme 
symbole  (-.ù-oq),  et  pour  qu'on  puisse  lire.  L'autel  aura  un  voile  en 
lin  pur,  parce  qu'il  est  immaculé.  Le  baptistère  aussi  sera  recouvert 
d'un  voile. 

G.  On  bâtira  aussi  un  endroit  pour  les  mémoires  où  se  tiendra  le 
prêtre  avec  l'archidiacre  et  les  lecteurs  pour  inscrire  les  noms  de  ceux 
qui  font  des  oblations  et  de  ceux  pour  qui  elles  sont  faites, afin  qu'au 
moment  où  les  saints  (mystères)  sont  oiï'erts  par  l'évêque,  le  lecteur 
ou  l'archidiacre  les  nomme  dans  le  mémento  que  les  prêtres  et  le 
peuple  font  pour  eux.  Cette  cérémonie  (zûr^oq)  a  lieu  aussi  dans  le 
ciel. 

7.  La  place  des  prêtres  sera  à  l'intérieur  du  voile  près  de  l'endroit 
des  mémoires.  L'endroit  de  l'offrande  (yopSava;?)  et  tout  le  trésor 
sera  près  de  la  sacristie.  — L'endroit  pour  lire  sera  un  peu  en  dehors 
de  l'autel.  —  La  place  de  l'évêque  sera  près  de  l'endroit  qui  est  appe- 
lé avancement  (i)  ainsi  que  celle  des  veuves  qui  sont  dites  «  s'asseoir 
avant  »  (2).  —  La  place  des  prêtres  et  des  diacres  sera  derrière  le 
baptistère.  —  Les  diaconesses  se  tiendront  près  de  la  porte  principale 
de  l'édifice  (3j.  —  L'église  aura  tout  près  un  endroit  pour  recevoir, 
où  l'archidiacre  recevra  les  étrangers  (4). 

XX.  Après  avoir  fait  la  maison  comme  il  est  convenable  et  juste, 
on  ordonnera  l'évêque,  choisi  par  tout  le  peuple  selon  la  volonté  du 
Saint-Esprit,  sans  reproche,  pur,  tranquille,  humble,  sans  souci, 
vigfilant,  qui  n'aime  pas  l'arg-ent,  sans  faute,  non  querelleur,  miséri- 
cordieux, docteur,  qui  ne  profère  pas  d'excessives  paroles,  qui  aime 
le  bien,  qui  aime  le  travail  (5),  qui  aime  les  veuves,  qui  aime  les 
orphelins,  qui  aime  les  pauvres,  exercé  dans  les  (saints)  mystères, 
qui  n'erre  pas  et  ne  vag-abonde  pas  avec  (les  g'ens  de)  ce  monde, 
pacifique,  parfait  dans  tous  les  biens  comme  celui  à  qui  est  confié 
l'ordre  ou  la  place  de  Dieu. 

2.  Il  est  bon  qu'il  n'ait  pas  de  femme  ou  du  moins  qu'il  n'en  ait 
eu  qu'une  afin  qu'il  puisse  compatir  à  la  souffrance  des  veuves.  Qu'il 
soit  d'âge  mûr,  et  non  jeune,  celui  qu'on  ordonnera  (6). 

(1)  Nous  avons  déjà  dit  que  le  syriaque  semble  traduire  -pcox/ivicv. 

(2)  Traduit  sans  doute  un  mot  comme  rst.y.xûî'JTxi. 

(3)  Apud portain  domus  dominicti'  R. 

(4)  Dans  bien  des  anciens  récits,  cet  endroit  semble  faire  partie  de  l'éçlise. 

(5)  Ce  qui  précède  est  cité  par  Bau  Hébraeus,  Nomocanon,  éd.  Bedjan,  p.  82. 
(0)  La  plupart  des  qualités  requises  par  ce  texte  pour  l'évêque  se  trouvent  dans  ; 

1,  Timolh.,  m,  Tite,  i,  d'où  elles  ont  passé  aussi  dans  la  Didascalie  (ch.iv),  et  dans 
les  C.  A. 


XXI.  Celui  qui  a  ces  qualités  recevra  l'imposition  des  mains  le 
dimanche  (i),  tous  consentant  à  son  ordination  et  lui  rendant  témoi- 
g-nag-e  avec  tous  les  prêtres  et  les  évêques  voisins.  Ces  mêmes  évèques 
après  s'être  lavé  les  mains,  les  lui  imposeront.  Les  prêtres  resteront 
tranquilles  auprès  d'eux  avec  crainte  et  élèveront  leurs  cu-urs  dans 
le  silence. 

2.  Puis  les  évêques  lui  imposeront  les  mains  en  disant:  Nous 
imposons  (fol.  G5,  r.)  les  mains  à  ce  serviteur  de  Dieu  qui  a  été 
choisi  par  l'Esprit  pour  l'ordonnance  (-/.a-âtTraGiç)  solide  et  pieuse  de 
l'Eglise,  pour  exercer  le  gouvernement  autocrate  et  indissoluble  (au 
nom)  du  Dieu  invisible  et  vivant,  comme  le  refuge  de  la  véritable 
justice,  des  révélations  divines  et  saintes,  des  présents  divins  et  des 
enseignements  authentiques  sur  la  Trinité  par  la  croix,  par  la  résur- 
rection, par  l'incorruptibilité  dans  la  sainte  Eglise  de  Dieu. 

3.  Après  cela,  un  évêque  qui  en  sera  chargé  par  les  autres  lui 
imposera  les  mains  en  récitant  comme  il  suit  l'invocation  de  l'ordina- 
tion. 

4.  Oraison  de  lordination  (yv.pz-or.i)  de  l'évêf/ue  (2)  : 

Dieu  qui  as  tout  fait  et  confirmé  avec  puissance  et  qui  as  fondé  la 
terre  avec  science,  qui  as  tressé  la  belle  couronne  de  toutes  tes 
œuvres  en  leur  imposant  de  révérer  tes  commandements,  qui  nous 
as  gratifié  de  l'intelliiTence  de  la  vérité  et  nous  as  annoncé  ton  Esprit 
de  bonté,  toi  qui  nous  as  envoyé  ton  fils  chéri,  Sauveur  unique  et 
immaculé,  pour  notre  salut,  Dieu  et  Père  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ,  Père  des  miséricordes  et  Dieu  de  toute  consolation,  qui 
demeure  éternellement  dans  les  hauteurs  immaculées  (3),  qui  es 
élevé,  louable,  terrible,  grand,  qui  vois  tout,  qui  connais  tout  d'a- 
vance, chez  qui  étaient  toutes  choses  avant  d'exister,  toi  qui  as  illu- 
miné l'Eglise  par  la  grâce  de  ton  Fils  unique,  prédestinant  dés  le 

(i)  Cf.  C.  E.  3i(3i). 

(2)  Cette  lonerue  oraison  se  trouve  encore  mol  à  mot  dans  le  PontiBcal  des  Sy- 
riens R.  La  forme  la  plus  courte  se  trouve  dans  les  J-.aTxIii;  attribués  à  Hippolyle, 
(ou  Kpilonie  de  C.  A.  VIII),  Lag.vhke,  licliqaiœ  juris  erclcs.  antiqa.  f/nrce, 
Leipzig.  i856,  p.  5.  C.  E.  3i  (31)  et  C.  H.  3.  Celte  forme  la  plus  courte  se  retrou- 
vera dans  le  livre  V  de  l'Octateuquc.  Une  forme  à  peu  près  aussi  développée  que 
la  présente  se  trouve  C.  A.  VIII, 5.  Nous  avons  mis  en  italiques  les  passades  qui  se 
trouvent  dans  C.  A.  VIII,  5.  De  plus  le  plan  de  l'oraison  est  le  même.  L'oraison 
de  VEpitome  {Lag.vrde,  pp.  5-G)  se  retrouve  dans  les  rédactions  éthiopiennes  (Ld- 
DOLF,  canon  a5,  Houneh,  canon  aa),  et  latine  (Haulf.r.p.  102)  des  canons  ecclésias- 
tiques. Elle  manque  dans  les  rédactions  copte  (canon  3t)  et  arabe  (canon  ai). 

(3)  Jiicqnen.  11,  a3. 


—  81  — 

commencement,  une  habitation  dans  tes  demeures  à  ceux  qui  vou- 
dront la  justice  et  opéreront  la  sainteté,  toi  qui  as  choisi  Abraham, 
lequel  t'a  plu  par  sa  foi  (i),  et,  qui  as  transporté  saint  Ilénoch  au 
trésor  de  vie,  toi  qui  as  établi  des  chefs  et  des  prêtres  dans  ton 
sanctuaire  sublime  et  qui  les  as  appelés  pour  louer  et  glorifier  ton 
nom  et  celui  de  ton  (Fils)  unique  dans  le  lieu  de  ta  gloire;  Seigneur 
Dieu,  toi  qui  n'as  pas  laissé  ton  sanctuaire  sans  serviteurs  avant 
la  constitution  du  monde  et  qui,  depuis  la  création  du  monde,  l'a 
orné  et  embelli  de  chefs  et  de  prêtres  fidèles  sur  le  modèle  de  ton 
ciel;  tu  as  voulu,  Seigneur,  être  encore  loué  maintenant  et  tu  as 
voulu  que  ton  peuple  aie  ses  chefs,  (maintenant)  verse  la  lumière  et 
l'intelligence  ainsi  que  la  grâce  de  ion  incomparable  Esprit  que 

I  tu  as  donné  à  ton  fils  chéri,  Jésus-Christ;  donne,  Seigneur,  la 
sagesse,  le  conseil,  la  force,  la  puissance  et  l'unité  d'esprit  pour  tout 
faire  par  ton  opération  ;  donne  ton  Esprit,  Dieu  saint,  celui  qui  a  été 
donné    à   ton   Elu,  adresse-le  à  ton  Eglise  sainte  et  pure  et  à  tout 

^  endroit  qui  chante  tes  louanges. 

5.  (fol.  05  V)  Donne,  Seigneur,  que  ton  serviteur  ici  présent 
te  plaise  pour  (te) louer  et  (te) glorifier  sans  fin,  pour  les  chants  par- 
faits, le  temps  propice,  les  prières  exaucées,  les  demandes  fidèles,  la 
pensée  droite,  le  cœur  contrit,  la  pratique  de  la  vie,  de  l'humilité  et  de 
la  vérité,  la  science  de  la  (foi)  droite.  Père  qui  connais  les  cœurs, 
donne  à  ton  serviteur  ici  présent  que  tu  as  choisi  pour  lépiscopat 
de  paître  ton  saint  troupeau,  d'arriver  sans  reproches  au  souve- 
rain sacerdoce  en  te  servant  Jour  et  nuit.  Montre-lui  ta /ace, 
rends-le  digne  de  t'offrir  avec  diligence  et  respect  les  ablations  de 
ta  sainte  Eglise.  Gratijle-le  de  ton  esprit  capable  de  délier  tous 
les  liens,  comme  tu  l'as /ait  pour  tes  apôtres.  Pour  qu'il  te  plaise 
en  humilité,  comble-le  de  charité,  de  science,  d'intelligence,  de  disci- 
pline, de  perfection,  de  force,  et  d'un  cœur  pur  afin  qu'il  prie  avec 
II'  peuple,  qvi'il  soit  affligé  à  cause  des  pécheurs  et  leur  porte  secours, 
qu'il  te  loue,  te  prône  et  te  prie  en  odeur  de  suavité  par  le  rnoijen 
de  ton  Fils  chéri  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  par  lequel  gloire 
à  toi,  louange,  honneur  et  pouvoir  avec  l'Esprit  saint  dès  avant 
les  siècles  et  maintenant  et  toujours  et  dans  toute  génération 
et  les  mondes  sans  fin. 

Le  peuple  dira  :  Amen.  Puis  il  criera.  Digne  ;  Digne  ;  Digne. 
0.  Après  cela  le    peuple  fera  une  fête  de  trois  jours  en  mémoire 

(i) //(?6r.,  XI,  8. 
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—  Sa- 
de Celui  qui  ressuscita  des  morts  après  trois  jours.  — Tout  le  peuple 
lui  donuera  la  paix. 

XXII.  (i)  (L'évêi^ue)  sera  assidu  à  l'autel,  persévérant  dans  les 
prières  jour  et  nuit,  mais  surtout  aux  heures  fixées  de  la  nuit,  à  savoir  : 
à  la  première  heure,  au  milieu  de  la  nuit  et  à  l'aurore  lorsque  se  lève 
l'étoile  du  matin  ;  en  outre  à  l'aurore,  à  la  troisième  heure,  à  la 
sixième,  à  la  neuvième,  à  la  douzième,  au  soir.  Il  fait  bien,  si,  à  cha- 
que heure,  il  offre  sans  cesse  des  prières  pour  le  peuple  et  pour  lui. 
Il  demeurera  seul  dans  la  maison  de  l'ég-lise.  S'il  s'entend  avec  un 
ou  deux  (2),  il  est  bon  qu'il  soit  avec  eux  pour  la  prière,  d'après  la 
parole  que  je  vous  ai  dite,  comme  vous  vous  le  rappelez  ;  où  deux 
ou  Irois  seront  réunis  en  mon  nom,  je  suis  (fol.  66  r")  au  milieu 
d'eux  (3).  S'il  ne  peut  pas  attendre  la  nuit  entière,  qu'il  (prie)  du 
moins  aux  heures  que  j'ai  dites,  car  c'est  alors  que  les  ang-es  visitent 
l'Ef^-lise. 

2.  Ou'il  jeûne  (4)  trois  jours  (par  semaine),  durant  toute  l'année.  Il 
jeûnera  les  trois  semaines  qui  suivent  son  ordination  en  l'honneur 
des  dix-huit  (5)  stations  par  lesquelles  passe  le  Fils  unique  lors- 
qu'il va  à  la  passion.  Le  dimanche  seulement  il  prendra,  avec  le 
paiu,  de  l'huile,  du  miel,  du  sel  et  tous  les  fruits  des  arbres.  Il  ne 
g-oùtera  pas  le  via  en  dehors  de  la  coupe  de  l'oblation  dont  il  usera 
qu'il  soit  malade  ou  en  bonne  santé.  H  est  bon  de  laisser  cela  (le  vin) 
aux  seuls  prêtres.  Après  ce  jeûne  (de  trois  semaines),  qu'il  jeûne 
donc  trois  jours  (par  semaine).  Le  reste  du  temps  il  jeûnera  selon 
ses  forces.  Il  ne  mang-era  jamais  de  viande,  non  qu'il  soit  blâmable 
d'en  manger,  mais  parce  que  (6)  celui  qui  aime  la  faiblesse  ne  doit 
pas  user  de  choses  fortifiantes  et  aussi  pour  qu'il  soit  plus  dispos. 

3.  Il  y  aura  offrande  le  samedi  seulement  ouïe  dimanche.  Durant 
les  jours  de  jeûne  (7)  il  enseig'ncra  le  soir  les  mystères  à  ceux  qu'il 
sait  avoir  des  oreilles  pour  les  entendre,  et  s'il  est  malade,  qu'il  se 

(i)  Ce  chapitre  manque  dans  les  C.  E.  et  C.  H.  ainsi  que  le  commencemeal  du 
xxxiii*. 

(2)  D'où  sans  doute  les  syncelles  de  l'évèque. 

(3)  M.vrrii.,  xviii,  20. 

(4)  Cité  par  B.ui  Hébr.vels,  .\omocanon,  p.  8a. 

(5)  On  ne  jeûne  pas  le  dimanche,  d'où  di.K-huit  jours.  La  version  copte-arabe 
porte  «  trois  ».  R.  p.  l. 

(6)  B.  porte:  «  mais  pour  (son)  esprit,  et  parce  <jue  ». 

(7)  C'est  ainsi,  croyons-nous  qu'on  doit  faire  la  coupure  de  la  phrase  daprcs  le 
contexte  et  le  chap.  xxiii.  Mtrr  il-  a  traduit:  «  Sacrificium  sabbato  vel  die  domi- 
niez tantum  ofTeratur  et  die  jejunii  »  (p.  35).  La'Version  copte-arabi-,  au  lieu  du 
«  jour  de  jeune  »  porterait  :  «  les  jours  de  fête  qui  tombent  dans  la  semaine  ». 
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hâte  de  se  jçuérir  en  mangeant  des  poissons  et  en  prenant  constam- 
ment un  peu  de  ce  vin  du  sacrifice,  de  peur  qu'il  ne  vienne  à  défail- 
lir et  que  l'assemblée  ne  cesse  ;  (il  faut  plulùt)  charmer  ceux  qui  ap- 
prennent la  parole  (de  Dieu).  Lorsqu'il  enseigne  dans  l'église,  qu'il 
parle  diligemment  commeun  homme  qui  sait  porter  témoignage  de 
l'enseignement,  écrit  avec  soin,  du  Père  de  l'univers.  Il  parlera  de 
tout  ce  qu'il  sait  bien  et  qu'il  se  rappelle,  car  s'il  connaît  ce  dont  il 
parle,  il  peut  espérer  que  ses  auditeurs  le  comprendront.Qu'il  se  donne 
grande  peine  pour  supplier  le  Seigneur  afin  que  sa  parole  produise 
des  fruits  du  Saint-Esprit  dans  les  auditeurs.  Qu'il  fasse  tout  avec 
ordre  et  science. 

4.  Qu'il  renvoie  les  catéchumènes  lorsqu'il  leur  aura  enseigné 
doctoralement  les  pensées  et  les  exhortations  des  prophètes  et  des 
apôtres,  pour  qu'ils  connaissent  Celui  en  qui  ils  croient  (i). 

5.  Qu'il  enseigne  les  mystères  aux  fidèles.  Il  commencera  par  ren- 
voyer les  catéchumènes,  puis  il  enseignera  les  mystères,  afin  qu'on 
s'approche  avec  révérence,  sachant  à  quel  mystère  on  participe. 

F.  Nau. 
(A  suivre.) 

(i)  .Mgr  R.  a  réuni  les  éléments  des  chap.  xxu-xxvii  du  i"  livre  et  m  du  2" 
livre,  qui  contiennent  la  «  messe  des  catéchumènes  »  et  les  a  comparés  à  C.  A.  II, 
57  el  C.  A.  VIII,  5-n.  (Cf.  pp.  170-175). 


ACTA    SANCT/E   SEDIS 

I.  —  ACTES  DE  SA  SAINTETÉ 

t.  Aliociitiou  consistoriale  du  Hî    décembre  1907. 

Venerabiles  fratres, 
Relicturus  Ecclesiam,  quam  sanguine  suo  acquisiverat,  ac  tran- 
siturus  de  hoc  mundo  ad  Patrem,  Ghristus  Dominas  id  nobis,  nec 
semel  nec  obscure,  pnenuntiavit,  fore  nos  insectationibus  inimicorum 
perpetuo  premendos,  neque  unquam  in  hisce  terris  carituros  adver- 
sis.  Scilicet  hoc  sponsa?  debebatur  quod  Sponso  obligerai  ;  ut  quo 
modo  Huic  dictum  fuerat  :  «  Dominare  in  medio  inimicorum  tuo- 
rum  ))  (i),  sic  illa  per  medios  hostes  mediasque  puçnas  a  mari 
dominarctur  usque  ad  mare,  doncc,  promissionis  terram  ingressa, 
perenni  tranquillitate  féliciter  poliretur.  — Quod  utique  divini  Repa- 
ratoris  oraculum,  ul  nullo  non  tempore,  sic  modoimpleri  ad  unguem 
videmus.  Alibi  quidem  acie  apertaque  dimicatione,  astu  alibi  abstru- 
sisque  insidiis,  altamen  ubique  Ecclesiam  oppugnari  couspicimus. 
Ouidquid  illius  est  jurium  impetitur  ac  proculcatur  :  leges  vel  ab  iis 
despiciuntur,  quorum  essetearundem  tucri  auclorilatem:  impia  inte- 
rea  impudentique  ephemeridum  coUuvie  lidei  sanctitas  morumque 
nitor  maculatur,  detrimento  animorum  maxime,  nec  minori  civilis 
consociationis  damno  ac  perturbalione  ;  quod  ipsi,  ut  alias  s.Tpe,  sic 
non  ila  pridem  vel  inter  nostrates  vestris  fcre  oculis  usurpastis. 

Sed  his  aliud  modoadditur  malum  plane  gravissimum  :sollicitum 
quoddam  studium  laie  increbescens  novarum  rerum,  disciplin;e 
omuis  ac  poleslalis  impatiens;  quod  Ecclesia^  doctrines  ipsamque 
adeo  revelatam  a  Deo  veritalem  impctens,  nititur  religionem  sanclis- 
simam  a  fundamentis  convellere.  Eo  uimirum  ducuntur  (utinam 
pauciore  numéro!)  qui  cjus,  quam  vulgo  scienliam  et  crilicem  et 
progressionem  et  humanitalem  diclitani,  audacissimas  opiniones 
cieco  fere  impetu  amplectuntur.  Ili  quidem,  spreta  tum  Romani 
Ponlificis  tum  Episcoporum  auctorilate,  methodicam  invehunt  dubi- 
tationem  impiissimam  circa  ipsa  fulei  fundamenta;  ac,  pra'serlim  si 
de  clerc  suut,  calholic;e    theologiiP   sludia  aspernati,  philosophiam, 

(I)  Ps.  r.ix,  =. 
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sociologiam,  litteraturam  e  venenatis  fontibus  hauriunt;  tum  vero 
coDscientiam  quamdam  laicam  catholicœ  oppositam  plenooreconcre- 
pant  ;  sibique  jus  simul  officiumque  adrogant  catholicorum  cons- 
cientias  corrigendi  ac  reformandi. 

Lugendum  plane  foret  si  homines  ejusmodi,  Ecclesiae  gremio 
relicto,  ad  apertos  hostes  convolarent;  verum  long-e  mag-is  dolendum 
est  quod  eo  devenerint  céecitatis,  ut  se  adhuc  EcclesicP  filios  reputent 
et  jactent,  ejerato  quamvis  factis  etsi  forte  non  verbis,  fîdei  sacra- 
mento,  quod  in  Baptismate  edixerunt.  Sic  porro,  fallaci  quadam 
animi  tranquillitate  ducti,  christiana  etiam  sacra  fréquentant,  sanc- 
tissimo  Christi  Corpore  reficiunlur,  quin  et  ad  altareDei,  quod  plane 
horrendum,  sacrifîcaturi  accedunt  :  inter  h;i^c  tamen,  qu^e  agitant, 
quie  perlinacia  summa  profitentur  illos  a  fide  excidissedemonstrant, 
dumque  se  navi  duci  autumant  fœde  naufragium  fecissc. 

Decessorum  Noslrorum  exemplo,  qui  vigilantia  maxima  constan- 
tissimoque  pectore  sanam  doctrinam  tutati  sunt,  solliciti  ne  quid  ei 
labis  aspergeretur,  Nos  quoque,  apostolici  prœcepti  memores  : 
<(  Bonum  depositum  custodi  »  (i),  decretiim  Lanientabili  (2)  nuper 
edidimus,  mox  veroLitterasEncyclicas/V<5ce//c//c/omm/c/^r(?(7/.s(3); 
atque  Episcopos  "gravissime  commonefecimus  ut,  prteter  cetera  a 
Nobis  prœscripta,  sacra  praesertim  seminaria  diligentissime  custo- 
diant,  caventes  ne  quid  capiat  detrimenli  institutio  adolescentium, 
qui  in  spem  sacri  cleri  educantur  :  quod,  gratulantes  dicimus,  pleris- 
que  omnibus  et  volenti  anlmo  exceptum  est,  et  strenue  perficitur. 

Paterno  tamen  huic  studio  ad  correptioneni  animarurn  erran- 
liiirn  quo  pacto  ab  ipsis  errantibus  responsum  sit  non  ignoratis, 
Venerabiles  Fratres.  Alii  quidem,  in  hypocrisi  loqiientes  menda- 
ciiim,  ad  se  quae  dicebamus  non  pertineré  professi  sunt,  callidis  ar- 
uumentis  animadversioni  se  subducere  conantes.  Alii  vero  insolenti 
superbia,  bonorum  omnium  luctu,  aperlissime  restiterunt.  Quare, 
qu;e  suggerebat  caritas  incassum  adhibitis,  canonicas  demum   irro- 

irc  pœnas,  mœrore  animi  maximo,  coacti  fuimus.  Deum  tamen,  lu- 
iiiinum  ac  misericordiarum  Patrem,  rogare  impensissime  non  desis- 
timus  ut  velit  errantes  in  viam  revocare  justili;»'.  Idipsum  et  ficri  a 
vobis,  Venerabiles  Fratres,  vebcmenter  optamus,  illud  minime  dubi- 
tantes  oumem  operam  Nobiscumvos  impensuros  ad  banc  luem  erro- 
rum  quam  latissime  probibendam. 

(i  )  II  Tim.,  I,  i.'(. 

(a)  CanonisU',  1907,  p.  604. 

(3)  /d.,  1907,  p.  55o. 
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Niinc  autem  ut  hodierni  conventus  vestri  rationem  attint>-amus, 
hoc  primum  monere  vos  volumus,  postquam  iteratis  postulationibus 
dilecti  Filii  Nostri  Joseph!  Sel»astiani  Nelo  de  resig-nando  Olvsippo- 
neusi  palriarchatu  diu  amantissimcquc  restitimus,  resig-nationem 
ipsam  demum  Nos  excepisse.  Patriarcham  novum,  qui  ia  ejus  locum 
succédât,  mox  ia  decrelo  et  schcdulis  consistorialihus  dcsig-nabimus. 

Post  haec,  S.  R.  E.  Cardinales  creare  ac  renuntiare  ejçreg-ios  viros 
quatuor  decrevimus,  quos  sua  quemque  virtus  et  variorum  adminis- 
tratio  munerum  dig'nos  probavere.  qui  in  amplissimum  Golleg-ium 
vestruni  cooptarenlur.  Hi  autem  sunt  : 

Petrus  Gaspakri,  Archiepiscopus  tit.  Ciesariensis,  Adjutor  sacri 
Consilii  Nostri  neg-otiis  extraordinariis  prfppositi  ; 

LuDOvicus  Henrici:s  Lur.ON',  Archiepiscopus  Rhemensis  ; 

Paulinus  Petrus  Andrieu,  Episcopus  Massiliensis; 

Gajetanus  De  Lai,  Sacrre  Goncfreg'ationis  Concilii  Secretarius. 

Quid  vobis  videtur  ? 

Itaque  auctoritate  omnipotentis  Dei,  sanclorum  Apostolorum  Petri 
et  Pauii  et  Nostra,  creamus  et  publicamus  S.  R.  E.  Cardinales 

Ex  Ordine  Presbyterorum 

Petrum  Gasparri, 

Ludovic OM  Henricum  Llçon. 

Paulinum  Petrum  Andrieu  ; 

Ex  Ordine  Dinconornm 

Cajetanum  De  Lai  ; 

Gum  dispensationibus,  deroi^ationibus  et  clausulis  necessariis  et 
opportunis.  In  nomine  Patris  t  et  Filii  v  et  Spiritus  -J-  Saacti. 
Amen. 

2.  Allocution  du  18  décembre  I  907. 

[Le  surlendemain  du  consistoire.  Sa  Sainteté  imposa  la  barelle 
rouiïi'e  aux  nouveaux  cardinaux  et  répondit  à  l'adressede  SonEmiaen- 
ce  le  cardinal  Gasparri  par  l'allocution  suivante,  que  nous  traduisons 
de  l'italienj. 

Je  vous  remercie,  Monsieur  le  Cardinal,  des  sentiments  de  filiale 
afïection  et  de  dévouement  que  vous  venez  d'exprimer  en  votre  nom 
et  au  nom  de  vos  chers  collèg-uespour  l'iionucur  auquel  vous  avez  été 
appelés.  La  pourpre  sacrée,  récompense  de  la  vertu  et  de  la  science, 
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n'honore  pas  seulement  les  personnages  qui,  après  avoir  rendu  au 
Saint-Siège  des  services  sig-nalés,  sont  appelés  à  collaborer  avec  le 
Souverain  Pontife  au  gouvernement  universel  de  l'Eglise;  elle  hono- 
re aussi  les  lieux  avec  lesquels  les  nouveaux  élus  ont  des  rapports 
d'origine,  de  parenté  et  de  gouvernement  spirituel,  et  qui  regardent 
avec  raison  comme  un  bienfait  et  une  grâce  spéciale,  l'honneur  d'avoir 
un  de  leurs  fils  dans  le  Sacré-Collège. 

J'éprouve  la  plus  vive  complaisance  chaque  fois  qu'il  m'est  donné 
de  correspondre  au  désir  de  ces  populations  ;  et  ce  serait  pour  moi 
la  plus  chère  des  satisfactions  de  pouvoir  réaliser  les  vœux  de  tous. 

Je  me  réjouis  donc  avec  vous,  chers  fils  de  l'Ombrie  et  de  la  Vé- 
néiie  :  vos  parents  et  amis,  après  vous  avoir  suivis  par  la  pensée, 
tandis  que  vous  étiez  occupés  en  des  charges  délicates  et  d'impor- 
tantes missions,  parfois  en  de  lointains  pays,  aujourd'hui  finalement 
vous  saluent  avec  une  joyeuse  allégresse  et  se  réjouissent  delà  récom- 
pense accordée  au  mérite  de  tant  de  services  rendus  à  l'Eglise. 

Je  me  réjouis  avec  vous,  chers  fils  de  la  France. 

Il  me  tardait  d'offrir  aux  catholiques  de  votre  patrie  une  nouvelle 
preuve  de  ma  particulière  affection.  Au  moment  d'en  donner  ce  té- 
moignage, je  voyais  se  présenter  à  mon  esprit  tous  ces  insignes  pré- 
lats qui,  obéissant  à  ma  parole  dans  une  union  admirable,  ont  affronté 
la  persécution  dont  ils  étaient  victimes  avec  une  résistance  tranquille 
mais  inébranlable.  Aux  offres  astucieuses  d'un  gouvernement  qui, 
violant  ouvertement  toutes  les  lois  divines  et  humaines,  avait  sacri- 
If'^-ement  usurpé  les  choses  les  plus  saintes,  ils  ont  préféré  les  an- 
goisses, la  pauvreté  et  la  misère.  Leur  altitude,  en  môme  temps 
quelle  pénètre  de  confiance  les  cœurs  de  tous  les  gens  de  bien,  est  la 
garantie  d'une  victoire  certaine. 

Ainsi,  ceux  qui  voulaient  délruire,  se  sont  trouvés  avoir  édifié  ; 
ceux  qui  voulaient  par  tou.s  les  moyens  bannir  de  la  France  la  reli- 
gion de  Jésus-Chri.st,  en  ont  au  contraire  ravivé  la  foi.  Tous  les 
fidèles  ont  été  excités  à  répéter  avec  leurs  évéquesles  paroles  de  Judas 
Macchabée  :  Mclius  est  nos  mori  in  bello,  (jncun  videre  nudagen- 
iis  noslrœ  et  sanclorum  (IMacc,  ni,  59). 

Aujourd'hui,  à  tous  ces  champions  qui  ont  mérité  les  applaudis" 
sements  cl  l'admiration  du  monde  entier,  il  m'est  doux  de  manifester 
une  fois  encore  en  cette  occasion,  ma  gratitude.  Si  je  ne  puis  offrir 
à  tous,  comme  je  le  voudrais,  un  gage  de  ma  reconnaissance,  jesuis 
sûr  que  tous  applaudiront  à  vos  ipérites  particuliers,  et  à  la  pensée 
qui  m'a  fait  vous  préférer  à  tous  les  autres,  excellents  eux-mêmes. 
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Marseille  est  le  port  où,  après  le  divin  sacrifice  du  Calvaire,  abor- 
da non  seulement  le  disciple,  mais  l'ami  du  divin  Rédempteur  :  Mar- 
seille, qui  lit  son  trésor  delà  parole  de  vie  dont  Lazare  fut  le  dispen- 
sateur, qui  le  vénère  encore  comme  son  patron  spécial,  doit  être  re- 
g-ardée  par  la  France  avec  vénération. 

Reims  conserve  les  fonts  baptismaux  d'où  est  sortie  toute  la  France 
chrétienne,  et  elle  est  justement  appelée  pour  cela  le  diadème  du 
royaume.  C'était  une  heure  ténébreuse  pour  l'Eg'lise  do  Jésus-Christ. 
D'un  côté,  combattue  par  les  ariens,  de  l'autre,  assaillie  par  les  bar- 
bares, elle  n'avait  plus  d'autre  refuge  que  la  prière  pour  invoquer 
l'heure  de  Dieu,  et  l'heure  de  Dieu  sonna  à  Reims,  en  la  fôte  de  Noël 
4<)(>  :  le  baptême  deClovis  marqua  la  naissance  d'une  t^rande  nation, 
la  tribu  de  Juda  de  l'ère  nouvelle,  qui  prospéra  toujours  tant  qu'elle 
maintint  l'alliance  du  sacerdoce  et  du  pouvoir  public,  tant  qu'elle  se 
montra,  non  en  paroles,  mais  en  actes,  la  fille  aînée  de  l'Eglise. 

Par  conséquent,  tous  les  catholiques  de  France  doivent  regarder 
avec  affection  Reims  et  Marseille,  car  si  Marseille  reçut  le  premier 
germe  de  la  foi  que  lui  apportait  la  parole  venue  du  Golyotha,  encore 
toute  chaude  du  sang  de  Jésus-Christ,  Reims  vit  proclamer  solennel- 
lement le  règne  du  Christ  sur  toute  la  France  par  le  roi  Clovis  qui, 
ne  prêchant  que  par  son  exemple,  amena  les  peuples  qui  le  suivaient 
à  répéter  en  sa  présence,  d'une  seule  et  même  voix  :  «  Nous  renonçons 
aux  dieux  mortels,  et  nous  sommes  prêts  à  adorer  le  Dieu  immortel 
prêché  par  Remy  ».  C'était  une  preuve  de  plus  que  les  peuples  sont 
tels  que  le  veulent  leurs  gouvernements. 

Je  me  réjouis  donc  avec  vous,  vénérables  pasteurs  de  Reims  et  de 
Marseille,  qui,  à  votre  retour  dans  vos  villes  épiscopales,  ornés  de  la 
pourpre  sacrée,  serez  accueillis  avec  joie  et  recevrez  le  salut  affectueux 
de  vos  collègues  et  la  vénération  de  tous  les  catholiques  de  France. 
Si,  au  milieu  de  cette  joie,  je  n'ai  pu  m'empècher  d'apporter  une 
note  triste  en  pensantaux  persécutions  auxquelles  l'Eglise  est  en  butte, 
j'ai  pourtant  confiance,  et  beaucoup,  en  vous  aussi,  que  commençant 
aujourd'hui  une  vie  de  travail  plus  assidu  et  de  sacrifice  encore  plus 
complet,  vous  continuerez  comme  par  le  passé  à  soutenir  les  droits  de 
l'Eglise,  et  à  m'aider  dans  le  gouvernement  spirituel. 

C'est  dans  ce  but  qu'avec  toute  l'effusion  du  cœur,  je  vous  accorde 
la  bénédiction  apostolique  à  vous,  au  clergé  et  au  peuple  de  vos  dio- 
cèses, aux  chers  fils  qui  ont  honoré  par  leur  présence  cette  cérémo- 
nie, à  vos  parents  et  aux  leurs,  et  que  cette  bénédiction  soit  la  source 
pour  tous  des  grâces  les  plus  choisies  et  des  plus  suaves  consolations. 


ft 
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3.  llotu  proprio  réfurniant  le  collège  des  Frères  lliueurs  péniten- 
ciers du  Latran. 

MOTU  PROPRIO 

Singulari  curare  studio,  ut  praeclarus  Ordo  Fratrum  Minorum  in 
omnibus  rébus  suum  decus  dig;nitatemque  retineat,  Nostrum  intelli- 
g-imus  esse,  quandoquidem  ad  Aposlolici  muneris  offîcium  accedit 
quod  ipsius  Ordiuis  patrociniurn  sustinemus.  Itaque,  cum  in  Golle- 
gio  Pœnitentiariorum  Franciscalium  Sacrosanclae  Basilicae  Latera- 
nensis  videamus  mag-nopere  interesse  ad  custodiam  disciplin;p,  ut  de 
legibus  et  institutis,  quibus  Colleg-ium  utitur,  aliquid  immutetur,  ea 
quie  infra  scripta  sunt,  Motu  proprio  decernimus. 

I.  CoUegii  candidates  Minister  Generalis  Gardinali  Pœnitentiario 
majori  designabit;  eos  probandi  et  in  GoIIeg"ium  cooptandi  eidem 
Gardinali  jus  esto. 

II.  Ex  Pœnitentiariis  rite  adlectis  Minister  Generalis  Prassidem 
Collegii  dicet  ;  id  munus  triennale  esto. 

III.  Pœnitcntiarii  collegiati  in  iis  qu;e  ad  sacrum  ipsorum  minis- 
terium  pertinent,  dumtaxat  Gardinali  Pœnitentiario  majori  parebunt. 

IV.  Quod  vero  ad  observantiam  attinet  religiosai  disciplina,  et 
Conslitutionum  generalium  Ordinis,  priesertim  de  vita  commuui  et 
visitatione  canonica,  iidem  sub  jurisdictione  Minislri  Generalis  ma- 
nebunt,  ab  eo,  non  secus  ac  cteteri  sodales  religiosi,  g-ubernandi.  Is 
tamen  ne  quemquam  a  Gollegio  in  perpetuum  removeat,  nisi  Gardi- 
dinali  Pœnitentiario  majori  consulto. 

V.  Qui  Pœnitentiarii  munus  cum  laude  se.\ennium  administrarint, 
nomen  et  g-radum  Ejc-ciistodis  in  sua  provincia  obtineant;  qui  vero 
id  ipsum  priestiterint  ultra  sexennium,  Definitorum  Gencralium  erit 
décernera  quibus  privilegiis  ornandisint- 

Hivc  statuimus,  non  obstantibus,  licet  speciali  mcntione  aut  dcro- 
gatioue  dignis,  in  contrarium  facientibus  quibuscumque. 

Datum  Rom;e  apud  S.  Petrum,  die  xvn  Septembris  anno  mgmvii, 
Pontificatus  Nostri  quinto. 

Plus  PP.  X. 
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4.  ItTntn   proprio   réformant    la  coniniiinauté    des  FF.  Minenrs  de 
Cliiaia  à  Ainplcs. 

DE    FAMILIA    FR.VTRUM   MINORUM    NEAPOLI   AD   SANCT.f:   CLAR.E  COMMORAN- 
TlUtH    REFORMANDA 

Plus   PP.  X 

MOTU  PROPRU) 

In  domibus  Ordiuum  relig-iosorum  illud  permasrni  .sane  refert, 
sanctarum,  quibus  rcg'iintur,  leg-um  vig-ere  observantiam  cum  qua, 
non  solum  mag-na  christiani  populi  utilitas,  sed  ips;iR  Sodaliiim  sem- 
piterna  salus  conjungitur.  Hanc  Nos  tam  nécessariam  laudem  cum 
apud  Fratres  Minores,  qui  Neapoli  ad  Saoctae  Clarcne  commoiantur, 
desiderari  jam  nolimus.  Apostollci  oFfîcii  conscientia,  atque  etiam  pe- 
culiari  erg'a  eos  dilectos  filios  caritate  impulsi,  qu^e  sequuntur  decer- 
nimus,  edicimus  : 

I.  NeapolitanumFratrum  IMinorum  Cd-nobium,  perinsi^'ni  monas- 
terio  atque  fedi  Sandre  Glane  continens,  proxime  et  oninino  polestati 
Ministri  Generalis  Minorum  subjeetum  esto.  Salva  tamen  jura  sint 
Archiepiscopi  Neapolitani  pro  ea,  quam  habet,  secundum  statuta 
Canonum,auctoritatemordinariam  et  delcg-alam  in  Relic^iosos  exemp- 
tos,  praisertim  qui  Monialibus,  solemni  ritu  Deo  devotis  et  clausurfe 
lepe  obslrictis,  sacri  muneris  officia  pnestant. 

II.  jMinistri  Generalis  erit  :  ex  consulto  Dcfinitorum  generalium 
Guardianiim  Cœnobii  pro  tempore  instituere  et  removere  ;  Sodales 
quotquol  ei  Gœnobio  et  Monasterio  opusfuerint.  tum  sacerdotes  tum 
laicos,  de  quibuslibet  Italia?  provinciis  evocatos,  praîceptivis  litteris 
in  idem  Cœnobiumdestinare;  eosdem,  nullo  excepto,  per  se  aut  per 
alium  pro  potestate  invi.sere,  corrig-ere  ad  frug-em,  si  res  poslula- 
verit,  atque  etiam  in  suam  quemque  provinciam  remittere. 

III.  Cœnobii  Sodales,  omnes  ad  unum,  perfectam  vitaî  com- 
munitatem  inter  se,  sine  mora,  instituant.  Itaque  quidquid  pcruni.T, 
quoquo  titulo,  sinçuli  acquisiverintaut  acquisituri  sint,  omne  quam- 
primum  in  manus  tradanl  Syndici  Apostolici.  Hic  sibi  tradita  in 
acervum  conjsperet.  de  quo  victum  vestitumque  communem,  ceteras- 
que  res,  praepositi  sententia,  necessarias  comparauda  curabit.  Pecu- 
niam  vero  retinore  aut  contrectare  aut  quidquam  in  eam  sibi  arro- 
gare  juris,  nulli  e  Sodalibus  quaquani  de  causa  fas  esto,  ne  si  lejji- 
timam  quidem  veniam  alias  inipetraverit. 

IV.  Item    prfpterea   sciant    suas    esse    partes,  ut   Franciscanam 
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Vivendi  Rej^ulam,  Gonstitutiones  g^enerales  Ordinis,  Statuta  peculia- 
ria  quae  Definilorium  Générale  ediderit,  inviolate  servent;  ut  Offî- 
ciiim  divinum  in  choro  statis  horis  persolvant  ;  denique  ut  munia 
faciant  omnia,  qu;e  in  quovis  rite  constituto  Gœnobio  Ordinis  fieri 
jus  est. 

Quaxumque  hoc  Motu  Proprio  statuta  sunt,  nullo  unquam  tem- 
pore  de  subreptionis  aut  obreptionis,  sive  intention is  Nostra  vitio, 
aliove  quovis  defectu  notari  vel  impug-nari  posse  ;  sed  semper  ab 
omnibus  ad  quos  pertinent,  inviolabiliter  observari  debere,  decer- 
nimus;  cotitrariis  non  obstantibus  quibuscumque,  etlarn  spécial! 
mentione  dig-nis,  quibus  ex  plenitudinc  potestatis  quoad  pramissa 
expresse  derog-amus. 

Datuin  Piomte  apud  S.  Petrum,  die  xvii  Septembris  anno  mcmvii, 
Pontifîcatus  Nostri  quinto. 

Plus  PP.  X. 

5.  Lettre  an  Bcctenr  dn  Collège  écossaiii  à  Ronto,  Itigr  Fraser. 

Plus  pp.  X. 

Dilecte  Fili,  Salutem  et  Apostolicam  Benedictionem. 

Ouumante  annosquinque  et  vig-inti  sacerdotale  munus  inibas,rem 
ingrediebare  felicem  fortunatamque  non  tibi  modo  qui  prœclara  eras 
in  Deum  Ecclesiamque  assecuturus  promerita,  sed  Colleg'io  potissi- 
mum  Urbano  nationis  tuœ,  cujus  instaurandte  saluli  virtutem  para- 
bas  tuam,  futurus,  consentaneo  tempore,  providentissimus  Institut! 
moderator.  Obscurum  Nobis  non  est  quam  afflicta  facerent  ante 
snpretnum  tibi  magisterium  domus  collatum,  Coileg-ii  Scotorum 
bona  quamquc  exig'ui  propterea  fructus  in  ditecesum  uliiitatem  ede- 
rentur.  At  gaudet  animus  spectare  in  prsesens  restitutas  tuo  studio 
CoHeg-ii  fortunas,  auctam  fermeque  g-eminatam  alumnorum  copiam, 
excultam  diligentissime  contendcntium  ad  sacra  juvonum  pietatem, 
cohrerentes  conspirantcsque  denique  mirifice  modcratoris  adolescen- 
tumque  voluntates.  Res  est  in  lumine  collocata  tuorum  prfestantia  et 
clariludine  operum,  Apostolica  praeterea  histratione  Urbis,  publico 
veluti  suffraijio  confirmata,  adeo  quidem  ut  illud  Nobis  nullo  modo 
queat  esse  ambig-uum  cnelesti  Deum  ope  tuos  labores  voluisse  tœ- 
cundos  Catholicamque  Scotorum  g-entem  pra^cipua  quadam  gratia 
esse  prosecutum.  Itaque  faustitate  usi  natalis  quinti  et  vigcsimi 
sacerdotii  tui  libenter  tibi  gratulamur  de  collatis  in  Scotorum  (^olle- 
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gium  beneficiis  votaque  nuncupamus  summa  sive  pro  tu?e  felicitate 
vitœ  quam  sospitari  diutissime  cupimus,  sive  etiam  pro  sollertise 
studii  operunique  tuorum  incrcmento.  Hoc  autem  jucunduin  tibi  pr* 
re  quavis  arbitramur  exsliturum,  eam  in  rem  per  Nos  omina  offerri 
ut  perg-ant  Scotorum  Episcopi,  quemadmodum  antea,  fidem  in  te 
quasi  in  exploratœ  virtutis  viro  coUocare  suppetiasque  quotidie 
mag-is  Gollegio  venire,  sic  certo  arbitrati,  adjumenta  si  succurrant, 
longue  fore  majora  derivande  in  patriam  tum  ad  sacras  tum  ad  civiles 
res  emolumenta.  Testem  animi  Nostri  auspicemque  divinorummune- 
rum  tibi  CoUeg'ioque  universo  Apostolicam  Benedictionem  peraman- 
ter  in  Domino  imperlimus. 

Datum  Romaî  apud  S.  Petrum  die  xii  Augusti  anno  mcmvii,  Pon- 
tificatus  Nostri  quinto. 

Plus  PP.  X. 


(i.  Lettre  à  l'épisoopat  de  Loiiibardie. 

Dilecte  Fili  Noster  et  Veuerabiles  Fratres,  salutem  et  apostolicam 
])enedictionem. 

Communis  epistola,  quam  vos  Raiidiis  Campis  de  more  congressi, 
ad  ajdem  Virg-inis,  nuper  Nobis  misistis,  quamquam  fere  de  iis 
rébus  erat  quse  Nos  maxime  sollicitos  et  anxios  habent,  gratissima 
Nobis  accidit.  Id  enim  afferebat  solatii.  cujus  pnecipue  indigemus 
hoc  tempore  ;  siquidem  molestias  curasque  minuere,  quas  ex  con- 
tumacia  ac  temeritate  quorumdam  percipimus,  nihil  mag-is  polest 
quam  dilig-entia  sacrorum  Antistitum,  qui  in  tuenda  vel  doctrina 
fidei  vel  disciplina  Ecclesiœ  omnem  suam  Nobis  operam  studiumque 
navent.  Vosque  ita  videmus  atiectos  esse  quemadmodum  diligentissi- 
mos  decet  Episcopos  :  cornmotos  nempe  vehementer  ea  Noslra 
denuntialione  periculi,  quod  catholico  nomini  intrinsecus  conflatur; 
et  acri  vig-ilantia  intentes  ad  cavendum  ne  quid  proplerea  delrimenti 
greg^es  vestri  capiant.  Nos  autem  pastorale  studium  vcstrum  eo 
complectimur  libentius,  quia  cum  eximia  erga  Nos  pietate  coiijunc- 
tum  est.  Nam  quod  vos  ex  olTicii  conscientia  facilis,  id  ipsum  ad 
ii'gritudinem  Nostramdilueudam  valere  vultis  ;  eamque  utmag-na  Dei 
Mater  per  proxima  Saccrdotii  Nostri  solemnia  Nobis  ab.sterg-at 
omnem,  deprecamini.  Utinam  qufe  insig'ni  Ecclesije  praeconio  lau- 
datur  expultrix  hieresum,  vestris  faveat  votis,  Nosque  tam  celeriter 
ab  bis  curis  respirare  sinat.  Quod  si  futurum  est  ut  ejedem  sollici- 
tudinis  causée  diutius  insideant,  Illa  certe  openi  a  Deo  vobis  exorabit. 


—  9.*}  — 

unde  Nos,  ut  facitis,  sanctae  dilig"entiae  vestrae  fructibus  recreatis. 
Itaque  gratum  de  prœstito  pic  officio  slgnificamus  Nostrum  vobis 
animum;  cujus  quidem  testem,  eamdemque  divinorum  auspicem 
munerum,  vobis,  dilecte  Fili  Noster  et  Venerabiles  Fratres,  et  ciero 
ac  populo  cuique  vestrum  concreditis,  Apostolicam  benedictionem 
peramanter  impertimus. 

Datum  Romae  apud  S.  Petrum,  die  12  Junii  anno  1907,  Pontifica- 
tus  Nostri  quarto. 

Plus  PP.  X. 

'7.  Lettre  pour  le  cuncile    provincial  de  Sydney. 

DILECTO  FILIO  NOSTRO  PATKITIO  FRANCISCO  TIT.  S.  SUSANN.-E  S.  R.  E.  PRES- 
BYTERO  CARDINALI  MORAN  ARCHIEPISCOPO  SYDNEYENSII'M  AC  PR.ES1D1 
AUSTRALIENSIS  SYNODI  TERTI.E  CETERISQUE  VENERABILIBUS  FRATRIBUS 
ARCHIEPISCOPIS   ET  EPISCOPIS  AUSTRALI.E.    SYDNEYUM , 

Plus  PP.  X. 

Dilecie  Jîlt  Noster  et  venerabiles  Fratres,  sa/iitem  et  apostolicam 
benedictionem. 

Illos  vere  prœ  se  ferre  sedulitatem  Pastorum  arbitramur,  qui  non 
modo  suum  quisque  studium,  sed  communis  quoque  sollicitudinis 
opem  in  adjumentum  greg-is  conferre  cordi  habent.  Talis  quidem 
administrand»  ecclesi;f  sapientia,  atque  ejusmodi  perfîciendarum 
ardor  ovium  vestris  certe  insidebant  in  animis,  quum  ad  spiritualem 
populi  profectum,  tertiam  habiluri  Australia^  Synodum,  Sydney am 
convenistis.  Vobis  igitur  vestrisque  providenticc  multâî  laboribus 
voluntate  omni  gratulamur.  Fuit  enim  Nobis  vehementer  laetabile 
vestras  intellexisse  curas,  tum  in  id  pulhre  coUatas  ut  Australie 
fidèles,  quod  nobile  prtebuerunt  adhuc  pietalis  exemplum  et  fidei, 
impertire  acatholicis  constanter  perj^'erent,  tum  illuc  apte  et  utiliter 
adjectas,  et  quae  esse  opportuniora  viderentur  provehendœ  fidei 
pra'sidia,  ea  perspicue  paterent  et  communi  actione  adhiberentur. 
Quamobrem  ardentissima  ad  Deum  attollimus  vota,  ut  qu^e  isthic 
cum  tam  alacri  diliçentia  Prœsulum  sunt  incepta,  eadem  cum  rore 
divin;e  gratine  perficiantur,  conducatque  celebratus  cœtus  ad  chris- 
tiane  instaurandam  Australiam.  —  Auspicem  caelestium  ccratiarum 
Nostra;que  dilectionis  testem,  apostolicam  benedictionem  tibi,  dilecte 
fili  Noster,  vobis,  venerabiles  Fratres,  creditisque  cuique  vestrum 
dicecesibus,  peramanter  in  Domino  impertimus. 


—  U'i  — 

Datum  Romte  apud  S.  Petrum,  die  xxix  CIctobris  anno  mdccccv, 
Pontificatus  Nostri  secundo. 

Plus  PP.  X. 

II.  —  s.  C.  DU  CONCILE 

Causes  jugées  dans  la   séance  du  83  novembre  1907 

CAUSES  «  PEK  SUMMARIA  PUECL.M   ». 

I.  BoNONiEN.  ET  ALiARUM  (BoIognc  et  autrcs  diocèses).  Iterationis 

missae. 

II  s'agit  de  la  pratique  du  binag-e,  et  des  difficultés  qu'elle  soulève 
aujourdbui.  Certains  Ordinaires,  ne  sachant  pas  exactement  d'après 
quelles  règles  ils  doivent  procéder  pour  accorder  ou  refuser  l'autori- 
sation de  biner,  ont  demandé  à  la  S,  C.  des  instructions  opportunes. 
D'autres,  au  contraire,  ont  demandé  que  la  permission  de  biner  fût 
étendue  des  cas  de  véritable  nécessité  à  ceux  d'utilité.  Enfin,  comme 
la  discipline  en  vigueur  se  prête  à  une  interprétation  assez  flottante, 
il  s'en  suit  que  la  pratique  varie  d'un  diocèse  à  l'autre  ;  en  certains 
endroits  une  interprétation  trop  large  a  produit  des  abus  et  quelque 
scandale. 

Au  lieu  de  se  contenter  de  réponses  individuelles,  on  a  cru  bien 
faire  d'aborder  la  question  de  fond  et  de  provoquer  des  règlements 
pratiques  précis.  A  cet  effet,  le  Secrétaire  a  demandé  un  votum  au  R. 
P.  Pie  de  Langogne,  le  chargeant  d'étudier  la  question  d'ensemble, 
et  de  rapporter  un  certain  nombre  de  demandes  èpiscopales. 

Le  R.  P.  Pie  divise  son  votum  en  trois  points  :  discipline  ancienne 
sur  le  binage  ;  discipline  actuelle  ;  réformes  et  précisions  désirables: 
en  appendice  il  examine  les  suppliques  et  postulata. 

L  Dans  la  haute  antiquité,  la  question  ne  se  présente  pas  comme 
aujourd'hui.  Régulièrement,  l'unique  messe  épiscopale  réunit  tout  le 
clergé  et  le  peuple  (cf.  Thomassin,  Vet.  et  nova  dise,  part.  I,  1.  ii, 
c.  2i).  Dans  les  grandes  villes,  outre  les  messes  célébrées  dans  les 
titres,  il  y  avait  à  l'occasion  plusieurs  messes  solennelles,  surtout  à 
des  stations  diverses,  par  ex.  à  Rome  pour  NoCl,  pour  SS.  Pierre  et 
Paul,  etc.  11  est  difficile,  quoique  certains  y  contredisent,  de  n'y  pas 
voir  un  binage. 

Plus  tard,  les  messes  privées  se  multiplient,  dans  toutes  les  églises 
et  par  des  prêtres  isolés  ;  et  ces  mômes   prêtres  célèbrent  plusieurs 
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fois  par  jour,  non  seulement  pour  les  besoins  de  l'assistance,  mais 
par  pure  dévotion  (cf.  Bened.  XIV,  De  sacr.  miss.,  1.  II,  cap.  17  ; 
Bona,  Rer.  liturç/.,  1.  I,  c.  17).  Puis  les  abus  se  firent  jour;  plusieurs 
célébrèrent  pour  le  profit  matériel;  et  l'Eg-lise  dut  réagir.  Au  xi^  siè- 
cle, le  dictum  d'Alexandre  II  pose  nettement  en  règ-le  la  célébration 
d'une  seule  messe  ;  mais  on  n'y  vit  qu'une  condamnation  des  abus. 
Il  y  a  encore  bien  des  exceptions  autorisées  par  le  concile  de 
Lambeth  de  1201,  tandis  qu'Innocent  III  (cap.  Consnliiisti,  3,  de 
celebr.  miss.)  n'admet  de  bina^^e,  outre  le  jour  de  Noîil,  que  pour 
une  raison  de  nécessité:  «  nisi  causa  necessitatis  suadeat  »;  et  telle  est 
la  loi  depuis  lors. 

Mais  l'interprétation  de  cette  nécessité  a  été  extrêmement  variable. 
Durand  de  Mende  {Rationale,  1.  IV,  c.  i),  se  contente  de  motifs  bien 
peu  jçraves,  tandis  qu'à  l'opposé,  nous  voyons  Benoît  XIV  {de  sacr. 
miss.  1.  III,  c.  5,  n.  2)  faire  sienne  l'opinion  de  Sylvius,  d'après  lequel 
il  faut  une  concession  épiscopale  pour  tout  binage,  sauf  quand  un 
curé  a  deux  paroisses.  Il  est  vrai  qu'ailleurs  Benoît  XIV  est  moins  sé- 
vère et  s'en  tient  au  concile  de  Nîmes  (1284),  autorisant  l'unique  prê- 
tre à  dire  une  seconde  messe  dans  la  même  ég'lise  quand  les  fidèles  ne 
peuvent  tous  assister  à  la  première,  surtout  dans  les  paroisses  éten- 
dues. 

Seulement,  en  exigeant,  dans  les  autres  cas,  l'autorisation  de 
l'évoque,  les  canonistes  ont  semblé  créer  une  seconde  catégorie  de 
motifs  de  biner,  à  savoir  la  concession  de  l'évêque.  Et  les  évoques,  à 
leur  tour,  se  montraient  ou  extrêmement  faciles,  ou  très  sévères,  sui- 
vant les  cas.  Saint  Charles  Borromée,au  concile  provincial  de  Milan, 
refuse  toute  concession  de  binage,  «  ob  ullam  necessariam  causam  », 
tandis  que  l'évêque  de  Giroiia  accordait  l'autorisation  pour  des  mo- 
tifs insuffisants  et  exigeait  une  taxe,  ce  que  lui  reproche  la  S.  C.  des 
Evoques  et  Réguliers  en  i588.  Le  droit  n'en  était  pas  moins  fixé  dans 
ce  sens  que  le  binage  n'est  autorisé  que  pour  cause  de  nécessité.  On 
constate  à  la  fin  du  xvio  siècle,  la  défense  assez  commune  de  célébrer 
dans  la  même  église  ;  mais  ni  les  textes  anciens  ne  la  justifiaient,  ni 
les  textes  postérieurs  ne  l'ont  maintenue. 

Quant  aux  peines  contre  le  binage  illégitime,   il  faut  reconnaître 
:    que  le  droit  n'en  a  porté   aucune,  et   en  particulier,  qu'il   n'y  a  pas 
d'irrégularité  ;  la  peine  est  donc   laissée  à  l'appréciation  de  l'Ordi- 
naire (cf.  Pignalelli,  Consiiii.,  t.IV,  cons.  i). 

II.  La  discipline  actuelle  sur  le  binage  se  rattache  à  Benoît  XIV. 
Non  que  ce  pape  ait  notablement  modifié    la  législation  antérieure  ; 
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mais  les  actes  du  S.  Sièg-e  et  l'enseignement  des  canonistes  se  sont 
modelés  sur  les  règ-les  formulées  par  Benoît  XIV  tant  dans  sa  lettre 
Dec/arasli,  du  i6  mars  174G,  à  l'évoque  de  Huesca,  que  dans  ses 
ouvrag-es.  De  sacr.miss.^  1.  III,  c.  h  ;  De  Sijnodo,  1.  V,  c.  7,  etc. 

La  lettre  Declarasti  comprend  deux  parties,  l'une  positive,  l'autre 
négative.  Dans  la  première,  Benoît  XIV,  après  de  nombreuses  cita- 
tions, établit  que  la  raison  du  binag-e  se  trouve  uniquement  dans  la 
nécessité  des  fidèles,  divisés  en  deux  paroisses  ou  deux  groupements 
éloignés,  dans  la  même  paroisse.  Dans  la  partie  négative,  le  Pape 
réfute  les  raisons  allég-uées  par  les  curés  de  Huesca  pour  légitimer 
leur  pratique. 

Une  autre  source  de  jurisprudence  se  trouve  dans  les  formules 
d'induits.  La  formule  I,  n.  28,  après  avoir  permis  :  a  Celebrandi  bis 
in  die,  si  nécessitas  urg-eat»,  ajoute  lesdirectionssuivantes  laCaveat 
vero  ne  prccdicta  facultate  seu  dispensalione  celebrandi  bis  in  die 
aliter  quamex  g-ravissimis  causis  utatur.in  quo  g-raviter  ipsius  cons- 
cientia  oneratur.  Quod  si  banc  eamdem  facultatem  alteri  sacerdoti... 
communicare,  aut  causas  ea  utendi  alicui,  qui  a  S.  Sede  facultatem 
obtinuerit,  approbare  visum  fuerit.  serio  ipsius  conscientiœ  injungi- 
tur,  ut  paucis  dumtaxat,  iisque  maturioris  prudenti;p  ac  zeli,  et  qui 
absolute  necessarii  sunt,  nec  pro  quolibet  loco,  sed  ubi  g-ravis  né- 
cessitas tulerit,  et  ad  brève  tempus,  eamdem  communicet  aut  respec- 
tive causas  approbet  ». 

Une  troisième  source  de  jurisprudence  est  la  célèbre  instruction  de 
la  Propag-ande  sur  le  binage,  en  date  du  24  mai  1870,  où  sont  con- 
densées lesrèg^les  établies.  De  ces  sources,  et  des  autres  documents, 
le  consulteur  extrait  la  discipline  en  usage,  qu'il  formule  dans  les 
règ-les  suivantes  : 

1.  «  NuUi  sacerdoti,  quacumquedignitate  prœfulgeat  licet  unquam 
quavis  de  causa  vel  gravissima,  plus  quam  bis  in  die  celebrare  », 
.sauf  le  jour  de  Noël  et,  pour  certains  pays,  le  jour  des  Morts.  La 
discipline  actuelle  n'autoriseplus  la  célébrationde  trois  messes,  pour 
les  besoins  delà  population  ;  cf.  S.  G.  C.  in  Costaricen.,  G  mai  1898 
{Canonisfe,  1898,  p.  487).  Sans  doute,  on  peut  faire  état  des  con- 
cessions in  Mexicana^  20  déc.  1879,  autorisant  trois  messes  (voir 
un  renouvellement  du  28  mars  1896,  Canonisie,  1896,  p.  682)  : 
mais,  outre  qu'il  s'ag'it  d'un  indulttrès  spécial, on  recommande  à  l'in- 
dultaire  d'amener  un  état  de  choses  où  le  binage  deviendra  suffi- 
sant. 

2.  «  Sacerdos,  si  vera    nécessitas  urgeat,  bis  in   die  mi.s.sam    celé- 
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brarevalet)).C'estle  principe  même,  surrisammentdémontré  plus haat. 

3.  «  Nécessitas  illa  desumendaest  ex  parte  fidelium,  qui,cumuna 
tantum  missa,  praecepto  audiendi  satisfacere  nequirent.  »  Il  s'agit 
uniquement  de  faciliter  aux  fidèles  l'accomplissement  du  précepte,  et 
non  de  favoriser  la  piété.  Par  conséquent:  i°  Cette  nécessité  ne  se 
rencontrera  pas  aux  jours  ordinaires,  pas  même  aux  jours  de  fêtes 
supprimées.  C'est  pourquoila  S.C.  a  fréquemment  rejeté  des  deman- 
des de  binag-e  aux  fêtes  supprimées,  notamment  in  Lingonen.  du 
23  janvier  i847-  Les  rares  induits  de  ce  genre,  v.  g.  Turonen.  et 
Lingonen.,  du  28  avril  1878,  ne  font  que  confirmer  la  règle.  — 
2"  Cette  nécessité  n'existe  pas  davantage  quand  il  y  a  un  autre  prê- 
tre pour  célébrer  la  seconde  messe.  Cette  réserve  va  de  soi  ;  elle  est 
expressément  formulée  par  les  conciles  du  xni"  siècle,  par  Benoît  XIV 
(const.  Declarasli),  par  l'instruction  de  la  Propagande,  etc.  ;  elle  a 
été  formellement  appliquée  dans  la  réponse  in  Malacitana,  du 
10  mai  1897  (Canoniste,  1897,  p.  708).  Il  faut  cependant  l'entendre 
raisonnablement,  c'est-à-dire  pourvu  que  le  prêtre  soit  disponible  ; 
s'il  est  malade,  ou  suspens,  ou  éloigné,  c'est  comme  s'il  n'y  était  pas. 

4.  «  Nécessitas  nullutenus  ex  sacerdotis  iterantis  egestate  multoque 
minus  majori  commoditate,  desumitur.  »  C'est  la  conséquence  de  la 
règle  précédente  ;  des  abus  de  ce  genre  ont  été  réprouvés  par  la  Pro- 
pagande (cit.  instr.,  n.  8),  par  Benoît  XIV,  etc. 

5.  «  Necex  sola  fidelium  commoditate  ».  Nombreuses  sont  les  ré- 
ponses de  la  S.C.  refusant  l'autorisation  de  biner, parce  qu'il  ne  s'a- 
gissait que  de  rendre  plus  aisée  aux  fidèles  l'assistance  à  la  messe. 
Sans  doute,  il  est  souvent  malaisé  de  distinguer  entre  commodité  et 
nécessité  (morale),  qui  n'est  autre  chose  qu'une  «  vehemens  commo- 
ditas  »  (cf.  Venetiarum,  28  février  1891;  Canoniste,  i8<)i,  p.  177). 
La  règle  n'en  est  pas  moins  certaine. 

0.  «  Nulla  certe  nécessitas  pro  sola  cujusvis  privatae  familiae  com- 
moditate. »  C'est  bien  évident,  et  cf.  Instr.  de  1870,  n.  G. 

7.  «  Nécessitas  ex  contraria  consuetudine  oriri  nequit.  »  La  cou- 
tume, en  effet,  suppose  à  la  base  des  motifs  légitimes,  et  ne  peut  durer 
après  que  ces  motifs  ont  cessé.  Aussi  la  S.  C.  a-t-elle  à  plusieurs 
reprises  rejeté  ces  coutumes.  Tout  au  plus,  pourrait-on  dire,  avec 
Many,  De  Missa,  p.  68,  que  la  coutume  peut  s'appliquer  à  la  conti- 
nuation du  binage  pour  une  nécessité  moins  urgente.  Au  reste  les 
induits  sont  accordés  avec  la  clause  :  «  Attenta  necessitate  eaque  per- 
durante »,  ce  qui  exclut  la  coutume  comme  titre  distinct  pour  justi- 
fier le  binage. 

362«  livraison,  février  1908.  774 
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8.  ((  De  necessitate  iterandi  judicare  ad  episcopum  pertinet.  »  Ce 
recours  à  l'évoque  n'est  prescrit  par  aucun  texte  ancien,  mais  il  va  de 
soi.  Les  évêques  sont  charg-és  par  le  concile  de  Trente  de  veiller  à 
écarter  tout  abus  de  Fa  célébration  de  la  messe;  ils  doivent  donc 
s'occuper  aussi  du  binag-e,  en  appréciant  la  valeur  des  motifs  pour  le 
permettre.  Ce  recours  à  l'évoque  est  prescrit  par  Benoît  XIV  (const. 
Declarasti)a.\ix  prêtres  des  diocèses;  l'Instr.  de  la  Propagande,  n.  i5, 
veut  que  les  missionnaires  se  conforment  au  jug'cment  de  leur  supé- 
rieur ;  et  la  S.  G.  du  Concile,  in  Cameracen.,  du  20  sept.  i858,  dit 
expressément:  «  Ordinariorum  scilicet  esse  de  re  cog'noscere  et  per- 
pendere  num  rêvera  nécessitas  urgeat  ut  sacerdos  duas  missas  cele- 
brare  cog-atur,  etc.  »  —  Mais  il  reste  à  ce  sujet  plusieurs  questions  à 
élucider  : 

a)  Le  jug-ement  et  permission  de  l'évêque  sont-ils  requis  même  en 
cas  d'urg-ente  et  d'évidente  nécessite?  —  Le  cas  n'est  pas  chimérique; 
il  suffira  de  parer  aux  circonstances  imprévues  en  disant  qu'on  doit 
toujours  recourir  à  l'évêque,  sauf  si  le  temps  fait  défaut. 

b)  L'Ordinaire  ne  peut-il  permettre  le  binag-e  que  dans  les  cas 
expressément  énumérés  par  le  droit?  —  Ces  cas,  comme  on  sait, sont 
au  nombre  de  trois:  un  curé  chargé  de  deux  paroisses;  quand  une 
paroisse  est  composée  de  deux  bourg-s  ou  viliag^es  distants,  auxquels 
une  seule  messe  ne  peut  suffire;  quand  enfin  tous  les  paroissiens  ne 
peuvent  assister  à  l'unique  messe,  en  sorte  que,  sans  binage,  une 
bonne  partie  ne  pourrait  satisfaire  au  précepte.  L'évêque  peut  alors 
permettre  de  biner,  pourvu  qu'il  n'y  ait  pas  d'autre  prêtre  disponible. 
Mais  ces  trois  cas  ne  sauraient  épuiser  les  circonstances  où  le  binag-e 
est  nécessaire  pour  les  fidèles,  par  exemple  dans  les  grandes  villes. 
Il  faut  donc  conclure  que  l'Ordinaire  peut  autoriser  le  binage,  non 
seulement  dans  les  trois  cas  énumérés,  mais  encore  dans  les  cas  sem- 
blables, c'est-à-dire  quand,  faute  de  binage,  une  partie  notable  de  la 
population  ne  pourrait  satisfaire  au  précepte,  alors  même  qu'il  y 
aurait  déjà  plusieurs  messes.  Cette  conclusion  large  est  appuyée,  dit 
le  consulteur,  sur  plusieurs  réponses  de  la  Propagande,  disant  qu'il 
s'agit  de  nécessité  morale,  non  absolue  ;  qu'il  faut  éviter  les  anxiétés 
et  l'excessive  rigueur;  qu'on  doit  user  de  l'induit  quand  le  binage 
est  grandement  utile  aux  fidèles,  etc. 

c)  Quelle  distance,  quel  nombre  de  fidèles,  sont  respectivement 
nécessaires  et  suffisants  pour  constituer  la  nécessité  du  binage  ? — Le 
Saint-Siège  s'est  abstenu  de  donner  une  règle  absolue,  et  laisse  la 
décision   au  prudent  jugement  des   supérieurs.   Ainsi   Benoît  XIV 
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(const.  Apost.  ministerium)  dit  que  le  binag^e  est  justifié  lorsque 
autrement,  «.  plures  mandate  Ecclesiaî  non  satisfacerent  ».En  1828, 
les  évêques  d'Amérique  demandant  si  on  pouvait  biner  pour  3o  ou 
5o  personnes,  la  Propag'ande  ne  voulut  fixer  aucun  chiffre,  et  remit 
la  décision  à  la  sas;-e  appréciation  des  évoques. 

Et  il  en  va  exactement  de  môme  en  ce  qui  concerne  la  distance 
entre  l'ég-lise  et  les  localités.  On  ne  peut  donc  donner  de  rèi'i'le  plus 
précise,  et  il  faut  laisser  l'appréciation  des  circonstances  à  l'évêque. 

cl)  L'évêque  peut-il  donner  l'autorisation  de  biner  en  forme  jçéné- 
rale,  ou  seulement  en  forme  particulière  ?  —  La  question  est  mal 
posée  et  il  vaudrait  mieux  dire  :  l'évêque  donnera  la  permission  sui- 
vant les  cas.  Ce  que  la  S.  G.  des  Evêques  et  Rég;'uliers  avait  voulu 
écarter,  dans  sa  lettre  du  26  octobre  i588,  c'était  le  priviièg-e  quasi 
personnel  accordé  par  l'évêque  de  Gerona  à  tel  ou  tel  prêtre,  moyen- 
nant une  forte  taxe  de  chancellerie  ;  mais  on  ne  peut  rien  tirer  de  la 
réponse  quant  à  la  forme,  générale  ou  particulière,  de  la  concession. 
Si  donc  l'évêque  ne  peut  donner  le  pouvoir  de  biner  à  des  prêtres 
déterminés,  comme  une  faveur  personnelle,  il  peut  autoriser  tousses 
prêtres  à  biner  dans  les  cas  particuliers. 

9.  «  Missam  iterare  nemini  licet,  sine  spécial!  Sedis  Apostolicne  in- 
dulto,  nisi  servatis  adamussim  conditionibus  a  jureprajfixis,  scilicet 
ut  jejunium  eucharisticum  minime  frangatur,  et  pro  altéra  missa 
nuUum  accipiatur  stipendiurn.  » 

A  celte  occasion,  le  consulteur  relève  les  plaintes,  assez  souvent 
formulées  en  ces  derniers  temps,  sur  les  inconvénients  du  jeûne 
eucharistique  pour  les  prêtres  bineurs,  et  les  demandes  adressées  au 
Saint-Siég-c  par  la  voie  de  la  presse.  Il  répond  qu'il  y  a  là  grande 
exag-ération  (Cf.  De  Synodo,  1.  VI,  c.  8,  n.  12)  ;  qu'il  ne  s'ag-it  que 
d'un  jour  par  semaine,  de  deux  au  plus  ;  qu'enfin  un  bon  prêtre 
accepte  avec  joie  les  fatigues  de  son  ministère  ;  il  conclut  que  le  Saint- 
Siège  ne  saurait  laisser  fléchir  la  discipline  sur  ce  point. 

Sur  l'interdiction  de  recevoir  un  honoraire  pour  la  seconde  messe, 
le  P.  Pie  reconnaît  avec  Many  [De  missa,  n.  58),  que  les  auteurs  du 
xvni^  siècle  et  de  la  première  moitié  du  xix^  n'en  parlent  pas,  et 
qu'en  effet  la  clause  qui  s'y  rapporte  ne  figure  pas  dans  les  rescrits 
des  Gong'régations  romaines.  Mais  la  prohibition  était  dans  l'esprit 
de  la  loi,  d'autant  que  c'était  pour  parer  aux  abus  des  honoraires 
répétés  que  la  multiple  célébration  d'autrefois  avait  été  interdite.  En 
tout  cas,  les  clauses  actuelles  sont  très  fermes,  v.  g-.  :  «  firma  sem- 
per   prohibitione  recipiendi    eleemosynam    pro    secunda    missa    ». 
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Donc  le  curé  bincur  qui  a  deux  paroisses  dil  les  deux  messes  pour 
ses  deux  paroisses  ;  celui  qui  n'en  a  qu'une  applique  une  messe  pvo 
populo,  la  seconde  gratis  ;  le  prêtre  qui  n'est  pas  curé  reçoit  un  hono- 
raire pour  une  messe,  et  applique  l'autre  gratis.  Les  indemnités  de 
binape  ne  sont  pas  des  honoraires  et  sont  toujours  permises.  D'ail- 
leurs le  Saint-Sièg'e  accorde  de  nombreux  induits,  pour  autoriser  la 
perception  d'honoraires  pour  les  messes  de  binage  :  les  pays  de  mis- 
sion ont  un  indult'par  lettres  circulaires  de  la  Propagande,  du  i5  oc- 
tobre i8G3  ;  dans  beaucoup  de  diocèses,  les  honoraires  des  messes  de 
binage  sont  affectés  à  des  bonnes  œuvres,  notamment  au  séminaire  ; 
il  y  a  môme  au  moins  un  exemple  de  concession  inconditionnée  (cf. 
Canonisie,  1898,  p.  76). 

Toutes  ces  règles,  observe  le  consulteur,  sont  plutôt  négatives  que 
positives  ;  elles  excluent  les  cas  où  il  n'y  a  pas  nécessité  de  biner  plu- 
tôt qu'elles  ne  précisent  ceux  où  la  nécessité  existe  ;  mais  c'est  une 
méthode  d'exégèse  canonique  suflisante  et  même  plus  sûre  ;  car  on 
ne  peut  prévoir  tous  les  cas  et  toutes  les  circonstances. 

III.  Y  a-l-il  lieu  de  modifier  cette  discipline,  et  sous  quelle  forme? 

Dans  les  postulata  adressés  par  les  évoques  en  vue  de  la  codifica- 
tion du  droit  canonique,  on  ne  trouve  aucune  demande  tendant  à 
restreindre  le  binage  ;  au  contraire  un  grand  nombre  sollicitent  une 
extension  de  pouvoirs.  On  demande  que  l'évoque  puisse  permettre  le 
binage  «  etiam  in  casu  dubicne  necessitatis  »  ;  ou  encore  «  in  eadem 
ecclesia  )»,  quand  il  le  juge  nécessaire  :  ou  bien,  d'une  façon  géné- 
rale, qu'on  augmente  le  pouvoir  ordinairement  accordé  à  l'évéque  ; 
ou  enfin  que  Tévêque  puisse  obliger  par  des  peines  canoniques  les 
prêtres  libres  à  célébrer  le  dimanche  pour  le  service  des   paroisses. 

Cela  posé, y  a-t-il  lieu  d'abord  à  proposer  des  restrictions? Celles-ci 
ne  pourraient  être  justifiées  que  par  des  abus.  Or,  les  abus  signalés 
sont  les  suivants  ;  a)  le  binage  ruine  lasanté  des  prêtres,  surtout  iKs 
jeunes  prêtres  ;  b)  certains  évoques  accordent  trop  facilement  le  bi- 
nage, surtout  quand  leurs  œuvres  bénéficient  des  honoraires  de  la 
messe  de  binage;  c)  certains  curés,  soit  par  négligence,  soit  pour  ne 
pas  donner  d'indemnité  au  prêtre  qui  dirait  la  seconde  messe,  binent 
sans  s'occuper  de  savoir  s'ils  n'auraient  pas  un  prêtre  à  leur  disp.)- 
sition;  d)  les  curés,  fatigués  par  le  binage,  accomplissent  moins 
bien  ou  mal  les  autres  fonctions  de  leur  ministère;  e)  les  fidèles  ne 
se  soucient  pas  de  préparer  et  d'aider  les  vocations,  puisque, grâce  au^ 
binage,  ils  ne  manquent  pas  de  messes. 

A  quoi  le  consulteur  répond  :  a)  cet  inconvénient  n'est  pas  grave' 
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et  un  bon  prêtre  n'y  regarde  pas;  de  plus, cela  devrait  tendre  d'abord 
à  supprimer  les  messes  tardives;  b)  c'est  là  un  abus  inséparable  de 
la  nature  humaine  et  qui  ne  dépend  pas  du  binage.  Supprimer  les 
avantages  que  les  évèques  retirent  pour  leurs  œuvres  du  binage,  se- 
rait un  remède  extrême  et  trop  général.  Réserver  les  concessions  au 
Saint-Siège  serait  odieux,  parce  que  la  réserve  porterait  sur  un 
droit  et  un  devoir  des  évêques  ;  déplus  ce  serait  inutile, parce  que  le 
Saint-Siège  ne  peut  apprécier  par  lui-même  toutes  les  circonstances 
et  doit  s'en  rapporter  aux  évêques.  Cependant  le  consulteur  propose 
une  amélioration,  qui  consisterait  à  uniformiser  les  induits  délivrés 
par  les  diverses  Congrégations,  tant  pour  les  causes  qui  rendent  li- 
cite le  binage  que  pour  les  clauses  qui  en  précisent  l'usage.  Pour  cela 
il  serait  bon  de  réserver  à  S.  C.  du  Concile  (et  à  la  Propagande 
pour  les  missions)  les  concessions  et  les  réponses  disciplinaires  ;  de 
plus,  exhorter  les  évêques  à  se  munir  d'informations  précises  afin 
d'apprécier  mûrement  chaque  cas  ;  c)  c'est  aux  évêques  qu'il  ap- 
partient de  prévenir,  de  corriger  et  de  punir  les  abus  des  curés;  d) 
l'inconvénient  est  réel;  mais  qu'y  faire?  Le  curé  pourrait-il  mieux 
pourvoir  au  bien  de  ses  paroissiens,  s'il  ne  binait  pas  ?  Et  n'y  a-t-il 
pas  des  curés  qui  ne  binent  pas  et  qui  ne  remplissent  pas  bien  leur 
ministère?  e)  les  fidèles  qui  verraient  encore  moins  souvent  le  prêtre 
ne  seraient  pas  stimulés  par  là  à  aider  les  vocations  sacerdotales. 

Donc  tout  en  cherchant  à  réprimer  les  abus,  il  n'y  a  pas  lieu  de 
restreindre  les  autorisations  et  induits  relatifs  au  binage.  Mais  il  n'y 
a  pas  lieu  non  plus  de  les  étendre,  malgré  lespostulata  des  évêques. 
Pour  celui  qui  demande  l'autorisation  de  permettre  le  binage  dans 
les  cas  de  nécessité  douteuse,  on  répond  que,  dans  le  cas  présent,  il 
s'agit  de  nécessité  morale, de  grande  utilité.  Si  donc  l'évôquejuge  que 
le  binage  est,  sinon  absolument  nécessaire,  du  moins  fort  utile,  il 
n'a  pas  à  se  faire  desscrupules, suivant  l'instruction  citée  de  la  Propa- 
gande ;  et  cette  instruction,  quoique  n'étant  pas  destinée  directement 
aux  diocèses,  contientcependant  une  opportune  direction.  —  Remar- 
quer encore  que  la  pars  plebis  à  considérer  n'est  plus  seulement  la 
population  de  la  seconde  paroisse,  ou  d'une  bourgade  éloignée  de 
l'unique  paroisse,  mais  aussi  tout  groupe  de  fidèles,  même  voisins 
de  l'église,  qui  ne  pourrait  satisfaire  au  précepte  sans  le  binage; 
aussi  les  canonistes,  v.  g.  Gasparri,  De  Enchar.,  n"  388,  recon- 
naissent-ils à  l'évoque  le  droit  d'autoriser  le  binage  pour  assurer  la 
messe  à  des  religieuses  cloîtrées,  aux  prisonniers,  à  un  hôpiial, 
même  à  un  pensionnat.   —    On  ne  voit  donc  pas  ce  qu'on  pourrait 
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utilement  accorder  de  plus  aux  évêques;  accorder  davantage  serait 
dépasser  les  justes  causes  du  binaj^e,et  par  conséquentdang-ereux. 

Par  contre,  il  serait  utile  d'accorder  l'autre  postulatum  qui  per- 
mettrait aux  évoques  d'obliçrcr  leurs  clercs  à  célébrer  les  jours  de 
fête,  aux  conditions  suivantes  :  que  ces  prêtres  ne  soient  pas  légiti- 
mement empêchés  ;  que  leur  messe  soit  nécessaire  à  la  population, 
et  doive  par  conséquent  se  dire  dans  une  église  ou  chapelle  ouverte 
au  public  ;  enfin  que  les  peines  sanctionnant  cette  obligation, 
soient  bien  déterminées  en  synode  ou  en  concile  provincial. 

Le  P.  Pie  formule  ensuite  ses  conclusions: 

1°  Les  abus  ne  sont  pas  imputables  à  la  discipline  en  vigueur, 
également  à  l'abri  de  l'excès  de  ricrueur  et  de  facilité  ;  il  n'y  a  donc 
pas  lieu  à  y  faire  de  modifications  proprement  dites  ; 

20  La  principale  cause  des  abus  est,  semble-t-il,  dans  l'excessive 
condescendance  des  Ordinaires,  et  plus  encore  dans  les  instances 
importunes  des  curés,  qui  allèguent  une  nécessité  alors  qu'il  n'y  a 
tout  au  plus  qu'une  utilité; 

3°  Il  serait  donc  utile  que  la  S.C.  aveitît  les  Ordinaires  de  n'accor- 
der désormais  la  permission  de  binage  qu'après  avoir  pris  des  infor- 
mations sérieuses  sur  la  suffisance  du  motif  invoqué,  notamment  sur 
l'absence  d'autres  prêtres;  étant  exclue  toute  permission  de  binage 
pour  la  commodité  des  familles  privées  ; 

f\°  Avertir  également  les  Ordinaires  de  ne  pas  recommander  les 
suppliques  de  leurs  curés  au  Saint-Siège,  sans  avoir  fait  une  enquête 
sérieuse  sur  l'exactitude  des  faits  allégués; 

5" Accorder  aux  Ordinaires  l'induit  leur  permettant,  au  nom  du 
Saint-Siège,  d'obliger  les  prêtres  libres  à  célébrer  les  jours  de  pré- 
cepte dans  les  églises  ouvertes  au  public  ; 

C<*  Déclarer  que,  si  la  nécessité  existe,  rien  n'empêche  de  biner 
dans  la  même  église  ; 

7"  Déclarer  que  tout  binage  doit  être  autorisé  par  l'Ordinaire, 
même  dans  les  cas  urgents,  sauf  si  l'on  n'a  pas  le  temps  pour  re- 
courir ; 

8*»  Etablir  des  peines  ipso  facto  contre  les  prêtres  qui  bineraient 
illégitimement  ou  tenteraient  d'extorquer  frauduleusement  la  per- 
mission ; 

cf  II  serait  désirable  que  tous  les  rescrits  relatifs  au  binage  fus- 
sent réservés  à  la  S.C.  duGoncile  (sauf  lesdroits  de  la  Propagande). 

IV.  Conformément  aux  règles  établies,  le  consulteur  étudie  et 
apprécie  diverses  demandes. 


-   103  — 

I.  Bologne.  —  a)  L'archevêque  expose  qu'il  a  nommé  une  com- 
mission de  trois  curés  pour  examiner  les  motifs  allégués  pour  le  bi- 
nage. Celle  commission  a  cru  devoir  accorder  le  binage  dans  les 
circonstances  suivantes  :  «  lorsqu'il  n'y  a  qu'une  seule  messe  et 
qu'on  exige  que  le  curé  la  dise  à  une  heure  tardive  ;  car  il  en  résulte 
nécessairement  que  les  fidèles  ne  vont  pas  se  confesser,  ou  doivent 
aller  dans  les  paroisses  qui  ont  deux  messes,  et  que  l'instruction 
des  enfants  est  négligée,  car  ils  ne  peuvent  toujours  accompagner 
les  personnes  de  leur  famille  à  l'unique  messe.  »  Aussi  la  commis- 
sion a  pi'ié  l'archevêque  «  de  vouloir  bien  obtenir  du  Saint-Siège  de 
pouvoir  ranger  au  nombre  des  raisons  valables  pour  justifier  le 
binage,  rulilité  spirituelle  du  peuple,  en  ce  qui  concerne  la  fréquen- 
tation des  sacrements  et  l'inslruction  religieuse  ». 

Cette  demande  ne  semble  pas  devoir  être  exaucée  :  il  ne  s'agit 
pas  d'une  véritable  nécessité  pour  entendre  la  messe,  mais  d'une 
simple  utilité  pour  la  fréquentation  des  sacrements  ;  on  suppose  que 
les  paroissiens  peuvent  facilement  aller  à  la  messe  dans  les  paroisses 
voisines  ;  on  ne  montre  pas  comment  le  curé  est  empêché,  avant  la 
messe,  d'entendre  les  confessions  et  de  faire  l'instruction  ;  ni  que  la 
communion  des  fidèles  soit  impossible.  La  recommandation  de  l'ar- 
chevêque est  hésitante:  il  attend  un  certain  avantage  de  la  conces- 
sion qui  serait  munie  de  précautions  opportunes,  et  par  voie  d'ex- 
périence, au  moins  quelquefois  dans  le  mois.  Mais  il  est  difficile  de 
ne  pas  la  faire  pour  tous  les  dimanches,  et  d'apposer  des  conditions. 

b)  Un  seul  aumônier  dessert  à  la  fois  la  prison  et  la  maison  de 
correction  de  Bologne  :  il  serait  nécessaire  qu'il  célèbre  lui-môme  les 
deux  messes,  parce  que  seul  il  peut  faire  comme  il  convient  l'ins- 
truction; il  demande  l'induit  de  binage. 

Le  motif  n'est  pas  suffisant;  rien  n'empêche  d'avoir  un  autre 
prêtre  pour  la  messe,  et  l'aumônier  peut  y  faire  l'instruction  ;  en 
réalité  il  ne  veut  pas  donner  l'indemnité  au  prêtre  qui  serait  son 
auxiliaire. —  D'ailleurs  celte  demande  avait  été  rejetée  en  avril  1902  : 
Non  expedire. 

2.  San-Severino.  —  Au  canonicat  de  Sainte-Marie-de-la  Paix,  est 
jointe  la  charge  de  célébrer  la  messe  chez  les  sœurs  Cisterciennes  ; 
on  demande  que  le  chanoine  puisse  biner,  pour  que  les  sœurs  ne 
demeurent  pas  sans  messe;  d'ailleurs  elles  sont  très  pauvres  et  ne 
peuvent  donner  d'indemnité  à  un  autre  prêtre.  Une  première  fois  la 
demande  a  été  rejetée  ;  mais  l'évêque  revient  à  la  charge,  assurant 
que   lorsque  le  chanoine  est  obligé  à  la  messe,  il  est  vraiment  très 
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difficile  de  trouver  un  autre  prêtre  pour  les  sœurs.  —  Le  consulteur 
estime  que  ces  raisons  sont  suffisantes  et  qu'on  peut  répondre  :  «  Ex 
noviter  deduclis,  pro  fji'ratia.  » 

3,  Minorqae .  —  AMercalal,  il  y  a  trois  messes  :  Tune  à  l'aurore, 
l'autre  pour  la  g-arnison,  la  troisième  vers  midi;  on  voudrait  une 
quatrième  messe,  au  moins  une  fois  par  mois,  pour  la  confrérie  de 
saint  Tarcisius.  —  Mais  il  ne  s'agit  pas  ici  de  véritable  nécessité,  et 
la  demande  doit  être  rejetée. 

[\.  Teramo  .  —  Il  s'ag-it  des  séminaristes  qui,  en  raison  de  la 
pénurie  de  prêtres,  ne  peuvent  assister  qu'à  la  messe  de  lo  h.  1/2  à 
la  cathédrale,  non  sans  inconvénient,  surtout  pour  la  communion  ; 
l'évéque  demande  la  permission  du  binag-e  quand  il  ne  pourra  trou- 
ver un  prêtre  libre,  —  Le  consulteur  propose  de  répondre  :  "  Pru- 
denti  arbitrio  et  conscientiœ  R.  P.  D.  Oratoris.  )i 

5.  Bisignano.  —  Le  consulteur  dit  n'avoir  pu  comprendre  exac- 
tement ce  qu'on  demande  et  s'abstient  de  proposer  une  réponse. 

6.  Auria.  —  La  réponse  proposée  explique  la  demande  :  «  Si,  en 
l'absence  de  l'un  des  deux  prêtres,  le  peuple  ne  peut  satisfaire  au 
précepte  avec  l'unique  messe  de  l'autre,  episcopus  utatur  jure  suo; 
si  le  peuple  peut  assister  à  la  messe  à  la  paroisse  ou  dans  d'autres 
chapelles,  non  esse  lociim  iterationi.  » 

7.  Vienne.  —  Dans  leur  ég-lise  de  Vienne,  très  fréquentée,  les 
Lazaristes  ont  sept  messes  fixes;  ils  sont  huit  prêtres,  dont  plusieurs 
sont  souvent  absents  pour  les  missions;  le  supérieur  demande  donc 
de  pouvoir  permettre  à  deux  ou  trois  de  ses  confrères  de  biner  les 
dimanches  et  jours  de  fêtes.  —  Ou  ne  voit  là  aucune  nécessite,  tout 
au  plus  une  commodité,  et  encore  pour  les  missionnaires  plutôt  que 
le  peuple.  La  curie  de  Vienne,  loin  de  reconnaître  la  nécessité  du 
binage,  demande  que,  si  la  permission  est  accordée,  les  Lazaristes  ne 
puissent  célébrer  les  deux  messes  dans  la  même  église.  —  Il  n'y  a 
d'autre  réponse  à  faire  que  négative  ou  lecluni. 

8.  Tarnoiu'a.  —  Pour  la  fête  du  patron  d'une  paroisse,  objet  d'un 
grand  concours  de  peuple,  le  curé  invite  ses  confrères  voisins  à  venir 
dire  la  messe.  Ceux-ci,  également  seuls  dans  leur  paroisse,  y  disent 
une  première  messe,  puis  une  seconde  dans  l'église  où  se  fait  la  fête. 
L'évéque  n'ose  autoriser  sans  une  déclaration.  Il  est  clair  qu'une 
messe  ne  peut  suffire  dans  la  paroisse  où  se  produit  ce  concours 
d'étrangers  ;  et  les  messes  des  curés  sont  nécessaires.  De  plus, 
l'usage  est  déjà  en  possession.  On  pourrait  donc  répondre  :  «  .Vllcnlis 
exposilis,  acquiesçât.  » 
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g.  Isernia  et  Venafro.  —  Une  lettre  anonyme  dénonce  l'abus  de 
binaj^e  illég-itime,  parce  que  les  curés  ne  veulent  pas  demander  la 
seconde  messe  aux  prêtres  libres  qui  la  diraient  volontiers.  —  La 
dénonciation  étant  anonyme  ne  compte  pas.  Mais  si  des  informa- 
tions autorisées  démontraient  l'existence  de  cet  abus,  il  y  aurait  lieu 
d'avertir  l'évêque  d'y  porter  remède. 

10.  Bologne.  —  Le  comte  Vittorl  demande  l'autorisation  de  pou- 
voir faire  biner  dans  sa  chapelle;  il  donne  pour  raisons  :  sa  nom- 
breuse famille,  la  grande  distance  de  la  paroisse,  l'avautag-e  des 
habitants  du  village.  —  L'archevêque  ne  peut  que  recommander  le 
suppliant  et  reconnaître  l'utilité,  mais  non  la  nécessité  du  binage.  — 
Comme  on  ne  peut  autoriser  le  binage  pour  l'avantage  des  particu- 
liers, force  est  de  répondre  :  non  expedire. 

11.  Bologne.  —  Môme  demande  et  même  réponse  pour  l'avocat 
Fini. 

12.  Badajoz.  —  L'évêque  dit,  dans  le  rapport  sur  l'état  de  son 
diocèse,  que  les  prêtres  ne  sont  pas  assez  nombreux  pour  que  les 
fidèles  puissent  assister  à  la  messe  commode  et  facile  ;  il  demande 
l'induit  de  permettre  le  binage,  quand  il  le  jugera  expédient  «  ad 
fidelium  utilitatem  et  commoditatem  «.  —  Mais  11  n'y  a  là  aucune 
nécessité,  et  la  demande  ainsi  formulée  est  trop  générale  et  impré- 
cise; il  faudrait  donc  répondre  ou  :  négative,  ou  du  moins  :  Proul 
exponitur,  non  expedire. 

La  S.  G.  a  donné  la  réponse  suivante  :  Quoad  quœstionem  gene- 
ralem,  fiant  literœ  circulares  jiixta  mentent  ;  et  quoad  quœst io- 
nes  particulares  Juxta  votuni  consultoris. 

(A  suivre.) 

in.  —  s.  G.  DES  EVÊOUES  ET  RÉGULIERS 

i.  Januen.  (Gênes).  Dismembrationis.  —  7  juin  1907. 

Entre  les  deux  paroisses  de  Nervi  et  de  Quinto,  au  diocèse  de  Gênes, 
se  trouvent  deux  sections,  Gaprafico  et  Murcarolo  ;  elles  relèvent  tou- 
tes deux  de  la  municipalité  de  Nervi,  la  seconde  de  la  paroisse  de 
Ouinto.  Il  existe  déjà  une  église  à  Gaprafico.  Depuis  plusieurs  années, 
les  habitants  sollicitaient  l'érection  des  deux  sections  en  une  paroisse 
autonome,  mais  en  raison  de  l'opposition  du  curé  de  Nervi  et  tle 
l'insuffisance  de  la  dotation,  l'archevêque  avait  dilVéré  la  décision. 
Le  curé  de  Nervi  ayant  été  nommé  chanoine  de  la  cathédrale,  les 
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habitants  profitèrent  de  la  vacance  pour  renouveler  leurs  instances. 
Ils  faisaient  valoir  :  la  nécessité  de  couper  court  à  des  discussions,  la 
nombreuse  population,  la  distance  des  écfliscs  paroissiales  (une  demi- 
heure  environ),  l'inconvénient,  pour  Murcarolo,  de  dépendre  civile- 
ment de  Nervi  et  spirituellement  de  Quinfo,  le  bien  qui  résulterait  de 
la  future  paroisse,  etc.  L'archevêque  fit  faire  sur  place  une  sérieuse 
enquête  ;  on  constata  le  bien  fondé  des  raisons  allég-uées  :  une  popu- 
lation de  2400  âmes,  une  église  bien  fournie  du  nécessaire,  un  pres- 
bytère, l'opinion  publique  très  généralement  favorable. 

L'archevêque  nomma  défenseur  de  la  paroisse  vacante  le  curé 
qui  venait  de  la  quitter,  puis  fixa  un  délai  de  quinze  jours  pour  pro- 
duire les  oppositions.  Le  curé  demanda  que  l'on  maintînt  à  la  pa- 
roisse de  Nervi  une  partie  du  territoire  qu'on  se  proposait  de  démem- 
brer, et  de  son  côté  la  fabrique  fit  valoir  la  perte  des  ressources  qui 
résulterait  pour  elle  de  l'érection  de  la  nouvelle  paroisse.  Le  curé  et 
la  fabrique  de  Quinto  ne  firent  pas  d'opposition,  mais  ils  réclamè- 
rent :  une  messe  {gratuite  en  deux  fêtes  principales,  le  droit  de  faire 
deux  quêtes  à  Murcarolo,  et  200  fr.  par  an  pour  leur  paroisse.  Par 
décret  du  2  décembre  if)o5, l'archevêque  fit  l'érection;  puis  il  accorda 
à  Quinto  ses  demandes,  sauf  que  la  pension  de  200  fr.  fut  restreinte 
à  la  vie  du  curé  actuel  ;  à  Nervi  il  faisait  les  mêmes  concessions  pour 
Caprafico,  mais  la  pension  était  remplacée  par  un  cierg-e  de  trois 
livres,  en  signe  de  matricilé.  L'érection  fut  approuvée  par  le  gouver- 
nement. 

Cependant  la  fabrique  de  Nervi  fit  recours  à  la  S.  G.  contre  l'érec- 
tion ou  plutôt  contre  l'assignation  des  limites  de  la  nouvelle  paroisse. 
Elle  faisait  valoir  :  1°  que  les  conditions  exigées  pour  le  démembre- 
ment par  la  décrètale  Ad  niidientiam  et  le  concile  de  Trente,  sess. 
21,  c.  4  (grand  èloignement  et  difficulté  de  communication)  n'exis- 
taient pas  ;  2^  que  la  population  était  suffisamment  desservie  par  un 
chapelain  résidant  ;  3°  que  de  nombreux  habitants  ne  voulaient  pas 
de  l'érection  ;  4°  que  l'église  était  insuffisante  ;  5°  que  les  ressources 
de  la  fabrique  de  Nervi  subiraient  une  baisse  ;  G"  que  la  dotation  de  la 
future  paroisse  n'était  pas  entièrement  versée  ;  7"  enfin,  que  la  pa- 
roisse de  Nervi  ne  pourrait  plus  faire  ses  piocessions  accoutumées 
jusqu'à  la  mer,  la  route  passant  sur  le  territoire  de  la  nouvelle  pa- 
roisse. 

Mais  il  est  facile  de  répondre  :  lOque  la  jurisprudence  est  aujour- 
d'hui plus  facile  qu'autrefois  ;  on  considère  non  seulement  les  dis- 
tances, mais   aussi  le  nombre  des   paroissiens,  et  les  avantages  du 
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ministère  curial  ;  a»  que  toutes  les  prescriptions  canoniques  avaient 
été  soie^neusement  accomplies,  ainsi  qu'il  résulte  de  l'enquête;  3°  que 
l'évêque  est  jug^e  pour  apprécier  la  distance  requise  entre  les  parois- 
ses et  le  chiffre  de  la  population  ;  4°  qu'on  ne  diminuait  pas  les  reve- 
nus curiaux  ;  5°  que  les  limites  avaient  été  sagement  établies,  en 
suivant  un  cours  d'eau  ;  6°  que  la  grande  majorité  de  la  popula- 
tion avait  sollicité  l'érection  de  la  nouvelle  paroisse  ;  7°  que  la  peti- 
tesse de  l'église  ne  prouve  rien,  d'autant  que  les  autres  églises  sont 
elles-mêmes  étroites  ;  8°  que  les  ressources  de  Nervi  demeurent  lar- 
gement suffisantes  ;  g'^  que  la  dotation  de  la  nouvelle  paroisse  est 
assurée,  si  elle  n'est  pas  entièrement  versée. 

La  S.  C.  a  discuté,  le  7  juin  1907,  les  deux  questions  suivantes  : 
1.  Le  décret  de  Mgr  l'archevêque  de  Gênes  en  date  du  2  décem- 
bre iQo5  doit-il  être  maintenu  en  l'espèce?  —  Et  quatenus  affir- 
mative :  II.  Doit-on  arriver  à  une  rectification  des  limites  déjà 
établies,  ou  du  moins  assigner  à  la  matrice  de  S.  Sirus  de  Nervi 
une  compensation  ultérieure  pour  les  pertes  subies?  —  Elle  a 
répondu  :  Ad  I.  Affirmative.  —  Ad  II.  Négative  et  ad  mentem. 
Mens  est:  «  Que  demeure  intact  le  droit  de  la  matrice  de  S.  Sirus 
de  Nervi  d'accomplir  les  processions  accoutumées  d'après  l'itinéraire 
qu'on  suivait  avant  le  démembrement.  » 

2.  Approbations  de  diverses  congrégations. 

g  mai  rgoj. —  Approbation  de  l'Institut  des  Sœurs  Glarisses  Fran- 
ciscaines du  S.  Sacrement,  au  diocèse  de  Brixen. 

i5  mai  igoj.  —  Approbation  définitive  des  constitutions  de  l'or- 
dre des  Servites. 

20  mai  igoy.  —  Approbation  de  l'Institut  des  Sœurs  Tertiaires 
Dominicaines,  de  la  Anunciada,  au  diocèse  de  Vich,  el  des  constitu- 
tions ad  septennium  per  modum  experimenti. 

2.')  juin  igoj.  —  Erection  canonique  de  la  Congrégation  autri- 
chienne des  Chanoines  Réguliers  de  Latran,  formée  par  l'union  de  six 
maisons  et  approbation  ad  sexennium  per  modum  experimenti 
des  statuts  et  déclarations  ajoutées  à  la  réglf*  de  saint  Augustin. 

21  août  igoy.  —  Approbation  de  l'Institut  des  sœurs  <(  Servantes 
•lu  Cœur  de  Jésus  de  St-Quentin  »  aii  diocèse  de  Soissons. 


I 
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IV.  —  S.  C.  DES  RITES 

1.  Okdinis  CisTERciENsis.   Les  Cisterciens  d'Italie  ne  sont  pas 

autorisés  à  prendre  le  Bréviaire  cistercien. 

Rmus  P.  D.  Amedcus  de  Bie,  Abbas  genralis  Ordinis  cistercien- 
sis  et  Praeses  Conçreg-ationis  Italiae,  Sacrorum  Rituum  Congrega- 
tioni  humillime  exposait  Capitulum  Provinciale  Rom.T'habitummense 
Decembri  anno  igoS  statuissc  ut  Breviarium  Gisterciense  a  s.  m.  Pic 
Papa  IXapprobatum  et  prœscriptum,  etiam  a  Congregatione  Italiae 
assumcretur.  Hinc  idem  Rmus  Oralor,  nomine  ipsius  Capituli  Pro- 
vincialis,  ab  Apostolica  Sede  enixepostulavit,  ut  prœdictam  resolutio- 
nem  ratam  habere  et  coufirmare  dig-naretur.  Sacra  porro  Rituum 
Congreg-atio,  ad  relationcm  subscripti  Secretarii,  audilis  partibus 
intéresse  habcntibus,altentisque  Apostolicœ  Sedis  Conslitulionibus, 
et  Decretis  hujusmodi  negotium  respicientibus,  una  cum  sufFragiis 
peritorum  in  re  liturgica  apposite  exquisitis,  rescribendum  censuit  : 

Négative,  nilnlque  esse  innovandum,  ac  serventur  Sanclœ 
Sedis  Constituiiones  ac  Décréta. 

Alque  ita  rescripsit.  Die  3i  Maiiiç)07. 

S.  Gard.  Gretoni,  Prœf. 
D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 

2.  Carcassonen.  (Carcassonne).  On  peut  se  servir,  pour  la  lampe 
du  S.  Sacrement,  d'un  mélange  d'huile  et  de  cire. 

Hodiernus  Episcopus  Carcassonen.a  Sacrorum  Rituum  Gongreça- 
tione  reverenter  expostulavit  : 

An  permitti  possit  quaedam  compositio  ex  oleo  olivarum  et  cera 
apum  ad  nutriendam  lampadcm,  quœcontinuo  ardere  et  lucere  débet 
ante  altare  et  tabernaculum,  ubi  asservatur  SSmum  Eucharistiae 
Sacramentum  ? 

Et  Sacra  eadem  Gongrcg-atio,  ad  relationem  subscripti  Secretarii, 
exquisita  Gommissionis  Liturg-icœ  senteotia,  propositaj  quaestioni 
respondendum  censuit  :  Affirmative  nihilque  obstare  in  casa. 

Atque  ita  rescripsit.  Die  8  Novembris  1907. 

S.  Gard.  Cretom,  PrœJ . 
D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 

3.  Ord.  Fratrum  Mj.norum,  Sur  une  consécration  d'autel. 
Très  Saint  Père  (i), 
Le  Gardien  des  Frères   Mineurs  du  couvent  de   Saint-Autoiue  à 

(i)  Nous  traduisons  la  supplique  de  l'italien. 
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liologne, prosterne  aux  pieds  de  Votre  Sainteté,  demande  humblement 
la  solution  authenticjue  d'une  difficulté  sur  la  validité  de  la  consé- 
cration de  l'autel  de  l'Immaculée-Conception^  faite  l'année  dernière 
1906,  par  le  Cardinal-Archevêque  Mgr  Svampa;  difficulté  qui  in- 
quiète plus  d'un  célébrant.  Les  raisons  sont  les  suivantes  : 

1°  L'autel  est  ainsi  fait  que  la  mense  ou  table  de  l'autel  est  com- 
posée de  deux  tables  de  marbre  superposées  l'une  à  l'autre,  mais  si 
bien  unies  qu'elles  n'en  forment  qu'une  seule,  en  sorte  qu'à  moins 
d'être  informé  on  ne  soupçonnerait  pas  l'existence  de  deux  tables; 

2"  Le  coffret  contenant  les  saintes  Reliques,  placé  au  centre  de  la 
table,  repose  sur  la  seconde  table,  car  il  est  assez  considérable;  il 
demeure  d'ailleurs  encastré  presque  entièrement  dans  la  table  supé- 
rieure consacrée  ; 

3°  La  mense  ainsi  formée  repose,  vsans  parler  du  parapet  ou  devant 
de  l'autel,  sur  quatre  colonnettes  de  marbre, lesquelles  sont  prolongées 
à  leurs  deux  extrémités,  par  leurs  chapiteaux  surmontés  d'une  aba- 
que carrée  de  marbre,  laquelle  joint  la  mense  au  chapiteau  et  à  la 
colonnette,  le  tout  étant  réuni  par  une  vis. 

C'est  pourquoi  l'humble  suppliant,  considérant  a)  que  la  mense 
n'est  pas  rijs^'oureusement  unique,  et  b)  que  la  mense  ne  repose  pas 
immédiatement  sur  la  colonne  ou  base  de  l'autel, demande  si  la  con- 
sécration de  l'autel  est  valide,  et,  dans  le  cas  de  réponse  nég-ative,  com- 
ment  il  doit  se   conduire  et  porter  remède  à  la  situation. 

Que  de  la  grâce,  etc. 

Sacra  RituumCoug'reg'atio,  ad  relationem  subscriptiSecretarii,  ex- 
quisito  Commissionis  Liturg-icae  suffragio,  attentisque  superius  expo- 
sitis,  una  cum  Decretis,  praesertim  illo sub  n.  3884  Camberien.SFe- 
bruarii  1896  (1),  ad  propositum  dubium  de  validitate  consecrationis 
supradicti  altaris  rescribendum  censuit  : 

In  casa  consecratio  altaris  valida  habenda  est. 

Atque  ita  rescripsit.  Die  6  Septembrisi907. 

Pro  Emo  Dno  Card.  Praefecto, 
Fr.  H.  M.  Card.  Gorri. 
D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 


(i)  Canoniste,  iqo,"?,  p.  aâ.  On  demandait  :  a  An  consecrari  possit  altare,  cujti^; 
mcnsa  lapidea,  in  mcdio  ubi  rccondilum  est  vasculus  rcliquiarum,  est  perforata  in 
utraque  parte  ?  »  La  réponse  fut  :  «  In  cavilate  superiori  sepulcruli  jain  cffossi  col- 
locetur  altéra  basis  lanidea,  ut  supor  en  reponatur  capsula  reliquiaruin  «. 
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4.  Approbation  de  rédition  typique  Vaticane 
du   Graduel  Romain 

DECRETUM 

Hanc  Vaticanam  Gradualis  Sacrosancla?  EcclesiîB  Romanae  editio- 
nem,  Sacra  Rituum  Gongreg-atio,  attentis  atque  coufirmatis  Decretis 
suis  datis  diebus  xi  et  xiv  Aug-usti  anni  1905,  uti  authenticam  décla- 
rai et  decernit;  quippe  quœ  pro  Missis  de  Tempore  et  de  Sanctis, 
necnon  et  pro  Missaruni  Ordinario,  Gantum  g-reg-orianum  exhibet 
prout  is  fuit  a  SS.  D.  N.  Pio  Papa  X  féliciter  restitutus,  ipsiusque 
jussu  et  auctoritate  dilig-enter  ac  rite  révisas  et  recognitus.  Ea  qui- 
dam fuit  totius  operis  norma,  quam  varia  plane  instiluerant  et 
injunxerant  documenta  Pontificia,  et  perspicue  rursus  ac  plenius 
exponit  et  inculcat  Gommentarium  de  ratione  editionis  Valicanœ 
Gantus  Romani,  quod  Graduali  praemiltitur. 

Hîec  autem  editio,  ut  in  usum  apud  omnes  ecclesias  hic  et  nunc 
deveniat  ila  sancitum  est,  ut  caeterœ  quœlibet  Gantus  Romani  edi- 
tiones,  ad  tempus  tantummodo  juxta  Décréta  praedicta  tolérât», 
nullo  jam  in  futurum  jure  g-audeant,  quo  typicœ  substilui  possint. 

Quo  vero  forma  Gant\is  aptius  posset  restitui,  reslitutte  sunt  etiam 
nonnullae  hic  illic  quoad  verba  lectiones,  quan)vis  ab  hodierno  textu 
Missalis  aliéna?.  Quarum  restitutio,  quum  ab  ipso  Summo  Ponti- 
fice,  in  audientia  die  xiv  Martii  anni  iqoG  Emo  Pro-Pra'fecto  hujus 
Sacrae  Gongreg-ationis  indulta,  expresse  fuerit  approbata  atque  praes- 
cripta,  in  futuris  Gradualis  editionibus  omnino  erit  observanda. 

Juxta  tenorem  quoque  ulriusque  Decreti  suprascripti,  ad  eos  tan- 
tum  editores  seu  typog^raphos,  quibus  id  a  Sede  Apostolica  concedi- 
tur,  pertinet  privilegium  evulg-andi  eumdem  cantum,  qui,  cum  sit 
velus  Ecclesiœ  Romanje  patrimonium  ,  ejusdem  prorsus  extat  pro- 
prietas.  Gautum  est  insuper,  ne  quid  quovis  praetextu  editores  prae- 
sumant  addere  demere  aut  mutare,  quod  ipsius  Gantus  integritati 
atque  uniformitati  discrimen  inférât.  Qualiscumque  igitur  editio 
Gantus  Greg-oriani  ad  usum  liturg:icum  destinala,  ut  sit  leg-itima  et 
ab  Ordinario  possit  permilti,  débet  esse  typicee  huic  omnino  con- 
formis,  quoad  ea  praesertim,  quibus  sive  in  prœfatis  decretis,  sive 
in  alio  diei  xix  Februarii  auni  1906  specialiter  provisum  est.  Gon- 
trariis  non  obstaulibus  quibuscumquc. 

Die  vil  Augusti  1907. 

S.  Gard.  Gretoni,  Prœf. 
D.  Pamgi,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 
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V.  —  s.  C.  DES  INDULGENCES 

Sommaire  des  indulgences  et  privilèges  des  Tertiaires 
Trinitaires  séculiers. 

I.  —  Indulgentiœ  plenariœ. 

A.  —  Tertiariis  ex  utroque   sexu  confessis  ac  S.  Synaxi  refectis  : 

1.  Die  inji^Tessus  in  Tertium  Ordinem  ; 

2.  Die  professionis; 

3.  Semel  in  anno  die  quoprofessionem  renovaverint; 

[\.  Ouoties  per  octo  dies  continuos  spiritualibus  exercitiis  vacave- 
rint; 

5.  Semel  in  mense,  die  cujusque  arbitrio  elig-endo. 

B.  —  lisdem  Tertiariis,  qui  uti  supra  dispositi,  ecclesiam  ubi  se- 
dessodalilii  constituta  visitaverint  ibique  ad  mentem  Summi  Ponti- 
ficis  oraverint,  diebiis 

1.  SSmaî  Trinitatis; 

2.  A  primis  Vesperis  diei  quo  festum  SSmi  Redemptoris  de  licen- 
tia  Ordinarii  celebratur  ; 

S.Nativitatis, 
[\.  Epiphaniae, 

5.  SSmi  Nominis, 

6.  Paschatis, 

7.  Ascensionis  D.  N.  JesuChristi, 

8.  Corporis  Christi, 

9.  Pentecostes, 

10.  ImmaculataeConceptionis, 

11.  Nativitatis, 

12.  Visitationis, 
i3.  Annuntiationis, 
i[\.  Praesentationis, 
lô.  Purificationis, 

16.  Maternitatis, 

17.  Assumptionis  B.  Mariae  Virg-inis; 

18.  S.  Joseph, Sponsi  B.  M.  V.  ; 

19.  S.  Ag-netis  (secundo)  V.  et  M.  (28  janv.); 

20.  S.    P.  Joannis  de  Matha  (8  febr.); 

21.  S.  P.  Joaunis  Baptistje  a  Gonceptione  (i4  febr.)  ; 

22.  S.  Gabrielis  Archang-.  (18  Mari.)  ; 
28.  S.  Raphaelis  Archang-.  (24  oct.)  ; 
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24.  S.  Michaelis  a  Sanctis  Conf.  Orcl.(5  jul.); 
20.  S.  Roclii,  Confessoris  TertiiOrdinis  (iG  aug.)  ; 
2G.  S.  P.  Bernardi  Abb.  (20  aug-.); 

27.  S.  Ludovici  Régis  Conf.  Tert.  Ord.  {20  aug.)  ; 

28.  13.  Simonis  de  RoxasGonf.  Tert.  Ord.  (28  sept.)  a  priinis  ves- 
peris; 

29.  S.ChristophoriMart.  Tertii  Ord.  (20  sept.); 

30.  S.  Michaelis  Archaag-eli  (29  sept.)  ; 
3i .  B.  Marci  Criado  Mart.  Ord.  (3  oct.)  ; 

32.  Omnium  Sanctorum  Ord.  (i3  uov.); 

33.  S.  P.  Felicis  de  Valois  (20  nov.)  ; 

34.  S.  Catharinae  Virg.  etMart.  {20  nov.); 

35.  Feria  IV  Ginerum. 

(J.  —  lisdem  Terliariis,  uti  supra  dispositis,  quamlibet  ecclesiam 
vel  publlcum  oratorium  visitantibus  : 

1.  Ouo  die  ad  concionemmenstruam  convenerint; 

2.  Bis  in  anno,  si  Benedictionem  nomine  Summi  Pontificis  acce- 
perint  ; 

3.  Si  ad  partes  infidelium  ad  captivos  rediraendos  se  contulcrint, 
die  ante  profectionem; 

4.  Si  processioni,  quœ  una  ex  Dominicis  cujuslibet  mensis  fit  in 
ecclesiis  Ordinis  vel  Sodalitii,  ioterfuerint  et  ad  mentem  Summi 
Pontificis  oraverint  ;  vel,  si  rationabili  de  causa  processio  locum  ha- 
bere  nequit,  pio  exercitio  in  houorem  Triadis  Augusts  loco  proces- 
sionis,coram  SSmo  Sacramento  publiée exposito,  peragendo,  orantes 
adstiterint  ; 

5.  Semel  in  mense,  diecujusque  arbitrio  elig-endo,si  singulis  men- 
sis diebus  ter  Pater,  Ave  et  Gloria  in  honorem  SSmœ  Trinitatis 
recitaverint  ; 

D.  —  lisdem  Tertiariis  si,  uti  supra  dispositi,  ad  mentem  Summi 
Pontificis  oraverint  sequentibus  diebus  festis,  quibus  Absolutionem 
Generalem  seu  Benedictionem  acceperint  : 

1.  Feria  IV  Ginerum  ; 

2.  Feria  V  in  (^œna  Domini  ; 

3.  In  festo  SSmae  Trinitatis; 

4.  S.  P.  Joanuis  de  Matha  ; 

5.  S.  P.  Felicis  de  Valois  ; 

6.  B.  P.  Joannis  Baptistœ  a  Conceptione  ; 

7.  S.  Michaelis  a  Sanctis  ; 

8.  Translationis  S.  P.  Joannis  do  Matha; 
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g.  S.  Ag-netis  Virg-.  et  Mart.  (secundo)  ; 

10.  S.  Catharinœ  Virg.  et  Mart. 

E.  —  lisdem  Tertiariis  in  mortis  articulo  constitutis,  si  uti  supra 
dispositi,  vel  saltem  contriti,  SSmuni  Jesu  nomen  ore,  si  potuerint, 
sin  minus  corde,  dévote  invocaverint. 

II.  —  Indulgentiœ  Stationales. 

Diehus  stationum  in  Missali  Romano  descriptis,  iidem  Tertiarii, 
si  ecclesiam  Sodalitii  visitaverint,  ibique  ad  mentem  Summi  Ponti- 
ficis  oraverint,  easdemindulg-entiasconsequuntur,  quas  lucrarentur, 
si  eccicsias  Urbis  in  eodem  Missali  recensitas,  praefatis  diebus  per- 
sonaliter  visitaverint,  dummodo  alia  pia  opéra  prœscripta  exercue- 
rint. 

m,  —  Indulgentiœ  partiales. 

A.  —  Septem  annorum  totidemque  quadrag-enarum  : 
a)  Tertiariis  corde  saltem  contritis  ac   dévote  ecclesiam    Sodalitii 
visitantibus,  sequentibus  diebus  festis  : 

I .  SSmœ  Trinitatis  ; 
2.Nativitatis  D.  N.  J.  C; 
3.  Paschatis  Resurrectionis  ; 
4-  Assumptionis  B.  M.  V.  ; 

5.  S.  Ag-netis  Virg-.  et  Mart.  (secundo); 

6.  S.  P.  Joannis  de  Matha; 

7.  S.  P.  Felicis  de  Valois  ; 

8.  S.  Michaelis  a  Sanctis; 

9.  S.  Christophori  Mart.  tertii  Ord.  ; 

10.  B.  MarciCriado; 

II.  B.  P.  Joannis  Baptistœ  a  Conceptions; 
12.  B.  Simonis  de  Roxas  ; 

i3.  S.  Ludovic!  Reg-is; 

14.  S.  Rochi. 

b)  Tertiariis  pariter  corde  saltem  contritis  : 

1.  Si  intervenerint    processioni    vel  pio   excrcitio  uti  supra   (cap. 

I,  G,  4); 

2.  Si  piis  operibus  tam  spiritualibus  quam  corporalibus  vacave- 
rint  pro  suorum  peccatorum  remissions  ac  pro  captivorum  a  servi- 
tute  infidelium  rédemptions; 

3.  Si  intervenerint  processioni  quae  fit   quando,   peracta  redsmp- 
362»  livraison,  février  1908.  773 
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tione,  inaliqua  ecclesia  aut    oratorio  Ortliiiis  vel  Sodalilii   recipiun- 
tur  captivi  redempti; 

4.  Si  quotidie  recitaverinl  sexlies  Orationem  Dominicain  cuni 
(îloria  I*af ri,  eic,  ac  etiam  sexies  Aiii^elicaiii  SalutHtioiiein  ilein 
cuni  (iloria  Patri,  etc.,  et  oraverinl  ail  mcntciii  Suinnii  l'ouliHcis. 
pro  qualibet  die; 

5.  Si  pariter  sing-ulis  anni  dicbus,  recitaverinl  ter  Pater,  Ave, 
et  Gloria  in  honorem  SSmte  Trinitatis,  item  pro  «jualibet  die. 

B.  —  T^ercentum  dierum  : 

Ouoties  aliquod  pium  opus  pietatis  vel  carilalis  corde  saltem  con- 
triti  exercucrint. 

Omnes  et  sing'ulte  indulg-entiae  superius  relatie,  excepta  tamen 
plenaria  in  mortis  articulo  lucranda.  sunt  etiam  applicabilcs  anima- 
bus  defuuctorum  in  Purgatorii  igné  deg-entibus. 

IV.  —  Privilégia. 

1.  Sacerdotes  Tertiarii  ad  quodlibetaltare  missam  célébrantes  gau- 
dent  indulto  altaris  privilégiât!  tribus  in  qualibet  hebdomada  die- 
bus,  dummodo  simile  indultum  pro  alia  die  non  obtinuerint. 

2.  Missie  omnes,  quaî  insuffragium  Sodalium  del'uuctorum  cele- 
brantur,  sunt  semper  et  ubique  privilegiatje. 

V.  —  Indulta. 

1.  Tertiarii  degentes  in  locis  ubi  nulla  extat  ecclesia  Ordinis  vel 
Sodalitii,  indulg-entias  sibi  proprias,  ceteris  servatis  servandis,  lu- 
crari  possunt  si  respectivam  parochialem  ecclesiam    visitaverint. 

2.  Tertiarii  in  collegiis,  seminariisaliisque  communitatibus  degen- 
tes  pnvfatas  indulgentias  lucrari  valent,  propriam  ecclesiam  vel  pri- 
vatum  su;e  domus  sacellum,  ceteris  piis  operibus  positis,  visitando. 

3.  Tertiarii  legitimo  impedimento  detenti,  judicio  confessarii  di- 
g-noscendo,  quominus  ecclesiam  visitent,  dictas  indulg"enfias  lucrari 
potcrunt  aliud  pium  opus  loco  visitationis  implendo,  abipso  confes- 
sario  ad  hoc  impositum. 

4-  Tertiarii  impediti  quominus  ecclesiam  adeant  Absolulionem 
Generalem  accepturi,  eam  accipere  valeant  aliodie  festo  de  j)r;ecepto 
intra  octiduum  occurrente. 

5.  Tertiarii  Absolutionem  Generalem  pridie  dici  festi,  cui  adnexa 
est,  post  expletam  sacramentalem  confessionem  a  proprio  confessa- 
rio  accipere  valent. 

6.  Tertiarii  si  sint  intirnii  vel  couvalesceutcs,  nec  possiul  commode 
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e  domo  egredi,  recitando  quinquies  Putev,  Ave  cK  Gloria  Pain, 
etc.,  et  orando  ad  intentionem  Summi  Pontificis,  lucrantur  easdeni 
indulgentias  acsi  personaliterecclesiam  Ordinis  vel  Sodalitii  visitave- 
rinl. 

7.  lidem  Tertiarii  infirmi  vel  convalescentes  lucrari  possunt  om- 
nes  pnefatas  plenarias  indulgentias  iafra  octiduum  diei  pro  quo 
concessiB  suât. 

Decretum  . 

Quum  per  Decretum  hujus  S.  Gongregationis  Indulg'entlis  Saciis- 
que  Reliquiis  praepositae  die  18  Julii  1902,  undequaque  abrogatis 
omnibus  Indulgentiis,  quibus  Tertiarii  s.-eculares  cujusvis  Ordinis, 
ob  communicationem  cum  primo  et  secundo  Ordine  respective  per- 
fruebantur,  supremis  Moderatoribusrelig'iosorum  Ordinumproprium 
Tertium  Ordinem  habentium  prœscriptum  fuerit,  ut  novum  indul- 
g-entiarum  indicem  pro  suis  Tertiariis  saecularibus  proponerenl  ;  Mi- 
nister  Generalis  Ordinis  SSmae  Trinitatis  Redemptionis  Gaptivorum, 
tali  mandato  obtcmperans,  novum  priedictum  indicem  elaboravit, 
illumque  buic  S.  Congrégation!  humillime  subjecit  ;  qu^e  adhibita 
eliam  quorumdam  e  suis  Consultoribus  opéra,  illum  ad  examen  re- 
vocavit.  SSmus  voro  Dominus  N.  Plus  PP.  X,  in  audientia  diei  28 
Augusti  1903,  audita  de  his  omnibus  relatione  facta  ab  infrascriplo 
Cardinali  Prœfecto,  ex  indulg-entiis  in  supra  proposito  elencho  onu- 
meratis,  eas,  qua>  olim  Tertiariis  tributs?  fuerunt,  confirmavit,  alias 
vero  loco  earum  quibus  vi  communicationis  gaudebant,  clementerest 
impertitus,  simulqne  mandavit  ut  in  posterum  prrpdicti  Ordinis  So- 
dales  Tertiarii  in  sa'culo  viventes  earum  tantummodo  participes  éva- 
dant indulgentiarum,  iisque  potiantur  privilegiis  et  indultis,  (\\xiK  in 
praidicto  elencbo  recensentur.  Quam  concessionem  eadem  Sanctitas 
Sua  perpetuis  quoque  futuris  temporibus  valituram  esse  voluit, 
absque  ulla  Brevis  expeditione.  Contrariis  quibuscumquc  non  obs- 
tantibus. 

Uatum  Romîp,  ex  Secrctaria  ejusdem  S.  Congregationis,   die   20 
Septembris  1904. 

A.  Gard.  Tripepi,  Prœf. 
ProDno  D.  Panici,  Arcbiep.  Laodicen.  ^S'ocre/.  ; 
JosEPHusM.  Gan.   Coselli,  Substit. 
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VII.  —  SECRÉTAIRERIE  D'ÉTAT 
1.  Lettre  au  Recteur  des  Facultés  catholiques  de  Lyon 

ILLUSTRl  AC  SPECTABILI  VIRO  MODERATORI  LYCEl    MAGNI  CATllOLICI 
LUGDUNENSIS.   LUGDUXLM 

Illustris  ac  spectabilis  Vir, 

Quod  per  occasionem,  sane  faustam,  natalis  quinquagesimi  sacer- 
dotii  ejus,  decani  et  decuriales  doctores  Lycei  mag-ni  catholici  Lug'- 
dunensis,  rectore  prfeluceQle  optimo,  gratulationes  Saactitati  Su.'e 
et  vota  properarent  ofFerre,  equidem  luculenter  Beatissimus  Pater 
ag-novit  non  humanitatem  modo,sed  amautissimam  quoque  omnium 
vestrum  pietatem.  Quod  vero  opportunitatetanta  usi,  officiumiidem, 
tepraeeunte,festinarint  explere  laetitiae  declarandae  suae  ob  Encyclicas 
éditas  Litteras  adversus  Modernistarum  doctrin;e  haîreses.  longe 
certe  libentius  vestram  cum  Apostolica  Sede  conjunctionem,  perfec- 
tam,  dilig-entem,  concordera,  Summus  Pontifex  repperit,  Nam  istud 
taie  studiorum  domicilium  ac  centrum,  quando  scientia  falsl  nomi- 
nis  fideique  inimica  infici  mentes  voluntatesque  tam  late  conspici- 
mus,  solutum  se  expeditumque  abinsidioso  et  vaferrimo  errore  ser- 
vasse,  mirabile  id  et  consolationis  peculiaris  est  facinus,  idemque  a 
divini  Numinis  erga  calholicos  Galli*  filios  siugulari  sollicitudine 
plene  repetendum.  Itaque  obsequium  Lycei  ma^ni  Lugdunensis 
œque  ac  retentamincorrupteab  eodem  fidem  summopere Beatissimus 
Pater  dilaudat,  illudque  dum  probe  sperat,  ad  legitimos  disciplina- 
rum  progressas  strenue  quidem,  sed  haud  aliter  vos  esse  nisuros 
quam  et  germante  scienti.-e  et  roman»  Cathedrœ  amori  unico  adh.-e- 
rentes,  testera  praecipuœ  dilectionis  su;e  Apostolicam  Benedictionera 
singulis  vobis  irapertit. 

Dura  te  de  his  reddo  certiorem,  cum  ea  qua  par  est  existimatione 
permaueo, 

Tibi  Addictisslmus 

Romae,  die  xxiii  Octobris  1907. 

R.  Gard.  Merry    del  Val. 

2.  Lettre  aux  évêques  de  France  sur  le  Denier  du  culte 

Monseig-neur, 

Je  m'erapresse  de  porter  à  la  connaissance  de  Votre  Grandeur  les 
nouvelles  instructions  que  Sa  Sainteté  a  jugé  opportun  de  donner 
aux  évoques  français,  au  sujet  du  Uenier  du  culte. 
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Le  Saint  Père  reconnaît  la  nécessité  de  cette  organisation,  en  vue 
de  subvenir  à  l'entretien  du  culte  et  aux  besoins  de  ses  ministres, 
privés  de  leurs  ressources  par  l'injuste  loi  de  la  séparation.  Toute- 
fois, il  tient  à  ce  qu'on  procède,  dans  une  matière  pareille,  avec  la 
plus  g-rande  délicatesse,  en  évitant  absolument  tout  ce  qui  pourrait 
avoir  même  l'apparence  de  vexation  ou  de  fiscalité  ;  principe  qui 
d'ailleurs  a  été  approuvé  avec  tant  de  sagesse  dans  l'assemblée  plé- 
nière  des  évêques  de  Paris. 

Conformément  à  ce  principe,  le  Saint  Père  désire  vivement,  en 
premier  lieu,  que  toute  taxation  fixe  et  obligatoire  (tant  personnelle 
que  paroissiale)  soit  écartée,  pourdeux  principales  raisons  :  d'abord, 
le  système  des  taxes  semble  mettre,  en  quelque  sorte  officiellement, 
le  ministère  spirituel  à  prix  d'argent;  ensuite  il  expose  nécessaire- 
ment à  l'arbitraire  dans  la  définition  du  chiffre  de  la  taxe,  car  il  est 
moralement  impossible  de  tenir  compte  de  tous  les  éléments  qui  en- 
trent dans  l'appréciation  de  la  capacité  contributive  de  chaque  indi- 
vidu ou  de  chaque  paroisse.  Les  évêques  devraient  donc  se  borner  à 
en  appeler  à  la  foi  et  à  la  charité  de  leurs  diocésains.  Ils  devraient 
inculquer  la  grave  obligation  qu'il  y  a  pour  eux  de  contribuer,  dans 
la  mesure  de  leurs  ressources,  à  l'entretien  du  culte  et  de  ses  minis- 
tres, tout  en  faisant  comprendre  ce  devoir  par  les  seules  voies  de  la 
persuasion. 

Quant  aux  sanctions,  qui  sont  une  conséquence  presque  inévitable 
du  système  des  taxes,  il  faudrait  exclure  toute  sanction  pécuniaire, 
qui  est  odieuse  de  sa  nature,  et  plus  encore  la  sanction  qui  consiste- 
rait soit  à  supprimer  le  service  religieux  dans  les  paroisses,  soit  à 
refuser  aux  individus  le   saint   ministère. 

Cependant  il  est  certain  que  l'opinion  des  bons  réclame  qu'il  y  ait 
quelque  différence  dans  la  manière  de  traiter  ceux  qui  participent  et 
ceux  qui  refusent  par  mauvais  vouloir  de  participer  au  Denier  du 
culte.  En  vue  de  donner  satisfaction  à  cette  exigence,  le  Saint  Père 
ne  s'oppose  pas  à  ce  que,  pour  les  cérémonies  des  funérailles  et  des 
mariages,  on  réserve  aux  seuls  paroissiens  participants  de  l'œuvre 
du  Denier  les  honneurs  de  surcroît,  c'est-Q-dire  la  pompe  qui  classe 
ces  cérémonies  :  par  exemple,  la  présence  d'un  nombreux  clergé,  la 
décoration  de  l'église,  la  solennité  du  chant.  Cette  sanction  n'aurait 
rien  d'odieux  ;  l'opinion  des  bons  obtiendrait  ainsi  satisfaction,  en 
même  temps  que  les  autres  seraient  avertis  que  l'Eglise  n'accordedes 
honneurs  exceptionnels  qu'à  ses  plus  dévoués  enfants. 

Sa  Sainteté  espère  qu'en  agissant   ainsi    par   voie  d'amour  et  de 
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persuasion,  les  évoques  trouveront  dans  la  jji'énérosité  des  catholiques 
français  une  di^-ne  réponse  à  leur  appel  ;  et  par  conséquent  ils  ne 
seront  pas  obligés,  afin  de  pourvoir  aux  besoins  de  l'Eglise,  de  re- 
courir à  des  mesures  qui  sembleraient  amoindrir  la  spontanéité  et  la 
reliffrion  des  fidèles  dans  l'accomplissement  de  cette  grave  obli^i^ation. 

Je  prie  Votre  Grandeur  de  vouloir  bien  porter  ces  instructions  du 
Saint  Père  à  la  connaissance  de  ses  suffraq^ants. 

Agréez,  Monseigneur,  l'expression  de  mes  sentiments  dévoués  en 
Notre  Seigneur. 

Home,  8  octobre  1907. 

J*i.(Jard.  Merkv  del  Val. 

VII.  —  VICARIAT  DE  ROME 
Condamnation  du  livre  «  !I  Programma  dei  Moderuisti  ». 

DECRETUM 
PEtRUS    TITULl    SS.     OUATUOR  CORONATOKU.M    S,   R.    E.    PRESH.    CARDINALIS 
RESPIGHt    SS.     D.       N.      PAP.E    VICARIUS     (iENERALIS,     RO.MAN/E     CURI^ 
EJU30UE  DISTRICTUS    .tUDEX    ORDINAIUUS,  etc. 

Cum  Nobis  constet  librum,  qui  inscribitur  «  //  Procj ranima  dei 
Moderuisti,  Risposta  ail'  Enciclica  di  Pio  X  Pasrcndi  doniiniri 
t/regis,  edito  in  Roma  dalla  Società  internazionale  scientifico-reli- 
giosa  coi  tipi  di  A.  Friggeri,  via  délia  Mercede,  28,  2()  in  Roma  », 
in  hac  Urbe  venundari;  cumque  ejuslectionem  Ghrislifidelibus  scan- 
dalo  et  detrimento  esse  vehemenlerputemus;  eum  Auctorllate  Nostra 
Ordinaria  proscribimus  atque  proscriplum  declaramus. 

Cum  porro  hujus  libri  auctores  et  scriptores  in  adserla  Hos/jôh- 
sione  acritertueantur  .systema  quod  in  Kncyclica  Pascendi dominici 
gregis  «  omnium  hfereseon  conlectum  »  esse  affirmatur;  SS.  Domi- 
nus  Noster  Pius  PP.X  per  hoc  Decretum  auctores  et  scriptores,  cete- 
rosque  oranes,  qui  quomodocumquc  ad  hune  librum  conHciendum 
operam  contulerunt,  cxcommunicationis  pœna  afficit,  a  qua  Sibi 
.soli  absolutionem  reserval.  Addit  SS.  Dominus  Noster,  hoc  decretum 
valcre  perinde  ac  si  ti^aditum  esset  in  manus  uuiuscujusque  ex  dictis 
aucloribus  et  scripforibus,  qui  si  sint  sacerdotes  et  aclum  ordinis 
exerceant,  in  irrcgularilatem  incurrent. 

Nil  autem  satius  esset,  ait  SSmus,quam  ut  omnesEpiscopi,  in  sua 
quisque  dio'cesi,  hanc  proscriptionem  indicerent  et  censuram  pro- 
mulgarent. 

Datum  Romœ,  die  29  Octobris  1907. 

Petrus  Respioiu,  Card.  Vie. 
FuANCiscusCan.  Faberi,  Secret. 


BlîLLETIN  BIIiLlOGRAPIlIOUE. 

F.  Heineu.  Der  neue  Syllabus  Pius  X.  —  Gr.  in-8  de  3oo  pag-es. 
Mayence,  Kirchheim,  1907. 

L'auteur,  un  des  canonistes  les  plus  en  vue  de  rAllemaî^ne,  a 
composé  son  ouvrag-e  sur  un  désir  formel  du  Souverain  Pontife.  Il 
s'y  attache  à  exposer  et  à  commenter  une  à  une  les  propositions  du 
décret  du  Saint-Office,  en  date  du  3  juillet  1907,  connu  dès  l'abord 
sous  le  nom  de  Syllabus;  il  explique  la  doctrine  de  l'Eg'lise  sur  les 
questions  respectives  et  indique  les  raisons  pour  lesquelles  l'Eg'lise 
a  dû  condamner  ces  erreurs.  L'exposition  est  claire  et  lumineuse  et 
se  borne  aux  points  essentiels  sans  vouloir  épuiser  tous  les  détails. 
En  canoniste  émérite,  l'auteur  s'en  tient  à  l'interprétation  stricte  du 
texte  des  propositions,  d'après  le  vieil  adag-e  :  odia  siint  restrin- 
gendn.  Le  jug-ement  de  l'Eg-lise  ne  porte  que  sur  les  doctrines  qui 
répondent  au  sens  juridique  des  thèses  réprouvées.  L'application 
consciencieuse  de  ces  principes  à  chacune  des  65  propositions  nous 
semble  constituer  le  mérite  spécial  de  cet  ouvrag-e. 

Quant  à  la  valeur  doctrinale  du  nouveau  Syllabus,  voici  en  subs- 
tance les  concl  usions  de  l'auteur.  Tandis  que  le  Syllabus  de  Pie  IX  parut 
en  son  temps  comme  document  du  Saint-Sièg'e,  quoique  sous  une 
forme  toute  particulière,  le  nouveau  catalog-ue  d'erreurs  a  été  publié 
sous  la  forme  d'un  décret  du  Saint-Office,  naturellement  avec  l'ap- 
probation formelle  du  Souverain  Pontife.  Le  nouveau  Syllabus  ne 
prétend  donc  pas  être  un  document  infaillible;  bien  qu'il  oblig-e  en 
conscience,  il  n'impose  pas  une  obligation  de  fol  strictement  dite. 
Néanmoins,  comme  un  grand  nombre  des  thèses  condamnées  sont 
réellement  des  hérésies,  indépendamment  de  leur  réprobation  par 
le  nouveau  Syllabus,  leur  acceptation  constituerait  un  péché  contre 
la  foi. 

Un  point  qui  laisse  à  désirer  dans  le  présent  ouvrage,  c'est  l'hislo- 
riiiue  du  nouveau  Syllabus.  L'auteur  déclare  laissera  d'autres  le  soin 
d'examiner  la  provenance  des  différentes  erreurs.  Il  se  contente  de 
faire  remarquer  que  si  le  Syllabus  a  eu  surtout  en  vue  des  auteurs 
français  et  italiens,  il  ne  faut  pas  oublier  que  le  rationalisme  alle- 
mand a  été  la  source  où  l'on  est  allé  les  puiser. 

J.  P. 
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Manuel  biblique  ou  cours  d'Ecriture  Sainte  à  l'usag-e  des  séminaires. 
Tome  troisième.  —  Nouveau  Testament,  par  A.  Brassac,  pro- 
fesseur d'Ecriture  Saiute  à  l'école  de  lliéolog"ie  catholique  d'issy. 
Douzième  édition,  totalement  refondue,  du  manuel  de  M.  Bacuez. 
In-iadc  XI1-7G8  p.  Paris,  Roger,  1907. 

La  refonte  totale  de  la  partie  du  manuel  biblique  consacrée  au 
Nouveau  Testament  rendra  à  ce  livre  classique,  si  largement  répandu 
dans  nos  séminaires,  son  utilité  d'autrefois.  La  mise  à  jour  était 
devenue  une  nécessité,  après  tant  et  tant  de  travaux  accomplis  au 
cours  des  vingt  dernières  années  sur  le  Nouveau  Testament  et  les 
Evangiles  en  particulier.  En  attendant  la  prochaine  publication  du 
tome  IV,  consacré  aux  Epitres  et  à  l'Apocalypse,  M.  Brassac  nous 
donne  l'Introduction  générale  au  Nouveau  Testament,  l'étude  sur 
les  Evangiles,  d'abord  en  général,  ensuite  en  particulier  et  dans 
leurs  rapports  mutuels  ;  enfin  le  traité  sur  Jésus-Christ  d'après  les 
Evangiles. 

Ceux  qui,  comme  nous,  avaient  eu  pour  manuel  le  petit  volume 
de  M.  Bacuez,  ne  le  reconnaîtront  plus  :  «  il  n'en  reste  guère,  dit 
M.  Brassac,  qu'une  cinquantaine  de  pages  éparses  çà  et  là.  Tout  a 
été  renouvelé  :  le  fond,  la  méthode,  l'illustration  ».  Ajoutons  que  le 
volume  a  doublé  d'étendue.  Quant  à  l'intérêt,  je  n'ose  comparer, 
après  trente  ans,  celui  que  j'ai  pris  à  feuilleter  le  présent  ouvrage 
et  l'effort  que  me  demandait  l'étude  du  premier  :  la  différence  de 
mentalité  est  trop  grande,  et  sans  doute  ne  me  permet  pas  d'ap- 
précier sainement. 

L'auteur  devait,  dans  un  livre  d'enseignement,  se  tenir  fidèlement 
à  l'enseignement  autorisé  de  l'Eglise  ;  mais  il  n'en  avait  pas  moins 
le  devoir  de  faire  connaître  les  positions  prises  par  les  diverses  écoles, 
même  non  catholiques,  sur  les  graves  questions  qui  se  rattachent 
aux  Evangiles  ;  il  l'a  fait  sobrement,  comme  il  convenait  à  un  ma- 
nuel, mais  loyalement.  Une  abondante  bibliographie,  où  les  auteurs 
non  catholiques  sont  marqués  d'un  astérisque,  fournit  ample  ma- 
tière au  contrôle  et  aux  lectures.  L'ouvrage  de  M.  Brassac  est  donc 
appelé  à  rendre  au  clergé  les  plus  grands  services. 

A.  B. 

Die  Bûcherverbote  in  Paptsbriefeu.  Kanonistisch-bibliographis- 
che  Sludie  von  Joseph  Hilgers,  S.  J.  —  Gr.  in-8°  de  vni-107  p.  — 
Fribourg-en-Brisgau,  Herder.  1907.  —  Pr.  :  3  fr.  10. 

Le  savant  auteur  du  grand  ouvrage  Der  Index  der  verbotenen 
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Bûcher  publie  une  sorte  d'appendice  ou  complément  qui  ne  sera  pas 
moins  apprécié,  surtout  par  les  amateurs  de  bibliographie;  car 
tous  les  livres  mentionnés  y  sont  soit^neusement  décrits. 

On  sait  que  l'art.  4?  de  la  constitution  OJficiorum,  reproduisant 
l'art.  2  de  la  constitution  Apostolicœ Sedis,  frappe  d'excommunica- 
tion ceux  qui  lisent  sans  autorisation,  non  seulement  les  livres  des 
hérétiques  soutenant  l'hérésie,  mais  encore  ceux  qui  ont  été  condam- 
nés par  lettres  apostoliques.  C'est  de  cette  dernière  catég-orie  que  s'oc- 
cupe le  présent  travail,  après  avoir  donné  un  commentaire  canonique 
de  l'art.  47-  Une  première  partie  donne  la  liste  chronolog-ique  des 
livres  condamnés  par  lettres  apostoliques  qui  ne  se  trouvent  pas  dans 
le  nouvel  index;  la  plupart  parce  qu'ils  sontantérieursà  iGoo,  quel- 
ques-uns cependant  postérieurs  à  cette  date.  La  seconde  partie  donne 
les  mêmes  renseignements  pour  les  livres  de  cette  catég-orie  qui  figu- 
rent dans  le  nouvel  Index.  Enfin  la  troisième  partie  est  un  choix  de 
lettres  apostoliques  portant  condamnation  de  livres,  qui  ne  se  trou- 
vent pas  dans  les  collections  ordinaires,  ou  même  tirées  pour  la  pre- 
mière fois  des  archives.  Les  canonistes  liront  avec  intérêt  et  profit  la 
discussion  des  conditions  requises  pour  que  cette  excommunication 
spéciale  existe,  car  toute  condamnation,  même  par  lettres  apostoli- 
ques, ne  la  mentionne  pas  ;  et  pour  qu'elle  soit  encourue. 

A.  B. 

L'abbé  H,    Guvillier,   du  clergé  de  Paris.  Petit  Dictionnaire  de 
la  Foi.  —  In-i2  carré  de  882  colonnes.  —  Paris,  Lethielleux. 

C'est  une  heureuse  idée  d'avoir  réuni,  sous  forme  de  dictionnaire, 
au  nombre  de  2100,  tous  les  mots  qui,  dans  le  catéchisme,  le  parois- 
sien, les  livres  d'instruction  religieuse,  peuvent  demander  une  courte 
et  simple  explication.  Pour  les  catéchistes,  surtout  pour  les  mamans 
et  les  institutrices,  il  serad'une  très  réelle  et  fréquente  utilité.  L'auteur 
s'est  efforcé  d'être  très  simple,  très  accessible,  afin  d'être  compris  de 
tous.  —  Une  lecture  attentive  suggérerait  certaines  améliorations  et 
corrections.  Par  exemple  :  au  mot  affinité  (spirituelle),  on  ne  signale 
que  les  formes  qui  constituent  un  empêchement  au  mariage,  comme 
si  l'affinité  n'existait  pas  entre  le  parrain  et  son  filleul,  entre  la 
marraine  et  sa  filleule.  On  dit  que  le  Bréviaire  contient  «  les  princi- 
paux psaumes  ».  Au  mot  Compassion  je  n'ai  pas  vu  mentionnée  la 
fête  de  la  sainte  Vierge  qui  porte  ce  nom.  Ces  menus  défauts  dispa- 
raîtront dans  une  prochaine  édition,  qui  ne  saurait  tarder, 

A.  B. 
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A.  Vermeersoh  s.  J.  De  modernismo  Acta  S  Sedis  a  7  Aprilis  ad 
lO  Deceinbris  1907,  cum  notis  canonicis.  -  -  In-8°  de  08  p.  — 
Brug-es,  Beyaert,  1908. 

Le  R.  P.  Vermeersch  a  réuni  en  un  fascicule  séparé,  au  prix  très 
modiquede  o  fr.  5o,  tous  les  actes  du  S.  Sièg'e  relatifs  au  modernisme 
pul)liés  au  cours  de  1907.  Inutile  d'en  donner  le  détail  à  nos  lecteurs 
qui  les  ont  lus  dans  notre  Revue.  Mais  nous  sigQalons,avec  les  résu- 
més marg-inaux,  les  notes  canoniques  qui  terminent  ce  petit  recueil; 
de  plus  l'auteur  a  mis  au  bas  des  pag-es  les  extraits  des  traductions 
française  et  italienne  de  l'Encyclique  Pasrendi,  quand  elles  se  dis- 
guaient  par  quelque  nuance  du  texte  latin. 

A.  B. 

Conseils  aux  maîtres  sur  l'éducation  de  la  pureté,  par  le  chan.  J. 
FoNss.vGRivEs.  —  Nouvclle  édition  revue  et  aug'mentée.  —  In-12 
de  160  p.  —  Paris,  Poussielg'ue,  1907. 

Le  titre  de  ce  petit  livre,  que  nous  avons  apprécié  lors  de  sa  pre- 
mière édition,  indique  assez  son  but.  Il  s'ajfit  de  :  choses  délicates,  et 
elles  sont  traitées  délicatement  ;  mais  il  s"ajg;-it  aussi  de  choses  gra- 
ves, et  il  est  bon  que  ceux  qui  ont  charge  dVlmes  ne  se  dérobent  pas 
à  leur  responsabilité  par  un  silence  dangereux.  Ce  n'est  pas  au  ha- 
sard, et  souvent  à  quel  hasard,  qu'on  peut  laisser  cette  partie  de  l'é- 
ducation de  l'adoicRcent,  Ce  n'est  pas  résoudre  un  problème  que  de 
se  refuser  aie  reg-arder  en  face. 

A.  B. 

M.  Claude  Rollet,  confesseur  de  la  foi,  dernier  chanoine  de  la  collé- 
g-iale  de  Sainl-]\Iaxc,  curé  de  Saint-Elienne  et  de  Notre-Dame  à 
Bar-le-Duc  (i754-i83());par  E.  Vi.ncent-Dubé.— In-8  dexii-.-îog  p. 
—  Paris,  libr,  Saint-Paul. 

De  nombreuses  études ontété  publiées  au  cours  de  cesdernièresaD- 
néessur  l'Eglise  de  France  depuis  la  révolution  et  sur  sa  réorganisation 
au  début  du  xix"  siècle.  Les  unes  concernent  des  diocèses  entiers  ou  des 
provinces,  les  autres  sont  des  monographies  de  divers  personnages 
qui  ont  joué  un  rôle  à  cette  époque.  C'est  un  bon  exemple  de  mono- 
graphie de  ce  genre  que  le  livre  de  M""  E.  Vinccnt-Dubé,  consacré  à 
retracer  la  longue  carrière  d'un  saint  prêtre. Claude  Bollet.néà  Grand 
dans  les  Vosges,  fut  ordonné  prêtre  de  bonne  heure  et  nommé  cha- 
noine de  la   collégiale   de  Saint-Maxe,  à  Bar-le-Duc,  puis   curé    de 
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Saint-Etienne  de  la  même  ville.  Il  refusa  de  prôter  le  serment  de  la 
constitution  civile  du  clergé,  se  retira  dans  sa  famille,  où  il  fut  bien- 
tôtarrôtéet  condamnéà  ladéportation.AprAs  de  longs  tourments  sur 
les  pontons  de  Rochefort,  il  fut  enfin  rendu  à  la  liberté,  etaprès  avoir 
été  quelque  temps  pro-vicaire  de  Toul,  il  fut  replacé, sur  la  demande 
de  ses  anciens  paroissiens, à  Saint-Ef ienne  de  Bar-le-Duc.Il  y  reprit  le 
ministère  paroissial  et  mourut  en  1 830, entouré  de  la  vénération  g'éné- 
rale.  Des  documents  inédits,  à  commencer  par  la  relation  que  fit 
M.  Rollet  de  sa  captivité  à  Rochefort,  ont  été  sobrement  utilisés  par 
l'auteur.  Cette  biographie  fera  revivre  et  assurera  la  mémoire  d'un 
confesseur  de  la  foi,  d'un  curé  qui  peut  servir  de  modèle  au  clergé 
dans  les  conditions  actuelles. 

A.  B. 

Les  enseignements  essentiels  du  Christ,  par  E.  Michaud,  pro- 
fesseur àrUniversité  de  Berne.  —  In-12  de  118  p,  —  Paris,  E. 
Nourry.    1907. 

L'auteur  ne  se  donne  paspour  mission  de  réfuter  Harnack,  ni  Loisy, 
ni  les  autres  écrivains  qui  ont  essayé  de  déterminerressencedu  chris- 
tianisne  ;  il  veut  l'étudier  pour  son  propre  compte  à  la  lumière 
des  Evangiles.  Y  a-t-il  réussiplus  que  les  autres?  Et  ce  christianisme 
acceptable  pour  tous  ceux  qui  gardent  la  foi  à  la  divinité  de  Jésus- 
Christ,  à  la  rédemption,  et  qui  rendent  justice  à  la  morale  évangéli- 
que,  est-il  celui  sur  lequel  pourrait  se  faire  une  union  quelconque? 
Franchement  nous  ne  le  pensons  pas.Sansdoutele  christianisme  com- 
prend réellement  les  éléments  essentiels  que  lui  assigne  l'auteur  ; 
mais  il  en  requiert  d'autres  encore,  dès  lors  qu'on  veut  considérer 
autre  chose  qu'une  abstraction  philosophique,  une  société  vivante, 
ivec  une  autoritéspirituelle  dépositaire  del'autorité  divine  du  Christ. 

A.  B. 

Jean  d'Alma.  La  controverse  du  quatrième  Evangile.  —  In- 12 
de  205  et  070  p.  —  Paris,  E.  Nourry,  1907. 

Ce  volume  contient,  en  deux  paginations  distinctes,  une  introduc- 
tion générale  au  quatrième  évangile,  et  une  traduction  com- 
mentée du  texte,  où  l'auteur  s'inspire  surtout  de  Loisy.  Nous  ne  vou- 
lons ni  ne  pouvons  songer  ici  à  donner  une  analyse  de  l'introduc- 
tion, moins  encore  à  la  discuter.  Bornons-nous  à  dire  que  J.  d'Alma 
n'admet  ni  la  pleine  historicité,  ni  l'entier  allég-orisme  du  quatrième 
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évang-ilc  ;  pour  lui  rouvrage  est  une  thèse  placée  dans  un  cadre  his- 
torique :  «  l'évang-éliste,  dit-il,  veut  démontrer  comment  et  pourquoi 
le  christianisme  est  sorti  du  judaïsme,  le  messianisme  spirituel  du 
messianisme  charnel]». De  son  temps, les  mots  Messie,  Sagesse  divine, 
Log-os,  étaient  équivalents,  et  c'est  l'histoire  du  Verbe  que  l'évangé- 
liste  a  placée  dans  la  vie  de  Jésus  ;  ce  dont  on  peut  se  convaincre 
par  l'étude  des  faits  et  des  idées.  —  Cette  thèse  ne  semble  pas  avoir 
reçu  un  accueil  bien  enthousiaste  de  ceux  qui  soccupent  profession- 
nellement de  la  controverse. 

Nous  avons  reçu  de  la  librairie  E.  Nourrv,  le  Programme  des 
Modernistes  ;  Réplique  à  l'Encyclique  de  Pie  X,  Pascencii  domi- 
nici  gregis,  un  vol.  in-12  de  xvi-171  p.  —  La  politesse  nous  fait  un 
devoir  d'en  accuser  réception,  mais  nous  ne  saurions  consacrer  un 
compte-rendu  quelconque  à  la  traduction  française  de  l'opuscule 
italien  sévèrement  condamné,  comme  on  le  sait,  par  le  Souverain 
Pontife. 

LIVRES   NOUVEAUX 

54-  — A.  KocH.  Lelirbiich  cler  Moraltheologie,  2f  éd.  In-8  de 
xiv-682  p.  Fribourg',  Herder. 

55.  —  N.  GmR.  Prirn  iind  Koinptet  des  rœmischen  Breviers.  — 
In-8  de  vni-342  p.  Fribourg-,  Herder. 

56.  —T.  DE  Gauzons.  Les  Albigeois  et  l'Inquisition.  —  Les 
Vaadois  et  Vlnqiiisilion.  —  2  in-iOde  12.")  p.  Paris,  Blond. 

57.  —  P.  M.  Baumgaute.n.  Aus  Kdnzloi  iind  hani/ner.  Bullato- 
res,  taxatores,  domorum  cursores.  —  ln-8  de  xvin-4i2  p.  Fribourg, 
Herder. 

58.  —  G.  KuRTH.  La  lèpre  en  Occident  avant  les  Croisades.  — 
Iri-iG  de  03  p.  Paris,  Bloud. 

SOMMAIRES   DES   REVUES 

59.  —  Analecta  Bollandiana,  I.  —  A.  Poncelkt.  La  vie  et  les  œuvres  de 
Thierry  dr  Fleiinj.  —  Kuutz.  Queltjucs  remarques  sur  la  Vie  de  S.  T)e- 
metrianus.  —  H.  Deleuave.  Le  pélerinaije  de  Laurent  de  Pasztho  au 
Purffdtoire  de  S.  Patrice. \ —  F.  Savio.  Sur  un  èfiisode  peu  connu  de  la  vie 
de  S.  liassie)!  de  Lodi.  —  Bulletin  des  publications  ha^io^apbiques. 

60.  —  Analecta  Ecclesiastica,  déc.  —  Acia  S.  Sedis.  —  P.Systcs. 
Vtrum  cannctcria  Chiislianorinn  le(jalia  au  tolerata  fuerinl.  (Après  un 
ample  exposé  de  la  question  si  controversée,  l'auteur  propose  une  solution 
intermédiaire  :  «  ut  videlicet  ita  fuerint  tolerata  Christianoruni  Cdmcteria 
ut  veluti  leg-alia  publiée  fuerint  recognita,  idque  pra^serlim  vi  imperatorum 
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alicujus  rescripti  »).  — Casus  liturcj'icus.  De  henedictione  not't  cœmeteril 
et  de  priinarii  lapidis  ccclesiœ  iinpositionc. 

6i .  —  Archiv  fur  Katholisches  Kirchenrecht,  I.  —  Fréter.  L'Etat  et 
les  impôts  d'cylise  en  Allem'Kjne.  —  J.  Pietsch./.c'.s  délits  contre  la  reli- 
gion et  la  reforme  du  Code  pénal  allemand,  —  Hirsch.  La  thèse  du  car- 
dinal Deusdedit  sur  rinvestiture  la'ique.  —  Triées.  La  capacité  juridi- 
que de  la  rjilde  de  IS'otre-Dame  à  Ratibor.  —  Holza.  Le  dol  en  matière  de 
mariage.  —  Actes  et  documents.  —  Mélanges. 

G2.  — Catholic  University  Bulletin,  I.  —  G.  Goyau.  Un  rayon  d'es- 
poir pour  l'Eglise  de  France.  —  W.  Mac  Donald.  L'éducation  en  Irlan- 
de :  les  écoles  nationales.  —  J.  Ryan.  Le  salaire  et  la  stricte  justice.  — 
T.  Shields.  Notes  sur  l'éducation.  —  Documents.  —  Chronique  de 
l'Université. 

G3.  —  Deutsche  Zeitschrift  fur  Kirchenrecht,  I.  —  E.  Friedberg.  Un 
nouveau  code  pour  l'Eglise  catholique  (Ample  exposé  de  l'entreprise  et 
des  questions  qui  s'y  rattachent  :  M.  F.  n'y  a  pas  confiance  ;  il  y  voit  un 
esprit  trop  curialiste  et  même  jésuite  ;  il  suppose  que  le  droit  public  de 
l'Eglise  y  aura  une  large  place,  ce  qui  est  bien  improbable).  —  Eibacii. 
Sur  la  question  du  bapti'me.  —  E.  Friedberg.  Bulletin  de  littérature  ca- 
nonique. —  Actes  et  documents. 

G4.  —  Ecclesiastical  Review,  janv.  —  Le  modernisme  dans  l'Eglise 
d'Amérique.  —  H.  Russeel.  Les  ritualistes  et  le  «  consensus  »  catholique. 

—  R.  O'CoNNOR.  De  Rancé  et  la  réforme  de  la  Trappe.  —  W.  Hanno.n. 
Une  Eglise  historique  de  notre  pays  (la  Caroline  Nord).  —  Dom  P.Feasey. 
Les  a  carols  »  et  leur  chant  (analogues  à  nos  noëls).  —  Récente  littéra- 
ture biblique  et  décisions  de  la  commission  biblique. 

65.  —  Ephemerides  liturgicae,  déc.  —  De  jure  benedicendi  fruges,  vineas 
e<c. (origine  de  ces  bénédictions  et  si  elles  sont  un  droit  paroissial). — P.  Pia- 
CENZA.  De  responsoriis  post  lectiones.  —  De  sacro  bis  eodem  die  faciendo. 

—  De  non  celebrando  pasehate  cum  Judxis. 

66.  —  Id.  janv.  —  De  initiis  S.  Scripturx  in  officio.  —  P.  Syxtus.  Ana- 
logia  inter  christianos  atque  ethnicos  ritus  funerales.  Convivia  funebria. 
Florum  usus  apud  christianos.  Fidelium  depositio.  —  P.  Piacenza.  De  res- 
ponsoriis  post  lectiones.  —  Consultationes  liturgicai.  —  Cantus  liturgicus. 

—  Cairemoniaie  parochorum. 

67.  Etudes  franciscaines,  déc.  —  P.  Aimé.  L'enseignement  ménager.  — 
P.  Hugues.  Le  modernisme  en  Ecriture  Sainte.  —  A.  Charaux.  Bossueté 

—  P.  Girard.  Vn  peintre  franciscain  moderne  (biographie  émue  de  Marie- 
Charles  Duiac).  —  P.  Ubald.    Bulletin  d'histoire  frannscaine . 

68.  —  Id.  janv.  —  H.  Mairod.  Le  rouage  de  Fr.  Guillaume  de  Rubrouck 
(très  intéressant  voyage  d'un  franciscain  en  Tartarie,  en  i2.'33-i2r)5).  —  G. 
VoLAND.  Comment  un  universitaire  d'autrefois  scrutait  les  Evangiles  (Doies 
de  P.  Dubois).  —  H.  Labrosse.  Œuvres  de  Nicolas  de  Lyre  ;  sources  bi- 
bliographiques. —  P.  Jean  de  la  Croix.  Ascétisme  et  mystique.  —  P. 
Léonard.  Réponse  à  une  objection  contre  la  sanctification  du  dimanche  (la 
perte  résultant  du  chômage  dominical  dans  l'industrie). 

69.  —  Monitore  ecclesiastico,  3i  déc.  —  Actes  du  S.  Siège.  —  Com- 
mentaire de  la  nouvelle  loi  sur  les  liaii'-ailles  et  le  mariage.  —  Si  les  bon  - 
chers  et  leurs  fds  sont  irréguliers.  —  Questions  et  courtes  réponses. 
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70.  —  The  Month,  janv.  —  G.  Bliss.  b'iducts  Tliompaon  et  liirhard 
Crashair.  —  H.  Thuuston.  Les  Uonoralres  ilc  messes  (excellente  apologé- 
tique du  sujet,  avec  des  indications  sur  les  otii^incs  de  cette  pratique).  -  - 
C.  MAnriND^LE.  Puiriliu.  — A.  0' Con.nuii.  Lr  moitvt'incnt  snclalisle  en 
Anijlclci'ir.  —  J.  Kkating.  Quelques  «  aftcr-chrislians  »  (qui  ont  aban- 
donnéle  christianisme).  — S.  Ramsdale.  VatIcnlatd'Orsini.  —  T.  Whigiit. 
NewmaiDi  ri  Cam/iioii  ;  fiarallclc   et  coiiti'nsli'. 

71.  —  Nouvelle  Revue  théologique,  janv.  —  M.  Dubruel.  A  proiws 
de  l'Inquisition  (sur  l'intervention  du  pouvoir  civil  sollicitée  parTEi^-lise).  — 
Dom  TuiLHE.  La  communion  d(ins  les  oratoires  prircs.  —  J.  Besson.  I)r 
la  publicitt'  du  mariage  et  des  fiançailles.  —  Consultations. 

72.  —  La  Papauté  et  les  Peuples,  déc.  —  J.  Conns.  La  fdpautc  dans 
la  vie  intcrnalionale  et  nationale  des  peuples  (Le  tribunal  international. 
Appréciations  impartiales  sur  la  suprématie  civile  exercée  par  la  Papauté  et 
sur  les  projets  formes  pour  redonner  au  monde  uue  justice  internationale \ 

—  Le  Portugal  et  sa  situation  }ioliti([ue  actuelle.  —  Delioux  de  Savjgnac. 
Japon  et  Corée.  --  L.  le  Leu.  La  semaine  sociale  de  Pistoie.  —  INI.  Gonin. 
La  semaine  sociale  d'Amiens.  —  Le  Saint  Sié'je  et  la  Russie.  —  Coups  d'oeil 
et  perspectives   —  Cour  de  Rome. 

73.  —  La  Pensée  contemporaine,  janv.  —  Sully  Prudhommc ;  examen 
de  ses  idées  philosophiques.  —  Lu  srience  de  la  vie.  —  Phobies.  —  Mcmoiic 
cellulaire.  —  Quelques  rues  de  Paul  Lapeyre  sur  la  séparation. 

74.  —  Les  Questions  ecclésiastiques,  janv.  —  Mgr.  Baunard,  L'Ency- 
clique  «  Pascendi  »  et  l'Unirersitè  catholique  de  Lille.  — J.  Chollet.  Lo 
morale  moderniste.  —  Mgr  Pillet.  Le  décret  «  JVe  temere  »  concernant  les 
fiançailles  et  le  mariage.  —  P.  Pi\a.  Etude  théologique  sur  l'Eucharistie. — 
II.  OuiLLiET.    L'Encyclique  «  Pascendi  »    et  la  censure  des    publications. 

—  C.  DE  KmwAN.  Vie  réelle,  vie  latente  et  hypothèse   de  la  descendance. 

—  L.  Sale-mbier.  Au  temps  du  qrand  schisme  :  Martin  d'Alpartil  et  Pierre 
d'Ailly. 

75.  —  Revue  Augustinienne,  déc.  —  Roch  de  CuEForniEN.  Maître  Phi- 
lippe de  Grève  et  la  ehunceUerie  de  Paris  au  xui*  siècle  (Biographie  do 
Philippe  de  Grève,  chancelier  de  iai8  à  i230;  ses  démêlés  avec  l'Univer- 
sité, avec  l'ahbé  de  Ste-Geneviève,  avec  Rome).  —  F.  Anciaux.  La  cause 
exemplaire.  — A.  Alvéry.  Mariologie  oitgustinienne.  —  Les  idées  et  les  faits. 

76. — Id.janv.  — L.  Talmont.  Phiton  etlapensée  chrétienne  primitive. — 
T.  Rétaud.  Neainanet  le  Newmanisme.  III.  La  psychologie  de  la  fol.  — J. 
Derambure.  Melchisédcch  type  du  Messie.  —  J.  Grillon.  Qu'est-ce  que  l'ha- 
bitude? 

77.  —  Revuô  bénédictine.  I.  —  D.  G.  Morin.  Les  Dicta  d'Iîeriger  sur 
l'Eucharistie.  —  D.  L'.  Bi:rlù:re.  Epaves  d'archives  pontificales  du  xiv« 
siècle.  —  D.  R.  Ancel.  Le  Vatican  sous  Paul  IV  (contributions  à  l'his- 
toire dupalais;  travaux  efleclués  sous  Paul  IV).  — D.  P.  de  Meestf.r. /'/«f/f 
sur  la  théologie  orthodoxe.  IV.  Le  monde  matériel.  —  D.  D.  de  Bni  y.ne. 
La  llegula  consensoria  :  une  règle  des  moines  prisclllianlstes,  —  U.  G. 
Morin.  La  commentaire  inédit  sur  leslO  premiers  psaumes  dams.  18  d'IOin- 
siedeln.  —  D.  U.  Blrlière.  Les  coulumiers  monasti(jues  des  vui''  »'l  i.\''  siè- 
cles. —  V.  WoLHEUT.  Un  type  peu  connu  Je  la  croi^v  de  S.  lienoil.  — 
Comptes  rendus. 
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■jS.  —  Revue  biblique.  I.  —  P.  Du» and.  Les  frères  du  Seù/neiir.  —  P. 
LvGRANGE.  Le  rcijite  <li:  Dieu  dans  l'A.  T.  —  P.  Dhoume.  L'c'lryie  de  David 
sur  Saûl  et  Jonatiuin.  —  D.  de  Biiuyne.  Une  concordance  biblique  d'ori- 
ffine  pélar/icnne.  —  M.  Leimn.  A  propOf<  deVorvjine  du  qudtrièmo  vvanijile. 

—  P.  Lagrange.    La  revision  de  la  Vulgate.  — ?  Chronit(ue.  —  Heceasions. 
7().  —  Revue  catholique  des  Eglises,  jaav.  —  L.  Venahd.  Les  étude;: 

bibliques  en  France  depuis  1i  ans.  —  J.  Zeilleh.  chez  les  Slaves  de  l'Illi/- 
rie,  conflit  liturgique  ('//'e%/('«,f  (origine  de  la  liturgie  giagolitique,  liturgin 
romaine  en  vieux  slavon;  décroissance  progressive  ;  réveil  récent;  déci. 
sions  romaines  qui  ont  soulevé  grande  opposition  et  créent  un  danger  de 
schisme).  —  J.  Ciievaher.  Réforme  et  sép'irdtion.  Une  vue  iulhérienne  sur 
le  sujet  (analyse  du  discours  du  prof.  Troellsch,  luthérien  libéral).  —  D. 
AlEaEJKOwsKi.  Lettre  à  M.  J.  Chevalier  sur  l'Avenir  de  l'EjUne  russe.  — 
Notes,  — Faits  religieux. 

80.—  Revue  du  clergé  français,  leijanv.  —  E.  Vagandahd.  Les  fâ  les 
de  Soi'l  el  de  l'Epiphanie  (traits  spéciaux  qui  en  marquent  la  célébration 
au  cours  des  siècles).  —  G.  Mighklet.  L'expérience  religieuse  d'après  W. 
.lames  (la  théorie  de  la  subconscience).  —  G.  Cki.ippe . Mouvement  social. — 
L.  WiTiTREBERT .  Chronique  scientifique  (sur  l'unité  de  la  matière). — •  A.  Bou- 
DiNHON.  Actes  récents  du  St-Sièye.  —  Documents. 

81.  —  Id.,  i5  janv.  —  M.  Lepin.  La  résurrection  de  Lazare.  —  J.  Uni- 
i;ouT.  Les  Eglises  réformées  de  France;  scissions  récentes.  —  E.  Lenoble. 
Chronique  philosophique  (analyse  et  critique  de  «  l'Evolution  créatrice  », 
par  Bergson).  —  Consultations. —  Documents.  —  MgrDAooLLE.  L'Encijcli- 
i/ue  Pascendi;  agnosticisme,  immanentisme,évolulionnisme.—  Mgr  Gidieu. 
Ce  que  réclame  l'heure  présente^ 

82.  —  Revue  ecclésiastique  de  Metz,  janv.  —  J.  B.  P.  La  nouvelle 
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LA  NOUVELLE  LÉGISLATION  SUR  LA  PUBLICITÉ  DU  MARIAGE 
ET  DES  FIANÇAILLES. 

CHAPITRE   TROISIÈME 

LE  MARIAGE 
I.    —  CONDITIONS   POUR    LA    VALIDITÉ 

La  compétence  territoriale  des  curés,  telle  que  nous  venons 
de  l'exposer,  est  d'une  application  facile  pour  les  paroisses 
telles  que  nous  les  connaissons  dans  nos  pays,  où  tous  les 
habitants  d'un  territoire  déterminé  sont  placés  sous  l'auto- 
rité d'un  uni(juc  curé.  Mais  il  est  d'autres  curés,  on  petit  nom- 
bre, il  est  vrai,  dont  la  situation  s'écarte  plus  ou  moins  de  la 
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règle  commune,  et  pour  lesquels  rapplicalion  de  la  nouvelle 
loi  pourra  faire  quelque  dil'fjcullé.  Les  diverses  hypothèses  sont 
les  suivantes  :  i)  il  existe  plusieurs  curés  dans  la  même  pa- 
roisse; 2)  il  existe  plusieurs  paroisses  qui  occupent  simultané- 
ment le  même  territoire  ;  3)  sur  le  territoire  d'une  ou  plusieurs 
paroisses,  il  existe  une  sorte  de  paroisse  improprement  dite, 
formée  de  maisons  ou  de  familles  déterminées,  sous  la  juri- 
diction exclusive  d'un  curé;  [\)  il  existe  des  curés  dont  la  juri- 
diction exclusivement  personnelle  s'exerce  sur  des  personnes 
ou  familles  déterminées,  sans  aucune  relation  avec  un  terri- 
toire; 5)  il  existe  des  curés  improprement  dits,  qui  exercent 
par  privilège  les  droits  curiaux  sur  certaines  catégories  de 
personnes,  tels  les  chapelains  militaires  ;  6)  enfin,  il  existe  des 
établissements  religieux  exempts  de  la  juridiction  paroissiale 
et  dont  les  recteurs  ecclésiastiques  jouissent  par  privilège  des 
droits  curiaux,  y  compris  l'assistance  au  mariage,  pour  le  per- 
sonnel de  rétablissement.  Il  est  nécessaire  d'envisager  succes- 
sivement toutes  ces  hypothèses  réellement  existantes. 

I.  La  première  est  celle  où  plusieurs  prêtres  ont  simul- 
tanément les  pouvoirs  curiaux  dans  la  même  paroisse,  non 
par  délégation  du  curé  ou  de  l'évêque,  mais  en  vertu  de 
leur  titre.  Autrefois  de  nombreux  Chapitres  d'églises  cathédra- 
les ou  collégiales  exerçaient  directement  la  charge  dYimes,par 
le  ministère  ou  de  tous  les  chanoines,  ou  d'un  certain  nombre 
d'entre  eux,  ou  encore  de  plusieurs  chapelains  ou  bénéticiers 
de  second  rang.  Et  quoique  la  S.  C.  du  Concile  ait  imposé  en 
bien  des  cas  de  confier  la  cure  à  un  vicaire  du  chapitre  unique, 
il  reste  encore  plus  d'une  survivance  de  ces  anciennes  prati- 
ques, dont  on  peut  relever  plusieurs  exemples  dans  le  T/te- 
saurus  de  la  S.  C.  (cf.  Bouix,  Dcparoc/io,  p.  187).  Peu  importe 
d'ailleurs  qu'un  certain  classement  ou  roulement  ait  été  établi 
entre  ces  curés,  dès  lors  que  le  titre  curial  ajtpartient  à  chacun 
d'eux.  D'autre  part, il  faut  écarter  le  cas, assez  fréquent, où  cer- 
tains bénéfices  comportent  pour  le  bénéficier  l'obligation  d'ai- 
der le  curé  dans  son  ministère;  ces  auxiliaires, bien  que  tenant 
leur  titre  de  leur  bénéfice,  ne  sont  pas  pour  cela  des  curés. 

Si  donc  il  existe,  dans  une  même  paroisse,  plusieurs  curés 
en  titre,  il  semble  bien   évident  qu'on  doive  dire  de  chacun 
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d'eux  ce  que  nous  avons  dit  du  prêtre  seul  curé  de  sa  paroisse. 
Par  conséquent,  chacun  d'eux  peut  assister  validement,  sur  le 
territoire  de  la  paroisse,  à  n'importe  quel  mariage.  Cette 
question  n'a  pas  été,  il  est  vrai,  formellement  proposée  à  la 
S.  C,  mais  les  solutions  que  nous  allons  rapporter  pour  des 
hypothèses  voisines  ne  laissent  aucun  doute  sur  la  conclusion, 
si  même  elle  ne  résultait  pas  clairement  du  texte  de  notre 
décret.  —  Quant  à  l'assistance  licite,  outre  les  conditions  com- 
munes à  tous  les  mariages,  chaque  curé  devra  se  conformer 
aux  règlements  en  vigueur  dans  la  paroisse  par  rapport  à  ce 
ministère  plural. 

2.  La  seconde  hypothèse,  moins  rare,  concerne  la  coexis- 
tence de  plusieurs  paroisses  sur  le  même  territoire.  On  peut 
d'abord  la  concevoir  sous  la  forme  de  l'indivision  totale  : 
une  ville  compte  deux  églises  paroissiales  sans  division  de  ter- 
ritoire, en  sorte  que  les  fidèles  peuvent  à  leur  gré  s'adresser  à 
l'un  ou  à  l'autre  des  curés  ;  ou  encore  la  banlieue  immédiate 
d'une  ville  n'appartient  à  aucune  paroisse  déterminée.  Cette 
disposition ,  nettement  contraire  aux  prescriptions  du  concile 
de  Trente,  sess.  24,  c.  i3,  de  réf.,  doit  être  regardée  comme 
absolument  exceptionnelle  ;  si  cependant  elle  existe,  il  faudra 
reconnaître  à  chacun  des  curés  de  ces  paroisses  indistinctes  la 
compétence  pour  assister  validement  aux  mariages  sur  toute 
l'étendue  du  territoire  indivis.  C'est  l'unique  solution  compa- 
tible avec  les  termes  de  la  loi  ;  elle  a  été  nettement  formulée 
par  la  S.  C,  le  i"""  février:  «  VIII,  Ubinam  et  quomodo  paro- 
chi  qui  territorium  exclusive  proprium  non  habentes,  cumula- 
tive territorium  cum  alio  vel  aliis  parochis  retinent,  matri- 
moniis  adsistere  valeant. — R.  :  Affirmative  interritorio  cumu- 
lative habito  ». 

Toutefois  cette  solution  vise  d'autres  cas  plus  nombreux  et 
plus  normaux,  c'est-à-dire  des  paroisses  coexistantes  sur  le 
même  territoire,  mais  destinées  à  des  paroissiens  de  divers 
rites  ou  de  nationalités  dillerentes.  En  Orient,  comme  on  sait, 
les  fidèles  des  divers  rites  ressortissent  à  des  paroisses  distinc- 
tes, bien  qu'habitant  la  même  ville  ;  dans  les  grandes  villes 
d'Amérique,  il  existe  des  paroisses  spéciales  pour  les  fidèles 
d'origine  ou,  si  l'on  veut,  de  nationalité  allemande,  italienne, 
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polonaise,  sans  parler  des  ruthènes  et  des  arméniens.  Lais- 
sons de  cùté  les  catholiques  des  rites  orientaux,  [xiisque  la  loi 
ne  les  concerne  pas,  comme  nous  le  verrons  plus  loin;  quant 
aux  autres,  la  compétence  des  curés  dépendra  du  caractère  de 
leur  juridiction.  Si,ene(Te(,  elle  était  entièrement  et  exclusive- 
ment personnelle,  quoique  limitée  au  territoire,  comme  dans 
l'hypothèse  suivante,  il  faudrait  conclure,  comme  nous  aurons 
à  le  faire,  que  la  compétence  du  curé  est  restreinte  à  ses  sujets 
et  à  son  territoire.  Mais  si,  au  contraire,  conutie  c'est  le  cas  en 
Amérique,  le  groupement  des  fidèles  suivant  leur  nationalité 
n'a  rien  d'exclusif,  mais  est  destiné  seulement  à  favoriser  le 
ministère  auprès  des  diverses  catég-ories  de  paroissiens,  il  faut 
conclure  à  une  véritable  coexistence  des  paroisses  dans  le 
même  territoire,  et  regarder  tous  les  curés  comme  également 
compétents.  Ceci  pour  l'assistance  valide,  par  application  de  la 
réponse  citée;  car  pour  l'assistance  licite,  chaque  curé  devra 
s'en  tenir  aux  règlements  ou  usages  qui  l'aiïectent  plus  spécia- 
lement à  des  catégories  de  fidèles  déterminées. 

3.  On  peut  concevoir  et  il  existe  des  paroissiens  ratta- 
chés i\  leur  curé  d'une  manière  plus  personnelle,  quoique 
cependant  d'une  certaine  façon  territoriale.  Le  curé  a  juridic- 
tion sur  des  familles  ou  des  personnes  déterminées,  qui  ce- 
pendant habitent  un  territoire  délimité,  ville  ou  paroisse.  Tel- 
les sont,  par  exemple,  les  familles  de  rite  mozarabe  à  Tolède; 
telles  les  familles  qui  ont  pour  curé  le  recteur  de  Sainte-Marie 
de  Coricela  à  Compostelle,  dont  parle  l'archevêque  de  cette 
ville  dans  une  récente  consultation  à  la  S.  C.  du  Concile  ;  on 
peut  en  voir  un  autre  exemple  à  Monsdenovem,  au  diocèse  de 
Montalto  (cf.  la  cause  Montisalti\  Juriiim,  i4  décembre  1901 
et  2G  avril  1902,  Canonisic,  1902,  pp.  108  et  485j.  Gomment 
déterminer  la  compétence  de  ces  curés  ?  Sans  doute  on  devra 
la  restreindre,  pour  le  mariage,  comme  pour  les  autres  sacre- 
ments, à  leurs  propres  sujets,  en  raison  même  de  la  dépen- 
dance pins  personnelle  que  territoriale  ;  mais  à  l'égard  de  ces 
sujets,  pourront-ils  l'exercer  uniquement  dans  leur  église,  ou 
bien  dans  tout  le  territoire  ?Et  si  on  se  borne  à  l'accepter  pour 
l'église,  comment  parer  aux  mariages  in  extremis  et  autres 
cas  exceptionnels  ?  Dans  sa  séance  du  i"" février,  laS. C.  are- 
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solu  la  question  en  ces  termes  :  «  IX.  Ubinani  et  quomodo  pa- 
rochus,  qui  in  lerritorioaliis  parochis  assignato  nonnullas  per- 
sonas  vel  familias  sibi  subditas  habet,  matrimoniis  adsistere 
valeat.  —  I\.  :  Affirmative,  quoad  suos  subditos  lanlum,  ubi- 
que  in  dicto  territorio,  facto  verbo  cum  SSmo  ».  Le  recours 
au  Saint  Père  indique  assez  que  la  loi  nécessitait  une  inter- 
prétation autlientique.  —  Remarquons  en  terminant  que  les 
fidèles  dont  il  vient  d'être  question  contracteraient  validement 
mariage  devant  les  curés  de  la  même  localité  qui  ont  une 
véritable  juridiclion  territoriale;  l'observation  s'applique  ég-a- 
lement  aux  cas  qui  nous  restent  à  envisager. 

4.  On  peut  aller  plus  loin  et,  supprimant  toute  attache  ter- 
ritoriale, considérer  la  compétence  de  curés  qui  ont  une  juri- 
diction exclusivement  personnelle  sur  certaines  familles , 
qu'ils  suivent  n'importe  où.  Existe-t-il  de  tels  curés?  je  ne 
saurais  en  fournir  aucun  exemple  ;  mais  sans  doute  îe  cas 
n'est  pas  inouï,  puisque  la  S.  G.  a  cru  devoir  l'examiner.  Se- 
rait-ce le  cas  des  curés  mozarabes  de  Tolède  ?  je  n'oserais  le 
dire.  Quoi  qu'il  en  soit,  si  le  décret  Ne  teniere  a  voulu  non 
seulement  rendre  territoriale  la  juridiction  des  curés,  mais 
sup[)rimer  toute  juridiction  personnelle,  il  faudra  conclure 
que  les  curés  dont  nous  parlons  seront  dans  l'impossibilité 
d'assister  validement  au  mariage  de  leurs  paroissiens.  Mais 
rien  ne  fait  penser  qu'il  en  soit  ainsi  :  aussi  longtemps  qu'on 
laisse  à  ces  curés  leur  situation  exceptionnelle,  on  ne  peut 
leur  retirer  un  droit  paroissial  aussi  essentiel  que  celui  de  pro- 
céder au  mariage  de  leurs  paroissiens.  Par  conséquent^  leurs 
droits  n'auraient  pas  été  modifiés  par  la  nouvelle  législation. 
C'est  en  effet  ce  qu'a  décidé  la  S.  C.  :  «  VII.  Ubinam  et  quo- 
modo cappellani  castrenses,  vel  parochi  nullum  absolute  ter- 
ritorium  nec  cumulative  cum  alio  parocho  habenles,  at  juris- 
dictionem  directe  exercentes  in  personas  aut  familias,  adeo  ut 
lias  personas  sequantur  quocumque  se  conférant,  valide  ma- 
trimoniis suorum  subditorum  adsistere  valeant.  — II.  :  Quoad 
cappellanos  castrenses  aliosque  parochos,  de  quibus  in  dubio, 
nihil  esse  immutalum  ». 

5.  Comme  on  le  voit,  la  situation  n'a  pas  été  modifiée  pour 
les  chapelains    militaires,  dont  la  juridiction  privilégiée  est 


aussi  exclusivement  personnelle.  La  question  avait  été  posée 
pour  les  aumôniers  militaires  espag-nols  par  l'archevêque  de 
Composlellc,  pour  ceux  de  l'Empire  d'Allemagne  par  l'évêque 
titulaire  de  Pergame,  grand  aumônier  ;  dès  lors  que  le  Saint 
Siège  leur  a  consenti  une  juridiction  paroissiale  sur  les  per- 
sonnes qui  appartiennent  à  l'armée,  il  n'était  pas  présumé  vou- 
loir la  leur  retirer  ;  force  était  donc  de  lui  laisser  son  carac- 
tère purement  personnel,  même  pour  l'assistance  au  mariage. 

Ci.  Il  faut  en  dernier  lieu  considérer  la  répercussion  de  la 
nouvelle  loi  sur  les  très  nombreux  établissements  de  cha- 
rité, hôpitaux,  maisons  de  retraite,  orphelinats,  et  autres  sem- 
blables, soustraits  par  privilège  ou  de  droit  diocésain  à  la 
juridiction  paroissiale  ;  les  recteurs  ecclésiastiques  de  ces 
établissements  en  sont  comme  les  curés,  leurs  pouvoirs  étant 
d'ailleurs  restreints  au  personnel  habitant  à  demeure  ;  et  ces 
pouvoirs  comprennent  l'assistance  au  mariage.  Sans  doute, 
en  ce  qui  concerne  les  établissements  exempts  de  droit  diocé- 
sain, la  mesure  très  simple  et  suffisante  consiste  dans  la  délé- 
gation donnée  par  l'évêque  aux  recteurs  des  hôpitaux,  hospi- 
ces, etc.,  aux  termes  de  l'art.  VI  ;  et  cette  délégation  sera 
restreinte,  à  peine  de  nullité,  aux  personnes  résidant  à  de- 
meure dans  l'établissement.  Ce  moyen  demeurera  toujours  à 
la  disposition  des  évêques  qui  diront  nettement,  soit  dans  les 
statuts  diocésains,  soit  dans  les  feuilles  de  pouvoirs  délivrées 
aux  aumôniers,  quels  pouvoirs  délégués  ils  entendent  leur 
confier. 

Il  n'en  est  pas  moins  nécessaire  d'établir  légalement  la  si- 
tuation, à  l'égard  de  la  présente  loi,  des  aumôniers  qui  jouis- 
sent pour  leurs  établissements  de  véritables  droits  parois- 
siaux, comme  l'hôpital  de  Compostelle  au  sujet  duquel  l'arche- 
vêque de  cotte  ville  consultait  la  S.  C,  ou  diverses  institutions 
du  diocèse  de  Venise,  dont  parle  le  Patriarche  de  cette  cité.  A 
moins  de  leur  retirer  l'un  de  leurs  droits  paroissiaux,  et  l'on 
ne  saurait  présumer  que  telle  ait  été  l'intention  du  législateur, 
il  faut  les  traiter  comme  les  curés  dont  la  juridiction  est  res- 
treinte à  des  personnesdéterminées,  dans  un  territoire  précis. 
Et  telle  est  aussi  la  solution  adoptée  par  la  S.  ('.  :  «  X.  Xuin 
cappellani  seu  redores  piorum   cujusvis   generis  locorum,    a 
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paroclliali  jurisdictione  exeniptorum,  adsistere  valide  possint 
matrimoniis  absque  parochi  vel  Ordinarii  delegalione.  —  R.: 
Affirmative,  pro  personis  sibi  creditis,iii  loco  tamen  ubi  juris- 
dictionem  exercent,  dummodo  consletipsis  commissam  fuisse 
plenam  potestatem  parochialem  ». 

II.  —  l'assistance  licite  au  mahiagk 

A  plusieurs  reprises,  au  cours  de  l'article  précédent,  nous 
avons  fait  observer  que  les  prescriptions  relatives  à  la  vali- 
dité du  mariage  ne  modifiaient  pas  la  pratique.  Cette  obser- 
vation s'applique  également  aux  règles  énoncées  à  l'article  V, 
sur  l'assistance  licite  au  mariage.  On  n'y  relèvera,  en  effet, 
qu'un  seul  point  qui  diffère  de  la  discipline  actuelle;  c'est  la 
réduction  à  un  mois  du  séjour  qui  permet  de  devenir  parois- 
sien en  vue  du  mariage,  et  qui  permet  également  au  curé  d'y 
assister  licitement.  Sauf  cette  détermination,  qui  fait  disparaî- 
tre les  complications  du  quasi-domicile,  rien  n'est  changé  aux 
lois  canoniques  sur  les  conditions  de  l'assistance  licite  au 
mariage. 

Il  ne  s'agit  pas  ici  du  mode  d'assistance  :  les  prescriptions 
et  directions  du  Rituel  ne  sont  pas  visées  et  demeurent  en 
pleine  vigueur.  Il  s'agit  de  déterminer  quand  le  curé  pourra 
procéder  au  mariage,  à  l'égard  de  quelles  personnes,  après 
quelles  formalités  et  enquêtes.  L'article  V  contient  à  ce  sujet 
les  cinq  dispositions  suivantes  : 

1°  On  ne  procédera  au  mariage  qu'après  s'être  assuré, 
comme  par  le  passé,  de  l'état  libre  des  futurs,  en  d'autres 
termes,  après  avoir  constaté,  suivant  les  prescriptions  du 
droit, que  rien  ne  s'oppose  à  leur  mariage; 

2"  On  ne  procédera  au  mariage  que  des  paroissiens,  c'est-à- 
dire  de  ceux  qui  ont  sur  la  paroisse  domicile,  ou  du  moins  un 
séjour  d'un  mois; 

'S"  Sinon  on  demandera  l'autorisation  du  propre  curé  ou 
Ordinaire,  sauf  le  cas  de  nécessité  ; 

4°  Le  mariage  des  ifar/i  doit  être  autorisé  par  l'Ordinaire  ; 

5°  En  règle,  et  sauf  motif  légitime,  le  mariage  se  fait  devant 
le  curé  de  la  future. 

i"  Entendu  au  sens  large,  le  procès  d'état  libre,  ou,  si  l'on 
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veut,  l'enquêle  pour  constater  l'état  libre  des  futurs,  com- 
prend toutes  les  démarches  et  productions  de  documents  et 
témoignages  destinés  à  prouver  qu'aucun  obstacle  canonique 
ne  s'oppose  au  mariage  projeté.  Ce  sont,  en  un  mot,  toutes 
les  formalités  antérieures  au  mariai^e  :  la  production  de  l'acte 
de  baptême,  la  publication  des  bans,  la  recherche  des  empê- 
chements, notammentpar  les  questionsadressées  aux  futurs  par 
le  curé.  La  demande  et  l'obtention  des  dispenses  nécessaires 
ne  concernent  pas  tous  les  mariages;  elles  n'en  sont  pas  moins 
des  conditions  requises  pour  qu'on  puisse  procéder  au  mariage, 
s'il  existe  un  empêchement  quelconque,  dirimant  ou  prohi- 
bant, public  ou  occulte,  suivant  les  règles  en  vigueur. 

Sur  la  méthode  à  suivre  pour  le  procès  d'état  libre,  notre 
texte  se  contente  d'une  expression  assez  vague  :  seroafis  de 
Jure  serrandis.  En  parlant  ainsi,  le  législateur  a  voulu,  à  notre 
avis,  s'abstenir  de  légiférer  sur  ce  point  et  se  contenter  de 
maintenir  les  méthodes  en  usage  dans  les  divers  diocèses.  Ni 
l'instruction  de  1670  n'a  été  abrogée  pour  les  rares  diocèses 
où  elle  est  observée,  ni  elle  n'a  été  étendue  à  ceux  pour  les- 
quels elle  est  demeurée  lettre  morte.  —  On  sait  que  le  droit 
écrit  sur  la  confection  du  procès  d'état  libre  est  contenu  dans 
une  instruction  du  Saint-Office,  en  date  du  21  août  itiyo.  La 
méthode  prescrite  est  assez  compliquée:  d'abord  deux  témoins 
doivent  déposer  devant  l'Ordinaire  ou  son  déléîrué  sur  l'état 
libre  de  chaque  futur;  une  procédure  analoijue  doit  avoir  lieu 
dans  tous  les  diocèses  où  l'un  ou  l'autre  des  futurs  a  passe 
plus  de  six  mois  depuis  l'àge  de  puberté  ;  le  curé  fait  son 
enquête  et  la  publication  des  bans;  tous  ces  documents  sont 
centralisés  à  l'évêché;  après  examen,  l'Ordinaire  permet  au 
curé  de  procéder  à  la  célébration  du  mariage.  Celte  méthode, 
absolument  inapplicable  dans  nos  vastes  diocèses,  n'est  guère 
en  usage  que  dans  les  anciens  Etats  de  l'Eglise;  ailleurs  elle 
est  tombé  en  désuétude,  ou,  pour  mieux  dire,  elle  n'a  jamais 
été  observée,  et  le  curé  procède  seul  à  l'enquête,  le  recours  à 
l'évêché  n'ayant  lieu  que  pour  la  demande  des  dispenses  ou 
de  certaines  autorisations  réservées  (cf.  Gasparri,  op.  cit.^  n. 
172  et  i85;  Cennari,  Breur  rommrnto,  p.  2G,  not.).  Or  le 
décret  ne  pouvait,  par  les  seules  paroles  5fV'f'«//s  de  jure  ser- 
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vandis,  étendre  à  tous  les  pays  où  on  ne  l'observe  pas  l'ins- 
truction du  Saint-Office;  moins  encore  peut-on  voir  dans  cette 
expression  le  retrait  de  cette  instruction  pour  les  diocèses  où 
elle  est  en  vigueur.  Par  conséquent,  les  curés  n'ont  pas  à  mo- 
difier leur  manière  de  faire;  ils  peuvent  et  doivent  se  confor- 
mer, comme  par  le  passé,  aux  statuts  diocésains  et  à  la  cou- 
tume, en  attendant  que  le  futur  Gode  leur  apporte  une  méthode 
plus  précise  d'instruire  le  procès  d'état  libre.  —  Cette  con- 
clusion clairement  impliquée  dans  le  texte  de  notre  article,  a 
été  formellement  énoncée  dans  la  réponse  suivante  de  la  S. 
G.  :  «XI.  An  a  decretoA'e  temere  abolitasit  lex  velconsuetudo 
in  nonnullis  diœcesibus  vigens,  vi  cujus  a  Guria  episcopali 
peragenda  sunt  acta  quibus  constet  de  statu  libero  contrahen- 
tium  et  dein  venia  fiât  parochis  adsistendi  matrimoniis.  — 
R.:  Servetur  solitum  ». 

Pour  la  production  de  l'acte  de  baptême,  le  nouveau  dé- 
cret suggère  une  observation  importante.  Comme  on  le  verra 
plus  loin,  il  est  désormais  prescrit  de  communiquer  l'acte 
de  mariage  au  curé  de  la  paroisse  où  a  été  baptisé  chacun 
des  contractants,  afin  que  mention  du  mariage  soit  ajou- 
tée en  marge  de  l'acte  de  baptême.  La  raison  de  cette  mesure 
est  évidente  :  on  veut  empêcher  des  divorcés  ou  autres  de 
contracter  frauduleusement  un  second  mariage  à  l'église.  Si 
l'on  réfléchit  qu'en  bien  des  contrées,  en  France  notamment, 
le  procès  d'état  libre  proprement  dit,  tel  que  l'a  prescrit  le 
décret  du  S.  Office  du  21  août  1670,  n'est  pasinstruit;  si  l'on 
se  rappelle  les  nombreuses  tentatives  faites  par  des  divorcés, 
surtout  dans  les  grandes  villes,  pour  contracter  à  l'église  unse- 
cond  mariage,  on  admettra  sanspeine  l'utilité  de  cette  nouvelle 
mesure.  Mais  pour  que  celle-ci  produise  sou  effet,  il  est  abso- 
lument nécessaire  qu'on  exige  pour  le  mariage  un  certificat  de 
baptême  de  date  récente.  A  quoi  servirait,  pour  attester  l'ab- 
sence d'un  mariage  antérieur,  la  production  d'un  acte  de  bap- 
tême délivré  pour  la  première  communion,  je  suppose  ? 

Par  conséquent,  les  instructions  adressées  au  clergé  par  les 
curies  diocésaines, pour  la  mise  en  vigueur  du  nouveau  décret, 
devront  contenir  certaines  précisions,  notamment  pour  les 
grandes  villes,  uù  la  fraude  est  plus  facile  et  plus  fréquente.  Il 
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me  semble  qu'oïl  y  prescrirait  utilement  ces  trois  points  :  — 
1°  le  curé  qui  fait  le  mariage  devra  exiger  une  copie  de  l'acte 
de  baptême  qui  ne  soit  pas  délivrée  depuis  plus  de  trois  mois. 
Je  propose  cette  limite  parce  que  c'est  celle  qui  est  prescrite 
pour  la  production  de  l'acte  de  naissance  en  vue  du  mariage 
civil  :  et  cette  uniformité  serait  une  excellente  raison  à  donner 
aux  fidèles  qui  trouveraient  la  mesure  gênante  ;  —  2  le  curé 
qui  délivre  la  copie  de  l'acte  de  baptême  devra  y  reproduire 
soigneusement,  s'il  y  a  lieu,  la  mention  du  mariage  écrite  en 
marge;  —  3"  le  curé  qui  demande  copie  d'un  acte  de  baptême 
devra  indiquer, quand  il  y  a  lieu,  qu'il  la  demande  en  vue  d'un 
mariage  ;  ceci  n'étant  pas,  au  surplus,  très  important. 

Quant  aux  publications  de  bans,  rien  n'y  est  directement 
modifié  par  notre  décret, qui  ne  les  nomme  même  pas.  On  con- 
tinuera donc  à  faire  comme  par  le  passé,  aussi  longtemps 
du  moins  qu'on  n'aura  pas  reçu  de  nouvelles  instructions. 
Mais  la  réduction  à  un  mois  du  séjour  pour  le  mariage  n'aura- 
t-elle  pas  une  répercussion  sur  la  publication  des  bans?Devra- 
t-on  continuer,  comme  par  le  passé,  à  exiger  la  publication 
non  seulement  dans  le  lieu  de  la  résidence  actuelle,  mais  dans 
celles  qu'on  aurait  quittées  depuis  moins  de  six  mois, sans  par- 
ler du  domicile  proprement  dit?  A  cette  question,  que  m'a- 
dresse un  lecteur  du  Carioniste,  je  réponds  sans  hésitation 
qu'on  doit  continuer  à  observer  les  statuts  diocésains,  aussi 
longtemps  qu'ils  n'auront  pas  été  modifiés.  D'abord,  le  décret 
ne  parlant  pas  de  la  publication  des  bans,  on  ne  peut  présumer 
qu'il  ait  voulu  y  rien  changer.  En  second  lieu,  la  législation 
de  droit  commun  relative  aux  publications  est  très  brève 
(cf.  Gasparri,  op.  cit.,  n.  :>o8);  elle  se  borne  à  dire  que  le  pro- 
pre curé  devra  faire  les  publications,  sans  distinguer  entre  le 
domicile  et  le  quasi-domicile;  les  précisions  relèvent  du  droit 
diocésain.  Donc  le  décret  n'a  pas  voulu  modifier  la  législation 
de  droit  commun.  En  troisième  lieu,  les  bans  ont  pour  raison 
d'être  la  découverte  des  empêchements;  la  fin  de  la  loi  semble 
donc  suggérer  le  maintien  des  publications  partout  où  elles 
sont  en  usage.  Il  n'appartient  à  aucun  curé  de  modifier  la  légis- 
lation de  son  propre  chef. 

(.1  siiiure.)  A.  Boudinhon. 


LA  VERSION  SYRIAQUE  DE  L'OCTATEUQUE  DE  CLÉMENT. 

Traduction  française. 

PREMIER  LIVRE  DE  CLÉMENT  (suite). 

XXIII.  Le  samedi  (i)  il  offrira  trois  pains  selon  le  nombre  (des 
personnes)  delà  Trinité  (fol.  GG  v"),  et  le  dimanche  il  en  offrira  qua- 
tre  selon  le  nombre  des  Evanj;5"iles. 

Tandis  que  (l'évêque)  officie,  que  le  voile  de  la  porte  soit  étendu 
en  symbole  de  l'erreur  de  l'ancien  peuple,  et  qu'il  officie  à  l'intérieur 
avec  les  prêtres,  les  diacres,  les  veuves  canoniques,  les  sous-diacres, 
les  diaconesses,  les  lecteurs,  et  ceux  qui  ont  des  charismes.  L'évoque 
se  tiendra  le  premier  au  milieu,  les  prêtres  seront  aussitôt  après  lui 
des  deux  côtés,  les  veuves  viendront  après  les  prêtres  du  côté  g^auclie, 
les  diacres  viendront  après  les  prêtres  du  côté  droit,  les  lecteurs 
après  ceux-ci,  les  sous-diacres  après  les  lecteurs,  et  les  diaconesses 
après  les  sous-diacres. 

2.  L'évêque  imposera  les  mains  aux  pains  placés  sur  l'autel,  les 
prêtres  imposeront  les  mains  en  même  temps,  les  autres  se  borneront 
à  assister. 

3.  On  ne  recevra  pas  de  pain  d'un  catéchumène,  quand  bien 
même  son  fils  ou  sa  femme  seraient  fidèles  et  qu'il  voudrait  l'offrir 
pour  eux  ;  (son  oblation)  ne  sera  pas  offerte  avant  qu'il  soit  baptisé. 

Avant  que  l'évêque  ou  le  prêtre  n'offre,  le  peuple  se  donnera  la 
paix.  Puis  dans  un  g-rand  silence  le  diacre  dira  : 

4.  Proclamation  du  diacre  sur  l'Eucharistie. 

(Elevez)  vos  cœurs  au  ciel.  — Si  quelqu'un  a  de  la  haine  contre 
son  compas-non,  qu'il  se  réconcilie.  —  Si  quelqu'un  a  une  cons- 
cience incrédule,  qu'il  (le)  confesse.  —  Si  quelqu'un  a  une  conscience 
éloignée  des  préceptes,  qu'il  s'en  aille.  — Si  quelqu'un  a  commis 
un  péché,  qu'il  ne  se  cache  pas,  il  n'a  pas  à  se  cacher.  — :  Si  quel- 
qu'un a  l'esprit  malade,  qu'il  n'approche  pas.  —  Si  quelqu'un 
n'est  pas  pur  ou  n'est  pas  ferme,  qu'il  parte.  —  Si  quelqu'un 
est  étranger  aux  préceptes  de  Jésus,  qu'il  s'en  aille.  —  Si  quelqu'un 
méprise  les  prophètes,  qu'il  s'écarte,  qu'il  se  préserve  de  la  colère  du 
Fils  unique.  —  Ne  méprisons  pas  la  croix.  —  Fuyons    les    menaces 

(i)  Cilô  par  IJak  Heuraeus,  Noiiwcanon,  p.  'i-j. 
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de  Notre  Seig-neur,  —  Le  Père  des  lumières  nous  voit  ainsi  que  son 
Fils  et  les  anges  g-ardiens  (i).  —  Prenez  ^arde  de  n'avoir  pas  de 
haine  contre  votre  prochain.  —  Veillez  à  ce  que  personne  n'aie  de 
colère;  Dieu  (le)  voit.  —  En  haut  les  cœurs,  pour  offrir  (le  sacri- 
fice) source  de  vie  et  de  sainteté.  —  Par  la  sag-esse  divine,  nous  rece- 
vrons la  grâce  qui  nous  est  octroyée. 

5.  Puis  (2)  l'évêque',  comme  confessant  et  rendant  grâces 
criera  d'une  voix  terrible  :  Notre  Seigneur  (soit)  avec  vous.  Le 
peuple  répondra  :  Et  avec  ton  esprit.  Uévèque  dira  :  En  haut  vos 
cœurs.  Le  peuple  dira  :  Us  sont  vers  le  Seigneur.  Uévi'-rjue  dira  : 
Confessons  le  Seigneur.  Tout  le  peuple  dira  :  C'est  convenable  et 
juste.  L évêque  criera  :  Les  choses  saintes  aux  saints.  Le  peuple 
répondra  /Au  ciel  et  sur  la  terre  sans  fin. 

{Fo\.  G7  r°)  Eucharistie,  c'est-à-dire  action  de  grâces,  sur 
Voblation  iZ). 

C.  Uévèque  dira  aussitôt  :  Nous  te  rendrons  grâces,  Dieu  saint  ; 
confirmateur  de  nos  âmes  ;  qui  nous  as  donné  la  vie  ;  trésor  d'in- 
corruptibilité; Père  de  ton  Fils  unique,  notre  Sauveur  que  tu  nous  as 
envoyé  dans  les  derniers  temps  pour  nous  sauver  et  pour  nous'  faire 
connaître  ta  volonté.  Ta  volonté  est  que  nous  soyons  sauvés  par  toi. 
Notre  cœur  te  confesse,  Seigneur,  (ainsi  que  notre)  intelligence, 
(notre")  âme,  avec  toutes  (ses)  pensées,  afin  que  ta  grâce  vienne  sur 
nous  et  que  nous  puissions  te  louer  constamment,  ainsi  que  ton 
Fils  unique  et  ton  Saint  Esprit,  maintenant  et  toujours  et  dans  les 
siècles  des  siècles.  Amen. 

7.  Tu  es  la  force  du  Père,  la  grâce  des  nations,  la  science,  la  sa- 
gesse véritable,  l'exaltation  des  humbles,  la  guérison  des  âmes  (4), 
l'appui  des  fidèles.  Car  tu  es  la  force  des  justes,  l'espoir  des  persé- 
cutés, le  port  des  affligés,  la  lumière  des  justes,  (loi  qui  es)  le  Fils 
du  Dieu  vivant.  Fais  luire  sur  nous,  par  ta  grâce  inscrutable,  la  ma- 
gnanimité, la  force,  la  confiance,  la  sagesse,  la  constance,  une  foi 
inflexible,  un  espoir  ferme,  la  science  de  ton  Esprit,  l'humilité,  la 
droiture,  afin  que  nous  soyons   toujours  tes   serviteurs,  que  tout   le 

(i)  Litt.  :  les  anges  qui  visitent. 

(3)  Pour  la  clarté,  nous  mettons  les  rubriques  en  italique;:.  La  suite  a  son  équi- 
valent, beaucoup  plus  court,  dans  les  G.  E.  éth.  et  latines  et  man(]ue  presque 
enlicrennont  dans  les  C.  E.  coptes  et  arabes. 

(3)  La  liturgie  éthiopienne  a  conservé  cette  oraison.  R.,  pp.  i85-i86. 

(4)  Le  syriaque  porte  :  <  la  guérison  des  humilies,  l'cxallalion   des  âmes  ». 
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peuple  te  loue  avec  pureté,  te  bénisse,  te  confesse  toujours,  Seigneur; 
nous  t'en  prions. 

8,  Ensuite.  VéoOque  dira  :  Tu  as  fondé  l'espace,  Seigneur,  toi,  le 
roi  des  trésors  lumineux,  le  visiteur  de  la  céleste  Sion,  le  roi  des 
ordres  des  Archanges,  des  Dominations,  des  Louanges,  des  Trônes, 
des  Vêtements,  des  Lumières,  des  Joies,  des  Délices  ;  Pérc  des  rois, 
qui  liens  tout  dans  la  main,  qui  gouvernes  par  ton  conseil  par  le 
moyen  de  ton  Fils  unique  qui  a  été  crucifié  pour  nos  péchés.  Toi, 
Seigneur,  tu  as  envoyé  dans  un  sein  virginal  ton  Verbe,  participant  de 
ta  pensée  et  de  ta  subslance,parle  moyen  de  qui  tu  as  tout  fait  et  en 
qui  tu  t'es  complu.  Quant  il  fut  conçu  et  enfanté,  il  apparut  ton  Fils 
né  de  l'Esprit  saint  et  de  la  Vierge.  Pour  accomplir  ta  volonté  et  (te) 
préparer  un  peuple  saint,  il  étendit  ses  mains  vers  les  souffrances, afin 
de  délivrer  des  souffrances  et  de  la  corruption  de  la  mort  ceux  qui 
ont  cru  en  toi.  Il  fut  livré  à  une  mort  volontaire  pour  relever  ceux 
qui  étaient  tombés,  rechercher  ceux  qui  étaient  perdus,  vivifier  les 
morts,  briser  les  liens  du  démon,  accomplir  la  volonté  du  Père^  fou- 
ler aux  pieds  le  Schéol,  ouvrir  la  voie  de  la  vie,  diriger  les  justes  vers 
la  lumière,  fixer  des  limites,  éclairer  les  ténèbres,  élever  les  enfants 
et  révéler  la  résurrection.  Il  prit  du  pain,  le  donna  à  ses  disciples  et 
dit  :  Prenez  (et)  mangez,  ceci  est  mon  corps  (fol.  67  v^)  qui  sera  brisé 
pour  vous  en  rémission  des  péchés.  Lorsque  vous  ferez  cela,  vous 
ferez  ma  résurrection.  De  môme  la  coupe  de  vin  qu'il  mélangea,  il  la 
donna  en  signe  du  sang  qui  fut  versé  pour  nous. 

9.  Quil  dise  ensuite  :  Eu  souvenir  donc  de  ta  mort  et  de  ta  résur- 
rection, nous  t'offrons  le  pain  et  la  coupe  en  te  rendant  grâces  —  toi 
qui  es  le  seul  Dieu  éternel  et  notre  Sauveur  —  de  ce  que  lu  nous  a 
jugés  dignes  de  nous  tenir  devant  toi  et  d'y  exercer  le  sacerdoce.  — 
C'est  pourquoi  nous  te  rendons  grâces,  nous  tes  serviteurs,  ô  Sei- 
gneur. 

10. Le  peuple  en  dira  autant. Ensuite  Vévêque  dira  :  Nous  t'offrons 
cette  action  de  grâces,Trinité  éternelle, Seigneur  Jésus  Christ, Seigneur 
Père,  devant  qui  toute  créature  et  toute  nature  tremble  lorsqu'elle 
rentre  en  elle-même.  Seigneur  Esprit  Saint,  apporte  cette  boisson  et 
cotte  nourriture  de  ta  sainteté  ;  fais  qu'ils  ne  nous  induisent  pas  en 
faute,  en  opprobre  ou  en  perdition,  mais  (nous  procurent)  la  santé  et 
la  force  de  notre  âme.  Oui,  Dieu,  donne-nous  que,  par  ton  nom, 
toutes  les  pensées  qui  ne  te  plaisent  pas  soient  chassées.  Soigneur, 
fais  que  toute  pensée  d'orgueil  soit  chassée  de  nous  par  (la  vertu  de) 
ton  nom  qui  est  écrit  à  l'intérieur  des  portes  de  tes  (lieux)  sanctifiés 


—   112   - 

qui  sont  tes  lieux  élevés.  En  l'entendant  le  schéol  est  dans  la  stupeur, 
l'abîme  se  déchire,  les  esprits  sont  chassés,  le  dragon  est  brisé,  l'in- 
fidélité est  chassée,  la  désobéissance  est  subjuj?;'uée,la  colère  est  apai- 
sée, l'envie  est  impuissante,  l'arrogance  est  réprimée,  l'avarice  est 
déracinée,  la  jactance  est  enlevée,  l'orgueil  est  abaissé,  toute  nature 
nuisible  est  détruite. 

1 1.  Donne  donc.  Seigneur,  ù  nos  yeux  intérieurs  de  te  voir,  de  te 
glorifier,  de  te  magnifier,  de  se  souvenir  de  toi,  de  te  servir,  car  chez 
toi  seul  ils  ont  part  (d'héritage),  Fils  et  Verbe  de  Dieu  à  qui  tout  est 
soumis.  Soutiens  jusqu'à  la  fin  ceux  qui  ont  le  don  des  révélations, 
fortifie  ceux  qui  ont  le  don  de  guérison,  rends  courageux  ceux  qui 
ont  le  pouvoir  des  langues,  dirige  ceux  qui  portent  la  parole  instruc- 
tive. Aie  soin  de  ceux  qui  font  toujours  ta  volonté;  visite  les  veuves, 
soutiens  les  orphelins.  Souviens-toi  de  ceux  qui  sont  morts  dans  la 
foi,  donne-nous  part  avec  tes  saints,  donne-nous  le  moyen  de  te 
plaire  comme  ceux-là  t'ont  plu.  Pais  le  peuple  avec  rectitude,  sancti- 
fie-nous tous.  Fais  aussi,  ô  Dieu,  que  tous  ceux  qui  communient  et 
participent  à  tes  saints  (mystères)  te  soient  unis, pour  qu'ils  soient  rem- 
plis du  Saint  Esprit  ^en^  confirmation  véritable  de  la  foi,  afin  qu'ils 
t'adressent  toujours  des  paroles  de  louange  (fol.  G8  r°)  ainsi  qu'à  ton 
Fils  chéri  Jésus-Christ  par  lequel  gloire  et  puissance  pour  toi  avec  le 
Saint  Esprit  dans  les  siècles  des  siècles. 

\2.Lepeuple  dira:  Amen.  —  Le  i//«cre:  Prions  instamment  notre 
Seigneur  et  notre  Dieu  pour  qu'il  nous  donne  la  concorde  de  l'esprit. 
—  L'éoûqiie  :  Donne-nous  la  concorde  dans  le  Saint  Esprit  et  guéris 
nos  âmes  par^cette  oblation  afin  que  nous  vivions  en  toi  dans  tous  les 
siècles  des  siècles.  —  Le  peuple  :  Amen.  —  Le  peuple  répétera  la 
même  prière.  Ensuite  on  terminera  l'action  de  (/races  de  lu  ma- 
nière suivante  :  Que  le  nom  du  Seigneur  soit  béni  dans  les  siècles. 
Le  peuple  :  Amen.  —  Le  prêtre  :  Béni  celui  qui  vient  au  nom  du 
Seigneur,  béni  le  nom  de  sa  gloire.  —  Tout  le  peuple  dira  :  Ainsi 
soit-il  ;  Ainsi  soit-il.  —  Lévèque  dira  :  Envoie-nous  la  grâce  de 
l'Esprit. 

i3.  Si  l'évêque  a  eu  un  songe  charnel,  il  n'offrira  pas  (le  sacrifice), 
mais  ce  sera  un  prêtre  (à  sa  place)  et  il  ne  participera  pas  aux  mys- 
tères, non  qu'il  soit  pollué,  mais  par  respect  pour  l'autel.  Après  avoir 
jeûné  et  s'être  lavé  avec  de  l'eau  pure,  il  offrira  (de  nouveau)  le 
sacrifice  et  fera  le  service.  11  en  sera  de  même  pour  un  prêtre.  Si 
une  veuve  a  ses  règles,  elle  n'approchera  pas  (pour  communier),  de 
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môme  aussi  un  séculier  ou  un  autre  homme  du  pacte  (i),  ils  n'ap- 
procheront pas  (de  la  communion),  par  révérence,  si  ce  n'est  après 
avoir  jeûné  et  s'être  lavés  (2'!. 

14.  Les  clercs  communieront  d'abord  dans  l'ordre  suivant  :  l'évê- 
que,  les  prêtres,  les  diacres,  les  veuves,  les  lecteurs,  les  sous-diacres, 
puis  ceux  qui  ont  des  dons  (des  charismes),  ceux  qui  ont  été  récem- 
ment baptisés,  les  enfants.  Le  peuple  suivra  cet  ordre  :  les  vieillards, 
les  jeunes  g-ens  non  mariés,  puis  les  autres.  Parmi  les  femmes, 
d'abord  les  diaconesses,  puis  les  autres. 

i5.  Quiconque  recevra  l'eucharistie  (3),  avant  de  la  prendre, 
dira  :  Amen. 

Aprt's  (4  I  avoir  reçu  l'euc/iarisfie  (£'j-/ap'.c7-(a),  il  dira  :  Sain- 
te, sainte,  sainte  Trinité  ineffable,  donne-moi  de  prendre  ce  corps 
pour  vivre  et  non  pour  être  condamné.  Donne-moi  de  produire  des 
fruits  qui  te  plaisent,  afin  que,  te  plaisant,  je  vive  en  toi  en  obser- 
vant tes  commandements  et  que  je  t'appelle  Père  avec  confiance, 
lorsque  j'invoque  ton  royaume  et  ta  volonté;  que  ton  nom  soit  sanc- 
tifié en  moi,  Seig^neur,  parce  que  tu  es  fort  et  louable  ;  à  toi  g-loire 
dans  les  siècles  des  siècles.  Amen.  Après  ta  prière  il  communiera. 

Lorsqu'il  participera  au  calice,  il  dira  deux  fois  :  Amen, pour 
l'ensemble  du  corps  et  du  sang. 

iG.  Après  que  tous  auront  communié  ils  prieront,  confessant 
et  rendant  grâces  pour  la  communion.  Le  diacre  dira  : 

Confessons  le  Seigneur,  nous  qui  avons  récuses  saints  (mystères), 
afin  que  cette  participation  nous  conduise  à  la  vie  et  au  salut  de  nos 
âmes,  prions  donc  et  louons  le  Seigneur  notre  Dieu. 

17.  Puis  (fol.  08  Vf»)  l'évêque  dira  :  Seigneur  donateur  de  la  lu- 
mière éternelle,  sel  des  âmes,  g'uide  des  saints,  donne-nous  des  yeux 
de  l'âme  qui  te  voient  toujours,  des  oreilles  qui  n'entendent  que  toi, 
afin  que  notre  âme  soit  remplie  de  grâces  ;  crée  en  nous,  ô  Dieu,  un 
cœur  pur,  afin  que  nous  comprenions  toujours  ta  g-randeur.  Dieu 
admirable  et  ami  des  hommes,  rends  nos  âmes  bonnes  et  rends  nos 
volontés  inébranlables  par  cette  eucharistie  que  nous  avons  prise  ; 
noussommes  tes  humbles  serviteurs,  car  ton  royaume  est  béni.  Sei- 
gneur Dieu,  il  est  g^lorieux  et  exalté  dans  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint 

(1)  Qiomô.  Ces  hommes  «  du  paclc  »  semblent  être  tous  les  fidèles  puisqu'ils 
viennent  après  les  clercs.  Plus  tard,  il  semble  (juc  ce  mot  ait  désigné  les  religieux 
qui  d'abord  vivaient  dans  le  monde. 

(2)  C'est  sans  doute  une  iniluence  de  la  législation  mosaïque,  Léuit.,  xv. 
(3|  Litt.  :  l'action  de  grâce. 

(4)  Il  faut  entendre  :  «  lorsqu'il  tient  l'Eucharistie  eu  mains  ». 
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Esprit  dès  avant  les  siècles  et  maintenant  dans  toutes  les  gônéralions 
et  dans  les  siècles  sans  fin.  Le  peuple  dira  :  Amen. 

XXIV.  Si  le  prêtre  consacre  de  l'huile  pour  la  f/uérison  des 
malades,  il  dira  à  mi-voix  en  plaçant  le  vase  devant  l'autel  : 
Seig^neur  Dieu  qui  nous  as  donné  l'Esprit  Paraclet,  Seigneur,  nom 
salutaire,  inébranlable,  caché  aux  fous  et  révélé  aux  sages  ;  Christ, 
qui  nous  as  sanctifiés  et  qui  as  instruit  dans  ta  miséricorde  ces  ser- 
viteurs (les  prêtres)  que  tu  as  choisis  dans  ta  sag-esse  ;  toi  qui  as 
envoyé  la  science  de  ton  Esprit  à  nous  autres  pécheurs  par  ta  sain- 
teté, lorsque  lu  nous  as  fait  don  de  l'Esprit,  toi  qui  g-uéris  toute 
maladie  et  toute  souffrance,  qui  as  donné  le  don  (charisme)  de  g-uéri- 
son  à  ceux  que  tu  en  as  jugés  dignes  ;  envoie  sur  cette  huile  qui  est 
le  type  de  ta  douceur  (i)  la  plénitude  de  ta  commisération,  pour 
qu'elle  délivre  ceux  qui  souffrent,qu'elle  ramène  les  malades  à  la  santé, 
qu'elle  sanctifie  ceux  qui  se  convertissent  et  viennent  à  ta  foi,  car  tu 
es  fort  et  louable  dans  les  siècles  des  siècles.  Le  peujde  dira  : 
Amen. 

XXV.  On  dira  la  même  prière  sur  l'eau. 

F.  Nau. 

(i)  Litt.  :  «  de  ta  graisse  ». 
(A  suivre.) 


ACTA   SANCTyE   SEDIS 

I.  —  ACTES  DE  SA  SAINTETÉ 

Lettre  à  Dom  Gasquet  sur  la  révision  de  la  A'ulgate. 

DiLECTO  FILIO  AlDANO  GaSQUET,  AbbATI,  GoNGREGATlONIS  AnGLO-BeNE- 
DIGTIN^  PRiESIDI 

Dileçte  fili,  salutem  et  apostolicam  benedictîonem. 

Delatum  sodalibus  Benedictinis  munus  pervestig-ationum  studio- 
rumque  apparandorum,  quibus  nova  innitatur  editio  Convcrsionis 
Latin*  Scripturarum,  qmv  Vulgataî  nomen  invenit,  adeo  equidem  arbi- 
tramur  nobile,  ut  gratulari  vehementer  non  tibi  modo,  sed  sodali- 
bus universis  tuis,  iis  maxime,  qui  adjutores  clari  operis  erunt, 
debeamus.  Operosum  et  arduum  habetis  propositum  facinus,  in  que 
sollerter,  memoriâ  patrum,  célèbres  erudilione  viri,  ipsoque  e  Ponti- 
ficuni  numéro  aliquot,  felici  haud  plane  conatu,  elaborarunt.  Adjun- 
gentibus  vobis  rei  illustri  animum,  non  est  dubitationi  locus,  finem 
vos  concrediti  muneris  fore  assecuturos,  qui  finis  restitutione  conti- 
netur  primiformis  textus  Hieronymianœ  Bibliorum  Conversionis 
consequentium  sœculorum  vitio  non  pauUum  depravati.  Explorata, 
qua  Benedictini  sodales  pollent,  paleographiae  historicarumque  disci- 
plinarum  scientia,  eorumque  compertissima  in  pervestigando  cons- 
tautia,  certo  securoque  animo  doctos  esse  jubent  perfecta  vos  inves- 
tigatione  antiquos  Godices  universos  Latinui  Scripturarum  Interpre- 
tationis,  quotquot  adservari  in  Europae  bibliotliecis  ad  liœc  tempora 
constat,  esse  examinaturos  ;  idque  prietcrea  habituros  curaî,  Godices 
ubique  conquirere  in  lucemque  proferre,  qui  usque  adhuc  incom- 
perti  latcant.  Has  vero  conquisitiones  valde  exoptandum  ut,  quo 
minore  fieri  neg^otio  possit,  persequi  cuique  vestrum  fas  sit  :  ideoque 
praifeclis  tabulariorum  bibliothecarumque  studia  vestra  impense 
commendamus,  nihil  ambigentes  quin,  pro  sua  in  doctrinas  Libros- 
que  sacros  voluntate,  omnem  vobis  gratiam  impertiant.  —  Singula- 
ris  praestantia  rei,  et  concepta  de  vobis  ab  Ecclesia  expectalio  ;  in- 
g'enium  item  horum  temporum,  quibus  illud  certe  dandum  est 
laudi,  pervestig-ationes  istiusrnodi  ita  perticere  ut  nuUa  ex  parle 
reprehendenda  videantur  :  talia  hœc  profecto  sunt  ut  aperte  inde 
363«  livraison,  mars  1908.  111 
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appareat,  oportere  id  opus  ad  absolutioaem  plane  ac  perfectionem 
afferri,  ductuque  coiifici  normarum,  qu.ne  plurimi  apud  disciplinas 
id  g-enus  jestimentur.  Equidem  intelligimus  lon^-o  vobis  opus  esse 
temporis  spatio,  ut  munus  exitu  fausto  concludatis  ;  (alis  namque 
agitur  res^  quam  animis  ag-gredi  et  perficere  necesse  est  curarum  et 
festinationis  expertibus.  Neque  vero  perspicuum  minus  Nobis  est, 
quam  multa  pecuniae  vi  tam  amplo  exequendo  consilio  sit  opus  :  ob 
eamque  rem  spem  libet  amplecti  non  defuturos  immortali  operi  qui 
de  suis  fortunis  adjutores  velint  se  dare,  bene  de  Sacris  Litteris  ac 
de  christiana  Religione  merituri.  Eos  Nos,  perinde  alque  vos  initio 
egreg-ii  facinoris,  hortatione  prosequimur,  velint  Nobiscum  adjumen- 
tum  operi  afferre  ;  quandoquidem  qui  bona  impendunt  studia,  libe- 
ralibus  debent  manibus  fulciri.  Auspicem  luminum  gratiarumque 
cœlestium,  indicemqueprœcipuœdilectionis  Nostrre  Apostolicambene- 
dictioncm  tibi  iisque  universisac  singulis,  qui  studium  opemve  prfes- 
tantissimo  facinori  contulerint,  peramanter  in  Domino  impertimus.     i 

Datum  Romae  apud  S.   Petrum,  die  m  Decembris  anno  mcmvii, 
Pontificatus  Nostri  quinlo. 

Plus  pp.  X. 


IL  —  SECRÉTAIRERIE  DES  BREFS 

Nomination  de  deux  coadjuteurs  et  de  deux  abbés  au  Brésil. 

YENERABILIFRATRIGERARDO  VAN  CALOEX  O.  S.  B  .  EPISCOPO  TITULARI  PIIO- 
CAENSI  ABBATI  B.  M.  V.  A  MONTESERRATO  FLUMI.NIS  JANUARII  YICARIO 
GENERAL!  GONGREGATIONIS  BENEDICTINiE  I.N  BRASILIA. 

Plus  PP.    X. 

Venerabilis  Frater,  salutem  et  Apostolicam  Benedictionem. 

Ex  oflicio  supremi  apostolatus  quo  nullis  quidem  meritis  Nostris 
in  sublimi  Principis  Apostolorum  cathedra  coUocati  fungimur.  in 
omnes  clirislianiorbis  partes  vel  longo  terrarum  marisque  intervalle 
dissitas,  oculos  mentis  Nostra?  convertimus,  et  qu;e  rei  sacrse  procu- 
rationi  melius  g-erendœ  facere  possunt,  intcrposita  Nostra  auctoritate 
decernere  satagimus, 

Jamvero  probe  novimus  Benedictinam  in  Brasilia  Congregationem 
novissimc  instauratam  tuisque,  Venerabilis  Frater,  curiscommissam 
tuapotissimum  sedulitateet  industria,frequentimonachorum  numéro 
et  susceptorum  operum  laude  florere,  ideoque  ut  potiora  jugiter  in- 
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crementa,  Deo  favente,  suscipiat,  placet  Nobis  hactenus  Abbatis 
solatio  destitutas,  ipsius  Congregationis  Abbatias  suo  praesule  provi- 
dere,  ut  uberius  in  illius  partibus  spiritual!  fidelium  bono  consultum 
sit. 

Quœ  cum  ila  sint,  exhibitis  Nobis  tuo  nomine  precibus  benig'ne 
annuentes,  omnesque  et  siugulos,  quibus  hae  Nostrie  Litterae  favent, 
a  quibusvis  ecclesiasticis  censuris,  senteatiis  et  pœnis,  si  quas  forte 
incurrerint,  hujus  tantum  rei  gratia  absolventes  et  absolutos  fore 
censentes,  collatis  etiam  consiliis  cum  Venerabilibus  Fratribus  Nos- 
tris  Sanctœ  RomanœEcclesia^Cardinalibus  in  Congreg-ationem  adlec- 
tis  ecclesiasticis  negotiis  extra  ordinem  pertractandis  praepositam,  ex 
certa  scientia  ac  matura  deliberatione  Nostris  hœc  quae  infra  scripta 
sunt  Apostolica  Nostra  auctoritate  decerneada  censuimus. 

Et  primo,  cum  tu,  Venerabilis  Frater,  apostolicis  laboribus  frac- 
tus,  et  malefirmse  valetudinis  incommodis  conflictatus,  Coadjutoris 
Abbatis  opem  Nos  supplex  flag'itaveris,  Nos,  inspectis  sing-ularibus 
animi  ing-eniique  virtutibus  quibus  enitet  dilectus  fîlius  Chrjsosto- 
mus  de  Saeg-her  Ordinis  Sancti  Benedicti  sacerdos,  tuae  Abbatiae 
Prior,  illius  Capituli  suffragiis  permoti,  illum  Abbatiœ  Sancti  Mar- 
tini Tebaensis  tilularem  Abbatem  rite  par  pi'aesentes  Apostolica  auc- 
toritate cum  omnibus  facultatibus  necessariisatque  opportunis  renun- 
ciamus  ;  simulque  coadjutorem  tuum  cum  futurae  successionis  jure 
elig-imus.  Volumus  vero  ut  te  vivente,  et  coadjutoria  hujusmodi  du- 
rante, ipse  Ghrysostomus  in  Abbatiie  tua;  lieatœ  Mariœ  Virg-inis  a 
Monteserrato  Fluminis  Januarii  administratione  eatenus  se  ingérât, 
quatenus  tu  volueris  ac  mandaveris  ;  omnibus  ac  singulis  ad  quos 
spectat  praicipimus  ut  eum  in  Coadjutoris  tui  offîcium  recipiant, 
admitlant  illique  faveant,  pareant  ac  priBsto  sint  :  tandem  quando- 
cumque  per  obitum  tuum,  vel  aliam  quamlibet  causam  Abbatia 
Beatie  Maria;  Virginis  a  Monteserrato  Fluminis  Januarii  vacet,  eum- 
dem  Chrysostomum,  nunc  pro  tune,  a  vinculo  Abbatiie  Sancti  Mar- 
tini Tebaensis,  de  Apostolica;  Nostnc  potestatis  plenitudine  solventes, 
de  pleno  jure  Abbatem  ipsius  Abbatiie  Beata;  Marine  Virginis  a  Monte- 
serrato Ordinis  Sancti  Benedicti  nuUius  Dioecesis,  Fluminis  Janua- 
rii, et  Vicarium  Generalem  Congregationis  Benediclina;  in  Brasilia 
renuntiamus. 

Pneterea  cum  dilectus  filius  Dominicusa  Transfigurations  Macha- 
do,  Abbas  Sancti  Sebastiani  de  Bahia,  et  ipse  gravis  œtatis  incom- 
modis defatigatus,  Coadjutoris  Abbatis  subsidium  rogaverit,  Nos 
dilectum  filium  Mayolum  de  Gaigny,  Ordinis  Sancti  Benedicti,  reli- 
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giouis  studio  non  minus  quana  doclrinœ  lauJe  praeclarum  sacerdo- 
tem,  ad  hujusmodi  Coadjutoriœ  officium  vocandum  censuimus, 
quippe  qui  in  eadem  Abbatia  de  Bahia,  tironum  mag-istri,  philoso- 
pbi;e  ac  Uieolog-iœ  antecessoris,  demum  Prioris  amplissimo  munere 
scile  naviterque  funclus  est.  Quare  ipsum  Mayolum  titularem  Lau- 
bicnsis  Abbatia-  abbatemcum  omnibus  facultatibus  necessariis  atque 
opportunis,  Apostolica  Nostra  auctoritate  per  pr.Tsentes  facimus,  et 
ipsum,  praîsentium  similiter  tenore,  coadjutorem  eligimus  cum  jure 
futur;e  successionis  Dominici  a  Transfig^uratione  Machado,  Abbatis 
Sancti  Sébastian!  de  Bahia.  Itaque  volumus  utvivente  eodem  Abbate 
Dominico  a  Trausfi^uratione,  ipse  Mayolus  eatenus  se  ini^erat  in 
AbbatiiP  Sancli  Sebastiani  de  Bahia  administratione,  quatenus  ille 
Dominicus  voluerit  ac  mandaverit  ;  omnibus  ad  quos  pertinet  prae- 
cipimus  ut  Mayolum  eumdom  in  dictum  Coadjutoris  officium  reci- 
piant,  admittant,  illique  faveant,  pareant  ac  pra-sto  sint  ;  tandem 
quandocumque  per  obitum  dicti  Dominici  vel  aliam  quamlibet  cau- 
sa m,  abbatia  Sancti  Sebastiani  de  Bahia  vacet,  Mayolum  pnedictum 
nuuc  pro  tune  a  vinculo  Laubiensis  Abbatia*  de  potestatis  Apostolicae 
plenitudine  solventes,  de  pleno  jure  Abbatem  Sancti  Sebastiani  de 
Bahia  Apostolica  similiter  Nostra  auctoritate  renuntiamus. 

Insuper  cum  Abbati;e  Ordinis  Sancli  Benedicti  nuncupalae  ab 
Assumptione  Dominse  Nostrœ  in  civitate  Sancli  Pauli,  et  a  Sancto 
Benedicto,  Olinda^  in  prœsentiarumproprii  Abbatis  solatio  deslituta' 
reperiantur.  Nos  illas  suo  Prœsulc  providere  summopere  optantes, 
reiigiosos  viros  quos  tu,  Venerabilis  Frater,datis  litteris  Sanctîe  huic 
Sedi  proposuisti,  omnibus  rei  momentis  attente  ac  sedulo studio  per- 
pensis,  in  Abbates  hujusmodi  eligeudos  existimavimus.  Qu;e  cum 
ita  sint,  Abbatiam  Nostrae  Domina'  ab  Assumptione  Civilatis  Sancti 
Pauli  de  persona  dilecti  filii  Michaelis  Kruse.  Ordinis  Sancti  Bene- 
dicti sacerdotis,  Nobisobmeritorum  pra^stanliam  accepta,  Apostolica 
auctoritate  prœsentium  vi  providemus,  dictumque  Michaelem  in  phi- 
losophia  doctorem,  typis  editis  scriptis  et  pr;pstantibus  animi  inge- 
niique  dotibus  clarum,  in  ejusdem  Abbatiie  Nostra*  Dominie  ab  As- 
sumptione alibatem  eligimus  et  renuntiamus  cum  omnibus  et  sin- 
gulis  facultatibus  necessariis  atque  opporlunis  tum  quoad  ordinem 
tum  quoad  jurisdictionem.  Abbatiam  similiter  Sancti  Benedicti 
Olinda'  Apostolica  auctoritate pr;esentium  tenore, de  persona  provide- 
mus dilecti  filii  Pétri  Rocser,  Ordinis  Sancli  Benedicti  sacerdotis, 
eumdemque  Petrum  pietate  simul  ac  doctrina  clarum  in  abbatem 
dictae  Abbatia?  Sancti    Benedicti   Olindae  renuntiamas,  pariter  cum 
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omnibus  tum  quoad  ordinem  tum  quoad  jurisdictionem  necessariis 
opportunisque  tacullatibus. 

Denique  tibi,  Venerabilis  Frater,  de  pleaitudine  potestatis  Aposto- 
licaî  per  prœsentes  facultatem  impertimur,  ex  qua,  servatis  de  jure 
servandis,  dilectis  filiis  supradictis  Chrysostomo  de  Saeg-her,  eleclo 
abbati  titulari  Sancti  Martini  Tebaensis  etcoadjutori  tuo  per  Nos  re- 
nuntiato  ;  Majolo  de  Gaig-ny,  electo  abbati  titulari  Laubieusi  et  Goad- 
jutori  abbatis  Sancti  Sebastiani  de  Bahia  ;  Michaeli  Kruse,  electo 
abbati  Nostrae  Dominc-e  ab  Assumptionc  Sancti  Pauli  ;  tandem  Petro 
Roeser,  electo  abbati  Sancti  Benedicti  Olindïe,  in  tuaAbbatiali  ccclc- 
sia  Bealae  Mariae  Virg-inis  a  Monteserrato  Fluminis  Januarii  sollem- 
nem  abbatialem  benedictionem  conferre  licite  possis  ac  valeas.  Non 
obstantibus  constitutionibus  et  ordinalionibus  Apostolicis,  necnon 
dictarum  Abbatiarum  etiam  juramento,  confirmatione  Apustolica, 
vel  quavis  firmitate  alia  roboratis  statutis  et  consuetudinibus,  caïte- 
risque  licet  speciali  atque  individua  mentione  et  derogatione  di^nis 
in  contrarium  facientibus  quibuscumque. 

Dalum  Romœ  apud  Sanctum  Petrum,  sub   annulo  Piscatoris,  d'i^ 
vin  Junii  MDGGCGvn,  Pontifîcatus  Nostri  Anno  Quarto. 

R.  Gard.  Merry  del  Val,  a  Secr.  Sial. 


III.  —  S.  G.    GONSISTORIALE 

Amazonum  in  brasiliana  republiga.  Le  couvent  de  N.-D.  de  Mon- 
serrato  érigé  en  abbaye  Nullius  avec  le  territoire  de  Rio 
Branco. 

E  Brasilianje  Reipublicœ  diœcesibus  nuUa  quidem  forsan  latior  ea 
quie  Amazonum  appellatur,  quœque,  uti  fertur,  fere  bis  centena 
chilomctrorum  quadratorum  millia  in  latitudinem  metitur.  Terri- 
torii  autem  amplitudini  itinerum  quoque  accedit  asperitas  ;  quamo- 
brcm  fit  ut  in  dicecesis  bujus  reg^ionibus  sive  civilis  sive  rei  sacrai 
procuratio,  innumeris  implexa  difficultalibus,  sululares  quos  debe- 
ret  parère  nequeat  fructus.  Ilaud  sane  mirum  si  inibi  non  paucis  in 
locis  cives  ad  humanitatcm  exculti  uondum  siut^  tidemque  ipsam 
christianam  necdum  noverint. 

Gravissimis  hisce  malis  SSmus  D.  N.  Pius  PP.  X  pro  Apostolica 
sua  in  univcrsam  J*'cclesiam  sollicitudine  occurrere  volens,  cMni 
diœcesis  Amazonum  in  plurcs  alias  dividi  diœceses  nunc  non  possit, 
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certam  quamdam  ejusdem  territoriipartem,  qu.-c  a  fluniine  cui  adja- 
cet  «  Rio  Branco  »  appellatur,  exquisita  antea  S.  R.  E.  Cardina- 
lium,  qui  negotiis  ecclesiasticis  extraordiriariis  expediendis  pra^po- 
siti  sunt  sententia,  a  diœcesi  ipsa  Amazonum  sejung'cre  atque  regi- 
mini  et  jurisdictioni  cœnobii,  cui  nomen  a  Beata  Maria  Virg-ine  de 
Monteserrato,  Ordinis  sancfiBenedicli,  in  civitale  Fluminis  Januarii 
existentis  subjicere,  in  Abbatiam  Nullius  erigendam,  statuit. 

Quod  igitur  bonum,  faustum  felixque  sit,  Dei  gloriae  atque  chris- 
tiano  nomini  propagande  benevertat,  Sanctitas  Sua,  polestate  utens 
sibi  et  Apostolicie  Sedi  reservata  in  litteris  Apostolicis,  quarum  ini- 
tium  «  Ad  uni  versas  Orbis  Ecclesias  »  quinto  Kalcndas  Maii  an  no 
Domini  1892  dalis,  libère  novam  ineundi  in  Brasilianœ  Reipublicœ 
diœcesibus  circumscriptionem,  quandocumque  id  in  Domino  cxpe- 
dire  visum  fuerit,  totam  regionem  «  Rio  Branco  »  appellatam,  Cœno- 
bio  Ordinis  Sancti  ]3enedicti  a  Beata  Maria  Virgine  de  Monteserrato 
in  civitate  Fluminis  Januarii  nuncupatoadnectere  atque  in  Abbatiam 
Nullius  erigere  in  eum  qui  sequitur  modum  decrevit. 

I.  Primum  itaque  Beatitudo  Sua  universam  regionem_,  quae  a  Rio 
Branco  »  vulgo  appellatur,  quœque  limitibus  infra  describendis  contine- 
tur,  a  territorio  diœccsis  Amazonum,  ad  quod  haclenus  pertinuit,  de 
Apostolicse  potestatis  plenitudine  divisit,  separavit  ac  scjunxit, 
ipsamquc  Gœnobio  cui  nomen  a  Beata  Maria  Virgine  de  Monteser- 
rato, Ordinis  Sancti  Bencdicti,  in  civitate  Fluminis  Januarii  existenti, 
in  territorium  attribuit,  atque  in  Abbatiam  a  Beata  Maria  Virgine 
de  Monteserrato  pariter  nuncupandam,  sub  regimine  et  jurisdictione 
Abbalis  prœ  tempore  Cœnobii  ejusdem,  erexit  et  constituit,  ita  ut 
idem  Gœnobium  cum  adnexo  territorio  deinceps  ad  omnes  juris 
effectus  sit  vere  et  proprie  Nullius  Diœcesis,  Sedique  Apostolicae 
immédiate  subjectum. 

II.  Nova»  hujus  Abbati;ç  Nullius  territorium  iis  qui  sequuntur 
finibus  circumscribetur  :  Ad  Septentriones  atque  Occasum,  a  Repu- 
blica  de  Venezuela  ;  ad  Septentriones  pariter  atque  Orientem,  a 
Guyaua  Angiica  ;  ad  Meridiem  vero  ipsum,  ad  scaturigines  usquc 
se  protendet  aquarum,  quœ  in  flumen  «  Rio  Branco  »  influunt,  usque 
dum  tamen   (lumen  in  aliud  «  Rio  Negro  »  nuncupatum  interfluit. 

III.  Monasterii  Ecclesiam  honori  Beatit  Mari;e  Virginis  de  Mon- 
teserrato dicatam,  Sanctitas  Sua  in  Ecclesiam  Abbatialem  erectœ  ut 
supra  Abbatia' Nullius, sub  eademBeala^  Maria?  Virginis  de  Monteser- 
rato invocatione,  constituit,  et  in  ca  sedom  et  di^iiitatcm  Abbatialem 
ad  instar  episcopalis  dignitatis  erexit  cl  instituit  pro  uno  Abbate,  a 
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Cœnobii  titulo  desig-nando,  qui  eidem  Eccleslae  et  Monasterio  eldem- 
que  reg-ioûi  de  «  Rio  Branco  »  prtesit,  et  jura  omnia,  officia  et  mu- 
nia  habeat  et  exerceat  cum  sua  mensa  et  Capitulo,  iisdemque  hono- 
ribus  et  prairog-ativis,  quibus  Prœsules  Cathedrallum  Ecclesiarum  in 
Brasiliana  Republica  utuntur  et  g-audent,  iis  tamen  exceptis  qufe 
titulo  oneroso  aut  ex  indulto  peculiari  obtenta  fuerint,  aliisque  quae 
de  jure  privative  ad  Episcopos  peitineant,  atque  expresse  hoc  decreto 
non  concedantur. 

IV.  Abbati  noviter  erectse  Abbatioe  Nullius  sub  titulo  Beatfe  Marife 
Virai-inis  de  Monteserrato  pr^eter  caetera  alia  jura  et  privilégia  Abba- 
tibus  Nullius  Diœcesis  Ordinis  Sancti  Benedicti  communia,  atque 
jus  SacramentuniConfirmationlsministi-andi  ipsius  subditis  tantum, 
ita  ut  alienis  nec  de  Ordinariorum  consensu  conferre  valide  illud 
possit,  Beatitudo  Sua  privileg-ium  concessit  utendi  pileolo  et  birreto 
coloris  violacei,  quo  Abbates  Nullius  ejusdem  Ordinis  Sancti  Bene- 
dicti ex  Apostolico  indulto  frui  soient. 

V.  Quum  Monasterii  Beatae  Mariae  Virg-inisde  Monteserrato  Abbas, 
in  Abbatem  Nullius  hoc  decreto  constitutus,  totius  sit  Congregatio- 
nis  Benedictina3  Rji'asilianœ  Abbas  Generalis,  Beatitudo  Sua,  ne 
novœ  dig"nitatis  accessioue  ipse  a  muneribus  eidem  commissis 
obeundis  impediatur,  eumdem  a  leg-e  residentiae  intra  Abbatife  limi- 
tes dispensandum  benig-ne  censuit,  ita  ut  quoties  id  rcrum  adjuncta 
requisierint,  atque  opportunum  ipse  in  Domino  judicaverit,  cœtera 
ejusdem  Ordinis  Sancti  Benedicti  Monasteria  in  Brasiliana  Republica 
existentia  invisere  possit,  in  iisque  ad  tempus  commorari.  Ne  quid- 
quam  tamen  detrimenti  ex  Pastoris  absentia  rei  sacrse  procurationi 
in  Abbatia  obveniat,  Abbas  res  suas  ita  disponat,  ut  in  ea  per  ali- 
quod  auni  spatium  continuo  residere  queat,  ejusque  tcrritoiium 
peragrare,  atque  una  cum  Vicario  Generali  duos  alios  monachos 
deputet,  quos  ad  consultoris  munus  adsumet,  qui  in  Abbatife  terri- 
torio  constanter  residere  dcbebunt,  ut  fidelium  necessitatibus  sempcr 
pra'sto  esse  possint. 

VI.  Quum  vero  necessarium  omnino  sll,  ut  cong-ruis  proventibus 
et  reddilibus  dotationi  novœ  hujus  Abbati;e  Nullius  consulatur, 
Sanctitas  Sua  pro  Abbatis  mensa,  Gapituli  et  Glericorum  Seminarii 
dote  ac  divini  cultus  expensis,  redditus  et  bona  omnia  assig"nal  et 
attribuit,  quibus  Gœnobium  ipsum  Beatœ  Mariœ  Virginis  de  Mon- 
teserrato actu  potitur  et  g-audet,  aliaque  qu;c  in  posterum  obtinebit. 
Cum  enim  Abl)ali;tî  hujus  institutio  ad  christianam  fidem  propa- 
gandam  huinanitalemque  ipsam  promovendam  quam  maxime  perfi- 
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neat,  eadem  Sanctitas  Sua  minime  dubitat  quin  fidèles  opportuna 
conlaturi  sint  subsidia,  quibus  Abbatise  ejusdem  neccssitalibus  con- 
suli  possit. 

VII.  Novœ  hiijus  Abbatiœ  Nullius  Capituluma  monachis  Cœnobii 
B.  Mariœ  Virginis  de  Monteserrato,  qui  solemnem  emiserint  profes- 
sionem,  constituetur,  iîsque  Sanctitas  Sua  onera  imponit  eademque 
jura  et  privilégia  concedit,  ad  quae  tenetur  quibusque  fruuntur  Mo- 
nachi  Capitulorum  aliarum  Abbatiarum  Nullius  Dicecesis  ex  Ordine 
Sancti  Benedicti. 

VIII.  Clericorum  pariter  Seminarium,  quo  citius  fieri  possit,  ad 
normam  et  juxta  Sacrosanctae  Tridentinae  Synodi  décréta  erit  erigen- 
dum,  in  quo  excipiantur  clerici,  quos  Abbas  neo-erectie  Abbaliae 
Nullius  admittendos  esse  censuerit.  Et  quoniam  adest  in  Urbe  Semi- 
narium Pio-Latino-Americanum,  in  quo  prœclari  Evanjrelii  praeco- 
nes  et  animarum  rectores  ipsis  sub  oculis  Romanorum  Pontificum 
exculti  sunt  et  excoluntur,  pr;ecipit  Sanctitas  Sua  ut,  qucmadmodum 
ab  aliis  Americœ  Latinae  diœcesibus,  ita  eliam  a  neo-erecta  Abbalia 
Nullius  cum  primum  fieri  poterit,  bini  in  eo  non  intermissa  vice 
collocentur  adolescentes  in  Ecclesiœ  spem  alendi. 

IX.  Ad  omnes  autem  pr.iecavendas  diffîcultates  quae  oriri  possent, 
statuit  Sanctitas  Sua  ut  saccrdotes  qui  ad  sacras  vel  profanas  disci- 
plinas clericis  in  seminario  neo-erecUp  Abbaliae  Nullius  tradendas 
assumpti  fuerint,  quique  intraSeminarii  ambitum  resederint,  eodem 
quo  Monaclii  exemptionis  jure  fruantur,  atque  Cœnobii  Beatœ  ]Mari;e 
Virginis  de  Monteserrato  Abbali  veluti  proprio  Ordinario  in  omnibus 
subjiciantur. 

X.  Statuit  quoque  Béatitude  Sua  ut  omnia  et  singula  documenta 
loca  respicientia  qute  novae  Abbatiae  Nullius  Beatae  Mariae  Virginis 
de  Monteserrato  secundum  hoc  consistoriale  decretum  addicta  et 
atlributa  sunt,  quœque  actu  in  Gancellaria  diœcesis  Amazonum  ser- 
vata  reperiuntur,  ab  ea  extrahantur,  et  Gancellariae  neo-erectae  hujus 
Abbatiœ  Nullius  tradanlur,  in  ea  in  perpetuum  custodienda. 

XI.  In  bac  nova  Abbatia  Nullius  erigenda  cl  finibus  supra  descrip- 
tis  eidem  attribuendis  Sanctitas  Sua  expresse  Sibi  et  Apostolicae  Sedi 
potestatem  reservavit  dismembrationes  quascumque  seu  novam 
ipsius  Abbaliai  circumscriplionem  libère  decernendi  quandocumque 
id  in  Domino  opportunum  visum  fuerit,  nullo  in  id  Abbatis  et  Capi- 
tuli  Abbalialis  Ecclesiœ  assensu  exquisito,  neve  uUa  attributa  territo- 
riali  compensatione. 

XII.  Altamen  si  quando  territorium«RioBranco»nuncupatum  ita 


—  1S3  — 

dividi  auspicato  contingat,  ut  nova  intra  ejus  limites  erigenda  sit 
diœcesis,  placuit  Sanclitati  Suae  disponere,  ut  certa  quaedam  territo- 
rii  pars,  illa  nempe  quae  ad  dexteram  fluminis  «  Rio  Branco  »  pro- 
tenditur,  Ordini  Sancti  Benedicti,  sub  jurisdictione  vel  Abbatis 
Generalis  totius  Congreg-ationis  Benedictinae  Brasilianae  vel  alterius 
Abbatis  NuUiuspariter  diœcesis,  proutApostolica  Sedes  decernendum 
censuerit,  subjecta  semper  remaneat. 

XIII.  Caetera  vero  omnia,  quae  res,  jura  et  personas  respiciunt, 
quorum  expressa  in  hoc  cousistoriali  decreto  mentio  habita  non  est, 
statuit  Sanctitas  Sua  firma  et  rata  omnia  secundum  canonicas  leges 
et  Catholicae  Ecclesiae  dispositiones  manere  debere.  Quod  si  qua 
difficultas  aut  controversia  quoad  prtemissa  deinceps  in  erecta 
Abbatia  Nullius  oriatur,  ea  ad  Apostolicam  Sedem  deferenda  erit, 
quae,  rébus  accurate  perpensis,  prout  de  jure  decernendum  curabit. 

XIV.  Habita  ratione  conditionis  temporum,  statuit  quoque  Sanc- 
titas Sua  noviter  erectam  Abbatiam  Beatœ  Mariœ  Virginis  de  Mon- 
teserrato  in  florenos  auri  de  Caméra  triginta  très  cum  tertia  floreni 
parte  taxari,  et  hujusmodi  taxam  in  libris  Camerae  Apostolicae  des- 
cribi. 

XV.  Ad  praemissa  demum  exequenda,  SSmusD.  N.  deputari  volult 
R.  P.  D.  Alexandrum  Bavona,  Archiepiscopum  titularem  Pharsa- 
lensemet  in  Brasiliana  Republica  Nuntium  Apostolicum,  cum  facul- 
tatibus  necessariis  et  opportunis,  etiam  subdelegandi,  ad  effectum  de 
quo  agitur,  quamcumque  aliam  personam  in  ecclesiastica  dignitate 
constitutam,  itemque  définitive  pronuntiandi  super  quacumque 
oppositione  in  executionis  actu  quomodolibet  oritura,  injuncta  eidem 
obligatione  intra  sex  menscs  ad  Sacram  hanc  Congregationem  Con- 
sistorialem  transmittendi  exemplar  authentica  forma  exaratum  exe- 
cutionis peractie,  jussitque  hisce  de  rébus  praescns  edi  decretum 
consistoriale ,  perinde  valiturum  ac  si  super  iisdem  Apostolicae 
Litterae  sub  plumbo  vel  sub  Annulo  Piscatoris  dat;p  fuissent,  et  inter 
acta  referri  Sacras  hujus  Gongregationis  Consistorialis. 

Datum  Romae,  hac  die  lo  Augusti,  anno  Domini   1907. 

Pro  R.  P.  D.  Secretario  : 

JuLius  GuAzioLi,  s.  C.  Cons.  et  Secr.  S.  (Joli.  Subsl. 
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IV.  —  s.   C.   DU  COXCILE 

I.  Caasos  jugées  dans  la  séance  do  23  novembre  1907. 

CAUSES  ((    PER  SUMMARIA  PI\ECUM  »  [SUÏle). 

II.  Neritonen.  (Nerto).  Postulat!  de  ecclesiis  receptitiis.  —  (sub 

secreto).  —  R.  :  Dilata. 

III.  Privernen.   (Piperno).  Juris  nominaudi  administratorem. 

Il  existe  à  la  cathédrale  de  Piperno  une  confrérie  dite  du  Saint 
Sacrement,  qui  fait  les  frais  du  culte  dans  trois  chapelles  et  pour 
certaines  fêtes.  Outre  des  laïques,  les  chanoines  en  font  partie  de 
droit;  bien  plus,  au  dire  du  chapitre,  l'administrateur  de  cette  con- 
frérie doit  être  choisi  par  le  chapitre  et  parmi  les  chanoines.  La  con- 
troverse soulevée  actuellement  porte  sur  la  nomination  de  cet  admi- 
nistrateur :  appartient-elle  directement  à  l'Ordinaire,  ou  bien  au 
chapitre,  avec  l'approbation  de  l'Ordinaire?  L'administrateur  actuel 
est  le  chanoine  Thomas  Bove,  nommé  en  188G  par  l'évoque;  et  d'au- 
tres évéques  avaient  fait  de  semblables  nominations.  C'est  ce  droit 
que  revendique  le  chapitre,  disant  que  les  nominations  épiscopales  n'ont 
été  faites  que  grâce  à  l'incurie  du  chapitre  et  des  confrères.  Ouanl 
à  l'évéque,  il  s'en  remet  pleinement  à  la  S.  C. 

I.  Le  chapitre  invoque  ce  principe  :  la  nomination  de  l'adminis- 
trateur appartient  à  qui  a  la  g-estion  ;  or  la  g-estion  des  biens  de  la 
confrérie  appartient  au  chapitre  de  Piperno;  donc  aussi  le  choix  de 
l'administrateur.  Ainsi  un  administrateur  est  désig-né  par  délibéra- 
tions capilulaires  en  i833  et  i83'|  ;  des  reviseurs  des  comptes  en 
i835;  c'est  avec  autorisation  du  chapitre  que  la  confrérie  accepte  des 
leg's,  donne  des  biens  en  location,  etc.  La  confrérie  étant  surtout 
composée  par  les  chanoines,  et  devant  subvenir  au  culte  de  la  cathé- 
drale, il  est  juste  que  le  chapitre  ait  l'administration.  En  1902,  pour 
écarter  h's  difficultés  soulevées  par  le  Gouvernement,  l'administra- 
teur demanda  au  chapitre  l'autorisation  de  traiter  l'affaire  en  son 
nom,  ce  qui  suppose  dans  le  chapitre  la  propriété  de  ces  biens,  à  plus 
forte  raison  l'administration.  Enfin  le  chapitre  écarte  la  prescription 
comme  insuffisante,  soit  parce  qu'elle  ne  serait  que  trenlenaire,  soit 
parce  que  les  nominations  par  les  évéques  auraient  été  abusives,  et 
n'admettaient  pas  de  résistance. 
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II.  On  peut  faire  d'office  les  observations  suivantes  :  Les  évêques 
ont  le  droit  d'approuver  et  de  modifier  Icsstatuts  des  confréries  (const. 
Clém.  VIII,  Qiiœcumqiie  ;  S.  G.  C.  in  Liburnen.  7  sept.  1896,  Cano- 
nisfe,  1896,  p.  228);  ils  ont  le  droit  d'écarter  pour  de  justes  motifs  les 
officiers  élus  par  les  confrères  (Asctz/ana,  24  mars  1725,6!  cil. Libar' 
nen.)  ;  mais  ils  n'ont  pas  le  droit  de  s'immiscer  dans  l'administration 
intérieure  des  confréries  (Ferraris,  v.  Con/raternitas,  a.  3,  n.  28), 
bien  qu'ils  puissent  et  doivent  exiger  la  reddition  des  comptes.  Donc 
les  nominations  d'administrateurs  faites  par  les  évêques  de  Piperno 
seraient  contraires  au  droit  et  sans  valeur. 

III.  En  faveur  de  l'évêque,  on  peut  faire  observer  :  La  question 
ne  semble  guère  opportune;  l'administrateur  est  pacifiquement  en 
fonction  depuis  188G;  il  n'y  a  aucune  raison  de  le  troubler  dans  sa 
possession.  —  De  fait  plusieurs  nominations  ont  été  faites  par  les  évê- 
ques, c'est-à-dire  toutes  depuis  1867;  il  en  résulte  un  droit  acquis, 
sinon  une  prescription.  —  La  raison  en  est  que  la  confrérie  n'existe 
guère  que  de  nom,  et  ne  se  compose  plus  que  des  chanoines;  les  évê- 
.ques  ont  agi  pour  remédier  à  cet  état  anormal.  —  L'autorisation 
demandée  au  chapitre  pour  plaider  en  son  nom  afin  de  sauver  les 
biens  de  la  confrérie  n'apporte  au  chapitre  aucun  nouveau  droit,  et 
on  ne  peut  rien  en  conclure. 

La  S.  C.  n'a  pas  cru  utile  de  trancher  actuellement  la  controverse  : 
Modo  nihil  esse  innovandiim,  et  ad  mentem. 

CAUSES  «    IN  FOLIO  )) 

I.  SuEssioNEN.  (Soissons).  Dispensationis  matrimonii. 

Singularis  prorsus  causa;  ipsa  nocte  post  contractum  matrimo- 
nium,  postquam  duas  circitcr  horas  unacum  viroin  lecto  transegerit, 
Leontina  H.  aufugit  et  in  alio  cubiculo  parturiit,  inscio  viro  Ludo- 
vico  V.;  qui  tamen,  post  aliquot  dies  veritatem  edoctus,  vitam  com- 
munem  instaurare  noluit  et  dispensationem  petiit  super  matrimonio 
rato  et  non  consummalo.  Causa,  ut  patet,  non  est  vere  de  coarctata, 
ut  aiunt;  ideoque  die  22  Decembris  1906  S.  G.  respondit  non  satis 
constare  denullitate.  Verum,  novis  habitis  depositionibus  viriet  quo- 
rumJam  testium,  curia  acta  suppletoria  remisit,  una  cum  voto  maxi- 
me favorabili  ;  institit  prœsertim  in  eo  quod  certo  certius  sponsus 
uxoris  graviditatem  ignoraverit,  quam  certe  detexisset  si  rei  uxoriai 
operam  dedisset.  —  llabito  ergo  voto  consultoris  pro  concedenda 
dispensatione,  rursus  propositum  est  dubium  :  An  sit  prœslandum 
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SSmo  consiliumpro  dispensatione  a  matrimonio  rato  et  non  con- 
summato  in  casu.  —  Cui  respondit  S.  G.  :  Ex  noviter  cieduclis, 
afjirnialive. 

II.  Parisien.  Dispeusationis  matriraonii.  —  isub  secreto).  —  R. 

A//irnialiue. 

III.  Argentinen.  (Strasbourg).  NuUitatis  matrimonii. 

Il  s'ag-it  d'une  cause  de  nullité  de  mariage  pour  démence  de  la 
femme.  Emilie  P...  avait  été,  dès  avant  son  mariage,  internée  pendant 
quelque  temps,  et  n'était  pas  sortie  entièrement  guérie.  Soit  qu'il  ait 
été  négligent  à  s'informer  à  bonne  source,  soit  qu'il  ait  été  induit  eu 
erreur  par  les  réponses  évasives  des  parents  de  la  femme,  le  mari, 
Joseph  H.,,  ignorait  ce  fait  important.  Vers  la  fin  de  1901,  le  mariage 
fut  décidé  ;  la  femme  reprit  sa  parole,  puis  renoua,  et  enlin  le  mariage 
eut  lieu  le  5  avril  1902,  à  Mulhouse.  La  femme  avait  donné  des 
signes  de  démence  soit  les  jours  qui  précédèrent  le  mariage,  soit  le 
jour  môme  ;  deux  jours  plus  tard,  il  fallut  l'interner  de  nouveau. 
Elle  passa  dans  diverses  maisons  du  7  avril  au  7  juillet  1902,  du 
6  avril  au  7  juin  1903,  et  en  sortit  moins  agitée,  mais  non  guérie. 
Le  mari,  après  avoir  obtenu  la  nullité  du  mariage  civil  en  190^, 
intenta  une  action  religieuse  devant  la  curie  de  Strasbourg.  Celle-ci, 
après  un  très  long  procès,  et  sur  l'avis  favorable  de  médecins  alié- 
nistes,  porta  le  7  janvier  1907  une  sentence  de  nullité  ;  sur  appel 
d'office  du  défenseur,  la  cause  est  déférée  à  la  S.  C. 

Le  mari,  et  après  lui  l'enquête,  semblent  avoir  attaché  une  impor- 
tance excessive  à  ce  qu'il  y  aurait  eu,  de  la  part  des  parents  d'Emilie, 
dol  et  tromperie  :  cela  n'intéresse  que  très  indirectement  la  cause  de 
nullité.  La  nullité  ne  peut  résulter  que  de  la  démence,  ou,  pour  mieux 
dire,  du  degré  de  la  démence,  car  les  faits  sont  suffisamment  établis. 

Le  premier  consulteur  estime  que,  malgré  la  démence  très  carac- 
térisée dès  la  première  nuit  qui  suivit  le  mariage,  Emilie  jouissait 
cependant,  au  moment  où  elle  épousait  Joseph,  d'une  lucidité  d'esprit 
suffisante,  d'une  certaine  volonté  ;  et  que  le  mariage  ne  peut  être 
annulé.  —  Le  second  consulteur,  au  contraire,  dans  un  votuni  très 
solide,  établit  que  la  démence  est  un  état,  qu'il  nest  pas  nécessaire 
que  les  actes  de  démence  se  produisent  au  moment  môme  du  contrat, 
que  les  médecins  reconnaissent  unanimement  une  période  d'incu- 
bation, qui  prépare  la  folie  manifeste, que  la  démence  d'Emilie  ayant 
éclaté  le  soir  môme  du  mariage,  était  certaine  le  matin,  que  les  avis 
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des  médecins  sont  très  nets  sur  le  cas  concret.  Il  conclut  à  la  nullité 
du  mariag-e  et  à  la  confirmation  de  la  sentence  de  Strasbourg. 

Tel  est  aussi  l'avis  de  la  S.  G.  :  An  sententia  curiœ  Argentinen- 
sis  sit  confirmanda  vel  infirmanda  in  casa.  —  R.  :  Sententiam 
esse  confirmandam . 

IV.  GoLONiEN.  (Cologne).  Separationis  thori. 

Le  mariage  du  comte  et  de  la  comtesse  N...  remonte  à  1887  ;  et 
ils  ont  eu  six  enfants.  Mais  à  partir  de  iSgSjle  comte, sous  l'empire 
de  trouLles  nerveux  et  psychiques,  se  mit  à  prendre  sa  femme  en 
horreur,  à  l'injurier  et  la  frapper;  si  bien  que  la  vie  devenant  impos- 
sible pour  la  comtesse,  celle-ci  demanda  en  1 901  la  séparation  de  corps 
à  la  curie  de  Miinster.  Les  faits  étant  prouvés  et  reconnus,  dans  l'en- 
semble, par  le  mari,  la  curie  accorda,  le  12  juillet  1901,  une  sépara- 
tion d'un  an.  L'année  achevée,  le  comte  demanda  que  sa  femme 
réintégrât  le  domicile  conjugal,  promettant  par  serment  de  s'abste- 
nir de  tout  sévice.  La  comtesse  allégua  qu'elle  était  dans  l'impossibi- 
lité morale  de  revenir;  que  tout  lui  faisait  craindre  le  recommence- 
ment des  mêmes  difficultés  et  des  mêmes  dangers;  que  le  souci  légi- 
time de  sa  santé  et  l'éducation  de  ses  enfants  lui  faisaient  un  devoir 
de  ne  pas  reprendre  la  vie  commune.  De  nombreux  mémoires  furent 
échangés,  des  témoins  et  des  médecins  entendus;  et  le  3  septembre 
igo4,  l'évêque  de  IMiinster  obligeait  la  comtesse,  sous  peine  de  refus 
des  sacrements,  à  reprendre  la  vie  commune  dans  le  délai  d'un  mois. 
La  comtesse  fit  appel  de  cette  sentence  à  la  curie  de  Cologne:  celle-ci 
fit  un  supplément  d'enquête  et  le  i*^""  décembre  igo6,  confirma  la 
sentence  de  Munster.  Appel  fut  interjeté  par  la  comtesse  à  la  S.  G. 

Le  folio  contient  de  larges  extraits  du  dossier  très  volumineux, 
mais  aucune  discussion:  ni  mémoire  d'avocat,  ni  considérations  d'of- 
fice. Mais  de  la  simple  lecture  de  ces  longues  dépositions  et  des  mé- 
moires, on  emporte  l'impression  très  nette  que  la  femme  ne  peut 
avoir  confiance  dans  les  promesses  et  serments  de  son  mari  :  elle  l'a 
vu  pendant  huit  ans  se  livrer  à  des  violences  de  langage  et  de  faits, 
après  lesquelles  il  demandait  pardon  et  jurait  de  ne  pas  recommencer  ; 
le  comte  a  été  traité  par  les  médecins  comme  malade  d'une  affection 
nerveuse  provoquant  des  colères  et  des  violences  irrésistibles  ;  ils  ne 
disent  pas  qu'il  en  soit  définitivement  guéri.  Bref,  la  prudence,  tant 
pour  elle  que  pour  ses  enfants,  lui  interdit  de  reprendre  la  vie  com- 
mune. 
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Et  c'est  dans  ce  sens  que  s'est  prononcée  la] S.  C.  :  An  senlenlia 
Ciiriœ  Coloniensis  diei  i  Deceinbris  lyoG  confirmanda  vel  injlr- 
manda  sit  in  casa.  —  R.  Senlentiam  esse  infirmandani. 

V.  ViENNEN.  (Vienne).  Nominatiouis.  —  {Sub  secreto).  —  R.  :  Ad 
mentem. 

VI.  Placentina  (Plaisance).  Cessionis  bonorum.  —  {Sub  secreto). 

—  R.  :  Ad  inenteiii. 

VII.  FuLGiNATEN.  (Folig-no).  Remotionis  a  parœcia.  {Reservato). 
—  R.  :  AJfirmafive  jiixta  voiiim  ab  Episcopo  proposituin  in 
litteris  diei  g  Februarii  iQoj. 

2.  Legione.n.  (Léon).  La  profession  de  foi  faite  lors  de  la  collation 
du  bénéfice   est   suffisante.  —  iG  novembre   190G. 

Reatissime  Pater, 

Joannes  Emmanuel  Sanz  et  Saravia  episcopus  Leg-ionensis  in  His- 
pania,  Sanctitati  Vestrœ  sequens  dubium  huniiliter  exponit  : 

Mos  est  in  hac  diœcesi,  sicut  in  quamplurimis  Hispaniae,  ut  tam 
canonici  ecclesiae  cathedralis,  qui  praebendam  oblinent  per  concur- 
sum,  quam  clerici  beneficiati,  curam  animarum  liabentes  adnexam, 
fidei  professionem  emiltant  in  aclu  collationis,  illi  coram  episcopo 
et  capitule,  hi  vero  coram  episcopo  vel  vicario  generali  ;  sed  actus 
professionis  non  ileratur,  quamvis  actus  possessionis  transferatur  in 
aliam  diem.  Cum  vero  lex  professionis  fidei  emiltendaj  urg"eat  a  die 
adeptae  possessionis,  quaRritur  : 

Utrum  canonici  et  parochi  qui  professionem  fidei  emiserunt  in 
actu  collationis,  iterum  emittere  debeaut  iufra  duos  menses  a  die 
adeptœ  possessionis,  quando  actus  coUatioais  et  possessionis  non 
sunt  simultanei. 

Die  iG  Novembris  iQoG^  S.  Gongreg-atio  Concilii  Tridentinl  interpres 
supra  relato  dubio  Rmi  Episcopi  Legionensis  ita  respondendum 
censuit: 

Canonicos  et  parochos  qui  fidei  professionem  emiserunt  in 
actu  collationis  beneficii  non  teneri  aliam  emittere  infra  duos 
menses  a  die  adeptœ  possessionis. 

Ita  reperitur  in  actis  S.  Congreg-ationis  Concilii. 

Romae,  Kj  Novembris  KjoG. 

MicHAEL  Lega,  Subsecr^ 
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3.  Confirmation  des  actes  du  VIII"  concile  provincial 
de  Milan. 

Eme  ac  Rme  Dne  mi  Obsme, 

Debito  plane  fungor  officio  gratulandi  Eminentiœ  Tuœ  de  abso- 
luto  féliciter,  Tuo  ductu  et  auspiciis,  Mediolani  Goncilio  provinciali 
octavo.  Quae  enim  in  ipso  constituta  sunt  ing-entem  produnt  amorem 
congreg-atorum  Patrum  erga  fidelem  populum,  simulque  mirificam 
cognitionem  praesentium  necessitatum  in  quibus  ille  versatur. 

Ejus  ig-itur  synodi  documenta,  ad  exactissimam  juris  normam 
muita  opportunitatcac  sapientia  confecta,  magno  profeclo  usui  erunt 
ad  christianam  vitam  in  populo  roborandam. 

Hœc,  quae  mihi  Tecum  et  cum  omnibus  Mediolanensis  Concilii 
Patribus  communia  sunt  vota,  impleat  benignissimus  Deus,  detque, 
quod  Ecclesia  precatur,  «  ut  de  profectu  sanctarum  ovium  fiant  gau- 
dia  aeterna  pastorum  » . 

Pergratum  est  addere  istius  acta  synodi  ab  Emis  Patribus  hujus 
S.  Congregationis  Concilii  mature  perpensa  fuisse  atque  recognita, 
eademque  ad  SSmum  Patrem  Pium  X  delata  meruisse  Ejus  laudes 
et  Apostoiicam  benedictionem,  cum  facultate  ea  typis  edendi. 

Intérim  remitfens  exemplar  voluminis  una  cum  vote  Gonsultoris 
et  emendationibus  ab  Emis  S,  hujus  Congregationis  Patribus  pro- 
positis,  gaudeo  impensum  animi  mei  obsequium  exhibere  Eminen- 
tiae  Tuae,  cujus  manus  summa  cum  demissione  deosculor. 

E.  V.  Rmœ, —  Romae,  3  Augusti  1907.  —  Hmus  Addmus  Servus 
verus. 

ViNGENTius,  Gard.  Ep.  Praenest.  Prœf. 
G.  De  Lai,  Secret. 

Mediolanen.  Enio  Card.  Archiepiscopo. 

V.  —  S.  G.  DES  ÉVÊOUES  ET  RÉGULIERS 
I.  SoRANA  (Sora).  Matricitatis.  —  lO  février  et  7  juin  1907. 

Les  discussions  relatives  à  la  préséance  et  à  la  qualité  de  matrice 
entre  les  deux  églises  de  Saint-Michel  et  Sainte-Marie  à  Arpino  sont 
déjà  bien  anciennes.  Dès  1708,  une  sentence  de  la  curie  de  Sora  fut 
déférée  en  appel  à  la  S.  G.  des  Rites.  Gelle-ci,  après  une  inutile  ten- 
tative de  conciliation,  décida  le  16  juillet  174O:  «  Pro  alternativa  in 
omnibus.  In  reliquis  provisum,  servatis  in  omnibus  rubricis  ».  On 
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recommença  cependant  à  plaider,  et  en  1750,  la  S.  C.  chargea  le 
cardinal  Ponent  de  rédiger  un  projet  d'arrangement  qui,  après  ap- 
probation par  la  S.  G.,  serait  proposé  aux  parties  plaidantes  et,  si 
elles  ne  l'acceptaient  pas,  leur  serait  imposé  d'office  ;  ce  qui  eut  lieu 
en  effet.  Les  choses  allèrent  tant  bien  que  mal  jusqu'en  1792;  alors 
le  curé  de  Sainte-Marie  recourut  au  roi  de  Naples,  qui  rendit  le 
i3  octobre  de  cette  année  un  décret  défendant  de  soulever  la  question 
de  matricité  et  imposant  un  concordat  ;  celui-ci  eut  lieu  en  effet  en 
1794  et  fut  approuvé  par  l'autorité  royale. 

En  1904,  lors  de  l'obédience  des  curés  à  l'évoque,  le  curé  de  Saint- 
Michel  refusa  de  se  présenter,  parce  qu'on  ne  l'appelait  pas  toujours 
avant  celui  de  Sainte-Marie.  Pour  trancher  le  différend,  l'évêque,  se 
basant  sur  le  concordat  de  1794,  ordonna  de  maintenir  l'alternative, 
sauf  à  commencer,  au  prochain  synode,  par  appeler  le  premier  le 
curé  de  Saint-Michel.  Celui-ci,  mécontent,  en  appela  à  la  S.  G.,  allé- 
guant surtout  la  nullité  du  décret  royal  de  1792  et  de  l'accord  qui  en 
fut  la  conséquence. Et  ainsi  toute  la  question  fut  soulevée  à  nouveau. 

Nous  ne  pouvons  entrer  dans  les  détails  de  cette  affaire  compli- 
quée; nous  nous  bornons  à  quelques  observations  sur  le  fond.  Il  est 
bien  évident  que  les  droits  des  églises  et  du  clergé  ne  sauraient  être 
modifiés  par  un  décret  royal,  surtout  quand  ce  décret  va  à  l'encontre 
des  décisions  émanées  du  Saint-Siège.  La  question  plus  délicate  con- 
cerne la  valeur  de  l'accord  fait  entre  les  parties  en  1794  :  est-il  aussi 
sans  valeur?  Evidemment  tout  accord  sur  des  droits  spirituels  com- 
porte certaines  cessions,  et  toute  cession  a  une  saveur  d'aliénation, 
laquelle  requiert  l'autorisation  apostolique.  11  est  bien  vrai  que  les 
auteurs,  avec  De  Luca,  dise.  17,  n.  5,  n'exigent  pas  cette  autori- 
sation pour  les  accords  relatifs  aux  préséances  ;  mais  ils  limitent 
cette  exception  aux  accords  entre  ecclésiastiques  de  la  môme  église 
(/.  c,  n.  2;  dise.  3o,  n.  19).  11  n'est  pas  possible  non  plus  de  recou- 
rir à  la  prescription,  celle-ci  supposant  le  beneplacituin  apostolique, 
qui  dans  l'espèce  n'existait  pas,  et  de  plus  un  juste  titre,  lequel  n'existe 
pas  davantage.  L'accord  était  donc  sans  valeur  et  la  S.  G.  pouvait 
librement  imposer  un  règlement  destiné  à  prévenir  les  futures  dis- 
cussions. —  Voici  donc  les  questions  et  les  décisions  : 

L  .1  laffuelle  des  deux  églises  appartient  la  matricité  avec  les 
droits  qui  en  dérivent  ?  —  II.  Le  décret  de  Mijr  l'evèque  de  Sora 
en  date  du  ^  octobre  iqo5,  doit-il  être  confirmé  ou  cassé  en  Ves- 
pèce?  —  III.  Si,  étant  accordée  la  nuitriritc  à  l'église  de  Sainte- 
Marie,  les  droits  suivants  appartiendraient  encore  à  iabbé  et  au 
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chapitre  de  Saint-Michel,  à  savoir  :  a)  Que  dans  les  processions 
des  clergés  d'Arpino,  l'abbé  et  chapitre  de  Saint-Michel  mar- 
chent à  la  place  (a  plus  digne,  et  en  dernier  lieu  l'abbé  prenant 
la  droite  et  l'archiprètre  la  gauche.  —  b)  Que  pour  les  encen- 
sements et  présentation  de  l'instrument  de  paix,  on  commence 
par  l'abbé  et  ses  chanoines.  —  c)  Que  la  procession  de  la  Fête- 
Dieu  doive  partir  de  Saint-Michel^  l'abbé  y  célébrant,  et  celle  du 
dimanche  et  de  l'octave  doive  se  rendre  à  Saint-Michel  avant  les 
autres  églises.  —  d)  Que  la  réunion  générale  des  clergés  doive 
se  faire  à  Saint-Michel.  — -  e)  Que  les  processions  des  Rogations 
doivent  partir  de  ladite  église.  —  Le  i6  février  1907,  la  S.  G. 
répondit:  Dilata  et  ad  Emum  Ponentem  juxla  mentem  ei  pandi- 
tani.  La  mens  était  «  de  demandera  l'évêque  de  nouvelles  informa- 
tions sur  les  circonstances  où  se  rencontraient  les  clergés  des  deux 
églises,  sur  la  possibilité  d'appliquer  le  décret  de  la  S.  G.  des  Rites 
du  21  août  1760,  enfin  sur  le  nombre  et  la  date  des  processions  dans 
les  deux  paroisses  ».  Ces  informations  reçues,  la  S.  G.  répondit,  le 
7  juin  1907  :  Ad  I,  II  et  III.  Ad  mentem.  Mens  est:  «  i.  Que  pour 
appeler  à  l'obédience  les  curés  des  deux  églises  de  Saint-Michel  et  de 
Sainte-Marie  di  Cività  d'Arpino,  on  observe  l'alternative,  tant  à 
l'occasion  du  Pastor  bonus  que  pour  le  synode  diocésain,  en  com- 
mençant toutefois  cette  alternative  par  l'abbé  curé  de  Saint-Michel  ; 

—  2.  Que  la  première  visite  de  Mgr  l'évêque  à  Arpino  doive  s'ouvrir 
dans  l'église  de  Saint-Michel  suivant  les  règles  prescrites  par  le 
Pontifical  et  avec  l'assistance  du  clergé  de  cette  collégiale  seulement. 

—  3.  Que  pour  tout  le  reste  on  doive  observer  la  pratique  présente- 
ment en  vigueur.  » 

2.  Ordinis  s.  Bknedicti.  L'abbé  Primat  peut  transférer  d'une 
congrégation  à  l'autre  les  religieux  qui  le  demandent. 

Beatissime  Pater, 

Hildebrandus  de  Hemptinne,  Abbas  Primas  0.  S.  B.,  ad  pedes 
S.  V.  provolutus  humillime  exponit  : 

Quum  instante  Ascensionis  D.  N,  J.  G.  Octava,  qui  congregatio- 
nibus  confœderatis  0.  S.  B.  prîesunt  Abbates,  Roma;  apud  S.  An- 
selnium,  sjnodi  celebrand;e  causa adesseut,  initis  consiliis  S.  V.  sup- 
plicandum  esse  censuerunt,  ut  Ipsa  Abbati  Primati  ad  bonum  Ordi- 
nis  promovenduni  sequentem  bénigne  tribueret  facultatem,  transfe- 
rendi  scilicet  abuna  ad  alteram  congregationem  monachum  cousen- 

363»  liviaisou,  mars  1908.  778 
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tientem,  annuenlibus  utroque  Abbate,  scilicet  Abbatice  a  qua  cl  ad 
quam,  accapitulo  monaslerii  ad  quod  fit  transitus. 

Et  Deus... 

Vig-ore  specialium  facultalum  a  SSino  Dno  ISostro  concessarum, 
Sacra  Congreg'atio  Einorumac  Rmorum  S.  R.  E.  Cardinalium  ne!j;o- 
tiis  etconsultatioaibus  Episcoporum  et  Reg-ulariumpraeposita,  alleu- 
tis  expositis,  l)enig'ne  annuit  precibus  oratoris  ia  omnibus  juxta 
pelita,  durante  ipsius  oratoris  munere.  Contrariis  quibuscuraque 
noD  obstantibus. 

Romae,  21  Decembris  1907. 

D.  Gard.  Ferrata,  PrœJ. 

Pji.  GiusTiNi,  Secret. 

3.  Approbations  données  à  diverses  congrégations. 

20  Novembre  1907.  Approbation  de  l'Institut  des  Ursulines  de 
Saint-Charles,  à  Milan,  et  des  constitutions  pour  sept  ans. 

3  Décembre  1907.  Approbation  de  l'Institut  des  Tertiaires  Car- 
mélites Déchaussées  de  Barcelone,  et  des  constitutions  pour  sept  ans. 

7  Décembre  1907.  Approbation  définitive  des  constitutions  des 
Missionnaires  du  Sacré-Cœur. 

21  Décembre  1907.  Approbation  pour  sept  ans  des  constitutions  de 
l'Institut  des  Sœurs  de  Saint-Joseph,  époux  de  laB.  Vierge  Marie,  à 
Mexico. 


VI.  —  S.  C.  DES  RITES 

1.  BoNAERK.N.  fBuenos-Avres").  Une  maison  religieuse  est  autori- 
sée à  prendre  des  ornements  bleus  pour  ia  messe  de  ITm- 
maculée  Conception. 

Quum  Superlorissa  Filiarum  Immaculatae  Gonceptionis  Domus 
Bonaereu.  a  Sanctissimo  Domino  nostro  Pio  Papa  X  priviieg-ium 
humillime  petierit,  quo  in  prjodiclœ  domus  oratorio  .sacra  paramenta 
cserulei  coloris  adhibeii  possint,  quoties  celebratur  Missa  Immacu- 
latfP  Deiparaî  Gonceptionis  ;  Sacra  Rituum  Gon!;:;Tegatio.  utendo  fa- 
cuUatibus  sibi  specialiler  a  Sanctissimo  eodem  Domino  nostro  tribu- 
tisj  bénigne  annuit  juxta  preces,  ad  proximum  decennium  ;  hac 
vero  sub  conditione,  ut  exhibeatur  prœsens  Indullum  ante  suam  exe- 
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cutionem  in  Cancellaria  Curiœ  Ecclesiasticiie   Bonaëren.  Contrariis 
non  obstantibus  quibuscumque.  Die  3  Julii  1907  (i). 

S.  Gard.  Cretom,  S.  R.  C.  PrœJ. 
D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  S.  R.  C.  Secret. 

■2.      CoNGKEGATIOMS    SS.    REDEMPTORIS    PROVINCI  K     BELGIC.E.   SUF   rOC- 

currence  de  l'octave  d'une  fête  secondaire  avec  une  fête  dou- 
ble primaire. 

Rev.  p.  Henricus  Casier,  Congregationis  SSini  Redemptoris  sa- 
cerdos  et  kaleodarii  Provinciae  Beli^'icae  redactor,  cum  iicentia  sui 
Proviacialis  et  consensu  Rmi  Procuratoris  Generalis  sequentem 
quœslionem  solvendam  Sacrae  Rituum  Gongregationi  humiliter  pro- 
posuit  ;  nimirum  : 

Quum  in  çoncurrentia  diei  Octavse  festi  secundarii  cum  duplici 
minori  primario  Vesperse  integrae  sint  de  duplici  minori  primario 
cum  commemoratione  diei  Octavae  festi  secundarii  juxta  decretum 
S.  R.  C.  3908  ad  II,  diei  22  Maii  189G  (2),  et  Rubr.  reform.,  fit,  XI 
n.  7  ,quceritur  :  Cujusnam,  in  occurrentia  diei  Octavae  festi  secun- 
darii et  duplicis  minoris  primarii  sit  Officium  cum  commemoratiooe 
alterius,  utrum  diei  octavae  festi  secundarii,  an  duplicis  minoris  pri- 
marii? 

Et  Sacra  cadem  Gongregatio,  ad  relationem  subscripti  Secrelarii, 
exquisita  Commissionis  Liturgicœ  sententia,  reque  sedulo  perpensa, 
proposilfe  qutestioni  ita  respondendum  censuit  : 

Ad  primam  parteni  :  AJfirmative,  nempe  diei  Octavœ  secunda- 
riœ  ;  ad  secundam  ;  négative  juxta  Riibricas.  Si  occurrentia  vero 
sit  perpétua, Jestunidiiplexniinus  fixe  transferalur  iadiem  pri- 
mam sequentem  liberam  Juxta  Rubricas. 

Atque  ita  rescripsit  ac  dcclaravit.  Die  29  Novembris  1907. 
S.  Gard.  Gretom,  Prœf. 
D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 

3.    Declaratio.  Sur  les  décrets  relatifs  à  la  lumière  électri- 
que dans  les  églises. 

Nonnullis  Postulatis  lucis  electricœ  usum  in  ecclesia    respicienti- 

(i)  Quoique  la  couleur  bleue  soit  régulièrement  prohibée,  on  sait  qu'elle  est  auto- 
risée par  induit,  pour  les  messes  de  l'Immaculée  Conception,  en  certains  diocèses 
d'Espagne  et  des  anciennes  colonies  espagnoles.  Sans  doute  les  sœurs  en  question 
ont-elles  leur  maison-mère  en  Espagne. 

(2)  Canonisie,   1896,  p.  61  ^. 
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bus  Sacra  lAituum   Gongrei^'atio,  exquisllo    sufFragio    Commissionis 
Liturg-ica',  ita  respondere  censuit  : 

Lux  electrica  velita  est  non  solum  una  cum  candelis  ex  cera  super 
altarijuxta  decretum  Natclielen.  iG  Mai  1902  (i),  sed  eliam  loco 
candelarum  vel  lampadum  quœ  coram  Sanclissiino  Eucharlstiœ  Sa- 
mento  vel  Sacris  Reliquiis  aut  imaginibus  Sanctorum  prsescriptœ 
sunt.  Pro  aliis  ecclesiae  locis  et  ceteris  casibus  illuminatio  electrica 
ad  prudens  Ordinarii  judicium  permittilur  :  dummodo  species  non 
habeatur  theatralis  ad  mentetn  decreti  n.  3809  diei  4  Junii  1895  (2). 

Atque  ila  rescripsit  et  declaravit,  die  29  Novembris  1907. 

S.  Gard.  Cretoni,  Prœf. 
D.  Panici,  Archiep.  LaodiceQ,iS'ecrc/. 

4.  LUGA.NEN.  (Lugano).   Si  le  théologal  doit  demander  la  bé- 
nédiction de  l'évêque. 

Hodiernus  mag-ister  caîremoniarum  ecclesiae  cathedralis  Luganen- 
sis,  de  consensu  sui  Rtni  DniEpiscopi,  Sacrorum  lliluum  Congrega- 
tionisequensdubium  pro  opportunadeclaratione  humiliter  proposait, 
nimirum  : 

An  canonicus  theolog"us  sacram  Scripturam  populo  explicalurus 
debeai  benediclionem  ab  Episcopo  pontificaliler  célébrante  vel  ad- 
sistcnte  petere,  prout  prœscribitur  in  Cieremoniali  Episcoporum  pro 
canonico  concionatore  intVa  missarum  solemnia  ? 

Et  Sacra  eaJem  Gong'regalio,  ad  relationem  subscripti  Secretarii, 
audllo  Gommissionis  Liturgicae  suffrag-io  reque  sedulo  perpensa, 
proposito  dubio  respondendum  censuit  : 

Affirmative  ja.ria  Cœremoniale  lib.  1,  cap.  xxii,  n.  2;  et  lih. 
II,  cap.  VIII,  n.  5i . 

Atque  ita  rescripsit  ac  declaravit,  die  G  Decembris  1907. 

S.  (^ard.  Ghetoni,  Prœf. 
D.  Panici,  Archiep.  l^aodicen.,  Secret. 

5.    Decretum.  Sur  la   fête  des  Sept  Fondateurs  des   Servîtes. 

(Juuin  dies  undccima  mensis  Februarii  hucusque  propriaseu  (juasi 
natalitia  SS.  Septem  Fundatorum  Ordinis  Servorum  B.  M.  V.  con- 
fessorum  amodo  maneat  impedita  a  festo  Apparitionis  B.  M.  V.  Im- 

(1)  Canonixle,  Hjoa,  p.  /jyS. 

(2)  Canonisie,  i8y5.  p.  O16. 


maculatae  eidem  diei  affîxœ  et  per  decretum  Urbis  et  Orbis  i3  Nc- 
vembris  1907  (i)  ad  universam  Ecclesiam  extenso,  Sanctissimus 
Dominus  Noster  Pius  Papa  X,  ex  Sacrai  Rituum  Conj^regationis 
consulto,  statuera  ac  declarare  dignatus  est,  ut  enunciatum  feslum 
SS.  Septem  Fundatorum  calendario  universali  inscribalur  die  inse- 
quente,  qute  est  prima  libéra  juxta  Rubricas,  nempe  duodecima 
ejusdem  mensis  Februarii,  tanquam  propria  seu  quasi  natalitia  ; 
atque  in  casu  impedimenti  pro  aliquibus  locis,  institutis  et  ecclesiis, 
servetur  decretum  g-enerale  n.  38ii  Super  diiobiis  festis  vel  ojfi- 
ciis  eacleni  die  occurrentibiis,  d\e  21  Novembvis  1898  (2).  Contrariis 
non  obslantibus  quibuscumque.  Die  8  Januarii  1908. 

S.  Card.  Cretoni,  PrœJ. 
D.  Panici,  Archiep .  Laodicen.,  Secret. 

f).  LiTOMERicÉN.  (Lifomerifz).  Confirmation  du  culte  immémo- 
rial rendu  à  la  B.  Zdislava  Bermiana,  Tertiaire  Dominicaine. 

Saeculo  decimo  tertio  ineunte  JabJonœ,  diocesis  Litomericen.  in  Bo- 
hemia  ortum  duxit  illustris  fœmina  Zdislava  Berkiana  quas  in  triplici 
statu  vila^  suae  exemplum  prœbuit  bonorum  operum  atque  prsecla- 
Tze  virtutis.  Parentes  habuit  nobilitate  praestantes  Prisbyslavum  de 
Kriznanov  et  Sybiilam  aulaî  Cuneg-und»,  Venceslao  Bohemiae  Prin- 
cipi  nuptœ,  addictam.  Gonipertum  est  a  tenera  œtate  bonam  expli- 
cuisse  indolem  educatione  ac  virtute  roboratam,  ludisque  puerilibus 
pictatis  et  charitatis  actus  pmetulisse.  Inde  studium  audiendi  de  Deo 
cselestibusque  rcbus  sermones  eosque  per  diem  recolendi  atque  tem- 
pla  fréquenter  adeundi  ut  divinis  laudibus  officiisque  adsisteret. 
Septennis  Christo  sponso  se  virg"inem  toto  corde  exhibuif,  atque  ti- 
mens  ne  domi  satis  septa  et  custodita  foret  virg-inalis  castitas,  in 
sylvam  confug'it  ;  in  qua  mentem  in  Deum  erigere  corpusque  jeju- 
niis  virgisque  domare  iiberius  posset.  A  parentibus  avide  quaesita, 
reperta  ac  domum  reducta,  eorum  voluntati  obtemperare,  eis  vcro 
quae  Dei  sunt  praecipue  iucumbere  statuit;  quem  in  finem  penetralia 
ipsius  domus  in  oratorium  sacrumque  recessum  convertit.  Quum 
jam  esset  adolescentiam  iugressa,  Pater  praeciaras  ei  proposuit  nup- 
tias,  quas  tamen  ipsa  rejecit  volens  cœlesti  sponso  suam  castitatem 
fidemque  servare.  Vcrum  itcratis  enixisquc  consiliis,  veluti  divinre 
voluntatis  indiciis,  acquiescens  matrimonioconsensit,  nupsitqueGallo 

(1)  Ciinonisle,  janvier,  p.  ôa. 
(2]  Canoniste,  1902,  p.  658. 
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viro  quidem  nobili  ac  diviti  sed  animo  immiti  et  sanclae  mulieris 
minus  diç-no  qu.T,  inter  tcntationes  vil;e,  et  hanc  invicta  patienlia 
toleravil.  Plures  habuit  filios,  Gallum  primojj;'enitum  qui  brevi  tem- 
pore  vixit,  Marg-aritam,  Jaroslavum  et  Zdislavum  quos  christiana 
institutione  imbuendos  curavit.  Sed  ampliorem  Dei  Famula  sibi 
eleg-it  familiam  ex  eg'enis,  ai-grotis  atque  in  carcere  delentis, 
Ghristi  imagiDcm  ac  personam  referentibus,  quibus  veluti  amantis- 
sima  mater  inservivit,  pecuniam,  vestitum,  victumque  suppeditando 
atque  bumiliora  qureque  officia  adhibendo.  Hisce  charitatis  ope- 
ribus  strictiora  jejunia .  vigibas,  verbera  aliosque  sui  corporis 
cru  ciatus  adjunxit.  Pietas  autem,  ad  omnia  utibs,  Zdislavam  in 
templum  et  ad  sacra  suaviter  constanterque  trahebat,  aulœ  of- 
ficiis  ab  ipsa  sensim  intermissis  ut  assidua  foret  precibus,  concio- 
nibus.  sacrisque  mysteriis.  In  Jesum  pro  nobis  passum  corde  et  ani- 
mo totisque  viribus  ita  ferebatur,  ut  saepe  visa  fuerit  in  extasim  rap- 
ta  et  mire  splendore  circumfusa.  Admensam  divini  rcg^is  cupidissime 
et  fere  quotidie  acccdebat,  c;elestique  pani  satiari  maxime  delectaba- 
tur.  Itaque  Zdislava  in  stalu  conjugab,  Marthse  ac  Mariae  fungens 
muneribus^  vitam  activam  cuni  contemplativasociavit  ;  spectaculum 
facta  Deo  et  Ang-elis  ejus,  sicut  famiba'  ex  proximis  prœsertim  ege- 
nis  et  pauperibus.  In  fîdem  et  cbentelam  Sancti  Dominici  Ordinis 
Pra-dicatorum  Fundatoris  se  contuHt.  atque  cœnobium  cum  conli- 
nenti  tcmplo  S.  Laurentii  Martyris  suis  sumptibus  et  adjutrice 
manu  extrui,  annuo  censu  ditari  etsanctoviro  P.  Hyacinthoejusdem 
Ordinis  tradi  voluit.  Ouas  tedes  bic  sacris  Poloniîe  et  Borussiip  expe- 
ditionibus  detentus,  per  Beatum  Ceslaum  germanum  fralrem  abos- 
que  patres  sodales  occupavit  ac  possedit.  Scriptores  historici  referunt 
Dei  Famulam  alumnos  pra:'fati  Sancti  Patriarchae  amore,  reverentia 
atque  benefici  cordis  lœlitia,  uli  Angelos  Ctebtesque,  prosequutam 
fuisse.  Perfectiora  sequi  cupiens  et  post  multos  g-emitus  acprecesob- 
tenta  vcnia  a  virosuo,  Zdislava  voti  compos  effecta,  prima  extilit  in 
Provincia  Bohemica  spirituabs  fiba  Sancti  Patriarch;e  Dominici, 
e Tertio  Ordine  Sororum  de  Pœnilentia.  Mubebri  enim  ornatu  abjeclo 
atque  tonsacoma,  babitum  rc£;-ularcm  a  B.  Ccslai  manibus  cum  g"au- 
dio  suscepit  et  cum  sing-ulari  sanctilatis  fama  usque  ad  mortem  g-es- 
tavit.  Dum  sacris  divinisque  rébus  spiritum  recreabat,  corpus  diu 
noctuque  novis  excogitatis  cruciatibus  vcxaltat.  Tcmpore  a\stiYO  et 
bicniaU  Eoclesiam  convcntualem  Jablona'.  nndis  pedibus  adibat.  Vic- 
tum  comn.uncni  quem  a  sodabbus  S.  Dominici  quotidie  recipiebat, 
majore  vobipfate  custabat  quam  proprict  domus  escas  exquisitiores. 
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Pauperes,  aegrotos  aliosquemiserosalloquî  variisque  modissublevare 
in  deliciis  habebat.  Quod  aegre  ferens  vlr  ejus,  prodigioso  eventu 
olim  commotus  est,  siquidem  .negrotanti  ac  mendico  per  Dei  Famu- 
lam  hospilio  accepte  et  in  lecto  jacenti  pulchram  Jesu  cruci  affixi 
imaginem  suffectam  reperiit.uti  vetusta  narrant  documenta  in  Con- 
ventu  Jablonensi  ad  S.  Laurentium  asservata.  Aliéna»  voluntati 
obtemperare  et  sensus  atïectusque  suos  libenter  subjicere,  domini- 
cam  Passionem  recogitare  et  familiaribus  ac  domesticis  explicare 
nunquam  desiit.  Mortem  appropinquantem  pacato  animo  vidit  et 
non  timuit.  Virum  ad  bonam  frug^em  redire  vehementer  hortata, 
eum  maie  factorum  pœnitentem  suavissimis  verbis  consolata  est. 
Matrem  Sybillam,  ipsum  conjugem  filiosque  uti  superstites  et  absen- 
tes non  uti  derelictos  post  suum  obitum  habendos  esse  dixit;  quum 
eisdem  divina  bonitate  firmaque  spe  fréta  magis  post  mortem  quam 
in  vita,  foret  profutura.  Postea  sepulcrum  in  Laurentiano  tcmplo 
sibi  extructum  ac  paratum  aperiri  salutarique  aqua  lustrari  jussit. 
Demum  sanctis  Ecclesite  sacramentis  devotissime  susceptis,  diem 
supremum  obiit,  die  prima  Januarii  anno  1202.  Corpus  Servte  Dei 
in  œdem  S.  Laurentiiinlatum,  cuni  magno  cleripopulique  concursu, 
exequiis  rite  persolutis,  in  bonorifico  tiunulo  conditum  fuit.  Brevi  post 
viro  suo  clara  et  g^loriosa  pretiosaque  veste  rubra  induta  apparuisse 
cœlestemque  beatitatem  jam  obtentam  osteudisse  fertur,  tradita  quo- 
que  ad  fidem  visioni  faciendam  ipsius  vestis  particula.  Qua  visione 
et  memoria  idem  vir  cum  tota  familiarecreatuset  in  sancto  proposito 
confirmatus,  diu  adhuc,  bene  constanterque  vixit.  Denique  heic  pla- 
cet  referre  quod,  in  iaudem  ipsius Servae  Dei,  ex  Cbronico  Rjthmico 
sœc.  XIV  et  ex  Codice  bibliothecic  Monacensis  an.  i/|44>  quibus  con- 
sonant  alii  vetusti  codlces  et  chronicon  monasterii  Boleslaviensis  an. 
1G20,  deprornitur  :  «  Anno  post  Christi  Nativitatcm  millesimoducen- 
tesimo  quinquag-esimo  secundo  obiit  Sancta  Domina  Zdislava.  Et 
hœc  praesertim  post  mortem  suam,  mag^na  miracula  et  sig-na  fecit, 
dum  quinque  homines  e  mortuis  revocavit  et  multis  cœcis  visum  res- 
tituit,  et  leprosos  mundos  effecit,  et  alii  variis  infirmitatibus  et  vitiis 
gravati  sanitatem  receperunt  ».  Itaque  fama  sanctitatis  Serva3  Dei 
in  vita  et  post  obitum  sig-nis  prodigiisquc  illustrata  mag^is  in  dies 
invalescente  etiam  cultus  ecclcsiasticus  et  publicus  eidem  exhibitus 
splendidior  emicuit.  Super  quo  cuUu  immemoriali  seu  casu  excepto 
a  Decretis  Urbanianis  Inquisitio  Oïdinaria,  una  cum  Processibus 
Rogatorialibus  Pragen.  Brunen.  Viennen.,in  ecclesiastica  Curia 
Litomericensi  nuperrime  adornata  est  cum  subséquent!  sententia. 
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Actis  vero  processualibus  ad  Sacrorum  Rituum  CongTesfationem 
deduclis,  allalisquc  arg^unicntis  ac  documcntis  quibus  eadem  sen- 
tentia,  ad  noimam  juris,  fulciebatur,  instantibus  Ulmo  et  Rmo  Duo 
Emmanuele  Scboebel  Episcopo  Lilomericensi  et  Rmo  P.  Mauro  Kai- 
ser Ordinis  Prsedicatorum  et  bujus  Caus.'e  Postulatore,  attentisque 
litleris  postulatoriis  Emi  et  Rmi  Dni  Cardinalis  Leonis  Baronis  de 
Skrbensky  Archiepiscopi  et  Principis  Pragen,  et  Rmorum  Archie- 
piscoporum  et  Episcoporumnccnon  CapitulorumCatbedralium,Ordi- 
numReligiosorum  atqueillustiiumvirorum,pnesertim  exBohemia,et 
Monialium  Tertii  Ordinis  S.  Dominici,  Congreg-ationis  a  Beata  Zdis- 
lava  nunciipata*,  in  Moravia, Emus  etRmusDilus  Cardinalis. losephus 
Calasancliiis  Xiwes  y  Tuto  ejusdem  Causie  Ponens  seu  Relator,  in 
Ordinario  Sacrorum  Congregationis  Coetu  subsig-nata  die  ad  Vali- 
canum  coadunato,  sequens  dubium  discuticndum  proposuit  :  An 
senientia  Jadicis  ab  Illnio  ac  Rmo  Episcopo  Lifonierirensi dele- 
çfttli  super  cultu  ab  immemorabili  iompore  prœsfito  prrpdictœ 
Server  Dei,  seu  super  casa  excepta  a  Decretis  sa.  me.Urbani  Pa- 
pœ  VIII,  sil  conjlrmanda  in  casa  et  ad  e[fectum,de  que  arjitur  ? 
Et  Emi  ac  Rmi  Patres  Sacris  tuendis  Ritibus  prrepositi,  post  rela- 
tionem  ipsius  Emi  Cardinalis  Ponentis,  audito  etiam  voce  et  scripto 
R.P.D.  Alcxandro  Verde  Sanclœ  Fidei  Promotore,  omnibusque 
sedulo  perpensis  rescribendum  censuerunt  :  Affirmative  seu  sen- 
tentiani  confirmandain  esse,  si  Sanciissimn  placuerit.  Die  27 
aug-usti  1907.  Quibus  omnibus  Sanctissimo  Noslro  Pio  Papa^  X  per 
subscriptu m  Sacrée  Rituum CongregationisSecretarium  relatis,Sanc- 
titas  Sua  Rescriptum  Sacrjc  ejusdem  Gongregationis  ratum  habuit 
et  probavit,  die  28,  eisdem  mense  et  anno. 

S.  Card.  Gixetoni,  S.R.C.  Prœfeclus. 
D.  Pamci,  Archiep.  Laodicen.,^^./?. 6'.  Socrelarius. 


VII.  _  S.  C.  DES  IXDUUiENCES 

1.  L'indulgence  loties  qiioties  du  2  novembreétendueaux  ora- 
toires semi-publics  delOrdre  bénédictin. 

Beatissime  Pater, 
Hildebrandus  de   Hemptinne,  Abbas  Primas  O.  S.  B.,  ad  pedes 
S.  V.  humiliter  provolutus,exponit  : 

Per  Rescriptum    S.  Cong.    Indulgentiarum  et  SS.    Reliquiarum, 
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d.d.  27  Februarii  hujus  anni  (i),  ecclesiiset  oratoriis  publiais  Mona- 
chorum  et  Monialium  Ordinis  S.  Benedicti  oio-ri  coloris  concessa 
est  Indulgentia  plenaria  totiens  quotiens,  lucranda  a  secundis  Vespe- 
ris  diei  primae  Novembris  usque  ad  occasum  solis  diei  sequentis,  in 
qua  Commemoratio  Omnium  Fidelium  Defunctorumpie  recolitur. 

Nunc  vero,  ad  majus  pietatis  incrementum,  et  adaui^enda  pro  De- 
functis  fidelibus  suffrag-ia,  supplex  adit  S.  V.  implorans  ut  pne- 
dicta  Indulg^entia  acquiri  valeat  etiam  in  Oratoriis  semipublicis  tum 
monachorum  tum  sanctimonialium  praedicti  Ordinis,  in  favorem  tan- 
tummodo  Communitatis  religiosae  necnon  personarum  in  ipsa  deg^en- 
tium. 

Et  Deus,  etc. 

Sanctissimus  Dominus  Noster  Pius  PP.  X,  in  Audientia  habita  die 
II  septembris  1907  ab  infrascripto  Secretario  Sac.  Gong-.  Indulgen- 
tiis  Sacrisque  Reliquiis  praepositae,  benig-ne  annuit  pro  gratia  juxta 
preces.  ceterisservatis  de  jure  servandis.  Prœsente  in  perpetuum  va- 
lituro,  absque  uUa  Brevis  expeditione.  Contrariis  quibuscumque  non 
obstantibus. 

Datum  Romae,  e  Secretaria  ejusdem  S.  Gong.,  die  11  Septem- 
bris 1907. 

Pro  Emo  D.  Card  Prœ/ecto  : 
Fr.  H.  iM.  Gard.  F.  Gotti. 
D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 

2.  Ordinis  S.  Benedicti.  L'indulgence  bénédictine  du  2  novem- 
bre n'est  pas  transférée  quand  la  Commémoration  des  Morts 
se  fait  le  3  novembre. 

Hildebrandus  de  Hemptinne,  Abbas  Primas  0.  S.  B.  buic  S.  Con- 
gregationi  Indulgentiis  sacrisque  Reliquiis  praepositœ  sequentia  hu- 
millime  exponit  : 

Per  Rescriptum  hujus  S.  Gongregationis  die 27  Februarii  h.  a.  ec- 
clesiis  et  publicis  oratoriis  monachorum  et  monialium  0.  S.  B.  nigri 
coloris  concessa  est  indulgentia  toties  quoties  lucranda  a  secundis 
Vesperisdiei  primic  Novembris  usque  ad  occasum  solis  diei  sequentis, 
qua  Commemoratio  Omnium  Fidelium  defuuctorum  pie  recolitur. 

Nunc  quieritur  ;  Quando  Commemoratio  Omnium  Fidelium  de- 
functorum  juxta    rubricas   die  tertia   Novembris   celebranda    est, 

(1)  Canoniste,  1007,  p.  4o2. 
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cstne  induljiî'entia,  de  qua  supra,  in  tali  casu  lucranda  etiam  die  ter- 
tia,  vel  renianct  affixa  diei  secundœ  ? 

S.  Cong^regatio  Indulg^entiis  sacrisque  reliquiispraeposita,  omnibus 
perpensis,  proposito  duhio  respondendum  mandavit  : 

Négative  quoad  primam  pavtem  ;  afjinnaiive  qnoad  secun- 
dam. 

Datum  Romae,  e  Secretaria  ejusdem  S.  Congregationis,  die  20  No- 
vembris  1907. 

S.  Gard.  Cretoni,  Prœf. 
D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 

3.  Sommaire  des  indulgences  et  privilèges  de  l'archiconfrérie 
romaine  de  l'adoration  nocturne  du  S.  Sacrement  (i). 

A.  —  Indulgences  plénières. 

I.  Aux  associés,  qui,  confessés  et  communies,  prieront  aux  inten- 
tions du  Souverain  Pontife, 

1.  En  un  jour  du  mois  à  compter  de  leur  agrégation; 

2.  En  la  fête  du  Corpus  Domini  ou  un  jour  de  l'octave  ; 

3.  En  la  fête  du  Sacré  Cœur  de  Jésus; 
f\ .  Le  premier  jeudi  de  chaque  mois; 

5.  Une  fois  parmois,  en  un  jourà  leur  choix. 

II.  Aux  associés  qui,  confessés  et  communies,  visiteront  en  une 
église  quelconque  le  Saint  Sacrement,  même  renfermé  dans  le  Ta- 
bernacle, priant  selon  les  intentions  du  Souverain  Pontife  : 

1.  Aux  fêtes  de  l'Immaculée  Conception,  delà  Nativité,  de  l'An- 
nonciation, de  la  Purification,  de  l'Assomption  et  du  Très  Pur  Coeur 
de  la  sainte  Vierge; 

2.  En  la  fête  de  saint  Jean  Baptiste; 

3.  En  la  fête  de  saint  Joseph,  époux  de  la  très  sainte  Vierg-e; 
'|.  En  la  fêle  des  saints  Apùtres  Pierre  et  Paul  ; 

5.  En  la  fête  de  saint  Jean,  Apôtre  et  Evangéliste  ; 

6.  En  la  fête  de  tous  les  Saints  ; 

7.  Le  jour  de  la  commémoration  des  fidèles  défunts. 

III.  /n  articula  niortis^a'},  disposés  comme  dessus,  ou  du  moins 
contrits,  les  associés  invoquent  le  saint  nom  de  Jésus  de  cœur,  s'ils 
ne  peuvent  le  faire  de  bouche. 

IV.  Indulgence  plénière,  uniquement  applicable  aux  défunts,  aux 

(i)  Nous  traduisons  de  1  italien. 
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deux  joursde  l'année  où  les  associés  laïques,  après  s'être  confessés, 
s'approcheront  delà  sainte  Table  suivant  les  statuts,  pour  le  soulage- 
ment des  âmes  des  associés  défunts. 

B.   —  Indulgences  stationates. 

Les  associés  qui,  aux  jours  marqués  dans  le  Missel  Romain,  visi- 
teront le  Saint  Sacrement,  même  reposant  dans  le  Tabernacle,  en  une 
ég-lise  quelconque,  peuvent  gagner  les  mêmes  indulgences  qu'ils 
acquerraient  en  visitant  les  églises  de  Rome  indiquées,  pourvu  qu'ils 
accomplissent  les  autres  œuvres  prescrites. 

C.  —  Indulgences  partielles. 

1.  Sept  ans  et  sept  quarantaines  aux  associés  qui,  confessés  et 
communies,  visitent  en  une  église  quelconque  le  Saint  Sacrement, 
môme  renfermé  dans  le  Tabernacle,  priant  selon  l'intention  du  Sou- 
verain Pontife,  aux  fêtes  de  la  sainte  Vierge  et  des  saints  Apôtres, 
non  comprises  au  |  A,  II'; 

2.  Cinq  ans  let  cinq  quarantaines  en  un  jour  quelconque  de  l'année, 
pour  les  associés  qui  dévotement  et  d'un  cœur  contrit  visitent  le  Saint 
Sacrement,  comme  ci-dessus,  et  prient  selon  les  intentions  du  Sou- 
verain Pontife; 

3.  Soixante  jours  pour  toute  œuvre  pie  dévotement  accomplie  par 
les  associés. 

Toutes  les  indulgences  ci-dessus  mentionnées,  à  l'exception  de  l'in- 
dulgence plénière  in  articula  mortis,  sont  aussi  applicables  aux 
âmes  du  Purgatoire. 

D.  —  Privilèges. 

1 .  Toutes  les  messes,  célébrées  par  un  prêtre  quelconque  et  à  n'im- 
porte quel  autel,  pour  les  associés  défunts,  sont  privilégiées  ; 

2.  La  messe  annuelle  que  tout  prêtre  associé  célèbre  pour  les  as- 
sociés défunts,  est  privilégiée. 

3.  Les  prêtres  associés  jouissent  de  l'induit  de  l'autel  privilégié 
personnel  quatre  fois  par  semaine,  pourvu  qu'ils  n'aient  déjà  obtenu 
cet  induit  pour  d'autres  jours. 

E.  —  Induits. 

I.  Les  associés  qui,  pour  une  cause  raisonnable,  sont  empêchés 
de  prêter  leur  concours,  conformément  aux  statuts  de  l'ArchicoH- 
frérie,  continuent,  durant  cet  empêchement,  à  jouir  de  toutes  les  fa- 
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veiirs   spirituelles  mentionnées  dans  le  présent  sommaire,  pourvu 
qu'ils  accomplissent  les  œuvres  prescrites. 

2.  Les  associés  qui,  pour  raison  de  santé,  ne  peuvent  pas  se  ren- 
dre à  l'ég-lise  où  a  lieu  l'exposition  des  Quarante  Heures,  s'ils  visitent 
en  une  église  quelconque  le  Saint  Sacrement  même  renfermé  dans 
le  Tabernacle,  acquièrent  les  induljçences  accordées  aux  fidèles  pour 
la  visite  à  Noire  Seigneur  dans  la  Sainte  Eucharistie,  pondant  la 
dite  exposition. 

3.  Les  Relig-ieux  inscrits  comme  membres  actifs,  bien  qu'ils  ne 
puissent  pas  assister  aux  veillées  qui  se  font  en  des  ég-lises  qui 
n'appartiennent  pas  à  leur  institut,  peuvent  cependant  participer  aux 
faveurs  spirituelles  mentionnées  dans  le  présent  Sommaire,  pourvu 
qu'ils  accomplissent  les  œuvres  prescrites. 

Sacra  Congregatio  Indulgentiis  Sacrisque  Reliquiis  pr.Tposita , 
revisis  documentis  omnium  indulgentiarum,  privilegiorum  et  indul- 
torum,  quae  in  praesenti  summario  recensentur,  illud  approbavit 
typisque  imprimi  posse  bénigne  permisit. 

Dalum  Romae,  e  Secretaria  ejusdem  S.  Congregationis,  die  3  Au- 

gusti  1907. 

D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 

4.  Oraison  jaculatoire  iudulgenciée. 

Cor  Jesu  Eucharisticum  curdis  sacerdolalis  cxemplar,  mise- 
rere nobis. 

Trecenlos  dies  de  vera  indulgentia  in  Domino  concedimus. 

Plus  PP.  X. 

Praesentis   rescripti    aulhenticum  exemplar   exhibituni    fuit  huic 

S.  C.  Indulgentiis  Sacrisque  Reliquiis  prîeposit.T.  In  quorum  Kdem... 

Datum  Romae,  e  Secretaria  ejusdem  S.  Congregationis,  die  1 1  Sep- 

tembris  1907. 

D.  Pamci,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 

5.  Prière  indulgenciée  à  N.  D.  de  Lourdes. 

0  Marie,  conçue  sans  péché,  ô  Notre-Dame  de  Lourdes,  qui  atti- 
rez de  toute  part  vos  enfants  vers  la  Grotte  de  vos  Apparitions,  vous 
n'avez  cessé  d'encourager,  par  dinnombrables  bienfaits,  la  confiance 
fdiale  de  ceux  qui  ont  répondu  à  votre  appel.  Souffrant  dans  mon 
corps  et  dans  mon  âme,  je  viens,  après  des  milliers  et  des  milliers  de 
[)auvres  malades,  me  prosterner  à  vos  pieds  et  implorer  la  grâce  de 
ma  g-uérison.  Mère  toute  bonne  cl  toute  puissante  auprès  de  Notre 
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Seigneur,  faites  que  je  sois  délivré  de  mes  infirmités  et  que  je  puisse 
consacrer  mes  forces  rétablies  au  service  de  Dieu  et  de  mes  frères. 
Combien  il  me  serait  doux  de  proclamer  que  je  dois  à  votre  inter- 
cession le  retour  d'une  santé  qui,  en  attestant  votre  miséricorde  en- 
vers moi,  deviendrait  peut-être,  pour  beaucoup  d'âmes,  un  motif  de 
conversion  ! 

Mais  je  désire,  par  dessus  tout,  m'abandonner  entre  vos  mains 
maternelles.  Si  c'est  la  volonté  de  Jésus  Cbrist,  mon  divin  Sauveur, 
à  laquelle  votre  volonté  demeure  unie,  que  le  calice  de  ma  passion 
ne  s'éloig-ne  pas  quant  à  présent,  je  souhaite  de  pouvoir  dire,  avec 
résignation  et  avec  amour,  que  je  le  veux  aussi  moi-même.  Faites 
donc  pénétrer,  jusqu'au  fond  de  mon  cœur,  l'adhésion  pleine  et 
entière  à  cette  consolante  doctrine  venue  du  ciel  :  que  le  Dieu  de  bonté 
nous  aime  infiniment,  toujours  et  partout,  mais  plus  spécialement, 
sans  doute,  quand  il  nous  associe  aux  douleurs  de  Jésus  Christ  et 
nous  attache  à  sa  croix. 

0  Vierge  Immaculée,  Notre-Dame  de  Lourdes,  Mère  d'un  Dieu 
qui  a  été  l'Homme  de  douleurs,  votre  divin  Fils  a  voulu  que  vous 
fussiez  à  côté  de  Lui  sur  le  Calvaiie,  pendant  qu'il  souffrait  et  mou- 
rait pour  nous.  Il  vous  aimait,  comme  un  Dieu  seul  peut  aimer  sa 
mère,  et  il  a  voulu  toutefois  que  volreâme  fût  transpercée  d'un  glaive 
de  douleur,  afin  que  votre  amour  pour  Lui  se  révélât  et  grandît  dans 
la  communauté  d'inexprimables  souffrances. 

Obtenez-moi  cette  grâce,  ô  Notre-Dame  de  Lourdes,  consolatrice 
des  affligés,  salut  des  infirmes,  que  j'aime  Dieu  de  plus  en  plus,  à 
mesure  que  se  prolongent  et  s'aggravent  mes  épreuves.  Un  tel  mira- 
cle est  plus  grand  que  ne  le  serait  la  soudaineté  de  ma  parfaite  gué- 
rison.  Pour  me  rendre  la  santé  une  parole  suffirait,  dite  par  vous 
au  nom  et  avec  le  pouvoir  de  Celui  qui  est  votre  Fils  comme  il  est 
votre  Dieu;  tandis  que  la  résignation  dans  la  souffrance,  pour  me 
faire  accepter  avec  joie  la  maladie  et  son  cortège  de  maux,  je  sens 
que  c'est,  d'une  manière  éminente,  l'œuvre  du  Très  Haut.  Oui,  je  vois 
qu'il  est  en  quelque  sorte  plus  facile  à  Dieu  de  guérir  la  douleur  que 
de  la  faire  aimer.  Mais,  si  vous  le  voulez,  ma  faiblesse  aura  pour 
appui  une  force  surnaturelle  qui  la  rendra  victorieuse  et  ainsi  mani- 
festera l'étendue  de  votre  pouvoir. 

Puissent  les  angoisses  de  ma  maladie,  sanctifiées  par  la  soumis- 
sion à  la  volonté  divine,  être  unies  à  l'agonie  de  mon  divin  Sauveur  ; 
puissent  mes  larmes,  mêlées  à  ses  larmes  et  à  son  sang,  achever  l'ex- 
piation de  mes  fautes  passées  et  attirer  des  grâces  de  résurrection 


sur  les  pauvres  âmes  mourantes  ou  mortes  par  le  péché.  Que  l'abon- 
dance de  vos  dons,  ô  mon  Dieu,  je  vous  en  supplie  au  nom  de  votre 
Mère,  soit  accordée,  en  particulier,  aux  personnes  qui  me  sont  unies 
par  les  liens  du  sang-  ou  de  ramitié.  Faites  que  mes  souffrances,  en 
attendant  qu'il  vous  plaise  d'y  mettre  un  terme,  ouvrent  pour  eux 
une  source  de  bénédictions. 

0  Mère  de  douleur  et  Mère  de  miséricordieuse  bonté,  qui  avez  été 
debout  au  pied  de  la  Croix,  priez  pour  nous,  afin  que  nous  devenions 
dig-nes  des  promesses  de  Jésus-Christ. 

Ainsi  soit-il. 

Ex  Audientia  SSmi  die  i3  .\ov.  i()o-j. 

SS.  D.  N.  Plus  divina  Providentia  Pp.  X  sUpra  reiatam  precem 
dévote  recitantibus  indulg-entiam  tercentorum  dierum,  defunctis 
quoque  applicabilem,  benig^ne  concessit. 

Praesenti  in  perpetuum  valituro.  Contrariis  non  obstantibus. 

Datum  Romae  e  Secretaria  S.  G.  Indulg-entiis  Sacrisque  Reliqaiis 
prwpositœ,  die  20  Nov.  1907. 

D.  Pa.nici,  Archiep.  Laodicen.,  Secret 

VIII.  —  SECRÉTAIRERIE  D'ÉTAT 

f .  Lettre  aax  cvéques  de  France  sur  la  fréquentation  par  les  clercs 
des  Lnivcrsités  d'Etat. 

Monseig-neur, 

Le  Saint  Siège  a  reçu  des  réclamations  sur  le  procédé  de  certains 
ecclésiastiques  français  qui,  pour  être  plus  rapidement  et  plus  facile- 
ment munis  de  grades  universitaires,  s'inscrivent  aux  Facultés  de 
l'Etat,  rcnonrant  à  suivre  les  cours  des  Faculté  catholiques. 

Votre  Grandeur  comprend  aisément  que,  si  on  en  venait  à  g-énéra- 
liser  cet  usag-e,  la  saine  doctrine,  chez  les  ecclésiastiques,  ainsi  que 
l'avenir  des  Universités  catholiques,  pourraient  être  sérieusement 
compromis.  En  effet,  il  ne  peut  pas  échapper  à  la  pénétration  de 
Votre  Grandeur  que  l'intég-rité  de  la  foi  des  jeunes  étudiants,  même 
s'ils  sont  clercs  ou  prêtres,  est  exposée  dans  les  Facultés  civiles  à  de 
bien  g-raves  dang-ers. 

Partant,  d'ordre  de  Sa  Sainteté,  je  m'empresse  de  vous  rappeler 
que,  sauf  de  très  rares  exceptions,  la  préférence  doit  être  toujours 
donnée  aux  Universités  catholiques.  Les  évoques  sont  autorisés,  con- 
formément au  décret  de  iSijG,  visé  par  l'Encyclique,  à  permettre  à 
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leurs  ecclésiastiques  de  suivre  les  cours  des  Facultés  de  l'Etat,  seule- 
ment en  cas  de  nécessité,  et,  en  tant  que  cette  nécessité  l'cxio-e,  en 
prenant  d'autre  part  toutes  les  précautions  requises.  Les  évoques  se 
montreront  particulièrement  difHcilcs  à  donner  cette  autorisation 
pour  les  cours  les  plus  sujets  à  devenir  dang-ereux,  comme  ceux 
d'histoire,  de  philosophie  et  des  matières  similaires,  et  les  Recteurs 
des  Universités  catholiques  ne  permettront  pas,  de  leur  côté,  que  les 
ecclésiastiques,  inscrits  dans  l'Institut  dirigé  par  eux,  qui  ne  sont 
pas  munis,  à  cet  effet,  d'une  autorisation  expresse  et  spéciale  de  leurs 
évêques,  suivent  ces  cours  dans  les  Universités  civiles. 

Je  prie  Votre  Grandeur  de  vouloir  bien  porter  ces  instructions  du 
Saint  Père  à  la  connaissance  de  ses  suffragants. 

Agréez,  Monseigneur,  l'expression  de  mes  sentiments  dévoués  en 
Notre  Seigneur. 

Rome,  10  octobre  1907. 

R.  Gard.  Merry  del  Val. 

S.  Lettre  aa  Card.  Gibbons,  chancelier  de  l'Université  catholique 
de  Washington  (i). 

Eminence  Révérendissime, 
Ayant  reçu  l'honorée  lettre  que  m'adressait  Votre  Eminence  en 
qualité  de  chancelier  de  l'Université  catholique  d'Amérique,  je  me 
suis  empressé  de  faire  connaître  au  Saint  Père  les  nobles  sentiments 
dont  vous  vous  faisiez  le  très  digne  interprète,  au  nom  des  Supérieurs 
et  du  corps  enseignant  de  cette  illustre  Université.  L'adhésion  de  ces 
Supérieurs  et  professeurs  à  la  condamnation  des  idées  modernistes  a 
été  très  agréable  à  l'Auguste  Pontife,  lequel  voit  dans  cette  protes- 
tation spontanée  une  confirmation  de  la  persuasion  où  il  était  depuis 
longtemps  sur  les  convictions  catholiques  des  fidèles  de  votre  pays; 
convictions  qui  s'harmonisent  merveilleusement  soit  avec  le  véritable 
progrès  scientifique,  soit  avec  la  déférence  due  à  la  chaire  suprême 
de  vérité.  Sa  Sainteté  a  donc  pour  très  agréable  cet  hommage,  et 
tandis  qu'elle  manifeste  ses  remerciements  et  donne  affectueusement 
la  Bénédiction  apostolique  à  tous  ceux  qui  ont  accompli  ce  devoir 
filial,  elle  forme  des  vœux  ardents  pour  que  l'Université  catholique 
américaine,  qui  a  déjà  si  bien  mérité  de  l'Eglise,  ajoute  encore  à  ses 
gloires  celle  d'avoir  efficacement  prémuni  la  nouvelle  génération  de 
toute  atteinte  des  hérésies  envahissantes. 

(i)  Nous  traduisons  de  l'italien. 
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Je  saisis  bien  volontiers  cette  occa3ion  pour  renouveler  l'expression 
des  sentiments  de  profond  respect,  avec  lesquels,  vous  baisant  hum- 
blement les  mains,  j'ai  l'honueur  d'être 
De  Votre  Eminence, 

Le  très  dévoué  serviteur. 

R.  Gard.  Merry  del  Val. 
Rome,  II  décembre  1907. 

A  Monsieur  le  Cardinal  archevêque  de  Baltimore, 
Chancelier  de  l'Université  catholique  d'Amérique. 

Baltimore. 

3.  Lettre  à  M.  Philippe  Tolli,  président  du  W  Congrès  delà  Société 
anti-esclavagisto     italienne    (i). 

Monsieur, 

Il  m'est  ag-réable  de  porter  à  votre  connaissance  que  l'annonce  du 
deuxième  Gong-rès  anti-esclavagiste  national,  que  doit  tenir  à  Rome 
la  bien  méritante  Société  dont  vous  êtes  le  président,  a  été  apprise 
par  le  Saint-Pére  comme  une  de  ces  informations  importantes,  qui 
éveillent  autant  de  plaisir  que  d'intérêt.  Vous  n'ig'noriez  pas  com- 
bien l'Aui^uste  Pontife  apprécie  le  but  noble,  charitable  et  vraiment 
évang-élique  poursuivi  par  la  Société  anti-esclavaqfi.ste  d'Italie.  Vous 
connaissez  ég'alement  l'estime  particulière  en  laquelle  Sa  Sainteté 
tient  le  zèle  éclairé  et  infatig-able  déployé  par  le  conseil  directif  et 
surtout  par  vous  qui  consacrez  à  des  œuvres  fécondes  l'activité  qui 
vous  vient  de  vos  belles  qualités  d'homme  de  foi  et  d'action.  G'est 
pourquoi  il  ne  vous  sera  pas  difficile  de  comprendre  la  très  haute 
satisfaction  de  Sa  Sainteté,  qui,  dans  le  prochain  congrès  anti-escla- 
vagiste, voit  la  preuve  la  plus  éloquente  du  rapide  développement 
accoutumé  de  l'excellente  Association.  L'Auguste  Pontife  félicite 
donc  vivement  tant  vous-même  que  vos  auxiliaires,  de  la  puissante 
impulsion  que  vous  donnez  actuellement  à  l'honorable  entreprise  de 
la  rédemption  des  esclaves.  Il  s'en  réjouit  d'autant  plus  qu'il  y  voit  la 
mise  en  œuvre  des  intentions  assignées  au  présent  Pontificat  qui,  se 
proposant  de  restaurer  dans  le  Ghrist  la  Société  humaine,  suppose 
avant  tout  l'élimination,  dans  les  relations  sociales,  de  toute  trace  de 
l'esclavage. 

De  ces  sentiments,  conformes  à  la  mission  et  au  devoir  du    Vicaire 

(i)  Nous  traduisons  de  l'italica. 
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de  Jésus  Christ,  Sa  Sainteté  est  heureuse  de  vous  donner  une  bien- 
veillante confirmation,  encouras^eant  par  la  faveur  d'une  bénédiction 
spéciale  tous  ceux  qui  prendront  part  au  futur  Congrès,  et  faisant  en 
môme  temps  les  vœux  les  plus  vifs  pour  que,  dans  l'importante 
assemblée,  à  Taffluence  des  congressistes  corresponde  magniHque- 
ment  la  féconde  abondance  des  délibérations  pratiques. 

Je  saisis  avec  plaisir  cette  occasion  de  me  dire,  avec  les  sentiments 
de  la  plus  haute  estime,  Monsieur,  Votre  tout  dévoué  serviteur. 

R,  Gard.  Merry  del  Val. 

ACTES    ÉPISCOPAUX 

1.  Monitoire  des  évéques  de  Belgique  sur  le  blasphème. 

Nous  empruntons  à  la  Xouvelle  Revue  théoloffique,  décembre 
1907,  p.  045,  ce  document,  qui  nous  a  paru  de  nature  à  intéresser 
tous  nos  lecteurs.  Il  fut  lu,  par  ordre  des  évéques  de  Belgique,  dans 
toutes  les  églises  de  leurs  diocèses,  en  igoS.  Ce  monitoire  était 
accompagné  d'une  lettre,  conçue  en  termes  à  peu  près  identiques, 
pour  tous  les  diocèses  ;  la  Xouvelle  Revue  Ihéologiqiie  reproduit 
la  lettre  de  Mgr  l'évèquede  Tournai  : 

Tornaci,  i  Decembris  iqo3. 

Reverendi  Domini  ac  dilectissimi  Cooperatores, 

Mittimus  ad  vos  Monitum  coram  fîdeli  populo  legendum  tum 
occasione  prccprimis  Missionum,  tum  alia  opportunitate  simili  data. 
Pr;elegatur  autem  distincte,  et  iterato  si  placuerit,  ast  nihil  prorsus 
addatur  autmutetur. 

Prieterea,  quod  longe  efficacissimum  erit,  Gonfessarii  omnes  doc- 
trinam,  in  eodem  Monito  propositam,  diligenter  applicent  in  sacro 
Tribunali,  nec  graventur  eamdem  cum  omni  studio  ac  prudentia 
pœnitentes  edocere.  Pueri  quoque  juxta  eam  doctrinam,  summa 
tamen  cum  discretione  et  prudentia,  instituantur  in  catechcsi. 

Monitoire, 

Par  mandement  de  Sa  Grandeur  Monseigneur  TEvêque,  d'accord 
avec  tous  les  Evoques  de  Belgique,  nous  devons  vous  donner  lecture 
d'un  court  mais  très  important  avis.  Veuillez  y  prêter  toute  votre 
attention . 

Tous  les  fidèles,  spécialement  les  parents,  les  maîtres  et  tous  ceux 

363»  livraison,  mars  1908.  119 
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qui  ont  autorité,  sont  instamment  priés  de  vouloir  prêter  leur  con- 
cours le  plus  efficace  au  Clergé,  à  l'effet  d'extirper  le  blasphème, 
les  imprécations  et  même  l'emploi  de  toute  formule  grossière  qui  y 
resseml)le. 

Pareil  langage  est  déshonorant,  non  seulement  pour  un  chrétien, 
mais  pour  tout    homme  bien  élevé. 

Cependant  il  est  de  toute  nécessité  de  bien  faire  la  distinction 
entre  les  formules  vraiment  blasphématoires  et  une  foule  d'autres, 
qui,  au  vrai  sens  des  mots,  ne  contiennent  pas  de  blasphème,  mais 
s'emploient,  par  erreur,  comme  tel. 

Quelques-uns  croient  à  tort,  que,  par  certaine  formule  flamande, 
on  souhaite  la  damnation  à  Dieu,  tandis  qu'en  réalité  ces  mots 
signifient  :  Que  Dieu  me  damne.  Ils  ne  constituent  pas  par  soi  une 
formule  blasphématoire,  mais  une  ancienne  formule  deserment  avec 
imprécation  ;  et  comme  cette  imprécation  ou  mauvais  souhait  se  pro- 
nonce ordinairement  sans  l'intention  réelle  de  souhaiter  la  damnation, 
elle  est  presque  toujours  excusable  de  péché  mortel,  bien  qu'elle  soit 
une  manière  de  parler  grossière  et  plus  ou  moins  coupable  d'après 
les  circonstances. 

Chrétiens,  évitez  donc  de  vous  servir  de  propos  semblables, 
mais  ayez  horreur  surtout  des  vrais  blasphèmes,  c'est-à-dire  des 
paroles  injurieuses  à  la  Majesté  divine  ;  empêchez  sévèrement  aussi 
ceux  qui  dépendent  de  vous  de  commettre  un  péché  aussi  grave. 
Toutefois,  nous  vous  le  répétons,  ne  confondez  pas  une  formule  qui 
n'est  pas  blasphématoire  avec  le  vrai  blasphème  ;  dans  le  doute  con- 
sultez vos  confesseurs  afin  de  ne  point  pécher  par  fausse  conscience 
et  de  ne  pas  fausser  la  conscience  des  autres. 

2.  Ordonnance  collective  relative  à  un  journal. 

Ordonnance  de  Nosseigneurs  les  Archevéiques  et  Evêques  de  la 
RÉGION  DU  Sud-Ouest  de  la  France  relative  a  l'achat  et  a  la  lec- 
ture DU  journal  «  LA  DÉPÈCUE  »  DE  ToULOUSE. 

Nous,  Archevêques  et  Evêques  soussignés, 

Considérant  qu'une  des  principales  obligations  de  notre  charge  est 
de  veiller  à  la  conservation  de  la  foi  et  de  la  morale  chrétiennes  dans 
les  diocèses  au  gouvernement  desquelsNous  avons  été  préposés(Enc. 
Sapientiœ  et  liiijusce  partes)  \ 

Considérant  que, parmi  les  moyens  à  employer  à  cet  effet,  les  saints 
Canons  prescrivent  la  dénonciation  aux  fidèles,  comme  dangereux 
pour  eux,  des  livres  et  écrits  de  toute  nature  qui   attaquent  la  reli- 
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g-ion  catholique  dans  sonenseiornementdoijmatique  ou  moral  et  dans 
sa  hiérarchie  (Grég-.  XVI  :  Inter  prœcipuas  ;  Pie  IX:  Oui  plari- 
biis,  Léon  XIII  :  OJJîciorum)  ; 

Considérant  qu'au  nombre  de  ces  écrits  manifestement  hostiles  à 
nos  saintes  Institutions  figure,  à  n'en  pas  douter,  la  Dépêche  de 
Toulouse; 

Qu'en  effet  ce  journal  n'hésite  pas  à  faire  siens  des  blasphèmes  où 
Dieu  est  traité  de  «  divinité  barbare  et  de  bourreau  de  sa  créa- 
ture »  (il  nov.  1907)  ; 

Que  nos  dogmes  y  sont  qualifiés  avec   une  irrévérence  injurieuse, 
notamment  l'existence  de  Dieu  et  le  Péché  originel  (i  i  nov.  1907), 
}    ainsi  que  V Infaillibilité  (8  nov.  1907)  ; 

'  Que  les  conceptions  morales  préconisées  par  cette  feuille  sont 
dans  leur  ensemble  inconciliables  avec  les  préceptes  ou  les  conseils 
èvangéliques  ; 

Que  dans  lés  Œuvres  de  Missions  encourag-ées  par  l'Eglise  et  par 
les  pouvoirs  publics  eux-mêmes,  la  Dépêche  voit  surtout  a  des  niai- 
series malfaisantes  de  gens  d'Eglise  »  (3i  octobre  1907),  d'où  ne 
peut  résulter  pour  ces  œuvres  qu'un  injuste  discrédit  : 

Qu'en  recommandant  comme  «  œuvi-es  d'hunianiié  et  d'émanci- 
pation sociale  »  des  associations  telles  que  le  Soutien  amical,  éta- 
blies au  profit  des  «  prêtres  évadés  »,  ce  journal  tend  cà  favoriser 
l'apostasie  ou  tout  au  moins  la  révolte  (28  octobre  1907)  ; 

Que  ces  tendances  et  ces  théories,  dont  nous  avons  voulu  relever 
l'expression  seulement  dans  les  numéros  les  plus  récents, sont  depuis 
lonjçtemps  celles  de  la  Dépèche,  et  qu'elles  présentent  un  g-rand 
danger  pour  les  fidèles  confiés  à  nos  soins. 

Pour  ces  motifs,  Nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

i*'  Devra  être  considéré  comme  coupable  de  péché  grave  tout  fidèle 
qui,  sans  un  motif  sérieux  dont  Nous  tenons  à  rester  seuls  juges, 
achètera  ou  lira  habituellement  la  Dépêche  ; 

2°  Ce  péché,  en  ce  qui  concerne  l'admission  aux  sacrements,  sera 
traité  par  les  confesseurs  comme  les  autres  péchés  d'habitude,  d'a- 
près les  prescriptions  générales  de  la  Théologie  morale. 

Et  sera  la  présente  Ordonnance  lue  dans  toutes  les  églises  de  nos 
diocèses  le  troisième  dimanche  de  l'Avent  et  le  dimanche  de  l'ouver- 
ture du  temps  pascal. 

Donné  et  décrété  par  Nous,  Archevêques  et  Evoques  soussignés,  le 
8  décembre  1907,  en  la  fête  de  l'Immaculée  Conception  delà  Très 


Sainte  Vierge. 


{Suivent  les  signatures.) 
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Bro.  —  Deux  in-4"  de  plus  de  800  p.  chacun,  avecillustrations.  — 
New-York,  Robert  Appleton  C". 

Les  Encyclopédies  deviennent  de  plus  en  plus  à  la  mode,  parce 
qu'elles  répondent  à  un  véritable  besoin.  Dans  notre  vie  affairée,  on 
veut  avoir  à  sa  portée,  sous  une  forme  accessible  et  rapide,  tous  les 
renseignements  que  l'on  peut  désirer  suivant  les  circonstances.  De  là 
ces  Dictionnaires  plus  ou  moins  considérables,  plus  ou  moins  spé- 
ciaux, en  toutes  lang-ues  et  en  tous  pays.  Les  connaissances  qui 
constituent  l'ensemble  des  sciences  ecclésiastiques  ou  qui  s'y  rappor- 
tent forment  un  groupe  assez  nettement  déterminé  pour  fournir  la 
matière  d'une  fort  utile  Encyclopédie  ;  et  l'œuvre  a  été  entreprise 
plus  d'une  fois.  L'AUemag-ne  catholique  possède  son  Kirchenlexi- 
con,  en  douze  volumes  gr.  in-8°  ;  en  France,  les  publications  simi- 
laires, déjà  anciennes,  n'ont  pas  été  reprises  et  ne  sont  plus  à  jour  ; 
les  dictionnaires  en  cours  de  publication  ont  préféré  se  spécialiser  et 
traiter  à  part  de  la  Théologie,  de  la  Bible,  de  l'Archéologie  ou  encore 
de  l'Histoire  ecclésiastique.  Pour  les  catholiques  de  langue  anglaise, 
un  grand  répertoire  de  toutes  les  sciences  ecclésiastiques  et  religieu- 
ses constituait  un  desideratum,  que  les  savants  directeurs  de  la 
«  Catholic  Encyclopedia  »  ont  entrepris  de  combler.  L'ouvrage  com- 
prendra quinze  volumes  in-quarto,  d'un  format  maniable  ;  chaque 
volume  contient  au  moins  800  pages  de  texte  à  deux  colonnes,  d'une 
impression  très  soignée,  en  caractères  assez  compacts,  mais  parfai- 
ment  lisibles  ;  d'abondantes  illustrations,  dont  un  bon  nombre  hors 
texte,  et  plusieurs  en  couleurs,  sans  parler  des  caries,  viennent 
augmenter  l'intérêt  de  la  lecture  et  donnent  aux  volumes  une  réelle 
valeur  artistique. 

Le  comité  de  direction  a  bien  compris  qu'une  œuvre  de  cette  im- 
portance devait  être  menée  rapidement,  et  les  deux  premiers  volumes 
ont  paru  ilans  l'espace  d'un  an.  Il  a  fait  appel  aux  savants  d'Eu- 
rope aussi  bien  qu'à  ceux  d'Amérique,  suivant  leur  compétence  res- 
pective, et  la  nomenclature  des  auteurs  qui  ont  signé  les  articles  de 
chaque  volume  comprend  plus  de  dix  colonnes.  On  a  voulu  ainsi 
faire  de  celle  Encyclopédie  une  œuvre  véritablement  internationale. 
Que  si  l'on  y  a  donné,  comme  il  convenait,  plus  d'ampleur  aux  arti- 


—  181    — 

clés  qui  avaient  un  intérêt  spécial  pour  les  lecteurs  de  lang-ue 
anglaise,  ce  n'est  pas  au  détriment  des  autres  :  tous  les  diocèses  y 
fig"urent,  tous  les  saints  personnages  et  auteurs  ecclésiastiques,  sans 
parler  des  articles  d'intérêt  général  ;  en  un  mot,  on  y  a  fait  place  à 
tout  ce  qui  mérite  de  figurer  dans  une  Encyclopédie  catholique. 

On  ne  lit  pas  d'un  bout  à  l'autre  des  recueils  de  ce  genre,  destinés 
surtout  à  être  consultés  ;  et  je  n'ai  pas  lu  les  deux  volumes  publiés  ; 
mais  j'ai  pris  à  les  feuilleter  un  très  vif  plaisir  et  ce  que  j'en  ai  lu 
m'a  été  profitable.  On  a  cherché  à  faire  le  mieux  possible.  Tous  les 
articles  sont  spécialement  écrits  pour  rEncycIopédie,  et  signes  ;  la 
bibliographie  n'est  pas  excessive,  mais  indique  les  ouvrages  les  plus 
récents  et  les  meilleurs  ;  les  études  de  quelque  longueur  sont  bien 
divisées  et  les  recherches  y  sont  faciles.  En  somme,  TEncyclopédie 
catholique  est  un  excellent  recueil  de  renseignements  et  un  précieux 
instrument  de  travail.  Il  n'est  pas  étonnant,  dès  lors,  qu'elle  ait  re(;u 
du  public  catholique  américain,  et  notamment  de  la  hiérarchie,  l'ac- 
cueil le  plus  empressé,  dont  témoignent  de  précieuses  souscriptions. 
C'est  qu'en  effet  les  Encyclopédies  ont  une  telle  influence  sur  l'opi- 
nion (qui  ne  se  rappelle  des  citations  historiques  de  l'ancien  Larousse  ?) 
que  la  publication  de  celle-ci  doit  être  regardée  comme  un  véritable 
service  rendu  à  l'Eglise  catholique  et  à  la  vérité  :  il  était  nécessaire 
que  les  catholiques  de  langue  anglaise,  que  les  lecteurs  de  bonne  foi, 
eussent  à  leur  portée  une  vaste  publication,  où  tout  ce  qui  relève  de 
la  science  catholique  se  trouve  exposé  par  des  catholiques,  avec  la 
loyauté  scientifique  la  plus  entière  et  sous  la  forme  la  plus  compé- 
tente. 

A.  B. 


Etudes  d'histoire  des  dogmes  et  cF ancienne  littérature  ecclésias- 
tique. Les  réordinations  :  étude  sur  le  sacrement  de  l'Ordre, 
par  l'abbé  Louis  Saltet.  professeur  d'histoire  ecclésiastique  à  Tlns- 
titut  catholique  de  Toulouse.  —  In-8'^  de  vii-AiQ  p.  —  Paris,  Ga- 
balda,  1907.  —  Pr.  :  G  fr. 

Le  développement  de  la  théologie  sacramentaire  ne  s'est  pas  tou- 
jours fait  en  ligne  droite,  ni  d'une  marche  égale  pour  tous  les  sacre- 
ments. Depuis  le  xui*^  siècle,  la  théologie  sacramentaire  est  fixée;  on 
nesonge  pas  à  discuter,  je  ne  dis  pas  le  nombre  des  sacrements,  mais 
leur  composition  en  matière  et  forme,  leur  groupement  sous  un  genre 
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commun,  pure  abstraction  qui  permet  d'étudier  le  sacrement  en  g^é- 
néral.  D'instinct  nous  projetons  sur  le  passé  cette  doctrine  acquise 
avec  sa  certitude  et  son  uniformité;  nous  oublions  qu'un  corps  de 
doctrine  comme  la  théologie  sacramentairene  peut  s'être  formé  sans 
de  longs  et  patients  travaux,  lesquels  comportent  nécessairement  des 
hésitations,  des  pratiques  divergentes,  des  régressions,  comme  dit 
M.  Saltet,  qui  viendront  par  degrés  se  fondre  dans  la  discipline  dé- 
finitive. Nous  arrivons  même  à  considérer  ces  tâtonnements  inévita- 
bles comme  des  objections  contre  la  théologie  actuelle.  Et  telle  est 
précisément  la  question  des  réordinations.  Il  semble  que  l'Eglise  se 
soit  trouvée  en  faute  pour  n'avoir  pas  appliqué  dès  les  premiers 
siècles  les  règles  aujourd'hui  indubitables  ;  comme  si  ces  règles 
avaient  pu  être  acquises  avant  les  problèmes  qui  les  ont  ren- 
dues nécessaires.  Il  semble  que  l'Eglise  ait  donné  d'avance  un 
démenti  à  son  enseignement  actuel  en  faisant  autrefois  des 
réordinations  qu'elle  ne  ferait  plus  maintenant,  comme  si  les  ap- 
plications disciplinaires  en  matière  de  sacrements  échappaient  à  son 
autorité  aussi  bien  que  les  éléments  constitutifs  de  ces  rites  sacrés. 
En  réalité,  les  réordinations  ne  serviraient  de  base  à  une  objection 
sérieuse  que  si  l'autorité  ecclésiastique  avait  fait  réitérer  une  ordina- 
tion qu'elleaurait  regardée  comme  valide;  or, c'est  précisément  parce 
qu'elle  estimait  sans  valeur  certaines  ordinations  qu'elle  les  faisait 
reitérer.  Que  dans  certains  cas  elle  se  soit  trompée,  et  qu'on  ait  réitéré 
des  ordinations  que  la  théologie  actuelle  tient  pour  valides,  quoique 
irrégulières,  c'est  chose  incontestable;  mais  le  principe  théologique 
demeure  intact  :  on  ne  doit  pas  réitérer  des  ordinations  valides.  Au 
surplus,  aucune  des  décisions  pontificales  ou  conciliaires  prescrivant 
des  réordinations  n'a  un  caractère  doctrinal  :  ce  sont  des  solutions 
pratiques. 

Sans  doute,  l'Eglise  avait  dû  fixer  de  très  bonne  heuresa  discipline 
à  l'égard  du  baptême  conféré  dans  les  communautés  hérétiques  ou 
schismaliques,  et  ces  règles  devaient  finir  par  être  appliquées  inté- 
gralement à  l'ordination  conférée  dans  les  mêmes  conditions.  Cepen- 
dant l'assimilation,  qui  nous  paraît  si  naturelle,  soulevait  plus  d'une 
difficulté.  D'abord,  le  baptême  confère  une  grâce  personnelle,  il  éta- 
blit le  sujet  dans  l'état  de  fidèle;  l'ordination  confère  surtout  des  pou- 
voirs, non  pour  l'individu  qui  la  reçoit,  mais  pour  la  communauté 
chrétienne  ;  il  était  difficile  d'admettre  la  collation,  par  des  héréti- 
ques, de  pouvoirs  valables  pourlavéritableEglise.  De  plus,  si  le  bap- 
tême des  hérétiques  était  reconnu  par  l'Eglise  catholique,  les  héréti- 
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ques  revenus  à  la  véritable  Eglise  recevaient  une  imposition  des 
mains  qui  ressemblait  de  bien  près,  si  môme  elle  s'en  distinguait,  au 
rite  final  de  l'initiation  chrétienne,  la  confirmation.  Ne  fallait-il  pas 
soumettre  aussi  les  clercs  ordonnés  hors  de  l'Eg'lise  aune  cérémonie  de 
réconciliation?  Celle-ci  ne  pouvait  être  autre  chose  qu'une  imposition 
des  mains;  mais  comme  précisément  le  rite  de  l'ordination  consistait 
en  une  imposition  des  mains,  il  n'est  pas  toujours  facile  de  distinguer 
à  distance  lecaractère  réconciliatoire  de  celle  que  recevaient  les  clercs 
hérétiques.  Outre  que  l'on  ne  considérait  pas  alors  avec  la  môme  préci- 
sion qu'aujourd'hui  la  distinction  entre  ordination  valide  et  ordination 
licite,  l'imposition  des  mains  était  un  rite  assez  indéterminé,  apte  à 
recevoir  d'assez  nombreuses  significations,  pour  qu'on  ne  puisse  né- 
cessairement conclure  qu'il  comportait  une  véritable  réordination.  Et 
le  môme  raisonnements'applique  aux  autres  méthodessuivies  plus  tard 
pour  régulariser  des  ordinations  d'hérétiques  ou  de  simoniaques.  La 
répétition  du  môme  rite  ne  signifie  pas  nécessairement  que  le  premier 
fût  sans  valeur,  mais  seulement  qu'il  devait  ôtre  régularisé.  Sous  ce 
rapport,  j'ai  été  très  frappé,  je  l'avoue,  delà  méthode  suivie  par  Ur- 
bain II  (c'est  l'un  des  points  les  plus  curieux  mis  en  relief  dans  le 
présent  ouvrage)  pour  les  ordinations  simoniaques  :  il  faisait  réitérer 
les  rites  de  l'ordination,  sauf  l'onction,  qu'il  regardait  comme  l'élé- 
ment essentiel.  Ajoutez  encore  la  préoccupation  de  prendre  le  parti  le 
plus  sûr. 

11  y  a  donc  eu  des  réordinations  :  aucune  n'implique  la  doctrine 
erronée  que  le  clerc,  après  avoir  été  validement  ordonné,  aurait 
perdu  ses  pouvoirs  et  aurait  dû  les  recevoir  à  nouveau;  plusieurs  sont 
certainement  des  cérémonies  de  régularisation  ;  pour  certaines  il  est 
impassible  de  se  prononcer;  d'autres  ont  voulu  être  de  vraies  ordina- 
tions de  clercs  qu'on  avait  tort  de  regarder  comme  invalidement  or- 
donnés. Elles  se  divisent  en  trois  groupes  assez  nettement  tranchés. 
Le  premier  concerne  les  réordinations  des  clercs  convertis  de  l'héré- 
sie, pendant  les  six  premiers  siècles;  la  plupart  paraissent  ôtre  des 
réconciliations,  Lesecond  comporte  da  véritables  ordinations  de  clercs 
ordonnés  par  des  papes  ou  des  évoques  intrus  :  en  769,  par  l'an- 
tipape Constantin;  en  853,  par  Ebbon,  l'archevêque  de  Reims 
déposé;  en  897,  par  Léon  VIII.  Enfin  le  troisième  groupe,  le  plus  im- 
portant comme  le  plus  difficile  à  apprécier,  a  pour  objet  les  ordina- 
tions schismatiques  et  simoniaques  du  milieu  du  xi**  au  commence- 
ment du  Kiw  siècle  :  les  simoniaques  étant,  comme  on  sait,  tenus  pour 
hérétiques.  Cette  période  est  étudiée  par  M.  Saltet  avec  une  érudition 
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qui  ne  laisse  rien  à  désirer;  c'est  qu'en  effet  des  hésitations  et  des 
controverses  auxquelles  donnèrent  lieu  les  ordinations  simoniaques 
devait  sortir  la  discipline  définitive.  L'auteur  nousla  montre  se  préci- 
sant de  plus  en  plus  à  mesure  que  se  succèdent  les  travaux  des 
écoles  de  Bologne  et  de  Paris.  Il  ne  s'est  pas  contenté  de  consulter  les 
sources  imprimées,  il  a  étudié  les  sommes  et  commentaires  encore 
manuscrits.  C'est Gandulph  qui  eut  le  mérite  de  formuler  la  véritable 
doctrine,  à  laquelle  tout  le  monde  finit,  non  sans  peine,  par  se  ral- 
lier; elle  est  devenue  l'enseignement  comman. 

J'ai  tant  parlé  autour  de  ce  livre  que  l'espace  me  manque  pour  par- 
lerdu  livre  lui-même.  Du  moins  dirai-je  qu'il  mérite  tous  les  éloges 
e.t  qu'on  peut  le  regarder  comme  l'ouvrage  désormais  classique  sur 
cette  épineuse  question  des  réordinations.  L'auteur  a  utilisé  les  tra- 
vaux antérieurs,  notamment  celui  du  P.  Morin;  mais  il  les  a  complétés 
et  pour  ainsi  dire  renouvelés,  surtout  par  l'emploi  d'une  méthode 
plus  rigoureuse  et  avant  tout  historique.  11  n'a  pas  tenté  de  formuler 
une  solution  qui  serait  la  clef  de  toutes  les  difficultés;  à  vrai  dire, 
cette  solution  unique  n'existe  pas  ;  chaque  catégorie  de  faits  est  étu- 
diée et  appréciée  séparément.  Le  problème  n'en  est  pas  moins  unique  ; 
il  consiste  à  établir  comment,  à  travers  toutes  les  variations  de  la  dis- 
cipline, toutes  les  régressions  de  la  doctrine,  on  est  arrivé  à  combiner 
deux  principes  de  tendances  opposées  :  l'efficacité  objective  des  sa- 
crements, sur  laquelle  l'Eglise  ne  peut  rien  ;  et  la  nécessaire  subordi- 
nation du  ministre  sacré  à  l'autorité  ecclésiastique. 

A.  B. 

Institutiones  juris  ecclesiastici,  quas  in  usum  scholarum  scrip- 
sit  Jos.  Laurentius,  S.  J.  Editio  altéra  emendata  et  aucta.  —  Gr. 
in-8o  de  xvi-712  p.  —  Fribourg-en-Brisgau,  Herder,  1908. 

C'est  faire  l'éloge  d'un  livre  que  d'avoir  à  en  signaler,  à  bref  dé- 
lai, une  seconde  édition.  De  son  côté,  l'auteur  est  engagé,  par  le  suc- 
cès même  de  son  ouvrage,  à  le  compléter  el  à  le  tenir  à  jour.  Dans 
la  courte  préface  que  le  P.  Laurentius  met  en  tète  de  cette  seconde 
édition  de  ses  InslitutioneSy  il  fait  ob.server  qu'à  aucune  époque  le 
droit  canonique  n'a  été  l'objet  de  modifications  plus  nombreuses  et 
plus  importantes,  en  attendant  la  publication  du  futur  Code  canoni- 
que. 11  s'est  donc  efforcé  de  tenir  compte  de  toutes  les  récentes  lois  et 
décisions,  y  compris  le  décret  Ae  temere  sur  le  mariage,  tout  en 
rattachant  les  prescriptions  nouvelles  au   système  général   du  droit 
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ecclésiastique  et  à  ses  antécédents  historiques.  Peut-être,  en  ce  qui 
concerne  la  récente  législation  sur  la  publicité  du  mariage,  a-t-il  été 
pris  de  court,  et  sans  doute  il  aurait  fait  subir  ù  son  texte  de  plus 
profondes  modifications,  si  le  temps  ne  lui  avait  manqué. 

Je  signale,  une  fois  déplus,  ce  qui  me  paraît  constituer  pour  ce 
manuel  une  recommandation  spéciale  pour  les  lecteurs  français  :  il 
est  écrit  en  latin,  à  la  différence  de  la  plupart  des  Manuels  de  droit 
canonique  d'origine  allemande  ;  les  étudiants  et  le  clergé  de  notre 
pays  ont  ainsi  un  accès  plus  facile  à  un  ouvrage  bien  fait,  d'un  autre 
genre  que  nos  institutions  canoniques.  En  effetje  livre  du  P.Lauren- 
tius  peut  être  comparé  aux  Lehrbucher  des  canonistes  allemands  :  il 
suit  la  même  division;  comme  eux  il  fait  à  l'histoire  une  large 
place,  il  donne  d'abondantes  références  bibliographiques  et  canoni- 
ques, et  se  préoccupe  de  présenter  tout  le  droit  ecclésiastique  comme 
un  système  juridique  bien  lié  et  consistant. 

A.  B. 

LÉON  DE  Kerval.  Les  sources  de  l'Histoire  de  saint  François 
d'Assise.  Etude  critique.  —  In-8'  de  45  p.  —  Pérouse,  Unione 
tipografica  cooperativa. 

Nombreuses  sont  les  recherches  et  études  critiques  récentes  sur  les 
origines  franciscaines;  non  seulement  de  nouveaux  textes  connus 
ont  été  publiés  avec  toute  la  perfection  désirable  ;  mais  encore  les 
sources  ont  été  classées  et  soigneusement  comparées.  Nous  avons 
appris  ainsi  à  connaître  un  saint  François  d'Assise  plus  vivant,  plus 
«  nature  •»,  si  j'ose  dire;  l'histoire  des  débuts  de  la  famille  francis- 
caine a  été,  jusqu'à  un  certain  point,  renouvelée. 

L'étude  critique  de  M.  L.  de  Kerval  a  pour  objet  de  classer  et  de 
comparer  les  sources  de  l'histoire  de  saint  François  ;  rien  n'en  don- 
nera une  plus  juste  idée  que  la  reproduction  de  la  conclusion  :  «  Il 
demeure  établi  que  le  Spéculum  perfectionis  et  la  légende  des 
Très  socii  sont  des  écrits  authentiques  de  Frère  Léon  et  de  ses  amis, 
des  écrits  de  témoins  oculaires  et  auriculaires,  où  se  trouvent  consi- 
gnés, avec  une  fidélité,  une  précision  et  une  indépendance  qu'on  ne 
rencontre  pas  au  môme  degré  chez  les  hagiographes  officiels,  les 
actes,  les  paroles,  les  idées, du  patriarche  d'Assise  ».  Par  conséquent, 
c'est  aux  premières  de  ces  sources  «  que  le  biographe  sérieux  doit 
avant  tout  recourir  »  ;  et  cette  méthode  est  la  bonne  ;  elle  n'a  rien 
de  révolutionnaire,  mais    «    nous  ramène   aux   véritables    et  pures 
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traditions  franciscaines  ».  Que  si  «  cette  méthode  fait  disparaître  le 
saint  François  de  convention  »,  elle  fera  mieux  connaître  «  le  po- 
verello  de  la  vérité  et  de  l'histoire  ». 

A.  B. 

A.  Vermeersch,  s.  J.  De  forma  sponsalium  ac  matriraonii  post 
Decrelum  «  Ne  temere  »  2  aug.  1907. —  In-8  de  G^  p.  —  Brug-es, 
Bejaert,  1908. 

Le  titre  de  ce  petit  volume  indique  suffisamment  son  objet;  le 
lecteur  y  trouvera  un  exposé  complet  et  précis  de  la  nouvelle  lég-isla- 
tion  sur  la  forme  du  mariag-e.  L'auteur  y  fait  preuve  de  cette  plé- 
nitude d'information  et  de  cette  perspicacité  qui  sig'nalent  ses  nom- 
breux ouvrages.  Notamment  l'article  intitulé  «  Optata  complementa 
veldeclarationes»  relève  bien  des  points  de  détail  sur  lesquels  l'auto- 
rité compétente  sera  amenée  parla  force  des  choses  à  se  prononcer.  Je 
termine  en  remerciant  l'auteur  de  plusieurs  utiles  sug-ç^estions  que 
j'ai  mises  à  profit  pour  la  nouvelle  édition,  considérablement  aug- 
mentée, de  mon  propre  commentaire  (i). 

A.B. 

Nouveau  Mémento  de  vie  sacerdotale,  ou  Directoire  du  jeune 
prêtre  au  temps  présent,  avec  notes  pour' bibliothèque  ecclésiasti- 
que contemporaine,  par  l'abbé  Charles  Deme.ntho.n, chanoine  titu- 
laire de  Belle3%  ancien  directeur  du  grand  séminaire  de  Brou.  — 
Cinquième  édition,  entièrement  refondue  et  très  notablement  aug- 
mentée, après  la  loi  de  Séparation.  —  In- 12  de  xvi-5/j4  p-  — • 
Paris,  Beauchesne,   1907.  —  Pr.  :  3  fr. 

Sous  cette  forme  nouvelle,  qui  a  plus  que  doublé  les  pages  des 
éditions  précédentes,  le  Mémento  de  AL  le  Chanoine  Dcmcnthon 
deviendra  encore  plus  utile  aux  jeunes  prêtres  à  qui  Tauteur  l'a  spé- 
cialement destiné.  11  y  condense  des  directions  autorisées  pour  toute 
la  vie  sacerdotale,  non  seulement  pour  la  vie  de  piété,  mais  pour  la 
vie  intellectuelle  et  les  études,  pour  la  vie  morale,  pour  le  ministère, 
non  pas  seulement  pour  le  ministère  qu'on  pourrait  appeler  rituel, 
mais  pour  l'apostolat  et  les  œuvres.  Chaque  subdivision  se  termine 
par  des  indications  bibliographiques  choisies  dont  l'ensemble  ne 
forme  pas  moins  de  i5oo  numéros. 

(i)  Paraîtra  incessamment  à  la  librairie  Leihielleux. 
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Comme  on  le  voit,  cet  unique  Directoire  constitue  pour  le  prêtre  un 
résumé  des  divers  Manuels  :  manuel  de  piété,  manuel  des  oeuvres,  et 
autres  ;  non  qu'il  veuille  les  remplacer  ni  les  supplanter,  pas  plus 
qu'il  ne  songe  à  se  transformer  en  abrég"é  des  connaissances  ecclé- 
siastiques; sa  prétention  est  d'être  un  guide  expérimenté  et  autorisé, 
et  tel  sera  aussi  le  service  qu'en  retireront  ses  lecteurs. 

A.  B. 


Collection  «  Les  Saints  ».  Les   Martyrs   de  Gorcum,  par  Hubert 
Meuffels,  cm.   —  In-i2  de  vi-200  p. 

—  Sainte  Mélanie   (383-439),  par  Georges  Goyau.  —  In-12  de 
X-212  p. 

—  Saint  Pierre  Damien  (1007-1072),   par  Dom  Réginald   Biron, 
0.  S.  B.  —  In- 12  de  xii-2o4  p.  — Paris,  Gabalda,  1908. 

«  Au  clergé  séculier  et  régulier  des  Pays-Bas,  ma  patrie  et  de  la 
France,  ma  seconde  patrie  ».  Telle  est  la  dédicace  que  M.  Meuffels, 
prêtre  de  la  congrégation  de  la  Mission,  place  en  tête  de  son  tou- 
chant récit.  Les  dix-neuf  martyrs  mis  à  mort  par  les  «  Gueux  »  cal- 
vinistes, le  9  juillet  1672,  béatifiés  en  1675  par  Clément  X,  furent 
canonisés  par  Fie  IX  le  29  juin  1867, dans  les  magnifiques  fêtes  du 
dix-huitième  centenaire  des  Saints  Apôtres  Pierre  et  Paul.  Leur 
culte  est  presque  inconnu  en  France,  et  c'est  regrettable;  car  les 
martyrs  de  Gorcum,  victimes  de  leur  attachement  à  la  foi  catholique 
et  spécialement  à  l'Eucharistie,  forment  un  des  plus  beaux  anneaux 
de  cette  chaîne  de  témoignages  sanglants  qui  va  des  premiers  temps 
du  Christianisme  aux  missions  contemporaines.  Inutile  de  dire  que 
l'étude  de  M.  INIeuffels  est  purement  historique  et  fait  abstraction 
delà  situation  actuelle  delà  Hollande, 

—  L'attention  a  été  récemment  attirée  sur  sainte  Mélanie  et  son 
mari  Pinien  par  la  magnifique  publication  de  Son  Eminence  le  Cai'- 
dinal  Rampolla,qui  avait  découvert  à  Madrid  une  Vie  manuscrite  de 
la  sainte.  Sous  une  forme  moins  érudite,  mais  avec  toute  la  rigueur 
historique  voulue,  M.  G.  Goyau  met  ù  la  portée  du  public  cette  at- 
trayante biographie.  Mélanie  et  son  mari  Pinien  appartiennent  à  la 
plus  haute  société  romaine;  ils  sont  en  rapports  avec  tout  ce  que  la 
cour  impériale  et  l'Eglise  comptent  de  plus  illustre;  renonçant  vo- 
lontairement au  monde  pour  mener  une  vie  chrétienne  ou  plutôt 
ascétique,  ils  se  dépouillent  successivement  de  leurs  biens  et  consa- 
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crent  leur  immense  fortune  à  toute  sorte  dœuvres  religieuses  et  cha- 
ritables. Bref,  c'est  un  tableau  de  la  société  et  de  la  vie  religieuse 
au  déclin  du  iv^  et  au  début  du  v«  siècle;  mais  un  tableau  dont 
tous  les  éléments  sont  rigoureusement  authentiques. 

—  II  faut  vivement  remercier  Dom  R.  Biron  d'avoir  fait  revi- 
vre l'austère  et  belle  figure  de  saint  Pierre  Damien.  L'enfant  aban- 
donné de  Ravenne,  contraint  de  gagner  péniblement  sa  vie  chez 
son  propre  frère,  recueilli  ensuite  par  son  autre  frère  Damien, 
reçoit  avidement  toute  l'instruction  que  peuvent  lui  donner  ses  maî- 
tres ;  il  enseigne  lui-même  pendant  quelques  années,  mais  bientôt  il 
va  demander  asile  au  monastère  de  Sainte-Croix  de  Fonte-Avellana, 
dont  il  devient  prieur.  De  là  datent  les  débuts  de  sa  vie  publique,  de 
son  intervention  dans  les  affaires  de  l'Eglise,  à  cette  période  si  triste 
et  si  malheureuse.  Pierre  Damien,  d'abord  dans  son  couvent,  puis 
comme  cardinal  évêque  d'Oslie,  fut  l'auxiliaire  le  plus  actif,  avec 
Hildebrand,  de  la  papauté  dans  la  réforme  ecclésiastique.  Il  combat- 
tit avec  une  indomptable  énergie  et  les  antipapes  impériaux,  et  les 
clercs  concubinaires,  et  les  ordinations  simoniaques;  il  remplit  à 
plusieurs  reprises  des  légations  difficiles  et  dangereuses,  à  Milan,  en 
diverses  villes  d'Italie  et  en  France;  c'est  au  retour  d'une  dernière 
légation  qu'il  mourut  à  Faenza,  en  1072,1e  jour  même  de  la  Chaire 
de  saint  Pierre.  Ces  quelques  lignes  suffiront  à  faire  pressentir  l'in- 
térêt que  le  lecteur  trouvera  au  beau  livre  de  Dom  Biron. 

A.  B. 

La  Vierge  Marie,  mystères  de  la  Prédestination  et  de  sa  vie,  par  le 
T.  11.  P.  Bourgeois,  des  Frères  Prêcheurs.  —  In-12  de  vni-352 
p.  —  Paris,  Gabalda,  1908. 

Le  R.  P.  Bourgeois,  dont  on  n'a  pas  oublié  les  éloquentes  et  pieu- 
ses prédications,  avait  longuement  préparé  cette  série  d'instructions 
sur  la  sainte  Vierge  ;  peu  de  temps  avant  sa  mort,  il  a  voulu  déposer 
aux  pieds  de  Marie  «  cet  humble  hommage  de  piété  filiale  »  dans  l'es- 
poir d'accroître  dans  les  âmes  fidèles  leur  dévo'tion  et  leur  confiance 
en  Marie.  L'idée  principale,  nous  dit-il  dans  la  préface,  est  de  mon- 
trer ft  comment  Dieu  s'est  incliné  vers  Marie  dans  les  mystères  de  la 
prédestination,  puis  comment  Marie  s'est  élevée  vers  Dieu  dans  les 
mystères  de  sa  vie  ».  Le  lecteur,  le  prédicateur,  trouveront  dans  cet 
ouvrage  posthume  du  Pi.  P.  Bourgeois  un  utile  aliment  à  la  piété 
envers  la  sainte  Vierge. 

A.  B. 
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Fleurs  d'églantier.  Poésies  de  divers  auteurs  sur  les  apparitions, 
les  miracles  et  la  Vierge  de  Lourdes,  recueillies  et  publiées  à  l'occa- 
sion du  jubilé  dos  apparitions.  Joli  volume  in-8°  carré  de  58  pages, 
édition  de  luxe.  Tournai  et  Paris,  Casterman.  —  Prix  :  i  fr. 

Spécialement  composé  pour  cette  année  jubilaire  des  apparitions 
de  Lourdes,  ce  petit  recueil  se  recommande  de  lui-même. 

Nous  devons  nous  borner  à  accuser  réception,  sans  aucun  com- 
mentaire, de:  Lendemains  d'Encyclique,  par  Catuoligi,  in-12  de 
X-12G  p.  Paris,  E.  Nourry,  1908. 

LlVUES     NOUVEAUX 

90.  —  LuiGi  CoTELLi.  htiiii^ione  di  Diritto  canonico.  —  2"  éd. 
In-8  de  5o4  p.  —  Chiavari,  tip.  Esposito. 

91.  —  Rev.  T.  HuRLEY.  Commentarij  on  the  présent  Index  lé- 
gislation. In-8  de  xx-252  p.  Dublin,  Browne  and  Nolan. 

92.  —  Dr.  Max  Heimbucher.  Die  Orden  und  Kongregationem 
der  katholischen  Kirche.  T.  I,  2"  éd.  augmentée.  — In-8,  de  523  p. 
Paderboru,  F.  Schonins-h. 

93.  —  Tii.  Granderath.  Histoire  du  Concile  du  Vatican,  trad. 
de  l'allemand.  T.  I.  Préliminaires  du  Concile.  —  In-8,  de  590  p. 
Bruxelles,  Dewit. 

94-  — J.  Janssen.  La  civilisation  en  Allemagne  ;  depuis  la  fin 
du  moyen  âge  jusqu'au  commencement  de  la  guerre  de  Trente  ans. 
Trad.  E.  Paris.  —  ln-8  de  XLiv-720  p.  Paris,  Pion. 

90.  —  Mgr  Douais.  La  liberté  individuelle  après  l'Encyclique 
Pascendi.  —  In- 16,  Paris,  Beauchesne. 

Sommaires  des  revues 

96.  —  Analecta  ecclesiastica,  janv.  —  Acla  S.  Scdis.  —  G.  Arendt. 
Analjjsis  thcoloijico-canoiiica  Decreti  «  Ne  temere  »  (De  potestate  qua  usa 
est  Ecclesiastica  lu  condeodo  decreto). 

97.  —  Catholic  University  Bulletin,  févr.  —  W.  Brown.  L'éducation 
élémentaire  en  Anyletevre  et  dans  le  paijs  de  Galles.  —  E.  O'Hara.  Jolin 
Me  Loughlin,  le  Père  de  fOrégon.  —  J.  Ryan.  L'action  catholique  sociale 
en  Europe.  —  T.  Siiields.  yoles  sur  V éducation. 

98.  —  Ecclesiastical  Review,  février.  —  Le  texte  authentique  du  «  mo- 
tu  proprio  »  coDcerQaQt  raulorité  de  la  Commissioa  bibli(jue.  —  T.  Slatkr- 
Un  théolo(jie)i  oublié  et  sa  théorie  morale  (Richard  Hall,théoiojçien  de  Cam- 
bridge du  XXI''  siècle,  auteur  du  livre  /)'•  (lainqnepartila  conscientia,  où  il 
défeud  le   probabilisme).  —  J.  Me  Niguolas.  La  nouvelle  législation  sur 


—    I!)l)   — 

le  mariage.  —  C.  Campbell.  V autorité  et  l'authenticité  de  l'Ecriture.  — 
R,  O'CoNNOR.  De  Rancé  et  la  reforme  de  la  Trappe.  —  Consultations.  — 
Bulletin  d'Ecriture  Sainte. 

99.  — Epheraerides  liturgicae,  février.  —  De  prœcedenlia  cornmemora- 
tionum  in  rcspcris.  —  P.  Syxtus.  C.  M.  Kanfmann  et  sijmbola  liuptisma- 
liacL  eucharistica  catacumbarurn  (critique  des  interprétations  de  Kaufman). 
—  P,  l^iACENZA.  De  hesponsoriis  Orecibiis  lluraraui. —  Consultationes.  — 
J.  B.  Mengiiini.  Ritus  a  Protonotariis  in  Pontificalibus  ad/iibendus.  —  De 
caniua  modiilalionc  rythmica. 

100.  —  Etudes  franciscaines,  février.  —  P.  Jacques.  Le  mariavitisme 
en  Poloy)ic  (excellent  exposé  des  origines,  des  doctrines,  des  vicissitudes  de 
cette  secte,  aujourd'hui  complètement  séparée  de  l'Eg'lise  ;  elle  compte  en- 
core de  12  à  18000  adhérents  et  une  trentaine  de  prêtres).  —  II.  Mathod. 
Le  voyage  de  Frère  GuiUawne  de  Rubrouck  (i 253-1255).  —  H.  Labhosse. 
Les  œuvrea  de  Nicolas  de  Lyre.  —  P.  Aimé.  Ballelia  social.  —  Chronique 
du  mouvement  intellectuel. 

loi.  —  Monitore  ecclesiastico,  3i  janv.  —  Actes  du  S.  Siè^e.  —  Sur 
Vassentintenl  intérieur  aux  décrets  doctrinaux  des  Congrégations  romaines. 
--  Les  Orientaux  iieurent-ils  faire  élection  de  sépulture  dans  une  église 
d'un  autre  rite?  —  Questions  et  courtes  réponses.  —  Ciironique. 

102.  —  The  Month,  février.  —  Pour  l'action  sociale  catholique.  —  H. 
TuuRSTON.  Le  calendrier  catholi(jue  anglais  depuis  la  réforme  (pratique 
des  jeûnes  et  des  fêtes  d'obligation  sous  Elisabeth,  etc.),  —  Le  quatrième 
évangile.  —  C.  Dease.  Le  sentiment  religieux  dans  l'art  siennois.  —  T. 
Wright.  Neivman  et  Campion  :  parallèle  et  contraste. 

105.  —  Nouvelle  Revue  théologique,  février.  —  M.  Dlbrlel.  A  pro- 
pos de  l'Inquisition  (la  doctrine  des  ihéoloi^iens  sur  la  peine  de  mort  pour 
l'hérésie).  — J.  Besson.  De  la  publicité  du  mariage  et  des  fiançailles.  — 
Consultations.  —  Notes  de  littérature  ecclésiastique. 

104.  —  La  Papauté  et  les  Peuples,  janv.  —  M<j;r  Bégin.  L'action  sociale 
catholique  cl  en  particulier  l'œuvre  de  la  presse  catholique  au  Canada.  — 
0.  Héroux.  Moyens  appelés  ci  assurer  le  succès  de  l'action  sociale  catholi- 
que et  de  l'œuvre  de  la  presse  catholique  au  Canada.  —  L.  de  Savignac. 
Le  Jubilé  épiscopal  de  S.  E.  le  Gard.  Rampolla.  —  N,  Azoury.  La  ques- 
tion d'Orient  et  l'avenir  des  Eglises  catholiques  en  Turquie.  —  J.  Cortis. 
La  Papauté  dans  la  vie  internationale  et  nationale  des  peuples  :  X.  Le  tribu- 
nal international.  —  Coups  d'œil  et  perspectives. 

io5.  —  La  Pensée  contemporaine,  février.  —  Les  bases  de  la  philoso- 
phie naturaliste .  —  Langage  parlé  et  tangage  écrit.  —  Jeux  et  jouets.  — 
Raison  et  sainteté.  —  Réflexions  nouvelles  sur  l'Estimative  ou  instinct  et 
sur  le  transformisme. 

106.  —  De  religiosis  et  missionariis,  I.  —  Actes  du  S.  Sièg-e.  — Com- 
mentaire du  décret  Ne  temere. 

107.  —  Revista  ecclesiastica,  i5  fév.  —  Lourdes  ou  le  miracle  per- 
manent. —  M.  DE  (-ASTRo.  Une  espèce   de   modernisme.  —  Consultations. 

—  Organisation  des  caisses   rurales.  —  A  Martinez.  La  peine  de  mort  et 
la  criminalité  en  France. 

108.  —    Id.,  29  fév.  —    Coup  d'œil  sur  le    monde    religieux.    —  Le 


—  l*)l  - 

Psaume  Beali  iinmaculali  in  via.  —  Consultations.  —  M.  de  Castro.  Cota- 
mentairc  du  décret  Ne  temere. 

109.  —  Revue  augustinienne,  février.  —  V.  Baillv.  Un  jubile  :  l'ère  de 
I.tiurdes.  —  S.  Piiotin.  La  Ihéologie  de  s.  Paul  :  çenèse  de  la  pensée  de 
s.  Paul.  —  A  Unterleidner.  Controverse  thomiste  :  l'efiet  immédiat  des 
sacrements.  —  R  de  CirEFOEBiEN.  Les  sources  de  Ukistoire  posthume  de 
s.  Thomas  d'Aquin.  —  Bulletin  d'apologétique  et  liturgique.  —  P.  Sélor. 
Le  mouvement  religieux  en  Angleterre. 

iio.  —  Revue  catholique  des  Eglises,  février.  —  L.  Venard.  Les  étu- 
des bibliques  en  France  depuis  quinze  ans.  —  A.  Gratieux.  Nicolas  Nico- 
laievitcli  Népluyef.  Une  œuvre  russe  :  la  confrérie  ouvrière  fondée  par 
M.  N.  Népluyef  (fondation  de  haute  et  chrétienne  éducation  du  peuple).  — 
Ë.  Tavernier.  Soloviev  et  V infailUbilitc  pontificale.  —  Notes.  —  Faits  re- 
ligieux. 

111.  —  Revue  du  clergé  français,  le»'  févr.  —  F.  Mallet.  L'unité  com- 
plexe du  problème  de  la  foi  (répond  à  diverses  critiques  et  met  en  relief  le 
rôle  de  la  volonté  dans  l'acte  de  foi).  —  J.  Bricout.  Les  Eglises  réformées 
de  France  ;  scissions  récentes.  —  A.  Giraud.  Chronique  religieuse  de  Rus- 
sie (le  futur  concile  russe,  la  question  religieuse  à  la  deuxième  Douma,  le 
clergé  orthodoxe  et  la  politique  ;  la  nouvelle  législation  religieuse  du  di- 
vorce ;  la  crise  de  l'enseignement  ecclésiastique;  l'avenir  de  l'Eglise  russe 
et  le  problème  de  l'union^.  —  A.  Ducroco.  La  littérature  qui  se  fait.  — 
Tribune  libre  :  P.  Batiffol.  La  conception  vraie  de  l'Eglise.  —  A.  Sicard. 
Pourquoi  iious  sommes  vaincus  et  pourquoi  nous  durerons.  —  F.  Piat.  La 
théologie  biblique  et  son  enseignement  dans  les  séminaires. 

112.  —  Id.,  i5  février.  — E.  Mangenot.  Les  Evangiles  synoptiques 
(analyse  et  critique  du  dernier  ouvrage  de  M.  Loisy).  —  E.  Bourgine. 
Jésus  et  l'idéal  des  pacifistes.  —  F.  Dubois.  Le  mouvement  théologique  en 
France.  —  V.  Ermoni.  Le  mouvement  théologique  à  l'étranger  (la  théo- 
logie nouvelle  de  Campbell).  —  P.  Leuox.  L'apostolat  par  l'éducation  au 
Japon. 

ii3.  —  Revue  ecclésiastique  de  Metz,  février.  —  Actes  du  S.  Siège. 
•^  N.  D.  Un  martyrologe  messin  du  x«  siècle.  —  J.  B.  Oster.  Causeries 
sociales  :  IV...  Les  autres  et  nous.  —  Importwie...  opportune  (sur  le 
chant  d'église.  —  Mélanges. 

ii4.  —  Revue  de  l'Institut  catholique  de  Paris,  I.  — La  mort  du  car- 
dinal Richard.  —  G.  Behtrin.  Les  lettres  philosophiques  de  Voltaire.  — 
L.  Clotet.  La  papauté  depuis  l'avènement  de  Grégoire  le  Grand  jusqu'en 
l'an  SOO.  —  J.  GuiBERT.  Le  déterminisme  (thèse  :  «  Le  déterminisme  de 
la  nature  n'est  pas  un  cercle  si  rigide  que  l'homme  ne  puisse  y  introduire 
des  actes  libres  et  Dieu  des  interventions  miraculeuses  »).  —  Chronique 
de  rinstilut  catholique. 

II 5.  —  Revue  pratique  d'apologétique.  —  J.  Guibert.  Les  origines 
de  l'homme  (L'histoire  de  l'humanité  n'est  pas  réductible  à  une  évolution 
animale  ;  développe  ces  trois  points  :  •(  l'évolution  n'est  pas  la  cause  uni- 
verselle ;  l'homme  est  plus  qu'un  animal  ;  l'histoire  de  l'homme  n'est  pas 
celle  d'un  animal  qui  progresse  »). —  H.  Ligeard.  Le  rapport  de  la  nature 
et  du  surnaturel, —  A.  Roussel.  Enseignement  de  l'histoire  des  religions. 
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Les  notions  de  «  nature,  substance,  personne  ».  —  P.  T.  Richard.  Ac- 
tualité de  la  méthode  scolastique.  —  P.  Hedde.  L'histoire  des  philosophies 
médiévales,  à  propos  d'un  livre  récent. 

118.  —  Slavorum  litterae  theologicae,  I.  —  Bibliographie  des  publica- 
tions religieuses  en  langues  slaves  ;  parmi  les  livres  qui  intéressent  le  droit 
canonique,  signalons  (les  titres  sont  traduits  en  latin)  :  Karel  Pi-.ochazka. 
De  modo  reprspsentandi  figuris  nativitatem  D.  N.  J .  C.  —  Wlad.  Ko- 
cnowsKi.  De  divortiis.  — S.  Zarin.  Ascesis  secundutn  orthodoxam-chris- 
tianam  doctrinam.  —  N.  Glubokowsku.  Qusestiones  qux  scholas  eccle- 
siasticas  spectant  et  de  studiorum  consilio  sanctissimœ  s;/nodi.  —  Nikodim 
Milas.  De  ordine,  quatcnus  est  impedimcntum  jnatrimonii.  —  Stephan 
Veselinovic.  De  matrimonio  sacerdotum.  —  Dans  la  partie  controverse  : 
DeEcclesix  catholicitate  (O.Zidek); —  De  Sacramento  pœnitentiw  (A.  Spal- 
dak). 

119.  — Strassburger  Dioezesanblatt,  2.  —  J.  Adlokk.  La  cure  des 
âmes  et  la  sanctification  de  la  paroisse  à  notre  époque.  — J.  Broxi.  Bul- 
letin des  questions  sociales.  —  Le  mouvement  ouvrier  d'aujourd'hui. 

120.  —  Université  catholique,  février.  —  Co.  de  Lajudie.  La  renais- 
sance catholique  en  Angleterre  au  xixc  siècle.  —  P.  Gouy.  Notes  sur 
l'ethnographie  du  Bas-Vivarais.  —  K.  Parayre.  Les  fiançailles  et  le  ma- 
riage dans  l'Eglise,  suivant  le  droit  nouveau.  —  A.  Cuagny-,  Un  défenseur 
de  la  nouvelle  France,  François  Piquet  le  Canadien. 
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LA  NOUVELLE  LÉGISLATION  SUR  LA  PUBLICITÉ  DU  MARIAGE 
ET  DES  FIANÇAILLES. 

CHAPITRE  TROISIÈME 
LE  MARIAGE 

H.  —  l'assistance  r.iGiTE  AU  M.viiiAGE  {siùte) 

2°  Le  curé  ne  doit  régulièrement  assister  au  mariage  que  de 
ses  paroissiens;  or,  on  est  paroissien,  personne  ne  l'ig'nore, 
par  le  domicile  acquis  sur  la  paroisse,  ou  par  une  résidence 
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temporaire  qui  laisse  subsister  ailleurs  le  domicile.  Donc  le 
curé,  avant  de  procéder  à  un  mariage,  doit  s'informer  s'il 
s'agit  de  paroissiens,  en  d'autres  termes,  si  les  futurs,  ou 
plutôt  régulièrement  si  la  future  a  sur  la  paroisse  son  domicile 
ou  du  moins  une  résidence  de  fait  depuis  un  mois. 

Le  domicile  est  la  résidence  fixe  et  stable,  celle  où  l'on  a 
son  unique  ou  sa  principale  habitation,  celle  où  l'on  revient 
après  les  voyages  ou  les  absences,  en  un  mot  son  ches- 
soi.  C'est  le  lieu  où  l'on  a  son  principal  établissement,  comme 
dit  notre  Gode  civil  (art.  102  suiv.),ou,  suivant  le  droit  romain, 
auquel  s'est  conformé  le  droit  canonique  :  «  habitatio  in  loco, 
cum  intentione  perpetuo  manendi  si  niliil  avocet  ».  Et  certai- 
nement lé  domicile  est  la  principale  et  meilleure  manière  de 
devenir  paroissien;  et  tout  curé  peut  procéder  au  mariage  de 
ceux  qui  ont  domicile  sur  sa  paroisse. 

Au-dessous  du  domicile,  et  à  son  imitation,  on  pouvait  se 
constituer  une  habitation  temporaire,  qui  faisait  acquérir  les 
mêmes  ou  à  peu  près  les  mêmes  droits  que  le  domicile.  C'est 
ce  qu'on  a  nommé  le  quasi-domicile,  presque  exclusivement 
dû  aux  difficultés  soulevées  à  propos  du  mariage  (i).  Le  quasi 
domicile  avait  fini  par  devenir,  à  la  suite  de  la  célèbre  instruc- 
tion du  7  juin  1867,  ((  commoratio  in  loco  cum  anirao  ibidem 
permanendi  per  majorem  anni  partem,  si  nihil  avocet  ».  Qui- 
conque avait  légitimement  acquis  quasi-domicile  devenait 
aussitôt  paroissien,  et  pouvait  contracter  mariage  devant  le 
curé  de  sa  résidence,  sans  d'ailleurs  perdre  son  domicile  ni  le 
droit  do  se  marier  devant  le  curé  de  ce  domicile. 

Par  contre,  tout  séjour  passager  qui  ne  comporte  pas  une 
habitation  de  six  mois  ou  l'intention  de  résider  six  mois  était 
insuffisant  à  faire  de  quelqu'un  un  paroissien,  du  moins 
pour  le  mariage,  et  le  mariage  contracté  devant  le  curé  de  ce 
séjour  passager  était  nul  pour  clandestinité. 

La  nullité  dis{)araissant  à  la  suite  du  récent  décret,  reste  la 
question  de  licite  célébration.  Rien  n'étant  changé  en  ce  qui 
concerne  le  domicile,  sera  toujours  licite  le   mariage  célébré 

(1)  Cf.  p.  FoLR.NERKT,  le  DoniicHe  uialrimonial  ;  et  mes  articles,  Quelques  ré- 
flexions sur  le  domicile  et  le  ijuasi-domicile,  Canoniste,  1899,  pp.  2o4  et  ^72. 
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devant  et  par  le  curé  de  ce  domicile,  même  quand  on  vien- 
drait y  ^faire  à  dessein  le  mariage,  en  quittant  pour  cela  une 
résidence  secondaire.  On  doit  donc  continuer  d'appliquer  au 
curé  du  domicile,  quoique  la  validité  ne  soit  plus  en  cause, 
ce  que  les  auteurs  disent  du  mariage  des  mineurs,  des  em- 
ployés, domestiques,  militaires,  étudiants,  et  autres  sembla- 
bles. 

Bien  que  pouvant  faire  leur  mariage  au  lieu  de  leur  résidence 
temporaire,  de  leur  emploi,  ces  personnes  n'y  sont  pas  tenues, 
et  peuvent  très  licitement  le  célébrer  au  lieu  de  leur  domicile  de 
famille.  Et  ce  serait  très  mal  interpréter  notre  texte  que  de  voir, 
dans  l'autorisation  donnée  au  curé  de  procéder  au  mariage 
après  un  mois  de  séjour,  la  cessation  du  droit,  antérieur  et  plus 
canonique,  appartenant  au  curé  du  domicile.  Le  choix  appar- 
tient aux  intéressés  :  le  curé  du  domicile  ne  peut  obliger  les 
personnes  domiciliées  sur  sa  paroisse  avenir  s'y  marier  si  elles 
résident  ailleurs  depuis  un  mois  au  moins;  pas  plus  que  le  curé 
chez  qui  des  personnes  ont  fait  un  séjour  d'un  mois  ne  peut 
les  empêcher  d'aller  se  marier  devant  le  curé  de  leur  domicile. 
Si  rien  n'est  changé  en  ce  qui  concerne  le  domicile,  la  nou- 
velle législation  augmente  grandement  les  facilités  pour  con 
tracter  licitement  à  la  suite  d'un  séjour  temporaire.  On  ne 
saurait  dire  que  le  décret  ait  supprimé  le  quasi-domicile;  il 
ne  le  nomme  pas,  mais  il  l'élargit  et  l'organise  sous  une  forme 
nouvelle,  où  il  ne  se  distingue  plus  de  la  commoratio  meiis- 
triia.  Benoît  XIV,  dans  sa  constitution  Paucis  abhinc,  faisait 
du  séjour  d'un  mois  une  présomption  de  quasi-domicile,  mais 
une  présomption  y'ttr/ir  tantnm,  qui  pouvait  être  renversée  par 
des  preuves  en  sens  contraire.  L'induit  accordé  en  1886  aux 
Etats-Unis  et  étendu  en  i9o5àParis(Ca/ion.,nov.  1907, p.  661)) 
I  faisait  de  ce  même  séjour  d'un  mois  une  présomption  ///r/s  rt 
dc/urCf  toujours  suffisante  pour  le  mariage,  sans  aucune  obli- 
gation de  rechercher  de  plus  près  les  preuves  de  l'intention 
de  faire  un  séjour  de  six  mois  au  moins.  C'est  la  discipline  que 
le  décret  vient  de  transformer  en  droit  commun,  bien  qu'il  ne 
s'agisse  plus  désormais  de  la  validité,  mais  seulement  de  la 
célébration  h'cilc  du  maiiao:»'.  Lors  donc  qu'un  curé  à  qui  on 
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demande  de  J)6nir  un  niariag'ca  conslalé  fjiic  l'un  au  moins  des 
futurs  (régulièrement  la  future)  habite  depuis  un  mois  sur  sa 
paroisse,  il  n'a  pas  d'autre  reclierche  à  faire  sur  ce  point;  il 
n'a  pas  à  demander  la  raison  du  séjour,  ni  si  on  a  l'intention 
de  le  prolonger  plus  ou  moins  longtemps  ;  le  séjour  d'un  mois 
effectué  au  moment  du  mariage  est  suffisant  :  le  curé  peut  lici- 
tement assister  au  mariage. 

Ce  mois  de  séjour  doit  être  évidemment  accompli,  non  au 
moment  où  on  va  demander  au  curé  de  faire  le  mariage,  mais 
au  jour  où  ce  mariage  est  célébré.  Cela  ressort  si  clairement  du 
texte  qu'on  ne  saurait  avoir  de  doute  sur  ce  point.  Et  d'ail- 
leurs il  n'y  a  aucun  intervalle  prescrit  entre  les  premières 
démarches  faites  auprès  du  curé  et  la  célébration  du  mariage, 
en  sorte  que  celle-ci  seule  peut  servir  de  terme. 

De  même  le  séjour  doit  être  moralement  ininterrompu, 
sans  quoi  ce  ne  serait  plus  la  menstrua  commoratio  requise 
par  le  texte.  Ne  comporterait-il  aucune  absence  ?  Le  R.  P. 
Vermeersch  {op.  cit.,  n"  58),  s'il  ne  tient  pas  compte  des 
absences  pendant  les  heures  de  jour,  croit  devoir  défalquer 
les  absences  d'un  ou  de  plusieurs  jours,  et  requérir  autant  de 
jours  supplémentaires  d'habitation.  Je  ne  le  suivrais  pas  dans 
ces  calculs  minutieux,  étrangers  à  la  manière  habituelle  d'ap- 
précierun  séjour,  ctj'appliquerais  l'axiome  :  «  Parum  pro  nihilo 
reputatur  ».  Une  fiancée  va  passer  deux  jours  à  Paris  pour 
faire  des  emplettes  en  vue  du  mariage  ;  vraiment  je  ne  refuse- 
rais pas  de  la  marier  avant  32  jours  écoulés  depuis  son  arrivée. 

Le  quasi-domicile,  disions-nous,  se  réduit  désormais  à 
l'habitation  d'un  mois,  et  l'ancienne  théorie  n'est  plus  apjjli- 
cable  que  sous  cette  nouvelle  forme,  plus  large  à  la  fois  et 
plus  précise.  Plusieurs  cependant  ont  compris  que  le  nou- 
veau décret  ajoutait  le  séjour  d'un  mois  au  quasi-domicile, 
sans  le  remplacer  ;  en  sorte  qu'il  y  aurait  désormais  trois 
manières  de  relever  d'un  curé  pour  la  célébration  licite  du 
mariage  :  le  domicile  et  le  quasi-domicile,  comme  auparavant, 
et  de  plus  le  séjour  d'un  mois.  Cette  manière  de  voir,  sur 
laquelle  plus  d'un  lecteur  nous  a  demandé  notre  avis,  a  été 
soutenue  comme  probable  par  le  P.   Besson  {Nouvelle  Revue 
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théologique^  février  igo8,p.  82).  La  seule  différence  pratique 
consisterait  en  ce  que  le  curé  pourrait,  comme  auparavant,  pro- 
céder au  mariage  dès  le  premier  jour  où  l'un  des  futurs  aurait 
acquis  quasi-domicile  sur  sa  paroisse,  si  le  quasi-domicile  était 
distinct  de  l'habitation  d'un  mois  ;  tandis  qu'il  devrait  toujours 
exiger  et  attendre  un  mois  de  séjour,  si  le  quasi-domicile  ne 
subsiste  plus  que  sous  cette  forme.  Personnellement,  j'adopte 
sans  hésiter  la  seconde  solution,  d'accord  en  cela  avec  le  car- 
dinal Gennari  et  le  P.  Vermeersch.  Le  premier  dit  :  «  Il  ne 
suffit  donc  pas  de  Thabitation  pendant  quelques  jours  avec 
l'intention  de  demeurer  pendant  la  majeure  partie  de  l'année  ; 
tout  comme,  par  contre,  il  suffit  de  l'habitation  matérielle 
pendant  un  mois,  sans  intention  de  demeurerplus  longtemps  » 
[pp.  cit.,  p.  26).  Le  second,  après  avoir  observé  que  l'habi- 
tation d'un  mois  est  uniquement  une  question  de  fait,  ajoute 
que  désormais  l'intention  ne  sert  de  rien,  en  sorte  que,  vou- 
lût-on faire  un  séjour  d'une  année  entière,  on  n'acquerrait 
un  propre  curé  pour  le  mariage  qu'après  l'habitation  réelle 
d'un  mois  (i).Il  rejette  donc  toute  autre  application  du  quasi- 
domicile  pour  le  mariage  et  dit  avec  grande  raison  que  cette 
interprétation  est  absolument  exigée  par  les  termes  de  la  loi 
et  la  raison  de  la  réforme.  Dès  le  préambule  du  décret,  le 
législateur  a  clairement  indiqué  combien  «  il  est  parfois  diffi- 
cile d'apprécier  si  le  quasi-domicile  est  certain  )),et  les  incon- 
vénients qui  en  dérivent;  il  a  donc  voulu  faire  disparaître  les 
incertitudes  auxquelles  prêtait  la  recherche  de  l'intention  en 
.'tablissant  une  règle  d'application  sûre  et  facile,  parce  que 
basée  sur  un  fait  matériel,  la  simple  habitation  d'un  mois. 
Maintenir  encore  que  la  compétence  du  curé  pourrait  s'exer- 
cer dès  le  premier  jour  d'une  habitation  commencée  avec  l'in- 
tention de  la  prolonger  pendant  six  mois  serait  aller  contre 
les  intentions  manifestes  du  législateur  (2).    Au   reste,   celte 

(i)  «  Sed  contra,  aninius  eliam  nihil  opcraliir.  Quare,  cliam  si  pcr  annum  habi- 
tarc  volneris,  parochum  non  acquircs  proprium,  nisi  post  mcnstrnam  commora- 
lioncm  »  (op.  cit.,  n.  57). 

(a)  «  IlUerprctatio  isla,  proprietati  verborum  conscritanca,  ipsa  legislaloris 
iiitenlionc  omnino  exiçitur.  Amputare  voluit  mullas  diibilationes  quie  ex  domicilii 
•  ■1  quasi  domicilii   uolione  oricbanlur    et  f'acileni  induccre   ralionem    cerliorandi 
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compétence  ab  initio  pour  le  quasi-domicile  n'est  ni  ancienne 
ni  bien  solidement  établie  ;  elle  figure  pour  la  première  fois 
dans  l'instruction  du  Saint-Office  aux  ('vèques  d'Anij^leterre  et 
des  Etats-Unis  en  date  du  7  juin  18G7;  mais  ni  Benoît  XIV, 
ni  Sanchez,  ni  les  canonistes  du  xviii*  siècle  ne  l'avaient 
enseignée. 

Mais  ce  n'est  pas  seulement  l'intention  du  lés^islateur  qui 
nous  empêche  de  la  maintenir,  ce  sont  encore  ses  paroles.  11 
rattache  la  compétence  du  curé  pour  l'assistance  licite  à  deux 
conditions,  et  à  deux  conditions  seulement  :  le  domicile  et  le 
séjour  effectif  d'un  mois;  s'il  a  omis  de  mentionner  le  quasi- 
domicile,  cette  omission  ne  peut  être  reg^ardée  comme  une 
prélérition  involontaire  :  il  ne  nous  appartient  pas  de  mettre 
dans  la  loi  ce  qui  n'y  est  pas.  Ce  qui  achève  de  démontrer 
notre  conclusion,  c'est  le  début  du  paragraphe  suivant,  obli- 
geant à  demander  la  permission  du  propre  curé  ou  Ordinaire, 
si  la  condition  énoncée  vient  à  manquer,  si  Je/icial,  c'est-à- 
dire,  si  aucun  des  futurs  n'a  sur  la  paroisse  le  domicile  ou 
l'habitation  d'un  mois.  Si  donc  il  fallait  encore  tenir  compte 
du  quasi-domicile  dès  le  premier  jour  de  son  acquisition,  ce 
début  du  ^  3  serait  inexact,  ce  que  l'on  ne  peut  admettre. 

On  dira  peut-être  :  S'il  en  est  ainsi,  il  sera  toujours  possible 
à  des  futurs  do  se  marier  ailleurs  que  dans  leur  paroisse,  en 
allant  habiter  un  mois  dans  une  autre  paroisse.  N'est-ce  pas  là 
une  latitude  dont  ils  pourront  abuser? — Je  réponds  :  En  ce  qui 
concerne  la  valeur  du  mariage,  il  n'y  a  aucune  différence. 
Quant  à  la  célébration,  on  ne  voit  pas  trop  où  serait  l'abus. 
Car,  si  les  futurs  ont  de  bonnes  raisons  pour  ne  pas  se  marier 
dans  leur  paroisse,  pourquoi  le  leur  interdire?  Et  s'ils  n'ont 
pas  de  bonnes  raisons,  pourquoi  le  feraient-ils?  Ne  cher- 
che-t-on  pas,  au  contraire,  à  se  marier  au  milieu  de  sa 
famille  et  de  ses  amis,  quand  on  n'a  rien  à  cacher?  Le  cas 
sera  donc  relativement  peu  fréquent.  Au  surplus,  il  n'est  ja- 
mais interdit  de  bénéficier  d'une  loi  en  se  mettant  dans  les  con- 
ditions légales  où  cette  loi  devient  applicable.  Et  les  futurs  qui 

cxpcdilani  conipelcnliain.  Iiiefficax  auloiii   furcl  cjus  consilium,  nisi  omnos   qii;i    - 
tioaes  de  inleiitionc  et  modo  vcllcl  supprcssas.  »  (  Vebmeeusch,  /.  c.) 
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agiraient  ainsi  se  conformeraient  à  la  loi  et  seraient  à  l'abri 
(le  tout  reproclie,  au  point  de  vue  canonique,  quoi  qu'il  en  soit 
d'ailleurs  de  leur  démarche  au  point  de  vue  moral.  —  Enfin, 
si  le  curé  peut  licitement  assister  au  mariage  après  un  mois 
de  séjour  de  l'un  des  futurs  sur  sa  paroisse,  il  n'y  est  pas  tou- 
jours tenu;  et  s'il  a  des  raisons  de  blâmer  la  conduite  des 
futurs,  il  n'a  qu'à  les  renvoj^er  au  curé  de  leur  domicile. 

3"  Mais  si  aucune  des  deux  conditions  indiquées  n'existe? 
c'est-à-dire  s'il  n'y  a  ni  domicile,  ni  séjour  d'un  mois  au  moins, 
sur  la  paroisse,  le  curé  a-t-il  un  moyen  d'assister  licitement 
au  mariage?  —  Le|3  le  lui  indique  et  le  lui  impose  au  besoin  : 
c'est  l'autorisation  qu'il  devra  obtenir  du  propre  curé  ou 
Ordinaire  de  l'un  ou  l'autre  des  futurs  (régulièrement  de  la 
future),  sauf  le  cas  de  nécessité,  comme  nous  le  verrons 
bientôt. 

Cette  autorisation  n'est  pas  autre  chose  que  la  délégation 
actuellement  en  usage,  par  laquelle  un  curé  permet  à  un  prê- 
tre d'une  autre  paroisse  de  bénir  le  mariage  de  tel  ou  tel  de 
ses  paroissiens,  sauf  que  désormais  elle  n'intéressera  plus  la 
validité  du  mariage.  Ici  encore  la  pratique  ne  sera  pas  chan- 
gée, et  les  droits  du  propre  curé  sont  sauvegardés.  Aussi  pou- 
vons-nous n'en  pas  traiter  plus  au  long. 

Rien  n'oblige  le  curé  ou  l'Ordinaire  à  donner  toujours  cette 
autorisation  :  ils  sont  juges  de  son  utilité  et  opportunité.  Ils  la 
refuseront  justement  quand  la  demande  ne  sera  pas  appuyée 
sur  de  bonnes  raisons,  si,  par  exemple,  elle  n'a  d'autre  motit 
que  le  désir  des  futurs  de  se  marier  dans  une  église  plus  belle 
ou  plus  spacieuse.  Pas  plus  que  maintenant,  elle  ne  sera  sou- 
mise à  aucune  formalité  déterminée  :  elle  sera  donc  valable- 
ment donnée  de  vive  voix  ou  par  écrit,  avec  ou  sans  mention 
des  raisons  invoquées.  Elle  comportera  régulièrement  un  règle- 
ment d'honoraires, non  de  droit  commun,  mais  de  droit  diocé- 
sain; maïs  de  cela  nous  parlerons  à  propos  de  l'article  X  du 
décret. 

Notre  texte  prévoit  cependant  la  possibilité  de  procéder 
licitement  au  mariage  sans  délégation  du  propre  curé,  même 
en  l'absence  de  domicile  et  de  séjour  d'un  mois;  c'est  lors- 
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qu'il  se  rencontre  une  grave  nécessité.  Le  texte  n'entre  dans 
aucun  détail  et  ne  signale  aucun  exemple  de  celte  grave  né- 
cessité; mais  il  est  facile  de  s'en  faire  une  idée.  Elle  existera 
chaque  fois  qu'il  y  aurait  de  graves  inconvénients  à  retarder 
un  mariage  pour  lequel  la  délégation  requise  n'a  pas  été  de- 
mandée. Par  exemple,  le  jour  même  du  mariage,  on  apprend 
que  les  parents  de  la  future  ont  donné  une  fausse  adresse  sur 
la  paroisse,  tandis  qu'en  réalité  ils  demeurent  sur  la  paroisse 
voisine;  ou  qu'un  commerçant  adonné  de  bonne  foi  l'adresse 
de  sa  maison  de  commerce  au  lieu  de  son  habitation,  qui  n'est 
pas  sur  la  paroisse;  ou  encore  qu'on  a  faussement  affirmé  un 
séjour  d'un  mois  sur  la  paroisse,  alors  qu'il  était  de  moindre 
durée.  Il  n'y  aurait  alors  aucune  utilité  et  il  y  aurait  des  incon- 
vénients graves  à  ne  pas  procéder  au  mariage;  on  présumera 
donc  l'autorisation.  Suivant  les  sages  directions  formulées  par 
le  cardinal  Gennari  {op.  cit.,  p.  27),  le  curé  fera  bien  de 
mentionner  alors  sur  l'acte  de  mariage  le  motif  qui  l'a  fait  pas- 
ser outre,  et  gardera  par  devers  lui  quelque  pièce  qui  puisse, 
le  cas  échéant,  justifier  de  sa  bonne  foi.  Le  mariage  fait,  il 
n'est  pas  strictement  obligé  d'en  donner  avis  au  propre  curé; 
ce  sera  du  moins  un  acte  de  courtoisie,  que  pourront  peut- 
être  utilement  lui  imposer  les  règlements  diocésains. 

4°  Ceux  qui  n'ont  domicile  ni  sur  la  paroisse  où  ils  veulent 
se  marier,  ni  sur  une  autre,  et  qui  n'ont  même  pas  sur  la 
première  une  résidence  d'un  mois,  sont  des  vciji,  des  vaga- 
bonds. Pour  eux,  le  |  4  renouvelle  la  prescription  portée  par 
le  concile  de  Trente,  c.  7,  de  réf.  mafr.,  à  savoir  l'obliga- 
tion pour  le  curé  d'en  référer  à  l'Ordinaire  et  d'obtenir  l'aulo- 
risalion  spéciale  d'assister  à  leur  mariage.  Non  que  celle 
autorisation  ait  été  ou  doive  être  nécessaire  pour  la  validité  du 
mariage;  tous  les  auteurs  tenaient  déjà  pour  valides  les  unions 
desuaf/i  contractées  devant  le  curé  du  lieu  où  ils  se  trouvaient, 
et  il  en  sera  de  mè^ne,  a  fortiori,  à  l'avenir;  mais  on  sentait 
le  besoin  de  procéder  a  une  enquête  plus  minutieuse  sur  l'étal 
libre  des  l'cigi,  et  on  supposait  que  l'Ordinaire  aurait  plus  de 
facilité  pour  la  faire,  ou  du  moins  saurait  mieux  apprécier  les 
résultats  de  Tenquéte  faite  par  le  curé. 
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Il  y  a  toutefois,  dans  le  texte  que  nous  commentons,  deux 
dilférences  d'avec  celui  du  concile  de  Trente  :  d'abord  il  con- 
tient en  plus  cette  clause  :  «  extra  casum  necessitatis  ».Donc, 
en  cas  de  nécessité,  le  curé  peut  licitement  procéder  au 
mariaçe  des  vagi,  sans  autorisation  de  l'Ordinaire.  Que  sera 
cette  nécessité  ?  Le  texte  ne  le  dit  pas  :  ce  sera  le  danger 
de  mort,  une  maladie  grave,  ou  encore  un  départ  assez  pro- 
chain pour  que  le  temps  fasse  défaut  de  recourir  à  l'Ordi- 
naire. Le  cas  échéant,  il  sera  bon  que  le  curé  informe  du 
mariage  ainsi  célébré  l'autorité  ecclésiastique  ;  et  c'est  là 
encore  un  point  que  pourront  déterminer  les  règlements 
diocésains. 

En  second  lieu,  notre  texte  parle  d'un  délégué  de  l'Ordi- 
naire auquel  pourra  être  déférée  la  question  du  mariage  des 
vagi;  le  concile  de  Trente  n'en  parlait  pas,  sans  cependant 
l'exclure  positivement.  Ce  délégué  n'est  pas  seulement  l'offi- 
cial  ou  le  prêtre  chargé  de  traiter  ces  questions  à  l'évôché;  il 
s'agit  plutôt,  suivant  le  texte,  ainsi  que  l'enseigne  le  cardinal 
Gennari  (pp.  cit.,  p.  27),  de  prêtres  situés  dans  les  principaux 
centres  du  diocèse,  par  exemple  les  vicaires  forains  ou  doyens, 
chargés  d'examiner  dans  chaque  cas  la  condition  des  vagi  et 
les  preuves  de  leur  état  libre.  Cette  constitution  de  nombreux 
délégués  semblerait  indiquer  que  les  mariages  des  vagi  ne 
seront  pas  des  cas  exceptionnels. 

Seulement  y  aura-t-il  désormais  beaucoup  de  vagi  ?  Sans 
doute  il  y  a,  et  beaucoup  plus  qu'à  l'époque  du  concile  de 
Trente,  des  gens  sans  domicile  stable  qui  changent  fré- 
quemment de  résidence  et  ne  se  fixent  nulle  part. 

Mais  puisque,  pour  qu'un  mariage  soit  licitement  célébré 
dans  une  paroisse,  il  suffît  d'y  avoir  séjourné  un  mois,  quels 
seront  les  vagabonds  qui  ne  pourront  ou  ne  devront  pas  satis- 
faire à  cette  facile  condition,  surtout  si  l'on  songe  que,  pour 
préparer  le  mariage,  se  procurer  les  pièces  nécessaires,  faire 
les  publications,  un  mois  n'est  souvent  pas  de  trop?  Quels 
seront  donc  les  vagi  pour  lesquels  le  curé  devrait  recourir 
spécialement  à  l'Ordinaire  ou  à  son  délégué?  11  semble  qu'il 
n'en  restera  que  fort  peu. 
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Cependant  la  réponse  n'est  pas  aussi  claire  qu'on  pourrait  le 
penser  :  elle  dépend  de  l'interprétation  qu'on  donnera  au  |  2 
de  notre  article.  On  y  déclare  que  le  curé  assiste  licitement 
au  mariage  pourvu  qu'il  constedu  doiîiicile  ou  du  séjour  d'un 
mois  sur  la  paroisse  de  l'un  ou  de  l'autre  des  contractants. 
Dans  la  seconde  allernative,  a-t-on  aouIu  considérer  ce  séjour 
d'un  mois  en  fonction  d'une  résidence  plus  stable,  comme  on 
le  faisait  jusqu'ici  pour  le  quasi-domicile  ?  ou  bien  a-t-on 
voulu  dire  que  le  séjour  d'un  mois  suffirait  toujours,  même  si 
les  intéressés  n'avaient  aucune  autre  résidence,  même  quand 
ils  ne  devraient  pas  séjourner  plus  lont^-^temps?  Et  pour  donner 
une  autre  forme  à  la  question,  ce  séjour  d'un  mois  suppose- 
t-il  nécessairement  ailleurs  un  domicile  ou  résidence  stable? 
Si  l'on  doit  répondre  affirmativement  à  celte  dernière  ques- 
tion, seront  varji,  comme  précédemment,  tous  ceux  qui  n'au- 
ront ni  véritable  domicile  ni  intention  de  séjourner  six  mois 
dans  la  localité.  Si  l'on  doit  y  répondre  négativement,  seront 
seuls  vagij  au  sens  canonique  du  mot,  les  véritables  vagabonds, 
qui  ne  séjournent  nulle  part  un  mois.  Quel  est  le  sens  du 
décret?  Je  n'ose  me  prononcer. D'une  part,  je  constate  que  le 
cardinal  Gennari  définit  les  vafji,  pour  l'application  du  pré- 
sent article,  «  ceux  qui  n'ont  domicile  en  aucun  lieu,  ou  qui 
n'y  ont  môme  pas  demeuré  un  mois  »  ;  je  constate  que  le 
P.  Vermecrsch  {op.  cit.,  n.  6:2),  d'accord  avec  le  P.  Besson 
(N.Bcv.  l/icol.,  fév.  1908,  p.  89), partage  cette  même  manière 
de  voir;  et  je  reconnais  qu'elle  semble  bien  découler  tout  natu- 
rellement du  texte.  —  D'autre  part,  rien  n'indique  que  le 
décret  ait  voulu  modifier  la  notion  juridique  du  domicile;  par 
conséquent  les  vaffi  sont,  comme  précédemment,  ceux  qui 
n'ont  ni  domicile  ni  quasi-domicile.  Que  si  le  mot  vagus  n'a 
pas  changé  de  sens  et  s'applique  dans  les  mêmes  cas  qu'au- 
paravant, il  faudrait  considérer  et  traiter  comme  vagi  ceux 
qui  ne  font  rà  et  là  que  des  séjours  de  peu  de  durée,  sans  rési- 
dence stable;  quand  il  s'agira  de  leur  mariage,  on  devrait 
demander,  comme  auparavant,  l'autorisation  de  l'Ordinaire, 
sauf  le  cas  de  nécessité.  Autrement,  les  vagi  ne  constitueraient 
qu'une  bien  rare  exception;  et  dès  lors,  à  quoi  l)on  la  inulti- 
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plicalion  des  délég-ués  de  l'Ordinaire?  Sans  doute  le  curé  peut 
aujourd'hui, plus  facilement  qu'au  temps  du  concile  de  Trente, 
procéder  à  l'enquête,  et  les  dang-ers  de  polyg'amie  sont  bien 
atténués  ;  mais  cette  observation  tendrait  à  supprimer  le 
recours  à  l'Ordinaire.  —  Ces  raisons  me  laissent  hésitant,  et 
je  souhaiterais  que  la  question  fût  officiellement  résolue  par 
la  S.  G.  du  Concile. 

Ajoutons,  avec  le  P.  Vermeersch  {op.  cit.,  n.  63),  que  si 
l'une  des  parties  seulement  est  vaga,  on  n'en  doit  pas  moins 
observer  la  loi  et  recourir  à  l'Ordinaire  :  la  raison  de  la  loi 
s'applique  en  effet  pleinement. 

5o  On  établit  enfin,  comme  règ-le  générale,  que  le  mariag-e 
soit  célébré  devant  le  curé  de  la  future,  à  moins  d'un  juste 
motif  pour  le  célébrer  devant  le  curé  du  futur.  C'est  d'ailleurs 
l'usage  général,  souvent  même  transformé  en  règle  formelle 
par  les  statuts  diocésains  (par  exemple  à  Paris,  art.  466,  in 
fine).  La  pratique  ne  sera  donc  pas  modifiée.  Quant  aux  pré- 
cisions que  dernande  la  présente  règle,  elles  relèveront  des 
statuts  et  règlements  diocésains.  On  y  dira,  par  exemple,  que  le 
mariage  ne  pourra  se  faire  devant  le  curé  du  mari  que  moyen- 
nant l'autorisation  formelle  du  curé  de  la  fiancée,  ou  même 
(Statuts  de  Paris,  /.  c.)  de  l'Ordinaire.  On  y  déterminera  de 
quelle  façon  les  droits  d'étole  et  autres  devront  alorsêtre  attri- 
bués. Mais  ces  mesures  pratiques  ne  pouvaient  relever  de  la  loi 

I  générale.  —  Remarquer  d'ailleurs  que  le  décret,  tout  en  for- 
mulant la  règle,  ne  déclare  pas  positivementillicile  la  célébra- 
tion du  mariage  par  le  curé  de  la  future;  il  a  expressément 
dit  le  contraire  au  |  2.  C'est  donc  avant  tout  une  règle  d'ordre 

■     pratique  qu'il  veut  maintenir,  en  raison  de  son  utilité. 

A  cette  règle  le  décret  prévoit  et  admet  des  exceptions; 
celles-ci  seront  même  faciles,  puisque   le   texte  déclare  qu'il 

\  suffira,  pour  ne  pas  s'y  tenir,  de  justes  causes,  et  non  de 
nécessité,  de  grave  nécessité,  comme  précédemment.  Ces 
justes  causes  seront  de  divers  genres.  Ainsi,  c'est  toujours 
devant  le  curé  de  la  partie  catholique  que  se  font  les  mariages 
d'un  catholique  avec  un  non-catholique  baptisé  ou  à  plus  forte 
raison  non  baptisé;  c'est  devant  le  curé  du  mari  que  se  fera  le 
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mariag^e  quand  la  future  appartient  à  un  autre  diocèse,  si  l'on 
ne  veut  ou  ne  peut  y  aller;  enfin,  il  y  a  des  réçionSjpeu  nom- 
breuseSj  il  est  vrai,  où  les  mariages  se  font  régulièrement  dans 
la  paroisse  du  mari;  on  va  dès  le  malin  chercher  en  corlèi^e 
la  future  pour  la  conduire  à  l'église  du  lieu  qu'elle  habitera 
et  à  la  maison  qui  sera  désormais  la  sienne;  il  est  clair  que  le 
présent  décret  n'oblige  pas  à  modifier  cet  usage  local. 

III.   —    LES    DÉLÉGATIONS 

Sous  le  régime  légal  qui  va  être  modifié,  les  délégations  (i) 
pour  le  mariage  sont  de  deux  sortes  :  les  unes  concernent  les 
mariages  des  paroissiens  célébrés  hors  de  la  paroisse;  les 
autres  sont  relatives  aux  mariages  célébrés  dans  la  paroisse; 
par  les  unes  et  les  autres  le  curé  communique  son  autorité  et 
sa  compétence  à  d'autres  prêtres.  Les  premières  ont  pour 
objet  des  mariages  isolés,  même,  à  les  bien  prendre,  les  délé- 
gations générales  dont  nous  avons  parlé,  par  lesquelles  on  a 
voulu  remédier  aux  mariages  nuls  par  suite  de  fausses  indi- 
cations de  domicile;  les  secondes,  au  contraire,  du  moins 
régulièrement,  concernent  des  groupes  indéterminés  de  maria- 
ges. Mais,  surtout,  les  premières  communiquent  la  compétence 
du  curé  hors  de  son  territoire,  les  secondes  sur  son  territoire. 
C'est  pourquoi  la  nouvelle  loi,  qui  rend  la  compétence  du  curé 
(et  de  l'Ordinaire)  pour  les  mariages  exclusivement  territoriale, 
comme  on  l'a  vu  (art.  i),  devait  nécessairement  modifier 
profondément  les  premières,  sans  rien  changer  aux  secondes. 

Ce  que  sont  devenues  les  premières,  on  l'a  vu  à  l'article 
précédent  :  elles  se  donnent  comme  autrefois,  mais  avec  deux 
modifications  importantes.  D'abord  elles  n'intéressent  plus  la 

(i)  L'usage  a  prévalu  d'employer  couramment  le  mot  di'lér/ation  pour  désii^Dcr 
l'autorisation  d'assister  au  mariage  donnée  par  qui  est  comp('lcnl  au  prêtre  qui  ue 
le  serait  pas.  Nous  continuerons  à  nous  servir  de  celte  expression,  bien  qu'elle  ne 
soit  pas  entièrement  exacte  :  car  la  communication  de  la  compétence  du  témoin 
qualifié  n'est  pas,  à  proprement  parler,  une  délégation.  Cependant  elle  en  suit  les 
règles,  et  de  plus  elle  est  le  plus  souvent  jointe  à  une  vraie  déléijation  :  en  effet, 
elle  comporte  régulièrement  l'autorisation  de  donner  la  bénédiction  nupliale,  ce 
qui  suppose  une  délégation,  tout  comme  il  y  a  délégation  dans  l'autorisation  géné- 
rale donnée  à  un  prêtre  d'administrer  les  sacrements  dans  la  paroisse. 
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validité  du  mariage,  mais  seulement  sa  célébration  licite; 
ensuite  elles  ne  sont  plus  requises  qu'à  défaut  du  séjour 
d'un  mois  sur  la  paroisse  où  se  fait  le  mariag'e.  Elles  n'en 
demeurent  pas  moins  la  méthode  normale  et  légale  d'autoriser 
des  paroissiens  à  aller  se  marier  ailleurs,  s'ils  ont  pour  cela 
des  raisons  que  le  curé  aura  estimées  justes  et  suffisantes. 

Les  délégations  de  la  seconde  espèce  ne  sont  pas  modi- 
fiées, précisément  parce  qu'elles  s'exercent  sur  le  territoire 
de  la  paroisse,  et  elles  continuent  à  intéresser  la  validité. 
Le  curé,  pour  sa  paroisse,  l'Ordinaire,  pour  son  diocèse  ou 
pour  les  paroisses  de  son  diocèse,  prises  isolément,  peuvent, 
comme  par  le  passé,  donner  les  pouvoirs  en  vue  du  mariage; 
ils  peuvent  soumettre  ces  pouvoirs  à  telles  conditions  et 
limitations  qu'ils  jugent  opportun,  et  cela  à  peine  de  nul- 
lité, sans  parler  des  règlements  obligatoires  qui  n'intéres- 
seraient pas  la  valeur  des  pouvoirs,  ni,  par  conséquent,  des 
mariages.  Rien  n'étant  changé  sous  ce  rapport,  il  nous  suf- 
fira de  renvoyer  aux  traités  classiques  du  mariage  (v.  g. 
Gasparri,  op.  cit.,n.  107/4  sq.,  1124  sq.).  Ainsi  un  curé  peut 
se  faire  remplacer  par  un  autre  prêtre,  même  de  passage, 
pour  un  mariage  déterminé  (par  exemple  un  parent  des  futurs); 
dans  les  limites  déterminées  par  les  statuts  diocésains,  il  peut 
communiquer  ses  pouvoirs  à  tel  vicaire,  ou  à  tous  ses  vicaires, 
ou  môme  à  tel  prêtre  habitué.  De  son  côté,  l'Ordinaire  peut, 
non  seulement  procéder  par  délégations  personnelles  indi- 
viduelles, mais  encore  par  voie  de  statuts  ;  il  donnera  par 
exemple  aux  vicaires  paroissiaux  les  pouvoirs  nécessaires,  en  les 
rendant  ou  ne  les  rendant  pas  indépendants  de  l'autorité  du 
curé(pour  la  validité)  ;  il  déterminera  (à  Paris, par  exemple)  que, 
dans  les  paroisses  qui  ont  plusieurs  vicaires,  le  premier  sera 
chargé  des  mariages;  il  réglera  la  manière  dont  les  fonctions 
du  premier  vicaire  seront  remplies  en  son  absence  et  autres 
circonstances  de  ce  genre,  et  les  conditions  dans  lesquelles  le 
premier  vicaire  pourra  lui-même  communiquer  ses  pouvoirs; 
ou  encore  il  donnera,  pour  le  mariage,  des  pouvoirs  détermi- 
nés, et  quant  au  lieu  et  quant  aux  personnes,  aux  aumôniers 
des hôpitauxet  autres  établissements  diocésains  (mars, p.  r3/i). 
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Bref,  la  plus  grande  latitude  est  altiibuce  par  l'article  VI, 
comme  par  la  loi  antérieure,  au  curé  et  à  l'Ordinaire,  pour 
délég-ucr  leur  pouvoir,  mais  dans  les  limites  de  leur  territoire 
seulement.  Les  mots  de  notre  article,  .sacerdoli  (Iclcrminato 
et  certo,  suppriment  définitivement  les  délégations  indétermi- 
nées, toujours  dangereuses,  même  si  elles  sont  valables;  mais 
ils  ne  contiennent  aucune  restriction  de  la  pratique  habituelle: 
un  prêtre  peut  être  suffisamment  déterminé  soit  personnelle- 
ment, Pierre  ou  Paul,  soit  par  sa  fonction,  comme  le  premier 
vicaire  ou  en  général  les  auxiliaires  du  curé. 

Mais  quiconque  communique  un  pouvoir  le  communique 
avec  les  mêmes  limites,  avec  les  mêmes  charges  que  pour  lui- 
même;  et  de  plus  il  peut  y  ajouter  lui-même  d'autres  restric- 
tions. C'est  pourquoi  notre  texte  ajoute  :  «  Le  délégué,  pour 
l'assistance  valide  et  licite,  est  tenu  d'observer  les  limites  de 
son  mandat  et  de  plus  les  règles  établies  pour  le  curé  et  l'Or- 
dinaire aux  articles  IV  et  V.  »  Les  limites  et  conditions  du 
mandat,  les  prescriptions  communes  au  curé  et  à  son  délégué 
intéresseront  la  validité  ou  la  licéité  respectivement,  suivant 
les  termes  du  mandat  pour  les  premières,  et,  pour  les  secondes, 
suivant  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut.  En  particulier,  l'o- 
bligation de  procéder  à  l'enquête  d'état  libre,  de  veiller  à  la 
publication  des  bans,  incombe  régulièrement  au  prêtre  qui 
délègue,  mais  elle  doit  être  accomplie,  à  son  défaut,  et  par 
son  autorisation,  par  le  prêtre  délégué. 

Ni  pour  la  première,  ni  pour  la  seconde  espèce  de  ces  délé- 
gations, la  loi  récente  n'a  rien  statué  en  ce  qui  concerne  la 
forme  à  employer.  On  avait  proposé  d'exiger  qu'elles  fussent 
données  par  écrit;  mais  ce  projet  n'a  pas  été  accepté.  11  suffira 
donc,  comme  auparavant,  qu'elles  soient  certaines;  mais  elles 
pourront  être  :  expresses,  par  écrit  ou  de  vive  voix;  implicites 
ou  tacites;  générales  ou  individuelles;  absolues  ou  condition- 
nelles, etc. 

{A  suivre.)  A.  BouDiNnox. 


LES    RÉFORMES  DU  TROIT   CANONIQUE  ET  LES  POSTULATA 
DU  CONCILE  DU  VATICAN 

VI.  —  Les  Personnes. 

Le  traité  canonique  de  Personis  ne  s'occupe  pas  seulement 
des  conditions  auxquelles  doivent  satisfaire  ceux  qui  sont 
appelés  à  exercer  un  pouvoir;  il  doit  encore  préciser  les  limi- 
tes de  ce  pouvoir,  et  régler  les  rapports  entre  les  supérieurs 
et  les  inférieurs.  Sur  cette  vaste  matière,  le  futur  code  aura 
certainement  a  enregistrer  plus  d'une  modification  à  l'ancien 
droit. 

La  discipline  desdécrétales  n'est  pas,  dans  son  ensemble, 
fixée  ne  uarietiir.  Si  quelques-unes  de  ses  parties  sont  immua- 
bles comme  la  constitution  même  donnée  par  le  Christ,  d'au- 
tres paient  leur  tribut  aux  variations  du  temps  et  des  circons- 
tances. On  n'a,  pour  s'en  rendre  compte,  qu'à  établir  une 
comparaison  rapide  entre  les  relations  du  pape  avec  les  évê- 
ques  aux  divers  siècles  de  l'histoire,  depuis  l'époque  qui  a 
suivi  les  persécutions  jusqu'à  celle  du  quatrième  concile  de 
Latran  ou  du  concile  de  Trente;  entre  les  relations  des  évê- 
ques  avec  leur  clergé  à  l'époque  de  la  communauté  primitive, 
à  celle  de  l'établissement  des  paroisses,  à  celle  de  la  constitu- 
tion des  bénéfices  et  à  l'époque  actuelle.  Il  est  indubitable  que 
si  le  principe  de  la  subordination  n'a  pas  changé,  presque 
tout  le  reste  a  notablement  varié.  Prévoir  et  indiquer  les  nou- 
velles modifications,  les  réformes  possibles  qu'il  serait  sou- 
haitable de  voir  entrer  dans  le  futur  code,  c'est  continuer  la 
vénérable  tradition  de  l'Eglise  et  adapter  les  principes  immua- 
bles aux  changeantes  situations  des  temps  et  des  hommes. 
D'autant  plus  que  certaines  de  ces  modifications  existent  déjà 
en  pratique;  elles  ont  été  introduites,  sous  la  pression  des 
circonstances,  par  des  actes  successifs  de  l'autorité  légitime  ; 
il  est  tout  naturel  qu'elles  trouvent  place  dans  la  nouvelle 
rédaction  du  droit  canonique. 
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On  n'a  pas  l'intention  de  dresser  ici  un  état  des  chang-e- 
ments  opérés  depuis  les  Décrétales  ou  le  Concile  de  Trente; 
mais  simplement  de  marquer  ceux  qu'il  paraît  souhaitable 
d'enregistrer  ou  de  prescrire,  surtout  ceux  qui  ont  été  récla- 
més ou  proposés  au  concile  du  Vatican. 

En  effet,  dès  avant  la  tenue  du  concile,  plusieurs  expri- 
maient, touchant  les  divers  deçrés  de  la  hiérarchie  ecclésias- 
tique, leurs  desiderata.  C'est  ainsi,  par  exemple,  que  l'un  des 
ecclésiastiques  français  interrogés  par  le  nonce  (voir  Cano- 
nisfe,  1907,  p.  54O)  rendait  en  ces  termes  l'opinion  générale 
sur  la  Cour  et  les  Congrégations  Romaines  :  «  Beaucoup  d'é- 
vêques  et  de  prêtres  français,  comprenant  toute  l'importance 
des  Congrégations  Romaines  qui  fonctionnent  comme  autant  de 
ministères  nécessaires  autour  du  Saint-Père,  voudraient  les  voir 
moins  exclusivement  italiennes,  et  composées  de  membres  du 
clergé  séculier  et  régulier  des  divers  pays  catholiques  (i)  ». 

Les  mêmes  demandes  étaient  présentées  par  dcsévêquesde 
divers  pays,  quelques-uns  y  ajoutant  encore  des  postulata 
particuliers  sur  la  répartition  des  sièges  cardinalices  entre  les 
divers  pays  de  la  chrétienté. 

Quelque  fondées  que  pussent  être  ces  réclamations,  on  leur 
ferait  malaisément  place  dans  un  code.  Mais  il  était  d'autres 
points  sur  lesquels  des  modifications  paraissaient  au  Saint- 
Siège  lui-même  plus  urgentes.  Et  en  première  ligne  on  plaçait 
ce  qui  concerne  l'administration  des  évêques  et  leurs  moyens 
d'action  dans  leur  diocèse. La  matière  était  considérée  comme 
tellement  urgente  que,  dès  avant  l'ouverture  du  concile,  on 
avait  préparé,  à  cette  fin,  un  «  schéma  constitutionis  de  Epis- 
copis,  de  synodis  et  de  Vicariis  Generalibus  »  qui  devait  être 
soumis  aux  discussions  conciliaires  (2).  Le  texte  en  fut  distri- 
bué avec  celui  d'un  autre  schéma  «  de  sede  Episcopali 
vacante  »,  dès  le  huit  janvier,  à  la  huitième  congrégation  géné- 
rale. La  discussion,  commencée  le  i4  janvier,  à  la  dixième 
congrégation  générale,   se  continua  jusqu'à  la  seizième,  le  2  5 

(i)  CoVectio  Lnccnsis,  t.  VII,  lija. 

(2)  On  en  trouvera  le    texte    avec   les  Adnotationes  des  Coasulleurs  dans    Coll. 
Lacen.,l.  VII,  64i-65i. 
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du  même  mois  ;  au  nombre  d'une  quarantaine  les  évêques  in- 
tervinrent dans  le  débat  et  firent  entendre  leurs  observations. 
Ce  que  furent  exactement  ces  observations,  les  documents  de 
la  Collectio  Lacensis  ne  nous  l'apprennent  pas  ;  il  nous  disent 
seulement  que  les  deux  scAema^a  furent  renvoyé  «pro  examine  » 
à  la  Commission  de  discipline  ecclésiastique,  qui  eut  le  temps 
de  présenter  un  projet  réformé  du  «  schéma  de  scde  episcopali 
vacante  »  —  projet  qui  ne  revint  d'ailleurs  pas  en  discussion, 
—  mais  ils  n'indiquent  rien  de  plus  touchant  le  premier 
schéma. 

C'est  pourtant  celui-ci  qui  nous  paraît  le  plus  important  et 
que  nous  croyons  utile  de  présenter  au  lecteur  :  non  pas  qu'il 
satisfasse  à  tous  les  desiderata,  mais  parce  qu'il  indique  dans 
quel  sens  le  Saint-Siège  pensait  légiférer  pour  l'avenir.  A  ce 
titre  il  mérite  d'être  étudié  de  près. 

Le  projet  présenté  se  divisait  en  sept  chapitresintitulés:  de 
officio  Episcoporiim,  de  Hesidentia,de  Visitatione  Diœcesis, 
de  obliffciiione  visitandi  sacra  Liinina  Apostoloriim  et  exhi- 
bendi  relationem  status  diœcesi's,  de  Conciliis  provincialibus, 
de  Sijnodis  dia'cesanis,  de   Vicario   r/enerali. 

On  n'avait  pas  eu  l'intention,  disaient  tout  d'abord  les 
Adnotationes,  de  rédiger  un  code  de  Episcopis  ni  d'énumérer 
une  à  une  les  obligations  ou  les  pouvoirs  des  évoques,  mais  de 
donner  aux  prélats  comme  une  vue  d'ensemble  de  leur  fonction 
qui  consiste  à  se  consacrer  tout  entiers  à  la  garde  de  leur 
troupeau.  Il  ne  fallait  donc  pas  y  chercher  l'énoncé  dé- 
taillé et  sous  forme  proprement  juridique  de  tous  leurs  de- 
voirs et  de  tous  leurs  droits.  C'était,  en  effet,  une  sorte  d'élé- 
vation morale  sur  la  grandeur  de  l'épiscopat,  une  brève  médi- 
tation condensée  dans  une  exhortation  noble  et  pressante  à 
se  bien  souvenir  de  ses  devoirs,  à  veiller  attentivement  sur 
les  ànies,  à  instruire  le  peuple,  à  vivre  d'une  vie  digne  et  sans 
reproche  ;  ce  n'était  pas  un  exposé  précis  d'obligations  ou 
de  pouvoirs  juridiques. 

Tel  est  bien  le  caractère  du  chapitre  1''%  de  officio  Epis- 
coporiim.  Tel  est  aussi  celui  des  chapitres  suivants,  quoique 
certains  aient  cependant  une  forme  plus  concrète. 

364*  livraison,  avril  1908.  781 
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Les  oblitjations  juridiques  sont  exprimées  d'une  manière 
plus  précise  dans  le  chapitre  2,  de  Residentia  Episcoporum. 
Le  texte  affirmait  l'obligation  de  la  résidence  exig-ée  par  les 
devoirs  de  l'évéque  envers  son  diocèse  ;  il  disait  que  révoque 
doit  résider  personnellement,  ne  pas  s'absenter  plus  de  trois 
mois  au  maximum  en  une  ou  plusieurs  fois,  sous  peine  de  ne 
pas  faire  siens  les  fruits  de  son  bénéfice.  On  exceptait  toute- 
fois de  ce  temps  celui  qui  serait  consacré  à  la  visite  ad  Limina 
ou  à  la  tenue  du  concile  provincial.  De  plus,  l'on  marquait 
expressément  que  la  déclaration  contenue  dans  ce  chapitre 
concernait  aussi  les  évéques  des  rites  orientaux. 

Dans  son  ensemble  cette  partie  du  projet  apportait  à  la  dis- 
cipline reçue  des  précisions  nouvelles  que  les  Adnolationcs 
font  soigneusement  ressortir.  En  premier  lieu,  on  introduit 
dans  le  texte  de  la  loi  l'obligation,  imposée  par  la  constitution 
Sancta  synodus  d'Urbain  VIII,  à  tous  les  chefs  des  diocèses, 
d'obtenir  la  permission  expresse  du  Saint- Sièg-c,  pour  toute 
absence  supérieure  à  trois  mois,  même  si  l'on  peut  se  préva- 
loir de  fun  des  motifs  légitimes  d'absence  supplémentaire  re- 
connus par  le  concile  de  Trente  ;  parmi  les  raisons  légitimes 
qui  dispensaient  de  la  résidence,  sans  recourir  au  Saint-Siège, 
on  ne  mentionne  plus  que  la  visite  ad  Linïina  et  la  tenue  du 
concile  provincial  :  les  assemblées  générales  du  clergé  n'exis- 
tant plus,  et  les  dignitaires  ecclésiastiques  n'étant  plus  guère 
appelés  à  faire  partie  des  assemblées  civiles  en  vertu  de  leurs 
fonctions. 

Une  autre  modification  plus  notable  et  plus  souvent  récla- 
mée avait  pour  objet  de  remplacer,  par  un  texte  nouveau,  les 
textes  malaisément  conciliables  du  concile  de  Trente  destinés 
à  sanctionner  l'obligation  de  la  résidence.  —  La  question  de  la 
résidence  avait  été,  en  elTet,  touchée  deux  fois  au  concile  de 
Trenteet  à  de  longs  intervalles:  une  première  fois.àlasixième 
session,  en  Janvier  1647,  une  deuxième,  à  la  vingt-troisième 
session,  en  juillet  i563.  Les  sanctions  portées  dans  ces  deux 
sessions  n'étaient  pas  identiques.  D'après  le  c.  ),  sess.  VI, 
de  Reforni.,  tout  évèque  diocésain  qui,  sans  causes  justes  et 
raisonnables,  resterait  six  mois   pleins  hors  de  son  diocèse. 
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perdrait,  ipso  Jure,  le  quart  des  revenus  annuels  de  son  béné- 
(ice;  si  l'absence  durait  encore  six  mois  pleins,  il  serait  privé 
d'un  autre  quart,  sans  parler,  bien  entendu,  des  autres  me- 
sures que  le  Saint-Siège  averti  pourrait  prendre  contre  le 
contumace. 

D'autre  part,  le  c.  i,  sess.  xxii,  de  Reform.^  reconnaissait 
à  tous  les  évêques  le  droit  à  deux  ou  trois  mois  d'absence 
pleins  ou  interrompus  ;  mais  toute  prolongation  abusive  fai- 
sait encourir  ipso  jure  deux  séries  de  peines:  i"  celles  por- 
tées par  la  session  VI  et  qui  étaient  renouvelées,  «  alias  pœnas 
adversus  non  résidentes,  sub  Paulo  III  impositas  et  inno- 
valas  »;  2"  l'incapacité  d'acquérir  les  fruits  de  son  bénéfice: 
'<  pro  rata  temporis  absenticu  fructus  suos  non  facere  ». 

On  le  voit,  il  ressort  des  textes  que  le  concile,  en  portant  de 
nouvelles  sanctions,  n'avait  pas  l'intention  d'abroger  les  an- 
ciennes. IMais  la  conciliation  des  deux  chapitres  n'en  était  pas 
moins  fort  malaisée.  A  quel  moment  un  évêque  infidèle  au 
devoir  de  la  résidence  encourait-il  les  peines  portées  contre 
lui  ?  Elait-ce  seulement  après  les  six  premiers  mois  continus 
et  cette  peine  le  priverait-elle  du  quart  de  ses  revenus,  confor- 
mément au  chapitre  Eadem  saiicta  Synodus,  de  la  session  VI, 
maintenu  et  renouvelé  par  le  chapitre  Cum  prœcepto  divine, 
de  la  session  XXIII?  Ou  bien  ne  fallait-il  compter  les  six 
mois  continus  qu'à  partir  des  trois  mois  d'absence  concédés 
par  le  chapitre  Cum  prœcepto  ?  Ou  bien,  interprétant  stricte- 
ment le  texte  de  ce  dernier  chapitre,  devait-on  admettre  que 
toute  absence,  continue  ou  interrompue,  indûment  prolongée, 
au  delà  des  trois  mois,  quelle  qu'en  fût  la  durée,  ferait 
perdre  une  partie  des  fruits  du  bénéfice  «  pro  rata  temporis 
absentiœ  »  ?  Fallait-il  concilier  en  une  seule  les  deux  sanctions 
successivement  portées,  ou  bien  fallait-il  les  cumuler?  Autant 
de  ([uestions  interminablement  discutées  entre  les  canonistes 
et  sur  lesquelles  nul  accord  n'était  fait. 

Le  projet  présenté  au  Concile  du  Vatican  mettait  fin  à  cette 
discussion  par  une  conciliation  dûment  autorisée.  Première- 
ment, il  ne  parle  plus  de  l'absence  de  six  mois  dont  s'occupait 
le  chapitre  Eadem  sancta  Synodus;  en  second  lieu,  il  ne  men- 
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lionne  pas  non  plus  la  proi^rcssion  de  peines  imposée  par  le 
même  décret.  Il  maintient  simplement  les  décisions  du  chapitre 
Ciim  prœcepto,  sess.  XXIII:  après  l'absence  permise  des  trois 
mois  au  maximum,  continus  ou  interrompus,  toute  absence 
supplémentaire  fait  perdre  à  l'évèque,  «  pro  rata  temporis 
absenticC  )),Ies  fruits  de  son  bénéfice  :  il  est  tenu,  sans  attendre 
un  nouvel  avertissement,  d'en  verser  le  montant  à  la  fabrique 
de  l'église  ou  aux  pauvres  du  lieu. 

Comme  dans  le  passé,  la  surveillance  du  délit  est  confiée 
au  métropolitain  ou,  si  le  délinquant  est  le  Métropolitain  lui- 
même,  au  plus  ancien  sufîragant  résidant,  ou  même  aux  nonces 
et  délégués  apostoliques. 

Enfin,  sauf  les  dérogations  prévues  par  le  présent  décret, 
les  dispositions  édictées  par  le  concile  de  Trente  et  les  papes 
Urbain  VIII  et  Benoît  XIV  étaient  maintenues. 

Il  est  assez  piquant  de  constater  que  le  paragraphe  consacré 
par  le  concile  plénier  de  l'Amérique  latine  à  l'obligation  de  lu 
résidence  se  contente  de  renvoyer  au  chapitre  Eadem  sancta 
sijnodus  de  la  session  VI  (i). 

Le  chapitre  3  était  intitulé  :  deVisitatione  diœcesis.\\con\.e- 
nait  deux  modifications  au  droit  en  vigueur.  La  discipline  exis- 
tante remonte  au  concile  de  Trente,  qui  dans  son  chapitre  3, 
sess.  XXIV,  imposait  la  visite  de  leur  diocèse  à  tous  les  Ordi- 
naires, Patriarches,  Primats,  Archevêques  et  Evêques,  par 
eux-mêmes  ou  par  délégués.  Cette  visite  doit  se  faire  tous  les 
ans  ou,  si  l'étendue  trop  grande  du  diocèse  ne  permettait 
pas  une  périodicité  si  fréquente,  tous  les  deux  ans.  Le  projet, 
prenant  en  considération  la  diminution  du  nombre  des  dio- 
cèses et,  par  suite,  leur  plus  grande  extension  territoriale  (2), 
propose  la  modification  suivante  :  la  visite  du  diocèse  devra  se 
faire  tous  les  trois  ans,  ou  même,  si  le  diocèse  est  trop  étendu, 
au  moins  tous  les  cinq  ans. 

Une  autre  innovation  consistait  à  étendre  ^oblil,^^li(lIl  de  la 

(i)  Actn  et  Derrela  Cûncilii picnani  Americœ  latintr,  art.  199. 

(2)  «  Ouia  lainen  in  omnibus  catholici  orbis  re^ionibus,  quanto  maçls  in  pri  - 
sens  diœcesiuiu  imminutus  est  nuracrus,  eo  mai^is  dilalatus  est  earumdcm  aiu- 
bitus  u. 


i 
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visite  aux  prélats  inïérieuTS  Nu /lias,  ayant  un  territoire  séparé, 
une  sorte  de  diocèse,  sur  lequel  ils  devaient,  lors  de  leur 
visite  ad  Liniina,  faire  un  rapport  analogue  à  celui  des  évê- 
ques.  Sous  le  régime  actuel,  la  visite  de  ces  territoires  Niilliua 
est  confiée,  sauf  induit,  à  l'évêque  le  plus  proche  ou  bien  à 
celui  que  ledit  prélat  aurait  choisi  une  fois  pour  toutes  au  con- 
cile provincial  (i). 

Le  projet  nouveau,  en  obligeant  le  prélat  Nullius  à  faire 
lui-même  cette  visite,  en  enlevait  la  charge  et  le  pouvoir  à 
l'évêque  voisin  :  il  ne  restait  plus  à  celui-ci  que  la  mission  de 
dénoncer  au  Saint-Siège,  le  cas  écliéant,  la  négligence  du 
coupable. 

On  recommandait  ensuite  aux  évêques  et  prélats  de  con- 
sacrer à  cette  visite  le  temps  nécessaire,  c'est-à-dire  de  ne  pas 
la  faire  à  la  hâte  et  comme  à  la  course  «  festinanter  et  cur- 
sim  »  ;  il  s'abstiendraient,  toutefois,  de  grever  trop  lourde- 
ment le  budget  des  établissements  ecclésiastiques  qu'ils  vi- 
sitent. 

Et  l'on  terminait  en  exhortant  les  évêques  à  s'assurer,  en 
temps  voulu,  que  les  décisions  prises  pendant  la  visite  ne  res- 
taient pas  lettre  morte.  A  cette  fin.,  ils  enverraient,  dans  l'an- 
née qui  suivrait  la  visite^  et  selon  le  mode  qui  leur  paraîtrait 
le  meilleur,  des  ecclésiastiques  chargés,  sans  frais  pour  les  éta- 
blissements visités,  de  s'assurer  que  les  décisions  prises  étaient 
appliquées.  H  paraît  indubitable,  en  eilet,  que  si  les  visites 
demeurent  si  souvent  sans  effet,  c'est  qu'on  ne  s'inquiète  pas, 
d'une  visite  à  l'autre,  si  les  mesures  imposées  sont  exécutées  ; 
les  abus  se  perpétuent  alors  indéfiniment.  Il  nous  souvient  d'a- 
voir constaté,  au  contraire,  en  suivant  les  registres  de  visite 
d'un  archidiacre  au  dix-huitième  siècle,  les  heureux  résultats 
obtenus,  parce  quedans  unnouveau  lapsde  temps  assez  court, 
le  visiteur  allait  vérifier  le  compte  que  l'on  avait  tenu  de  ses 
précédentes  observations.  En  peu  d'années,  toute  la  partiedu 
diocèse  qui  lui  était  confiée  avait  changé  d'aspect,  pour  le  plus 
grand  honneur  du  culte  divin  et  le  profit  des  âmes. 

Des  modifications  étaient  introduites  également  dans  ce  qui 

(i)  C.  9.  scss.  XXIV,  de  Rejonnal. 


—  244  — 

faisait  l'objet  du  chapitre  4  •'  de  obligalione  visitandi  sacra 
Limina  Apostoloriim  et  ejc/iibendi  relationem  stalns  Diœcesis. 
W&xiead  Limina  et  rapport  surl'éiat  du  diocèse  sont,  en  effet, 
deux  oblig-ations  corrélatives. 

On  sait  que  la  discipline  actuelle  a  clé  fixée  parSixte-Ouinl. 
Elle  oblige  tous  les  évoques  placés  à  la  tête  d'un  diocèse  (aux- 
quels Benoît  XIV  adjoii^-nit  les  prélats  Nul  lins  exerçant  juridic- 
tionsurun  territoire  séparé)  à  faire  au  Saint-Siège  des  visites  à 
intervalles  réglés.  C'est  là  un  des  moyens  les  plus  heureux  et 
les  plus  puissants  de  conserver  l'unité  d'action  et  de  pensée 
entre  le  chef  de  l'Eglise  et  les  chefs  des  diocèses.  Les  inter- 
valles ont  été  variés  suivant  les  distances  :  tous  les  trois  ans 
pour  les  évèques  d'Italie,  des  provinces  et  des  îles  adjacentes  ; 
tous  les  quatre  ans  pour  les  évoques  d'Europe  au  Sud  de  la 
Baltique  ;  tous  les  cinq  ans  pour  les  autres  évêques  d'Europe 
et  les  diocèsesd'Afrique  les  plus  proches;  enfin,  pour  les  autres, 
tous  les  dix  ans,  à  compter  pour  tous  du  -20  décendire  i585, 
date  de  la  constitution  Homanus  Pontifcx  qui  contient  cette 
législation.  Benoît  XIV,  en  renouvelant  cette  discipline,  par 
la  constitution  Quod  sancta,  du  23  novembre  17^0,  y  avait 
soumis  les  abbés  et  prélats  Nullius  ayant  juridiction  quasi- 
épiscopale  ;  mais  avec  cette  différence  que  robligalion  de  la 
visite  datait  pour  eux,  non  du  jour  fixé  par  Sixte-Ouinl,  mais 
de  leur  prise  de  possession  à  chacun.  Les  rédacteurs  du  nou- 
veau Schéma  voulurent  créer  entre  tous  les  prélats  une  plus 
complètç  uniformité.  Désormais  la  date  de  chaque  période 
serait  la  même  pour  tous  :  celle  du  jour  où  le  nouveau  décret 
serait  publié. 

Muant  au  rapport  sur  l'état  du  diocèse  corrélatif  à  la  visite, 
sa  rédaction  n'est  pas  abandonnée  à  l'initiative  de  chaqii  • 
évèque  ou  prélat  :  elle  est  dirigée  par  un  questionnaire  déj  i 
ancien  (il  date  de  Benoît  XllI)  devenu  archaïque  par  endroil- 
et  en  d'autres  insuflisant.  Le  schéma  proposait  de  le  moili- 
fier  en  tenant  mieux  compte  des  nécessités  présentes  et  d  - 
conditions  nouvelles  dans  lesquelles  vit  l'Eglise. 

Plus  important  était  le  chapitre  suivant,  de  Conciliis  prO' 
vinclalibiis.  On  n'ignore  pas  quel  rôle  ont  joué  les  conciles 
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provinciaux  dans  l'histoire  de  l'Eglise  et  quelle  était  l'autorité 
de  leurs  décisions.  Le  concile  de  Trente  en  avait  ordonné  la 
tenue  tous  les  trois  ans  ;  mais  il  ne  paraît  pas  avoir  jamais  été 
obéi,  et  dans  aucune  province  la  périodicité  du  synode  provin- 
cial ne  fut  conforme  à  la  loi.  L'une  des  excuses  alléguées  était 
précisément  cette  périodicité  trop  fréquente.  La  situation 
s'était,  dans  l'intervalle,  trop  peu  modifiée  ;  on  estimait  une 
nouvelle  réunion  sans  objet;  la  convocation,  remise  une  fois, 
l'était  indéfiniment  :  le  mieux  avait  été  une  fois  de  plus  l'en- 
nemi du  bien.  Les  rédacteurs  du  projet  de  chapitre  jugèrent 
ces  allégations  bien  fondées  et  voulurent  y  faire  droit  en  n'im- 
posant désormais  la  périodicité  que  tous  les  cinq  ans,  à  partir 
du  premier  synode  qui  serait  tenu  deux  ans  après  la  clôture 
du  concile  du  Vatican. 

Aucune  modification  touchant  les  membres  à  convoquer  au 
concile.  Mais  on  renouvelait  un  chapitre  des  Décrétales  (i)  sur 
les  témoins  synodaux  {lestes  si/nodales),  à  qui  l'on  confiait 
l'importante  mission  d'examiner,  plus  tard,  attentivement,  de 
quelle  manière  les  statuts  imposés  par  le  concile  seraient  appli- 
qués afin  d'en  faire  le  rapport  au  synode  suivant. On  rappelait 
de  plus,  l'obligation  d'envoyer  au  Saint-Siège,  aux  fins  d'exa- 
men, les  décrets  de  chaque  concile  provincial,  et  la  prohibi- 
tion de  les  publier  avant  qu'ils  eussent  été  revus  par  une  Con- 
grégation spéciale. 

Ces  propositions  étaient  pleinement  conformés  aux  Postu- 
lata  des  Pères.  Les  évèques  de  France,  par  exemple,  avaient 
demandé  la  périodicité  quinquennale.  Mais,  en  même  temps, 
instruits  peut-être  par  l'expérience  que  plusieurs  d'entre  eux 
avaient  pu  acf[uérir  lors  des  conciles  provinciaux  réunis  sous 
la  seconde  République  et  au  commencement  du  second  Empire, 
ils  réclamaientconlre  le  procédé  d'ajouter  aux  décrets,  quand 
la  Congrégation  compétente  les  revise,  des  obligations  nou- 
velles que  les  membres  du  concile  n'avaient  pas  votées  et  aux- 
quelles ils  n'avaient  parfois  même  pas  songé  (2). 

(i)  C.  2.'),  de  Accusation ibus. 

(2)  «Nihil,  in  decrelis,  addat  S.Congrcpatio,quod  ab  ipsis  Palribus  concilii  Irac- 
talum  cl  slatutnm  non  fuerit  »,  Cnllect.  Lacen.,  VII,  83f). 
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Le  renouveau  que  Ton  venait  de  créer  pour  les  conciles  pro- 
vinciaux, on  le  voulait  aussi  pour  les  synodes  diocésains  deve- 
nus trop  extraordinaires.  On  rappelait  au  moins  hrièvement 
les  antiques  prescriptions  qui  les  concernent,  et  l'on  en  expo- 
sait en  termes  concis  l'objet  et  l'utilité.  De  cette  utilité  plu- 
sieurs étaient  convaincus  depuis  longtemps,  les  évéques  des 
provinces  napolitaines  comme  ceux  de  France  et  de  Belgi- 
que (i),  quel(jues-uns  même  de  ceux  qui  avaient  le  plus  hésité 
à  les  convoquer  ;  cependant  tous  n'étaient  pas  d'accord  sur  les 
personnes  qu'il  y  fallait  oblig^atoirement convoquer.  Les  rédac- 
teurs du  projet  estimèrent  sans  doute  que  l'obstacle  principal 
à  la  tenue  régulière  du  synode  diocésain  était  sa  périodicité 
trop  fréquente^  car  ce  fut  le  seul  point  modifié  de  cette  légis- 
lation: désormais  le  synode  serait  convoqué  tous  les  trois  ans; 
en  cas  d'empêchement  lég"itime  on  recourrait  au  Saint-Sièi;e. 
Peut-être  les  craintes  que  fait  naître  chez  quelques  hommes 
de  gouvernement  la  pensée  de  ce  parlement  sacerdotal  res- 
treint eussent-elles  été  notablement  atténuées  si  le  projet  avait 
prévu  une  représentation  du  clergé  plus  réduite,  laquelle  a 
été  plus  d'une  fois  ratifiée  par  le  Saint-Siège  (Cf.  Baionen., 
i6  février  1889,  Cnnoniste,  1889,  p.  i47)- 

Le  dernier  chapitre  du  Schéma  concernait  le  Vicaire  géné- 
ral. Conformément  àladiscipline  classique,  on  dit  :  le  Vicaire 
général,  et  non  :  les  Vicaires  généraux.  On  rappelait  de  quelle 
importance  est  la  fonction  remplie  par  cet  intime  auxiliaire  de 
l'évêque,  et  de  cette  importance  même  on  déduit  diverses  con- 
clusions pratiques.  La  première  concerne  l'àgerequis  pour  être 
vicaire  général.  Sans  doute  le  rôle  de  ce  dignitaire  ecclésiasti- 
que a  grandi,  car  on  exige  que  l'âge  de  vingt-cinq  ans  indiqué 
par  le  concile  de  Trente  soit  modifié  et  porté  à  trente  ans.  On 
estime  convenable  aussi,  pour  le  même  motif,  que  cette  fonc- 
tion soit  réservée,  non  plus  à  un  simple  clerc,  mais  à  un  prê- 
tre. 

Le  projet  canonise  également  diverses  additions  faites  sur 
ce  point  à  la  discipline  du  concile  de  Trente  par  la  coutume  ou 

(i)  Collecl.  Lacen.,  ib.  791,  7r)2^84o,  876. 
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des  décrets  postérieurs  :  afin  d'éviter  les  graves  dangers  d'im- 
mixtion de  la  juridiction  de  for  interne  avec  celle  de  for  externe, 
il  interdit  de  confier  à  la  même  personne  les  fonctions  de 
Vicaire  général  et  celles  de  curé  ou  de  chanoine  pénitencier, 
et,  pour  des  motifs  facilement  intelligibles,  d'appeller  à  ces  fonc- 
tions les  frères  ou  neveux  de  Tévêque.  Le  droit  actuel  écrit 
paraît  exclure  de  l'office  de  vicaire  général  des  clercs  appar- 
tenant  au  diocèse  dans  lequel  ils  seraient  appelés  à  l'exercer  ; 
mais  la  coutume  contraire  a  pris  de  telles  racines  qu'il  serait 
trop  malaisé  de  l'arracher  :  on  omet  donc  de  rappeler  cette 
prohibition.  Par  contre,  le  droit  ne  feindrait  plus  d'ignorer  la 
coutume  si  répandue  de  créer  dans  un  diocèse  plusieurs  vicai- 
res généraux.  On  déciderait  seulement  que,  si  l'évèque  choisit 
plusieurs  vicaires  généraux,  ils  ne  seront  pas  plus  de  deux  ou 
trois,  députés  in  solidum.  Enfin  on.  décrétait  l'abolition  pure 
et  simple  du  titre  et  de  l'emploi  de  vicaire  général  honoraire. 

Tel  était  le  sclirma  présenté  aux  Pères  du  concile,  qui  le 
soumirent  à  une  longue  discussion.  Sur  quels  points  précis 
portent  les  observations  qui  furent  faites,  nous  l'ignorons. 
Peut-être  quelques  Pères  trouvèrent-ils  que  les  premiers  cha- 
pitres surtout  se  présentaient  sous  une  forme  plus  oratoire 
que  précise  et  juridique.  Peut-être  d'autres  estimaient-ils 
qu'au  lieu  d'ajouter  de  nouveaux  chapitres  au  droit  existant, 
il  serait  plus  utile  de  le  reviser,  de  le  modifier,  de  l'adapter  et 
enfin  de  résumer  en  termes  plus  secs  et  plus  précis  toute  la 
législation  sur  la  matière.  Mais,  encore  un  coup,  aucun  docu- 
ment ne  nous  informe  du  sens  précis  dans  lequel  furent  émi- 
ses les  observations  des  Pères.  Nous  n'avons  même  pas  la  res- 
source d'un  schcma  revisé  pour  nous  en  instruire. 

Il  paraît  intéressant  de  marquer,  à  la  suite  de  cet  exposé, 
quelles  sont  les  décisions  prises  sur  ces  divers  points  par  un 
document  postérieur  de  grande  importance,  le  concile  plénier 
de  l'Amérique  latine  réuni  à  Rome  en   1899. 

Dans  les  articles  concernant  la  visite  du  diocèse  (art.  200- 
202),  on  insiste  sur  l'utilité  spéciale  de  la  visite  faite  person- 
nellement par  l'évèque  et  on  l'invite,  dans  les  grands  diocèses, 
à  diviser  son  territoire  en  un  certain    nombre    de  régions,  en 
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sorto  que  dans  un  laps  de  temps  délerminé,  le  diocèse  entier 
ait  eu  le  bénéfice  de  cette  visite  ;  aucuncpériodicilé  particulière 
n'est  indiquée.  Quant  aux  décisions  prises  à  cette  occasion, 
dans  ces  diocèses,  comme  on  le  faisait  déjà  dans  ceux  de  l'A- 
mérique du  Nord,  on  en  gardera  une  copie  dans  les  archives 
diocésaines  ;  de  plus,  maintenant  au  moins  l'essentiel  de  ce 
que  proposait  le  schéma  afin  se  de  rendre  compte  de  leur  réali- 
sation pratique,  dans  l'année  qui  suivra  la  visite,  on  veut  que 
les  curés  et  recteurs  intéressés  informent  l'évèque  de  la  manière 
dont  les  décrets  seront  exécutés  et  observés  (art.  202). 

Aucune  modification  j)articulièren'a  été  introduite  touchant 
la  visite  adLiinina  :  l'article  -lo?)  du  recueil  conciliaire  exhorte 
vivement  les  évéques  à  la  faire  personnellement  et  non  par 
délégué,  les  moyens  de  communication  créés  par  le  progrès 
des  sciences  mécaniques  la  rendant  plus  facile  qu'elle  ne  l'é- 
tait autrefois  pour  la  plupart  des  évoques. 

Mais  la  discipline  établie  pour  le  concile  provincial  contient 
deux  institutions  intéressantes.  Le  concile  provincial  devra  se 
tenir  au  moins  lous  les  douze  ans  (art.  1'è'^)  et  tous  les  trois 
ans  au  moins  auront  lieu  des  réunions  épiscopales  de  moindre 
solennité,  destinées,  dans  la  pensée  de  Léon  XIII,  à  mainte- 
nir entre  les  évêques  de  chaque  province  et  leur  métropolitain 
les  liens  d'une  sainte  amitié  et  une  puissante  unité  de  vues 
(art.  208). 

Et  l'on  doit  accorder  une  égale  attention  aux  règles  établies 
pour  les  synodes  diocésains.  Le  concile  ne  se  contente  pas 
d'en  redire  l'utilité  et  la  nécessité;  il  inditjue  les  moyens  à 
employer  pour  rendre  ces  réunions  synodales  possibles  et 
pratiques.  Des  induits  pontificaux  accordés  aux  évêques  qui 
en  feront  la  demande  leur  permettront  de  n'appeler  au 
synode,  chaque  fois,  que  la  moitié  des  curés  ou  même  les 
seules  personnes  (ju'ils  eslimeronl  opportun  d'y  convoquer  : 
«  singiilis  vicibus  aut  dimidiam  partem  rectorum...  aut  illos... 
quos  vorandos  opportunius  in  Domino  judicabit  ».  Et  si  des 
circonslances  particulièrement  difficiles  rendaient  impossible 
la  convocation  de  vrais  synodes,  les  évêques  auront  soin  de 
réunir,  au  moins  tous  les  deux  ans,  des  curés    et  des  prêtres 
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éminents  par  leur  science  et  leur  prudence,  afin  de  conférer 
avec  eux  et  de  prendre  les  décisions  les  plus  utiles  pour  le 
bien  de  TEglise  et  des  âmes  (art,  287). 

Le  chapitre  concernant  les  Vicaires  Généraux  donne  lieu  à 
moins  de  remarques.  Il  se  borne  à  rappeler  la  discipline  clas- 
sique, en  notant  que  le  clerc  appelé  à  cette  haute  fonction 
sera  un  prêtre,  pris  dans  le  clerçé  séculier.  Il  y  adjoint  sim- 
plement, en  la  faisant  sienne,  une  décision  d'un  concile  de  la 
province  d'Urbino,  en  Italie,  prescrivant  que,  chaque  année, 
le  Vicaire  Général  fera  connaître  à  l'évoque,  dans  un  rapport 
écrit,  les  principaux  actes  accomplis  au  for  civil  ou  criminel, 
de  même  que  les  principales  mesures  prises  exlrajudiciaire- 
ment  pour  exécuter  les  décrets  des  synodes  provincial  et  dio- 
césain. 

On  voit  par  là  dans  quel  sens  la  pratique  ecclésiastique  a 
cherché  à  satisfaire  aux  demandes  présentées  au  Concile  du 
Vatican  et  à  reviser  le  «  schéma  constitulionis  de  Episcopis, 
de  synodis  et  de  Vicariis  Generalibus  Patrum  examini  propo- 
situm  ».  11  est  probable  que  si  plusieurs  des  points  indiqués 
demeurent  fixés,  d'autres  seront  modifiés  dans  la  mesure  où 
leur  pratique  même  en  aura  fait  connaître  les  défauts. 

A.    VlLLlEN. 

(.1  snivre.) 


ACTA   SANCT/E   SEDIS 

1.  —  ACTES  DE  SA  SAINTETÉ 

1.  Lettre  à   Mgr  Begin    sar  l'action  sociale  catholique. 

VENEUABILI     FRATRI  LUDOVICO      NAZAKIO    AnCIIIEPISCOPO    QUEBECENSICM. 

Plus  pp.  X. 

Venerabilis  Frater,  salutem  et  apostolicam  benediclionem. 

Qua  lu  priulcntla  et  vi2;-iliintia  Archidiœcesim  regas  tiiam,ct  salu- 
bri  opportunoque  consilio,  quasi  ex  arg-umento  omnium  cerlissimo, 
perspeximus,  quod,  discrimine  vario  gravissimoque  greg-is  commo- 
tus,  recens  es  amplexus,  actionis  catholica"  socialis  apud  tuos  sta- 
tuendae  eam  in  rem  ut,  pro  Pontificum  monilis,  quotquot  catholice 
sentiunt actione  junganturcatholica,  legitimaeliberlatisope  sultinsti- 
tutis  ac  disciplinareipublica?pugnaturi.At  illud  pneterca  pervidisti,si 
fructus  expectentur  ex  actione  hujusmodi  ulcères  vere  et  mansuros, 
fulciri  eam  et  provehi  adjumento  commentarii  diurni  oportcre,  qui 
tamen  ipsa  sui  natura  et  omni  nominis  vi  se  calholicum  exhibcat, 
nihil  nisi  catholicum  lerat, supra  civilium  dissensiones  partium  emi- 
neat,  animatas  bene  voluntates  pro  defendenda  religione  societ  et 
devinciat,  populoque  sapientibus  incorruptisque  scriptis  prfeluceat 
in  Ecclesia^  reiijuc  puldica?  quœrenda  salule.  Opus  enimvero  aggrc- 
deris  amplissima  plebi  tuse  allaturum  commoda  ;  siquidem  est  inge- 
nium  setatis  ut  ({use  ad  vivendi  cogitandi([ue  rationem  pcrtineant. 
vulgo  e  diariis  quaquaversus  illatis  derivet.  Sequitur  ut  mederi  ma- 
lis  nostrorum  temjiorum  conscntanea  rationedebeamus.Itaquescrip- 
ta  scriptis  opponenda;  disseminatis  passim  opinionibus  falsis  obji- 
ciendae  vene  sunt  ;  propinatis  lectione  venenis  repericnda  medicina 
ia  sabitarium  lectionum  populo  est;  diitlucntibus  ([uotidie  exitiosif 
efficacitatis  diariis  aliquo  saltem  obsistendum  bon;p  not*  commen- 
tario.  Id  genus  praesidia  si  poslhabeant,  nulla  ii  ratione  valebunt  in 
populo,  a  perspicienda  a'tatis  indole  aberunt  ;  contra,  is  erit  censen- 
dus  aeslimator  œtatis  oplimus,  <]ui  ad  inserendas  animis  disseminan- 
dasque  in  vulgus  sententias  apte,  studiose  et  assidue  diariis  ulatur. 
Jam  catliolicisvobis  catholicamquecontendenlibus  actionem  socialem 
proferre,  is  unus  polerit  profeclui  esse  diarius,  (jui,   pro  opportuuis- 
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simo  consillo  tuo,  catholicam  fidem  professioncmque  tueatur  uni- 
versam,  sivementibus  ad  doctrlnam  Christi  informandis,  sive  reven- 
dis ad  egregia  facinora  voluntatibus,  sive  denique  Ecclesia  sequenda 
duce.  Nec  istud  salis,  scilicet  si  catholicus  commentarius  quibusvis 
civilibus  partibus  faveat.  Eaproptcr  multum  probavimus  te  quiim 
ephemeridem  voluisti  a  civilibus  oui  ne  g-enus  studiis  semotam  ;  ei  nam- 
([ue  uni  proprium  et  peculiare  illud  erit,  ut,  riulli  mancipata  parti, 
pertineat  ad  omnes,  Ecclesiam  quw  omnium  mater  est  et  mag-istra, 
sine  impedimento  sequatur,  indilam  scriptis  doctrinam  sine  invidia 
aut  ira  aut  studio  tradat,  supremasque  reli^ionis  et  reipublicae  ratio- 
nes  siui^-ulorum  studiis  utilitatique  non  subdat.  Igitur  mag'uo  anime 
opus  insiste  i{uod  tam  provido  condidisti  judicio,  idemque  ne  quid 
ab  instituto  deflectat,  constantissime  contende.  Adversa  atque  diffi- 
cilla  plurima,  (fu?e  tamen  bonis  comitari  incœptis  nunquam  desivere, 
obsepiendo  geueroso  itineri,  intercèdent.  Valde  autem  conSdimus 
validioremneg'otiissolertiamtuamexstituram,benequepraetereaspera- 
mus  potiorese  clero  et  populo  viros, qui  prœ  ceterishabeantcompertum 
([uanti  référât  actionem  socialem  catholicam  provebere  humanaeque 
consociationi  in  germana  doctrina  catholica  comparare  salutem,alla- 
turos  proviribus  opem,et  studium  gloriamque  patrum,  quorum  tra- 
dita  in  relig'ionem  mérita  accepimus,foreimitaturos.  Nos  intérim  so- 
larite  in  g-ravissimo  incœpto  volumuslaudemqueamplameamdcmque 
publicam  quum  deinito  consilio  tuo  tum  de  voluntate  qua  institutum 
prosequeris.damus.Ut  vero  superna  etiam  auxilia  alacrem  te  Archic- 
piscopum  ajduvent  tuosquefideles  de  navanda  opéra  rémunèrent,  tes- 
tem  dilectionis  Nostme  auspicemcjue  divinorum  munerum  Apostoli- 
cam  Benedictionem  tibi  et  Archidiœccsi  universœ  peramanter  imper- 
timus. 

Dalum  Romae  apud  S.  Pctrum  die  xxvn  Maii  anno  mcmvii,  Ponti- 
Kcatus  Nostri  quarto. 

Plus  PP.  X. 

2.  Lettre  remerciant  du  reliquaire  pour  le   chef  de   Sainte  Agnès 
déposé  dans  son  église  de  la  Place  A'avone. 

DILECTO    KILIO  NOSTRO    M.VKIANO  TITULI  SANCT-E  C/ECILI.E    S.   H.  E.    PttESB. 
CARD.    RAMPOLLA    DEL    TINDARO. 

Plus   PP.  X. 

Dilecle  Fili  Noster,  salutem  et  aposlolicam  benedictionem. 
Hagnae  Virginis  jedem,   quie  in  Foro   ag-onali  est,  nihil  possiderc 
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cog-novimiis  tloexuviis  Martyris  sanctissim;v  :  idque  eo  mirum  magis 
videri  debel,  quod  nobilissima  fedes  eo  ipso  loco  est  aedifîcata,  quo 
l\iclla  iiisig-ne  omnique  œtate  celebralum  marlyrium  t'ecil.  Hanc  oh 
rcni  placuit  Nobis  ipsum  Hagoie  caj)ul,  quod  antehac  adLateranum 
in  aiig'iisto  Sanclissimi  Servatorls  saccllo  asservabalur,  poslmoduin 
in  pnedicto  lemplo,  Deo  in  honorem  Sancta;  Hagnte  dicato,  asser- 
vandumconcedcre.  Id  ubi  Tu  audivisti,  qui  eidem  lemplo  praees,  mu- 
nificontia  qua  polies,  o])lulisti  Nobis  dilissimam  aequc  atquc  operis 
prjL'clari  thecam,  in  qua  sacrum  Caput  includeremus.  De  sunipluoso 
uiunere  et  gratias  libi  agimus  et  laudes  amplissimas  impertimus.  — 
Habelo  ig-itur  Ilagnœ  sanctissima'  veneranduni  Caput,  quod  in  ibeca 
a  to  oblata  Nos  ipsi  collocavimus.  Illud  tamen  sic  memoralo  lenqilo 
servandum  palamque  proponendum  adhilnilmus,  ut  et  sacri  Pig-no- 
ris  simul  et  continentis  theca?  dominlum  inlegrum  ac  perfeclum  sit 
penos  Nos  ac  successores  Noslros  Romanos  Pontifices.  —  Pcculiaris 
Nostra;  benevoleatiae  testem  et  munerum  divinorum  auspicem,  Apos- 
tolirani  benedictionem  tibi,  dilecte  Fili  Noster,  amantissime  in  Do- 
mino impertimus. 

Dalum  Romœ,  die  xix  Jaiiuaiii  .mcmviii,  Pontificatus  Noslri  anno 
quinto. 

Plus  pp.  X. 


3.   Lettre  an   card.    Grnscha     sur    un     contre»    des    catholiques 

autrieliieus. 

DILECTO  FILIO  NOSTRO  ANTONIO  JOSEPH  TIT.  S.  MARI.*:  ANGELORU.M  IN 
TUER.MIS,  S.  R.  E.  PRESBVTERO  GRUSCUA  ARCHIEPISCOPO  VINDOBO- 
NENSIUM.    —  VINDOBONAM. 

Plus  pp.  X. 

Dilecte  Fili  Nosler,  salulem  et  apostolicam  benedictionem. 

Habitus,  l)iennio  ante.  a  catholicis  Austriœ  conventus,  iter  ad  sa- 
luloin  Reliyiunis  et  Palriai  cum  maxime  accommodum  aporuit,  (piod 
(pii(l(  111  catbolicos  ipsos  glorio.se  inslilisse  pervidemus.  Id  Nobis.  ad 
solalium  vehemens,  speclabiles  alacresque  viri  enarraverc,  quibus 
officium  est  demandalum  novi  comparandi,  in  proximum  Novembrem 
mensem,  calliolicorum  ex  universa  Austria  congressus.  Miram  hi 
namque  descripsere  voluntalum  concordiam,  cujus  uno  invicloijiie 
duclu,  Sedis  ApostoliciP  commcndatoscriptis,  impetum  re[»cllei'e  hos- 
lium,  in  negotiis  ad  religionem  civilemquc  cultum  proxiine  jjerli- 
nentilms,  Austrite  catholicis  licuit.   Porro  parem  huic  tanlœ  hïtitiae 
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voluptaleni  illud  Nobis  conciliavit,  deliberatumcatliolicls  istis  itidem 
esse  uiiitatein  firmilatemquc  animorum  servare  postliac  immotam,  si 
certo  perpeUloque  veliiit  tuitionis  et  victona3  melam  atting"ere.  Causa 
enicnvero  friig-iferi  confirmandi  propositi  oh  utinam  desit!  Contra 
pervulg-atum  illud  est,  profligare  Ecclesias  hostes  novisse,  quiescere 
et  poiicre  arma  non  item.  Nec  sane  conquiescunt  apud  vos  inimici, 
quum  aut  Ecclesiam  prog'redientibus  humanae  sapientiœ  luminibus 
caluniniati  infensani,  providentissimam  auctorilalem  ejus  interdi- 
cere  inslitutione  juventutis  publicisque  scholis  adnituntur;  aul  com- 
mentis  promissisque  multitudines  irretiri  maie  cautas,  opilicum  prœ- 
sertim,  et  ab  Ecclesiae  Matris  complexu  scjungere  conantur.  Paratis 
igitur,  imo  omni  nisu  contcndentibus,  sacra  civilemque  rem  in  gra- 
vissimis  vitae  g-eneribus  adoriri,  ea  vo])is  objicienda  sola  est  vis,  quœ, 
lit  probe  estis  Intuiti,  consensu  concordiaquegignitur.  A  Nobis  quan- 
tum est  ,  hortationem  Iiabetote  ex  intimo  prodeuntem  corde  ,  ne 
quando  victoriae  gloriam  utilitatemque  cum  dedecore  deseratis.  Si 
vo])is,  quod  certo  percipimus,  et  animorum  et  vitœ  prœsentis  sunt 
cordl  eniolumenta,  multo  major  quam  illis,  est  adbibenda  in  decer- 
tando  contentio,  quos  unum  idque  saepe  commenticium  hujus  œvi 
commodum  movet.  Summis  autem  utilitatibus,  quae  proximo  sunt 
assequendae  congressui,  minus  equidem  esse  aptam  industriam  hu- 
manam  intelligimus,  nisi  divina  etiam  praesto  sint  adjumenta.  lis 
propterea  singulis,  qui  parando  conventui  dant  operam,  universis- 
(jue  catholicis,  qui  congressionis  participes  erunt,  luminum  virium- 
que  caîlcstium  copiam  deprecamur,  gratiieque  auspicem,  eamdem- 
que  indicem  studii,  unde  personas  laboresque  cœtus  prosequimur, 
Apostolicam  lîenedictionem  peramanter  in  Domino  impertimus. 

Datiim  Ronife  apud  S.  Petrum,   die  vui  Octobris  mcmvii,  Pontifi- 
catus  Nostri  anno  quinto. 

Plus  PP.  X. 

II.  —  SECRÉTAIRERIE  DES  BREFS 

i.  BrcT  accordant  une  indnlji^once  on  forme  de  jubilé  poar 
le  cinquantenaire  de  Lourdes 

Plus  Pl\  X. 

UiiioevsisChristifidelibusprœsentes  JJtteras  inspecturis,  Salulem 
et  Apostolicam  lienedictionem. 
Summa  Deus  hominum  miseratione  motus,  mirifica  subinde  facit, 
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qulbiis  rellg-ionis  voritatem  ad.serendo,  duni  lidelium  animos  eriçit 
eisque  solatium  affert,  Infirmls  quoquc  coiporihiis  medetur.  Neque 
Icrrarumpotcnlibus,  qui  sive  opihus,  sivc  liumanascientia,  sive  eliam 
publlcis  muneribus  elati,  fidem  saepe  vcl  desplciunt,  vel  ci  pro  viri- 
l)u.s  adversanlur,  scd  simplicibus  filiis  suis  et  baud  raro  parvulis  ar- 
cana  Dominus  révélai.  lia  quidem  Lapurdi  in  GaUiis  evcnit,  ubi 
quinquaginta  abhinc  annis  per  sequestrem  Virginem  divina  miseri- 
cordia  manifesta  apparuit.  Cuni  cnim  Deipara  labis  nescia  bumili 
puclhe  in  civpta  quae  prope  ilbid  oppidum  palet,  ac  vulg'o  de  Mas- 
sabielle  nuncupatur,  sese  pluries  conspiciendam  oblulisset,et  ipsam 
al([ue  homines  universos  essel  pœnitentiam  ag^ere  hortata,  cœlestem 
hune  visum  omnig-cnis  gratiis  prodigiisque  conlirmavit.  Unde  fac- 
lum  est.  nt  ad  perpeluam  portenti  memoriam,lempIum  diviteornalu 
décorum  ibi  extruoretur.  minorisdeinde  Basilicie  litulo  ac  privilepiis 
locupletatum,  quo  cum  pariter  attjue  ad  cryplam  fre(]ucntissimus 
omni  tempore  et  ex  omni  natione  populi  concur.sus  celebraretur  Pie- 
tatis  Matris  imploraturi  ac  sfepe  exorantis  opcm.  Félix  illa  civitas 
unum  nunc  ex  niaximis  Orbis  Sancluarium,  calbolicie  veritatis  tes- 
timonium,  possidet  ac  tuetur.  Verum  cum  propediem  quinquai^esi- 
mus  ag-atur  annus,  a  quo  ob  tam  mirificum  factum  ciiltus  erga  Dei- 
param  Yirg-incm  sine  labe  conceptam  ejusque  SSmum  Rosarium 
mag-is  magisque  in  dies  auxerit,  Nos  quo  insignis  hujusmodi  mira- 
culi  commemoralio  in  uberius  animarum  bonum  cédai,  spirlluales 
Ecclesi;e  thcsauros,  quorum  dispensatores,  licet  indignos.  Nos  esse 
voluit  Altissimus,  libenti  quidem  animo  reserandos  censuimus. 
Quare  omnibus  utriusquesexusChristifidelibusquivcrc  pœnitcnteset 
confe-ssi,  ac  s.  communione  refecti,  Cryplam  quam  supra  diximu". 
civilalis  Lapurdensis,  intra  fines  Tarbien.  diœcesis.  uno  anni  die,  a  . 
cujusque  tidclium  aibitrium  eligendo.  adiexi  Februarii,  prim;p  Dei- 
para^ Virg-inis  Apparitionis  anniversario,  proximi  anni  mcmviii,  usque 
ad  diem  pariler  Februarii  undecimum  se(|uentis  anni  mcmix  dévote 
visitaverint,  ibique  ante  Deipara^  imaginein  ab  origine  Immaculatae. 
pro  Cbrlstianorum  Principumconcordia,  ha?resumextirpalione,  pecca- 
torum  conversione  ac  S.  Matris  Ecclesiae  oxaltationc  pias  ad  Doum 
preces  etluderint,  plenariam  omnium  peccalorum  suorum  induig-en- 
tiam  et  remissionem,  quam  etiam  animabus  fidelium  in  Purg-atorio 
detentis  piM-  mddum  suffragii  applicari  posse,  in  forma  Jubila^i  con- 
cedimus  ot  larg-imur.  Ouoautem  ChristiHdelescœleslium  hujusmodi 
munerum  facilius  participes  fiant,  Venli  Fratri  ipsi  Episcopu  Tar- 
bien. facultalem  facimusaliquol  in  sua  diœcesi  presbytères  .saiculares 


I 
1 


—  225  — 

vel  red-ulares,  ad  sacramentales  confessiones  excipiondasadprobatos, 
dcputaiidi,  qui  faustapra?dicta  occasioue  cosdemChristilidelc'S  adJu- 
bilaeumlucrandum,  eorum  confessionibusdiligenterauditis,  ab  omni- 
bus censuris  et  casibus  Sedi  Apostolicae  rescrvatis,  Imposita  cuilibet 
arbitrio  suo  pœnitentia  salutari,  in  i'oro  conscientiae  tantum  absol- 
vere  possint,  servata  tamen  constitutione  Pontijîces  Maximi  a  rec. 
me.  Leone  XIII  Dec.  Nostro  die  xv  Februarii  anno  mdccclxxix 
data  (i),  iis  vero  omnibus  exceptis,  quœ  in  eadem  Constitutione  ex- 
cipienda  praescribuntur.  Non  obstantibus  contrariis  quibuscumque. 
Datum  Romae  apud  S.  Petrum,  sub  annulo  Piscatoris,  die  xxvii 
Novembris  mcmvii^  Pontificatus  Nostri  anno  (juinto. 

R.  Card.  Merry  del  Val,  Secr.  Status. 

2.  Bref  nommant  le  cardinal  Lecot  Légat  pour  les  fêtes  do 
Lourdes. 

Plus  PP.  X. 

Dilecte  Filii  Noster,  Salutem  et  Aposlolicam  Benedictionem. 

Solemnia  sacra,  quœ  in  mensem  Februarium  proximum  apparan- 
tur  ad  oppidum  Lourdes,  anno  exeuntc  quinquagesimo  ex  quo  Im- 
maculata  Dei  Mater  mire  se  iliic  conspjciendam  dédit,  etsi  audimus 
mag-nis  piorum  studiis  celebratumiri,  eorum  tamen  celebritatem  Nos- 
tra  quoque  augeudam  auctoritate  ducimus.  Etcnim,  quoniam  hoc 
tolo  tempore  maxima  et  innumerabilia  in  salutem  populi  christiani 
bénéficia  e  Lourdensi  specu  manarunt,  ut  Ibi  BeatissimaVirgo  tam- 
auam  fontem  benignitatis  misericordiaeque  suaî  statuasse  videatur, 
auedccet  ad  ea  ipsa  recolenda  pictati  communi  Nostram  antecedcre, 
^xosque  apud  augustam  Ecclesiai  Parentem  quasi  interprètes  gratiœ 
publicae  cxistere.  Itaque  cupimusut  in  cis  agendis  solemnibus  perso- 
nam  Nostram  ipse  géras  ;  attjue  his  te  litteris  Legatum  Nostrum  re- 
nuiiliamus,  hoc  addito,  ut  post  Pontificale  Sacrum,  nomine  Nostro 
benedioas  populo;  oui  bencdictioni  quot([uot  intererunt,  modo  cri- 
minuna  conlessione  abluti  Sancta  de  altari  libaverint,  iis  damus,  ut 
plenariam  de  admissis  suis  vcniam  impelrent,  Tibi  autem,  Dilecte 
Fili  Noster,  auspicem  divinorum  munerum  ac  testem  peculiaris  be- 
nevolentiai  Nostrae,  Apostolicam  Benedictionem  peramanter  imperli- 
mus. 

(i)  Canoniste,  187g,  p.   lay.    La  principale  réserve  est  celle  (jui  concerne  les  cas 
prévus  par  la  consiilutiua  Hacrunicnlu/n  p(vniteittiœ  de  Benoit  XIV. 

304"  livraison,  avril  l'JiiS.  782 
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Daluin  Roniae  apud  S.  Petruin,  die  xxiv  Docembris  anno  mcmvii, 
Ponlilicatus  Noslri  quinlo. 

Plus  pp.  X. 

Vicfori  Luciano  S.  R.  E.  Presb.  Card.  Lecot, 
Archiepiscopo  Burdigalensiiim,  Burdigalam. 

3.  Bref  accordant  une  iudulgoucc  loties  qaoties  pour  la  visite  des 
églises  delaCong.  du  S.  Sacrement. 

Plus  pp.  X. 

Ad  perpetiiam  rei  memoriam. 

Neminem  latet  festum  SSmi  Corporis  Ghristi  Domini  inler  alias 
Ecclcsi;e  sollemnitates  omnl  modo  emincrc,  ideoque  Nobis  nihil  est 
antiquius  quam  ut  dies  quo  Mysierium  illud  recolilur  ellam  caelesli 
indulg-entiarum  thesauro  per  universum  terrarum  orbem  eniteat. 
Hocconsilio  votls  hodierni  Superioris  Gencralis  ConeiTeg'ationis  SSmi 
Sacramenti  ultro  libenterquc  annuentes,  de  Omnipolenlis  Dei  misc- 
ricordia  ac  BB.  Pétri  et  Pauli  Apostolorum  ejus  aucloritate  confisi, 
de  speciali  gratia,  omnibus  et  sing-ulis  utriusque  sexus  ChrisliKdeli- 
bus  vere  pœnitentlbus  et  confessis  ac  s.  Communione  refeclis,  quo- 
tiens  a  primis  Vesperis  ad  occasum  solis  sollcninitatis  Corporis 
Christi,  ecclesiam  quamcumque  ipslus  Gongregalionis  SSmi  Sacra- 
menti ubique  terrarum  exislentem  dévote  visitent^  ibique  pro  Chris- 
lianorum  Princlpum  concordia,  hœresum  extirpatione,  peccatorum 
conversione  ac  S.  Matris  Ecclesiœ  exaltatione  pias  ad  Deum  preccs 
efl'undant,  plcnariam  omnium  peccatorum  suorum  indulgentlam  et 
remissionem  eliam  animabus  fidelium  in  purgalorio  delenlis  per 
modum  sullrag-ii  applicabilemmisericordiler  in  Domino  concedimus. 
Contrariis  non  obstantibus  quibuscumque.  Prœsenlibus  perpeluo 
va  H  lu  ri  s. 

Datum  RoiUie  apud  S.  Pelrum  sub  annulo  Piscatoris,  die  xxx  Jubi 
MCMvi,  Pontificatus  Noslri  anno  tertio. 

Pro  Dno  Card.  Macchi, 
N .  M.vniM. 

Cette  nouvelle  indulgence  plénière  loties  fjiiolies  porte  à 
dix  les  concessions  similaires,  imitées  de  la  célèbre  Porlion- 
cule.  En  voici  l'énumération,  avec  l'indication  des  concessions 
pontificales  : 
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1.  La  Portioncule  franciscaine,  pour  la  visite  des  églises 
franciscaines,  le  2  août; 

2.  Pour  la  visite  des  églises  de  l'Ordre  de  s.  François  de 
Paule  (Minimes),  le  jour  de  la  fête  du  saint  (2  avril);  conces- 
sion de  Grégoire  XllI,  confirmée  par  Benoît  XIV;  cf.  Decr. 
S.  G.  Indulg.  i5  mars  1884  (Acta  S.  Sedis,  XVI,  p.  433)  ; 

3.  Pour  la  visite  de  Saint-Pierre  de  Rome  (Glément  XII, 
23  février  1/38;  Canoniste,  190 1,  p.  417)  î 

4.  Pour  la  visite  des  églises  des  Servites,  le  IIP  dimanche 
de  septembre  (S.  G.  Indulg.,  27  janvier  1888,  Canoniste, iSSg, 
p.  53i); 

5.  Pour  la  visite  des  églises  de  l'Ordre  du  Garmel,  le  16  juil- 
let (Bref  du  16  mai  1892;  Canonisie^iSgu,  p.  483); 

6.  Pour  la  visite  des  églises  où  est  érigée  une  confrérie  du 
Rosaire  (cf.  Sommaire  des  indulgences  du  Rosaire  approuvé 
le  29  août  1899;  Canoniste,  1899,  p.  73i,n.  62); 

7.  Pour  la  visite  des  églises  de  l'Ordre  de  la  Sainte  Trinité, 
le  jour  de  cette  fête  (S.  G.  Indulg.,  10  août  1904;  Canoniste, 
1907,  p.  738); 

8.  Pour  la  visite  des  églises  de  l'Ordre  bénédictin,  le  2  no- 
vembre (S.  G.  Indulg.,  27  février  et  2  septembre  1907; 
Canoniste,  1907,  pp.  402,  707); 

9.  Pour  la  visite  des  églises  de  la  Gongrégalion  du  Très 
Saint  Sacrement,  le  jour  de  la  Fête-Dieu  (Bref  ci-dessus); 

10.  Pour  la  visite  des  églises  où  le  mois  du  Sacré  Gœur  aura 
été  solennellement  accompli,  le  3o  juin  (concession  du  8  août 
1906;  Canoniste^  i9<57>  P-  176). 

11  faut  encore  mentionner,  sans  l'ajouter  aux  précédentes, 
parce  qu'elle  ne  concerne  pas  tous  les  fidèles,  une  double 
communication  de  la  Portioncule  aux  membres  de  l'arclHCon- 
frérie  de  saint  Augustin  et  sainte  Monique,  sous  le  titre  de 
fN.-D.  de  Gonsolation  :  le  jour  de  la  Nativité  de  la  sainte  Vierge, 
pour  la  visite  de  l'église  et  autel  de  la  confrérie  et  la  récitation 
de  cinq  Pater  et  Aue  ;  puis  le  dimanche  qui  suit  la  fête  de 
saint  Nicolas  de  Tolentino,  pour  la  visite  de  la  chapelle  du 
saint  et  de  l'autel  de  la  confrérie  (Sommaire,  Rescripta  aiith., 
p.  5o5,  n.  23;  Decr.  aulh.,n.  448). 
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III.  —  S.  C.  DK  L'INQlJISITIOxN. 

Réprobation  de  deux  journaux. 

Feria  V,  loco  IV,  i3  Febninrii  igoS. 

Utrumque  tliarium  />«  Justice  sociale  et  La  ViecathoU(jnevG\ivo- 
halur  et  damnatiir  :  sacerdotes  Naudet  et  Uahry  formitcr  ac  peremp- 
torie  admonentur  ne  hiec  vel  alla  diaria  aiit  scripta  (juaîvis  ejusdem 
indolis  su!)  propiio  vel  menlito  nomine  in  postcriim  cvulg-are  au- 
dcant,  sub  pœna  suspensionis  a  divinis  ipso  facto  et  absque  alla 
declaratione  incurrenda^. 

[iMM.  Naudet  et  Dabry  ont  aussitôt  adressé  au  Souverain  Pontife 
des  lettres  de  respectueuse  soumission  et  les  deux  journaux  ont  cessé 
leur  publication.] 

IV.  -  S.  c.  DU  CONCILE. 

i.  Causes  jugées  dans  la  séance  du  11  janvier  1908. 

CAU.SES    «   IN  FOLIO   )). 

I.  BcRDiGALEN.  (Bordeaux).  Dispensationis  matrimonii.  —  {su  h 
secreto).  — R.  :  Indecisis,  dompta  claiisnla  «  ad  cantelam  )k 

II.  Cameuacex.  (Cambrai).  Dispensationis  matrimonii.  —  R.  : 
Affirmative. 

III.  BruDiGALEN. (Bordeaux).  Dispensationis  matrimonii.  —  {sub 
sccreto).  —  R.  :  Affirmative. 

IV.  Meten.  (Metz).  Redditionis  rationnra.  —  {siih  secreto).  — 
R.  :  Ad  I  et  II  :  Dilala\  et  intérim  sacerdos  Thilmonl  ijraviter 
monenlnr  ob  siiam  irreverentiam  erga  aiicloritatem  ecclesiosti- 
cam  et  decisiones  S.  C.  necnon  ob  destructionem  nonnullorum 
documenlorum  et  aliorum  non  pnrsentalionem;  et  ad  mentcm» 
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8.  Causes  jagéos  dans  les  séances  dos  85  janvier 
et  i"  février  1908  (i). 

CAUSES  ((  PER  SLMMARIA    PKECUM   » 

I.  ViGLEYA.NE.N.  (Viçcvano).  Exoneratloiiis  taxas. 

Nous  avons  long-ucment  exposé  cette  discussion  entre  les  curés  de 
Lomello  et  de  Castel  d'Ag^og-na,  lorsqu'elle  est  venue  devant  la  S.  C. 
le  24  août  1907  {Canoniste,  janvier,  p.  42).  La  pension  annuelle 
que  le  curé  de  Lomello  doit  servir  sur  les  revenus  de  son  bénéfice,  à 
trois  autres  curés,  dont  celui  de  Castel  d'Ag-og-na,  doit-elle  être  nette 
d'impôt  de  richesse  mobilière,  ou  cet  impôt  doit-il  être  mis  à  la 
la  charge  du  curé  prenant?  —  Le  24  avril  1907,  la  S.  C.  répondit  : 
((  Dilata  et  scribatur  Episcopo  ut  référât  utrum  parochus  oppidi 
Lomello  exonerationem  obtinuerit  a  tributis  in  proportions  et  pro 
parte  rcdituum  qui  assii;nati  sunt  favore  parochi  Castri  Ug^onite  alio- 
rumque  duorum  parochorum;  et  qualem  ac  quantam  exonerationem 
obtinuerit;  et  ad  hune  ettectum  audiat  interesse  habentes  ». 

Le  curé  de  Lomello  montre  qu'il  n'a  obtenu  aucune  décharg-e 
d'impôts  sur  les  revenus  de  son  bénéfice,  pour  la  part  qu'il  doit  ver- 
ser au  curé  de  Castel  d'Agogna  et  aux  autres.  —  Lui  faire  supporter 
l'impôt  de  richesse  mobilière  sur  les  sommes  qu'il  verse  serait  donc 
le  faire  payer  deux  fois,  et  de  plus  transformer  en  impôt  sur  son 
bénéfice  une  taxe  que  le  fisc  recouvre  à  titre  personnel  sur  les  curés 
preneurs. 

Dans  ces  conditions,  les  arguments  du  curé  de  Castel  d'Ag-og-na 
ne  portent  pas  :  et  la  S.  C.  a  répondu  :  Taxam  vulgo  di  richezza 
mobile  in  casii  sustinendani  esse  a  parocho  loci  Castri  Agonice. 

IL  Camehinen.  Trejen.  et  Reca.nate.n.  (Camerino,  Treja  etRecanati). 
Mediae  annatae. 

La  bulle  Pins  et  rnisericors,  de  Benoît  XIII,  portée  pour  l'Italie 
et  les  îles  adjacentes,  impose  la  solution  d'une  demi-annate,  en 
faveur  de  la  fabrique  de  la  Cathédrale,  à  tous  ceux  qui  sont  pourvus, 
autrement  que  par  bulles  apostoliques,  de  bénéfices  paroissiaux  ou 
simples  ;  la  même  charg-e  étant  imposée  en  faveur  des  coUég-iales, 

(i)  Les  cardinaux  ont  tenu  une  st'ance  suppli'mentaire  le  !•■"  février  pour  achever 
l'examen  de  la  cause  Hoiiuina  et  aliaruni  relative  à  rinierpélalioii  du  décret  .\<i 
tciHcre. 
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pour  les  l)én('fices  qui  en  dépendent.  Les  liônéfices  visés  sont  :  les 
cures,  mais  dont  les  revenus,  compris  les  incertains,  dépassent  cent 
écus  romains  (627  fr.),  et  tous  les  hénéfices  non  résidentiels,  sans 
minimum.  Or,  le  texte  do  celte  I)ulle  donne  lieu  à  diverses  difficultés 
d'interprétation. 

1°  L'archevêque  de  Camerino  expose  que  jusqu'ici  le  chapitre  avait 
été  assez  nég-ligent  pour  faire  rentrer  cette  taxe,  mais  ayant  à  faire 
face  à  des  réparations  à  la  cathédrale,  il  a  insisté  auprès  des  curés. 
Ceux-ci  ont  répondu  qu'ils  n'étaient  plus  tenus  à  la  demi-annate  : 
a)  pane  qu'ils  ont  d'autres  taxes  qui  g-rèvent  leur  possession  du 
l)énéfice;  b)  parce  que  le  supplément  que  leur  sert  le  (gouvernement 
ne  devant  pas  faire  partie  de  la  cong-rua,  leurs  revenus  n'atteignent 
pas  les  100  écus  prévus  par  la  Bulle  de  Benoît  XIH.  —  C'est  pour- 
quoi l'archevêque  demande  :  le  supplément  de  traitement  versé  par 
le  gauverncment  aux  curés  doit-il  être  compté  dans  leur  coni^rua, 
de  façon  à  les  soumettre  à  la  demi-annate? 

2°  Un  mansionnairc  de  ïreja  demande  la  solution  de  la  question 
suivante  :  Faut-il  défalquer,  pour  le  paiement  de  la  demi-annate, 
les  impôts;  comme  aussi  les  charges  des  bénéfices,  par  exemple  les 
messes  conventuelles? 

3°  L'évêque  de  Rccanati,  après  avoir  rappelé  que  la  demi-annate 
est  payée  dans  son  diocèse  depuis  i836,  dit  que  cci tains  veulen 
maintenant  s'y  soustraire  en  raison  des  circonstances.  Il  dcmandet 
donc  :  a)  Peut-on  déduire,  pour  la  demi-annate,  les  impôts  civils,  la 
taxe  de  succession  et  du  placet  royal?  b)  Le  subéconomat  royal  g'ar- 
dant  encore  l'administration  des  bénéfices  pendant  quehjue  temps 
après  le  placet  royal,  l'année  sur  laquelle  porte  la  demi-annate  doit- 
elle  être  comptée  du  placet  royal  et  l'annate  porter  sur  les  ressources 
alors  perçues;  ou  du  ji>ur  de  la  prise  de  possession  de  l'administra- 
tion ? 

La  plupart  de  ces  difficultés  résultent  de  circonstances  que  le  droit 
n'avait  pas  prévues;  voici  du  moins  ce  qu'on  pourrait  répondre  aux 
questions  posées  : 

1"  Ouestion  de  l'archevêque  de  Camerino  :  que  le  supplément  de 
congrua  versé  par  le  gouvernement,  ne  doive  pas  être  atteint  pai- 
la  demi-annate,  c'est  ce  qui  semblerait  résulter  de  la  volonté  de 
Benoît  XIII  de  ne  pas  toucher  ;\  la  con^Tua,  la(|uelle  est  d'ailleurs 
bien  insuflisanle  aujourd'hui.  —  Mais,  par  contre,  la  bulle  est  for- 
melle pour  soumettre  à  la  demi-annate  tous  les  revenus  des  bénéfices 
non-résidentiels  et  pour  n'en  exempter  que  les  100  écus  de  cona;-rua 
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pour  les  curés;  par  conséquent  le  supplément  de  congrua  versé  par 
le  g-ouvernement  ne  doit  pas  être  déduit  ; 

2°  Question  du  mansionnaire  de  Tréja  :  la  S.  C.  a  déclaré  à  plu- 
sieurs reprises,  Tiùurtina,  4  i^if^i  ^l^k,  yEsina,  28  juillet  1878  : 
«  Deducenda  onera  fixa  et  realia,  non  veropersonalia  ».  Elle  a  répondu 
récemment,  Trejen.,  22  décembre  iqoIj  {Canon/sle,  1907,  p.  lôg), 
comme  dans  la  lYolana,  du  9  septembre  1898  {Canonisle,  1894, 
p.  42)  :  «  Attentis  pcculiaribus  circumstantiis,  nihil  esse  innovan- 
dum  ».  En  tout  cas,  la  charg-e  des  messes  conventuelles  est  person- 
nelle et  ne  doit  pas  être  déduite  ;  l'impôt  de  richesse  mobilière  est 
une  charg-e  réelle  qui  doit  être  défalquée  ; 

3"  Question  de  l'évêque  de  Recanati  :  Il  semblerait  que  les  taxes 
pour  la  succession  et  le  placet  royal  soient  des  charges  personnelles, 
qu'on  ne  devrait  pas  déduire  pour  la  demi-annate  ;  cependant  elles 
diminuent  le  bénéfice,  et  ne  sont  pas  des  charg^es  personnelles  impo- 
sées par  les  obligations  spirituelles  du  bénéfice;  on  devrait  donc  les 
déduire.  Enfin  Tannée  commence  à  compter  du  moment  où  le  béné- 
ficier perçoit  les  revenus  de  son  bénéfice.  Quant  au  paiement  par 
acomptes,  c'est  un  arrangement  que  la  S.  C.  peut  accorder. 

La  S.  G.  a  voulu  donner  une  solution  g-énérale  plus  étudiée,  et  a 
répondu  :  Scribatconsulfor,  et  ad  mentem. 

III.  SuRRENTiNA  (Sorreute).  Electionis  ad  hebdomadariatum. 

Un  bénéfice  d'hobdomadier  étant  devenu  vacant  dans  l'éi^lise  de 
Saint-Michel,  le  chapitre  se  réunit  le  24  mai  1907  pour  l'élection. 
Deux  candidats  se  présentaient,  Vincent  et  Louis  M.  ;  l'élection  se 
fit  par  bulletins  secrets;  sur  17  présents,  Vincent  recueillit  8  voix, 
Louis  en  eut  7,  et  il  y  eut  2  bulletins  blancs.  La  majorité  des  pré- 
sents n'étant  pas  acquise,  le  prévôt,  président  de  la  réunion,  déclara 
l'épreuve  nulle  et  fitrecommencer  le  vote.  Cette  fois,  Louis  eutgvoix, 
Vincent  7,  et  il  n'y  eut  qu'un  bulletin  /blanc.  Louis  ayant  obtenu  la 
majorité  non  seulement  des  votants,  mais  des  présents,  fut  déclaré 
élu.  Aussitôt  Vincent  protesta  auprès  de  la  curie  épiscopalc,  allé- 
cfuant  qu'il  avait  obtenu  la  majorité  des  votants;  mais  la  curie  rejeta 
son  opposition  et  confirma  l'élection  de  Louis.  Vincent  recourut 
alors  à  la  S.  G. 

La  question  est  fort  curieuse  :  l'élection  est-elle  acquise  à  la  majo- 
rité des  votants  ou  à  celle  des  présents  ;  en  d'autres  termes  :  les  bul- 
letins blancs  doivent-ils  être  comptés  ou  tenus  pournuls  et  non  exis- 
tants? Quelle  réponse  donner  la:it  de  droit  commun  que  d'après  la 
pratique  du  chapitre  de  Saint-Micher.'* 
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I.  II  ost  certain  que  l'archevêque  de  Sorrente  et  le  chapitre  ont  tenu 
pour  valide  la  seconde  élection.  Leur  manière  de  faire  s'appuie  tant 
sur  le  droit  commun  que  sur  lesstatutscapitulaircs,  qui  exiq-ent  pour 
toute  élection  la  majorité  des  suffrag-es  des  capitulaires.  Or,  il  y 
avait  17  capitulaires;  la  majorité  était  deg,  et  Vincent  n'avait  obtenu 
que  8  suffrapi-es.  On  dira  que  les  capitulaires  qui  déposent  des  bulle- 
tins blancs  renoncent  ainsi  à  leur  droit  de  vote,  et  que  leurs  bulletins 
blancs  ne  doivent  pas  être  comptés  ;  mais  c'est  là  une  interprétation 
insoutenable,  à  laquelle  s'opposent  les  statuts  qui  exigent  la  majo- 
rité des  capitulaires  présents  ;  et,  en  efl'et,  ces  deux  capitulaires  ont 
été  énumérés  parmi  les  votants  ;  donc  leurs  bulletins  doivent  être 
comptés.  C'est  ce  que  démontre  long-uement  le  prévôt  dans  une  let- 
tre :  les  statuts  parlent  toujours  des  Canonici  prœsentes  ou  inter- 
venientes.  Tout  au  plus  pourrait-on  dire  que  les  ])ullelins  blancs  ne 
comptent  pas  quand  ils  ne  pourraient  donner  la  majorité  au  candi- 
dat qui  a  moins  de  voix  ;  mais  dans  l'espèce,  Vincent  n'avait  ([u'une 
voix  de  plus  que  Louis,  tandis  qu'il  y  avait  deux  bulletins  blancs. 

IL  Dans  l'autre  sens,  il  y  a  de  graves  raisons  pour  faire  conclure 
que  les  ])ulletins  blancs  doivent  être  ret^-ardés  comme  non  existants, 
et  que  l'élection  est  acquise  à  la  majorité  des  votants.  Innocent  IV 
(c.  2,  de  elect.,  in  0)  dit  :  «  In  electionibus,  vota  conditionalia,  al- 
ternativa  vel  incerta  penitus  reprobamus;  statuentes  ut  hujusmodi 
votis  pro  non  adjectisliabitis,  expuris  consensibus  celcbreturclectio; 
voce  illorum  qui  non  pure  consenserint^  ea  vice  in  alios  résidente  ». 
A  plus  forte  raison  cette  nullité  s'applique-t-elleaux  bulletins  blancs. 
Quant  aux  statuts  capitulaires,  ils  doivent  s'interpréter  dans  ce  sens, 
les  présents  étant  ceux  qui  votent,  et  ceux  qui  renoncent  à  voter  ne 
comptant  pas  parmi  les  présents.  —  Tel  est  aussi  l'enseignement 
commun  des  canonistes:  De  Luca,  de  Canon.,  dise.  28,  n"  g;  de 
Regular.f  dise.  11,  n°  7  ;  Rodrig-uez,  Qiiœst.  rer/iiL,  t.  II,  q.  5i, 
a.i3;  Passerinus, c^ee/ec'/.  ca/i.,  n.  18;  Reitfenstuel,  de  elect.,  n'zo'i; 
De  Ilerdt,  Praxis  Capit.,  c.  82,  n.  20.  —  Enfin,  si  les  bulletins 
blancs  devaient  être  comptés,  il  faudrait  dire  qu'un  parti,  en  s'obs- 
tinanl  à  voter  blanc,  pourrait  rendre  impossible  toute  élection,  cequi 
est  inadmissible.  Celui  (jui  vote  blanc  est  comme  s'il  s'absentait  ; 
or,  les  absents  ne  sont  jamais  comptés. 

La  S.  C.  n'a  pas  fait  connaître  sa  réponse:  U.  : 
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CAUSES  «.(  IN  FOLIO    ». 

I.  Mediolanen.  (Milan).  Nullitatis  matrimonii. 

Exemple  des  rares  causes  de  nullité  où  le  mariag-c  est  attaqué  après 
coup,  l'un  des  conjoints  étant  déjà  mort.  On  sait  que  dans  ces  cir- 
constances, les  tribunaux  se  montrent  encore  plus  difficiles  (cf.  Bar- 
ci  nonen.,  iG  décembre  1898,  Ctï/?o/îi6'/e?,  1894, p-  99).  François  T.,  de 
nationalité  italienne,  mais  né  à  Odessa  et  consul  d'Italie  à  Kertch, 
était  venu  à  Milan  en  1896;  veuf  et  déjà  âg-é  de  70  ans,  il  y  épou- 
sait une  russe,  Marie  B.,  elle-même  veuve  et  âgée  de  [\i  ans;  le  ma- 
riag-e  eut  lieu  le  7  septembre  1896  devant  le  curé,  aujourd'hui  dé- 
funt, de  Saint-Thomas  de  Milan.  Aussitôt  après  le  mariag-e,  François 
tomba  malade;  quand  il  put  supporter  le  voyag-e,  il  partit  pour  la 
Russie,  où  il  mourut  en  décembre  de  la  môme  année.  Mais  les  enfants 
de  son  premier  mariag-e  attaquèrent  la  valeur  de  son  union  avec 
Marie  B.  pour  ne  pas  laisser  à  cette  dernière  l'usufruit  de  Théritag'e '> 
et  la  curie  de  ^lilan,  par  sentence  du  6  juillet  1907,  déclara  nul  le 
mariag-e,  du  chef  de  clandestinité. 

Car  ce  mariag-e  aurait  été  béni  par  le  curé  de  Saint-Thomas  sans 
aucune  délég-ation,  et  les  deux  conjoints  sont  donnés  comme  habi- 
tant sur  la  paroisse:  cependant  François  avait  quitté  Kertch  en  juin 
189.5  pour  se  rendre  à  Garnobbio,  diocèse  de  Come,  où  sa  première 
femme  venait  de  mourir;  il  y  passa  quelques  semaines  et  vers  la  fin 
d'août  vint  à  Milan  avec  IMaric  B.  ;  ils  s'installèrent  ensemble  à  Ihô- 
tel  Rebecchino,  sur  la  paroisse  Saint-Fidèle,  et  traitèrent  aussitôt 
du  mariag-e  avec  le  curé  de  Saint-Thomas.  On  obtint  dispense  de 
deux  bans,  et  le  mariag-e  eut  lieu  le  7  septembre.  Mais  on  ne  partit 
pas  de  l'hôtel  pour  aller  à  lég-lise  :  deux  ou  trois  jours  auparavant, 
on  avait  loué  une  chambre  dans  une  maison  meublée  ;  de  là  on  se 
rendit  à  Saint-Thomas,  on  y  revint  déjeuner  après  le  mariag-e;  dès 
le  jour  môme  on  retournait  à  l'hôtel  Rebecchini,  où  le  mari  tomba 
malade.  Quinze  jours  après,  il  en  repartait  pour  la  Russie  avec  sa 
femme,  pour  y  mourir  deux  mois  plus  tard.  C'est  dix  ans  après,  en 
190G,  que  les  enfants  du  premier  lit,  voulant  recouvrer  Théritag-e de 
François  T.,  laissé  par  lui  à  sa  femme,  firent  le  procès  :  car  la  nul- 
lité du  mariage  ferait  perdre  à  Marie  l'héritag-e  ou  l'usufruit  dont 
elle  jouit  comme  veuve  légitime.  La  cause  fut  déférée  en  ap{)el  à  hi 
S.  C  par  le  défenseur  du  lien. 

1.  L'avocat  des  demandeurs  dit  que  le  curé  de  Saint-Tliomas  n'é- 
tait pas  le  propre  curé  des  contractants,  parce  (ju'ils  n'avaient  sur  sa 
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paroisse  ni  domitile  ni  quasi-domicile.  De  fait,  ils  étaient  à  .Milan 
depuis  quelques  jours  à  peine  ;  ils  étaient  à  l'hôtel,  sur  une  autre 
paroisse,  ils  ne  se  rendirent  sur  Saint-Thomas,  dans  une  chambre 
meublée,  que  le  jour  ou  la  veille  du  mariaqo,  et  des  le  soir  ils  étaient 
de  retour  à  l'hôtel.  Il  n'y  a  aucune  possibilité  de  domicile  ni  de 
quasi  domicile  dans  ces  conditions.  —  D'autre  part,  les  conjoints 
Il  étaient  pas  varji  :  François  n'avait  pas  abandonné  son  domicile  de 
Kertch,  où  il  devait  revenir  mourir;  et  Marie  B.  y  habitait  aussi.  — 
EnHn,  il  n'y  a  aucune  mention  d'une  délég-ation  du  curé  catholique 
de  Kertch;  elle  n'a  donc  pas  été  donnée. 

II.  Le  défenseur  du  lien  dit  qu'il  s'est  opposé  à  l'introduction  de 
la  cause  si  la  veuve  n'avait  été  efficacement  citée  ;  il  ne  trouve  pas 
très  concluan'e  la  citation  adressée  à  Marie  B.,chez  son  procureur,  le 
consul  de  Russie  à  Milan  ;  il  veut  qu'on  laisse  à  cette  femme  toute 
latitude  pour  produire  les  documents  et  témoins  qu'elle  a  annoncés; 
il  insiste  pour  que  la  nullité  ne  soit  prononcée  que  sur  des  preuves 
irrécusables,  puisqu'il  s'ag-it  d'hérilag-e  plutôt  que  de  mariag-e.  Pas- 
sant au  fond,  il  dit  qu'on  n'a  pas  exclu  positivement  toute  hypothèse 
de  compétence  chez  le  curé  de  Saint-Thomas.  C'était  un  prêtre  sag-e 
et  prudent,  qui  n'aurait  pas  agi  avec  une  telle  légèreté;  il  a  pu  croire 
qu'au  moins  un  des  conjoints  était  vngiis ;  il  a  pu  surtout  admettre 
un  quasi  domicile  du  mari  sur  sa  paroisse,  car  on  lui  a  présenté  des 
documents,  ainsi  qu'en  dépose  Marie  B.;  et  ces  documents  ont  dû 
éclairer  la  conscience  du  curé  ;  ne  lui  a-t-on  pas  présenté  une  loca- 
tion de  six  mois?  Enfin,  l'hypothèse  d'une  délégation  n'est  pas  non 
plus  totalement  exclue;  sans  doute  le  curé  mentionne  les  conjoints 
comme  de  sa  paroisse  ;  mais  il  y  avait  des  documents  qui  ont  dis- 
paru; ne  s'y  trouvait-il  pas  une  délégation  de  l'Ordinaire  ou  du 
curé  de  Kertch?  Comment  expliquer  cette  disparition,  alors  que  tout 
le  reste  des  archives  du  curé  est  parfaitement  en  règ'le  ? 

Sans  se  prononcer  définitivement,  la  S.  C.  a  ordonné  un  supplé- 
ment denquète  :  Ansenienlia  curiœ  Mediolanensis  sil  con/irnian- 
da  vel  infirnianda  in  casa.  —  U.   :  Dilata  et  suppleanlur  acla 
'uxla  instructioneni  dandama  defensore  matrimonii  ex  officio. 

11.  Ni  LLius  SuBLACEN.  (Subïaco).  Nullitatis  matrimonii. 

Cette  alVaire,  où  la  nullité  est  tirée  de  Taffinité  illicite,  a  été  pu  - 
senlée  à  la  S.  C.  dans  la  séance  du  i8  août  iqoO  [Canoniste.  kjoO. 
p.  G87)  ;  mais  on  avait  ordonné  un  supplément  d'enquête.  Quoique 
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celle-ci  n'ait  pas  été  très  complète,  par  suite  du  refus  de  certains 
témoins  de  comparaître,  elle  a  cependant  l'ait  disparaître  h;s  difficul- 
tés, et  mis  en  lumière  les  relations  antérieures  au  mariag-e  entre  le 
mari  et  la  cousine  germaine  de  colle  qu'il  épousa.  A  la  queslionj: 
.4//  sententia  curiœ  Siiblacensis  sit  confirmanda  vel  injirnianda 
in  casii  ;  la  S.  C.  a  répondu  :  Sententiam  esse  conjîrmandam. 

III.  Regien.  (Regg-io  d'Emilie).   Dispensatiouis  matrimonii. 

La  seule  observation  qu'il  soit  utile  défaire  à  propos  de  cette  cause 
est  que  la  non  con.sommation  a  pu  être  prouvée  et  la  dispense  accordée 
malgré  le  refus  de  la  femme  de  se  soumettre  à  un  examen  médical. 
D'ailleurs  les  preuvres  testimoniales  sont  parfaites,  et  c'est  le  refus 
des  relations  conjugales  qui  a  motivé  la  séparation,  moins  de  vingt 
jours  après  la  célébration  du  mariage.  La  question  étant  formulée 
dans  les  termes  habituels  ■.An  consiliunipœrstandiimsii  SSnio  pro 
dispensalione  matrimonii  rati  et  non  consiimmati  in  casu  ;  la 
S.  C.  a  répondu  :  Afjirmative. 

IV.  RoMAXA  ET  ALiARUM  (Romc  et  autrcs  diocèses).  Dubiorum  circa 
decretum  de  sponsalibus   et  matrimonio. 

Le*  récent  décret  Ne  iemere  a  provoqué,  comme  il  fallait  s'y  atten- 
dre, de  nombreuses  et  importantes  consultations  de  l'épiscopal.  Les 
principales  ont  été  remises  pour  étude  à  un  consulteur,  Mgr  Pompili 
(depuis  Secrétaire  de  la  S. G.)  ;  nous  allons  résumer  son  rapport,  en 
suivant  Tordre  des  questions  proposées  à  la  séance  du  i"'"  février. 

I.  Le  décret  concerne-t-il  les  catholiques  des  rites  orientaux  ?  — 
Cette  question  a  été  proposée  par  le  Délégué  Apostolique  pour  l'Egy- 
pte. Lui-même  croit  devoir  répondre  parla  négative,  et  le  consulteur 
partage  son  avis.  Car  Renoît  XIV  rapporte,  dans  sa  constitution 
Atlatœ  sunt,  les  réponses  données  par  une  commission  cardinalice 
réunie  le  4  juillet  i03i  chez  le  cardinal!  Panfîli,  depuis  Innocent  X, 
à  savoir  :  «  Subditi  quatuor  patriarcharum  Orientis  non  liganlur 
novis  Ponlificiis  constitutionibus  nisi  in  tribus  casibus  :  i"in  mate- 
ria  dogmatum  fidei  ;  2"  si  Papa  explicite  in  suis  constitutionibus 
faciat  mentionem  et  disponat  de  prœdiclis  ;  3"  si  implicite  in  ii.sdem 
constitiitionilnis  de  iis  disponat,  ut  in  casibus  appellationum  ad 
futurum  Concilium  ».  —  Or,  il  est  bien  clair  que  le  récent  décret  no 
rentre  dans  aucune  de  ces  trois  catégories  ;  d'autant  que  les  Orien- 
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taux  ne  sont  pas  soumis  au  droit  occidenUil  sur  plusieurs  poinls 
importants  de  la  lég-islalion  matrimoniale. 

IL  S'il  en  est  ainsi,  y  a-t-il  lieu  d'étendre  aux  Orientaux  catholi- 
ques le  récent  décret?  — Le  Délég-ué  Apostolique  le  désirerait,  pour 
éviter  la  différence  entre  catholiques  latins  et  orientaux  :  les  pre- 
miers devront,  en  ell'et,  tenir  pour  nuls  leurs  mariag-es  avec  des  non 
catholiques  baptisés  ;  les  seconds  devant  tenir  ces  mômes  mariag-es 
pour  valides.  De  là,  le  Délég-ué  Apostolique  redoute  des  difficultés  de 
conscience  et  des  scandales. 

IIL  Mais  une  question  autrement  complexe  se  présente  aussitôt  : 
les  mariages  entre  catholiques  latins  et  orientaux  seront-ils  soumis 
aux  prescriptions  du  décret,  à  peine  de  nullité  ?  —  La  question  ne 
concerne  pas  les  unions  de  catholiques  latins  avec  des  orientaux 
non-catholiques  :  l'art.  XI  du  décret  les  soumettant  expressément  à 
la  forme  conciliaire  ;  elle  vise  les  mariag-es  entre  catholiques  de  rite 
latin  et  de  rite  oriental.  Le  Délég-ué  Apostolique  se  demande  si  la 
théorie  etla  pratique  de  l'indivisibilité  du  contrat,  ou,  si  l'on  préfère) 
de  la  communication  de  l'exemption,  sont  encore  applicables.  Il  est 
certain  que,  pour  la  forme  à  observer,  cette  communication  de 
l'exemption  est  admise  comme  un  principe  par  les  ihéolog-iens,  du 
moins  depuis  la  célèbre  Déclaration  de  Benoît  XIV;  ainsi  D'Annibale, 
Summiila,  IlI,n.G452;  Gasparri,Z)g  niairim.,U,  n.  gOS,  etc. Néan- 
moins, le  Délégué  Apostolique  voudrait  rendre  la  forme  obligatoire, 
pourremédier  en  quelque  façon  à  la  persuasion  des  Orientaux  schis- 
matitjues,  d'après  lesquels  seul  est  valide  le  mariage  béni  par  leur 
ministre, 

IV.  Une  phrase  de  l'art.  XI  du  décret  a  provoqué  de  nombreuses 
demandes.  Il  y  est  dit  que  le  mariage  des  catholiques  avec  des  non 
catholiques  devra  être  célébré  devant  le  curé,  à  peine  de  nullité, 
«  nisi  pro  aliquo  particulari  loco  aut  regione  aliter  a  S.  Sede  sit  sta- 
tutum  ».  Quelle  est  la  valeur  exacte  de  cette  exception,  en  ce  <{ui 
concerne  les  mariages  mixtes?  Et  <[uelle  est  précisément  la  portée 
du  mot  «  slatutum  »  ?  La  t|uestion  concerne  tous  les  pays  auxijuels 
a  été  appliquée  dès  le  début,  ou  étendue  par  la  suite,  la  Déclaration 
portée  par  Benoît  XIV,  le  4  novembre  1741,  pour  les  Provinces 
Unies,  D'abord  celte  déclaration  elle-même  est-elle  comprise  sous  h- 
mot  slatutum?  On  sait  que  les  canonistes  ne  s'accordent  pas  sur  la 
nature  exacte  de  cet  acte  pontilical.  Tandis  tjue  certains  y  voient  une 
véritable  concession,  d'autres  n'\  voient  <|u'une  déclaration  au  sens 
strict  du  mol,  et   certains  enHii  à  la  fois  une  déclaration  et  une  loi. 
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Si  c'est  uniquement  une  déclaration,  il  est  abrogé  par  le  récent  dé- 
cret; si  c'est  une  loi,  il  subsiste.  Le  consulteur  se  déclare  en  faveur 
(le  la  première  opinion,  pour  les  raisons  données  par  Gasparri,  De 
rnatr.,  II,  n.  97G.La  question  est  encore  plus  difficile  pour  les  exten- 
sions de  la  Déclaration  bénédictine.  On  peut  voir  la  nomenclature 
des  localités  et  régions  dans  Mansella,  De  imped.,  ou  dans  Gas- 
parri, II,  append.  Mais  ces  extensions  n'ont  pas  été  toutes  faites, 
tant  s'en  faut,  sous  la  même  forme.  Pour  certaines,  c'est  une  exten- 
sion pure  et  simple,  toute  semblable  à  la  Déclaration  deBenoîtXIV; 
pour  (l'autrcs,  il  y  a  incertitude  ;  pour  d'autres  enfin,  il  s'agit  d'une 
véritable  concession  pontificale  directe:  celles  qui  concernent,  dit  le 
consulleur,  l'Irlande,  la  Russie,  la  Pologne,  la  Hongrie  et  la  Géor- 
gie. Pour  ces  derniers  pays,  les  mainages  mixtes  contractés  hors  de 
la  présence  du  curé  continueraient  à  être  valides  ;  pour  les  autres,  il 
faudrait  consulter  de  plus  près  les  documents  pontificaux:  la  plupart 
suivraient  le  sort  de  la  Déclaration  bénédictine,  qui  n'est  probable- 
ment pas  un  statut  du  Saint-Siège.  Il  n'y  a  de  décision  certaine  que 
pour  l'empire  d'Allemagne,  pour  lequel  la  constitution  Provida,  du 
8  janvier  190G,  a  établi  la  validité  des  mariages  mixtes. 

Seulement,  devant  des  situations  aussi  disparates,  comment  pren- 
dre une  décision  d'ensemble?  Sans  doute,  on  a  pourvu  aux  postulata 
les  plus  urgents  en  déclarant  valides  tous  les  mariages  des  non  catho- 
liques entre  eux  ;  mais  pour  les  mariages  mixtes,  désapprouvés  par 
l'Eglise,  la  même  décision  ne  semble  pas  à  conseiller.  Il  faut  do  plus 
tenir  compte  des  indications  fournies  par  les  évèques  des  divers  pays, 
et  des  répercussions  de  la  nouvelle  discipline  sur  les  mariages 
mixtes.  Or,  il  se  produira  des  complications  regrettables.  Ainsi,  Mgr 
Meuleman,  archevêque  de  Calcutta,  dit  que  la  Déclaration  bénédic- 
tine ayant  été  étendue  à  une  partie  seulement  de  son  diocèse,  les 
mariages  mixtes  y  seraient  valables,  et  nuls  dans  le  reste  de  ce  même 
diocèse;  il  désirerait  une  discipline  uniforme,  dans  un  sens  ou  dans 
l'autre.  Plus  compli({uée  encore  est  la  situation  du  diocèse  de  Rure- 
mondc,  au  rapport  de  l'évèque,  Mgr  Drehmans.  En  80  paroisses,  le 
décret  Tnmetsi  est  seul  en  vigueur;  en  l\o  paroisses,  la  déclaration 
bénédictine  ;  et  ces  localités  sont  étrangement  découpées  et  enchevê- 
trées. Il  demande  que  tous  les  mariages  mixtes  soient  nuls  sans  la 
présence  du  curé.  D'autre  part,  les  évêques  d'Angleterre  redoutent 
de  graves  inconvénients  si  les  mariages  mixtes  clandestins  étaient 
déclarés  nuls;  et  sans  doute  les  avis  seront  divers  suivant  les  régions. 
—  Devant  celle  compIi<ation,  la  S.  C,  comme  on  le  verra,  a  pris  le 
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sions ;  elle  verra  plus  tard  s'il  y  a  lieu  de  l'aire  des  concessions  dé- 
terminées pour  des  rég'ions  entières. 

V.  .Mais  les  mariages  mixtes  eux-mêmes  reçoivent  une  certaine 
modification  par  application  d'une  disposition  de  l'art.  XI.  Celui-ci, 
en  effet,  oblige  à  l'observation  de  la  loi  tous  ceux  qui  ont  fait  partie 
de  l'Eglise  catholique,  par  le  baptême  ou  la  conversion,  mrmo  s'ils  l'ont 
ensuite  abandonnée.  Or,  une  décision  du  Saint-Office,  du  0  avril  1809 
(Gasparri,  /.  c.,  n .  977),  déclare  qu'on  doit  tenir  pour  hérétiques,  en 
vue  du  mariage  :  «  1°  Ceux  qui,  baptisés  dans  l'Eglise  catholicpie, 
sont  élevés  dans  l'hérésie  dès  avant  l'âge  de  sept  ans;  2°  ceux  qui 
sont  élevés  par  des  hérétiques,  sans  d'ailleurs  pratiquer  l'hérésie  ; 
3o  ceux  qui  encore  enfants  sont  tombés  entre  les  mains  des  héréti- 
ques; 4°  les  catholiques  apostats  qui  ont  passé  à  l'hérésie;  5'^  enfin, 
ceux  qui,  baptisés  dans  l'hérésie,  n'observent  aucune  religion  ». 
Mais  il  est  clair  que  l'exemption  ne  peut  plus  s'appliquer  à  quicon- 
que a  fait  partie  à  un  moment  quelconque  de  l'Eglise  catholique;  et 
telle  est  la  réponse  qu'il  faut  donner  aux  questions  de  lévéque  d'Har- 
lem et  du  Vicaire  général  de  Coire  ;  réponse  qui  s'appliquera  aussi 
à  l'Allemagne,  modifiant  ainsi,  sur  un  point,  la  bulle  Provida. 

VI.  Ou  bien  vaudrait-il  mieux,  pour  l'Allemagne,  maintenir  la 
disposition  de  la  Bulle  Provida  ?  La  question  n'est  pas  traitée  par  le 
consulteur;  mais  il  ne  semble  pas  (|u'une  dispense  soit  utile. 

VII.  Viennent  ensuite  une  série  de  questions  soulevées  par  la  nou- 
velle loi  qui  rend  la  juridiction  des  curés  pour  le  mariage  exclusive- 
ment territoriale.  On  considère  en  premier  lieu  les  curés  qui  n'ont 
qu'une  juridiction  personnelle,  sans  aucune  relation  avec  un  territoire 
quelconque.  Comment  pourront-ils  assister  au  mariage  de  leurs 
sujets  ?  Il  est  clair  qu'à  prendre  la  loi  au  pied  de  la  lettre,  leur  juri- 
diction serait  impossible  ;  mais  il  n'est  pas  vraisemblable  que  la  loi 
ait  voulu  retirer  à  ces  curés  un  droit  aussi  essentiel  que  celui  de  bénir 
les  mariages.  On  a  donc  conclu  que  leurs  pouvoirs  n'ont  pas  été 
modifiés.  Ceci  s'appli(|ue  aux  chapelains  militaires  [Va  où  ils  existent 
avec  les  pouvoirs  de  curés),  ainsi  qu'aux  curés  qui  suivent  leurs 
sujets  en  tout  lieu,  notamment  les  curés  de  la  cour  en  certains  pays. 
Ainsi  on  fait  droit  aux  questions  posées  par  l'archeviMjue  de  Compos- 
telle  et  par  lévéque  titulaire  de  Pergame,  grand  aumùnior  de  l'ar- 
mée en  Prusse,  au  sujet  des  chapelains  militaires. 

VIII.  En  second  lieu,  on  considère  les  curés  qui  ont  une  juridic- 
tion territoriale,  mais  non  exclusive  ;  le  cas  peut  se  présenter  de 
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plusieurs  manières  ;  ou  bien  une  ville  comprend  deux  paroisses,  mais 
sans  division  de  territoire;  ou  bien  un  môme  territoire  appartient 
tout  entier  à  plusieurs  paroisses  pour  ainsi  dire  superposées,  pour 
des  fidèles  de  ditFérents  rites  ou  do  différentes  nationalités.  Ici  la 
territorialité  n'est  pas  absente  ;  il  suffit  de  préciser  que  la  juridiction 
des  curés  pour  le  mainage  est  cumulative. 

IX.  En  troisième  lieu,  dans  des  paroisses  formées  par  un  territoire 
certain,  se  trouvent  des  paroisses  personnelles,  c'est-à-dire  des  curés 
qui  ont  juridiction  sur  certaines  familles  ou  maisons.  L'archevêque 
de  Gompostelle  propose  la  question  pour  la  paroisse  de  S.  Maria  de 
Coriceli,  à  Gompostelle  ;  il  en  existe  d'autres  exemples,  ainsi  les 
familles  de  rite  mozarabe  à  Tolède.  —  Evidemment  on  no  saurait 
reconnaître  à  ces  curés  le  droit  d'assister  validement  à  d'autres 
mariag-es  que  ceux  de  leurs  sujets  ;  pour  ces  derniers,  dit  le  consul- 
teur,  ils  peuvent  très  certainement  y  assister  dans  leur  ég-lise  ;  le 
peuvent-ils  hors  de  l'ég'lise  ?  Le  décret  semble  bien  s'y  opposer;  mais 
n'y  aurait-il  pas  des  inconvénients  pour  les  mariag-es  à  domicile  ou 
in  e.rtrcmis  ?  On  verra  que  la  S.  C.  a  adopté  la  solution  la  plus 
favorable. 

X.  Mais  il  y  a  bien  des  établissements  d'éducation  ou  de  charité, 
notamment  des  hôpitaux,  dont  les  recteurs  spirituels  jouissent,  soit 
par  privilège  pontifical,  soit  par  concession  de  droit  diocésain,  des 
pouvoirs  pour  assister  validement  au  mariag-e  des  personnes  domi- 
ciliées dans  ces  établissements.  Quelle  sera,  pour  eux,  la  conséquence 
du  nouveau  décret  ?  C'est  ce  que  demandent  l'archevêque  de  Gom- 
postelle et  le  patriarche  de  Venise.  Le  rapporteur  répond  que  la  pré- 
somption juridi((ue  est  en  faveur  des  curés,  et  qu'on  ne  doit  admet- 
tre que  sur  preuves  l'existence  de  véritables  droits  curiaux  chez  les 
recteurs  de  ces  établissements.  Mais  plusieurs  de  ces  privilèg-es  exis- 
tent ;  on  ne  saurait  dire  que  le  décret  les  a  supprimés;  seulement  il 
faut  en  préciser  les  limites,  tant  par  rapport  aux  personnes  que  par 
rapport  au  territoire.  C'est  ce  qu'a  fait,  comme  on  le  verra,  la  S.  C. 

XI.  Le  décret  Ne  teniere  a-l-il  modifié  les  pratiques  en  usage  dans 
les  diflerents  pays  ou  diocèses  pour  le  procès  d'état  libre?  La  ques- 
tion n'est  pas  traitée  dans  le  votum  ;  mais  il  suffit  de  se  reporter  au 
texte  du  décret,  art.  V,  pour  conclure  que  l'expression  :  servatis  de 
Jure  seruandis,  n'a  pas  pour  intention  de  modifier  la  pratique  en 
usage.  C'est  aussi  ce  qu'a  répondu  la  S.  C. 

XII.  Enfin,  de  diverses  missions,  notamment  de  Chine,  plusieurs 
évêques  ont  demandé  de  surseoir  jusqu'à  Pâques  1909  ou  même 
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1910  à  l'application  de  la  nouvelle  lég-islation.  Ils  fo.it  valoir  que  les 
(lislances,  les  difficultés  des  communicalioiis,  la  nécessite'  de  piendrc 
des  mesures  communes,  et  autres  circonstances,  ne  leur  permettent 
pas  d'être  prêts  pour  Pâques  1908.  Ces  justes  raisons  ont  été  prises 
en  considération  et  le  Cardinal  Préfet  a  été  charg^é  de  solliciter  du 
Saint  Père  les  autorisations  opportunes. 

Voici  maintenant  le  texte  des  questions  et  des  réponses:  —  I. 
An  decrelo  Ne  temere  adsfringantur  etiam  catholici  ri  tus  orien- 
ialis.  — Et  quatenus  neg-ative:  II.  Ctriim  ad  eosdeni  décret um 
extendere  expédiât.  —  Et  quatenus  saltem  pro  aliquo  loco  dccre- 
tum  non  fuerit  extcnsum  :  III.  Ulrum  validnm  sil  matrinioniuni 
contractum  a  catholico  ri  tus  latini  cum  catholico  ritus  orienta- 
lis,  non  servata  forma  ab  eodeni  decrelo  staluta.  — IV.  An  sub 
art.  AY§  2,  in  exceptione  enunciala  illis  verbis:  nisi  pro  aliciuo 
partieulari  loco  aut  regione  aliter  a  S.  Sede  sit  slatutum,  compre- 
hendaiur  tantnmmodo  Constitutio  Provida  PU  PP.  X ;  an  potius 
comprehendantur  cjuoque  Constitutio  Benedictina  et  cetera  in- 
dulta  directe  vel  indirecte  Constitutioni  Benedictinœ  innixa.  — 
—  V.  Num  in  iniperio  Cermaniœ  catholici,  </ui  ad  sectam  hœre- 
ticani  vel  schisniaticam  transierunt,  vel  conversi  ad  Jideni  ca- 
thoUcam  ab  eu  postea  defecerunt,  etiam  in  javcnili  vel  infantili 
œtate,  ad  valide  cum  persona  catholica  contrahenduni  adhibere 
debeant  forniam  in  decreto^o  iemeTestatutani,ita  scilicet  ut  ron- 
trahere  debeant  coram  parocho  et  duobus  sallem  testibus.  —  Kt 
(juatenus  affirmative:  W.An.attenfis peculiaribus  circumstantiis 
in  iniperio  Germaniœ  existentibus,opportuna  dispensatione  pro- 
videri  oporteat.  —  VII,  Ubinam  et  quomodo  capellani  castrenses, 
vel  parochi  nullum  absolute  territorium  nec  cumulative  cunialio 
parocho  habentes,  at  jurisdictionem  directe  exercentes  in  per. 
sonas  aut  familias,  adeo  ut  has  personas  sequantur  quocunique 
se  conférant,  valide  matrimoniis  suorurn  subdilorum  adsistere 
valeant.  — VIII.  l'binam  et  (juomodo  parochi  qui,  territorium 
exclusive  proprium  non  habentes,  cumulative  territorium  cum 
alio  vel  aliis  parochis  retinent,  matrimoniis  adsistere  valeant. — 
IX.  Ubinam  et  quomodo  parochus  qui  in  terrilorio  aliis  paro- 
chis assignato  nonnullas  personas  vel  familias  sibi  subditas 
habet,  matrimoniis  adsistere  vnleat.  —  X.  Num  cappellani  seu 
redores  piorum  cujusvis  (jeneris  locorum,  a  parocliiali  j urisdic- 
iione  exemptorum,  adsistere  valide  possint  matrimoniis  nbsque 
parochi  vel  Ôrdinarii  dclcgationc.  —  XI.  .In  a  décréta  Ne  temere 
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abalUa  sil  lex  vel  consiietiido  in  nonnnllis  diœcesibus  vigens,  vi 
cujus  a  Ciiria  episcopali  peragenda  surit  acta,  quitus  consief  de 
statu  libero  contrahentium  et  dein  venia  fiât  parochis  adsis- 
tendi  matrimoniis.  —  XII.  An  et  quousqne  expédiât  prorogare 
executionem  decreti  Ne  temerc  pro  nonnullis  locisjnxta  Ordina- 
rioruni  pelitiones.  —  R.  :  Ad  I.  Ouoad  callioiicos  ritus  orienta- 
lis,  nihil  esse  immutatum.  —  Ad  II.  Ad  S.  Congregationem  de 
Propaganda  Fidc.  —  Ad  III.  Dilata  et  exqiiiratur  votiun  duo- 
runi  Consultorum,qui  prœ.  ocnlis  kabeant  leges  hac  de  re  vigen- 
tes  apud  Orientales.  —  Ad  IV.  Comprehendi  tantammodo  Cons- 
iiiiitioneni  ^to\'h\-a, non autem  comprehendi  alla  quœcamqiie  dé- 
créta, facto  ucrbo  ciini  SSmo;  et  ad  i/ientem.  —  Ad  V.  Affirma- 
tive. —  Ad  VI.  Négative,  ideoque  serveiur  décrétant  Ne  temere. 
—  Ad  VII.  Ouoad  cappella  nos  castrenses  aliosque  parochos,  de 
quibus  in  dubio,  nihil  esse  immutatum.  —  Ad  N\\\.  Affirmative 
in  lerritorio  cumulative  habita.  —  Ad  IX.  Affirmative,  cjuoad 
suos  subdifostantam.  ubique  in  dicto  terriforio,  facto  verbo  cnm 
SSmo.  —  Ad  X.  Affirmative  pro  personis  sibi  creditis,  in  loco 
tamen  ubi  jurisdictionem  exercent,  dummodo  constet  ipsis  com- 
missam  fuisse  plenam pofestaiem  parochicdem.  —  Ad  XL  Serve- 
fur  solilum.  —  Ad  XII.  Ad  Emum  Prœfectum  cum  SSmo. 

V.  Sexogallien.  (Sinigag-Iia).  Juris  funerandi. 

Si  le  lecteur  veut  bien  se  reporter  à  lu  livraison  de  janvier,  p.  44? 
il  y  trouvera  l'exposé  de  cette  controverse  entre  la  conl'réric  du  Saint- 
Sacrement  et  le  curé  de  Belvédère  Castrense  ;  la  première  revendi- 
quant pour  son  ég-lise  le  droit  de  faire  les  funérailles  des  personnes 
qui  y  faisaient  élection  de  sépulture;  le  secoud  prétendant  y  avoir 
droit  exclusif.  Le  décret  épiscopal  du  21  septembre  1906  avait  donné 
raison  au  curé,  celui  du  11  juillet  1906  avait  i^econnu  les  droits  de  la 
confrérie.  —  La  S.  G.  s'est  prononcée  en  faveur  de  celle-ci  :  An 
sustinealur  decretum  Curiœ  Senogalliensis  diei  m  septembris 
f'jd.j,  vel  potias  decretum  ejusdem  Curiœ  diei  11  Julii  1Q06.  — 
R.  :  Négative  ad  primam  partent  ;  affirmative  ad  secundam. 

VI.  IIeubipolen.  (\N'urzI>ouri;j  et    Oudims  Mi.noul'm   S.  Francisci. 
Rectoratus   ecclesiae. 

Il  existe,  tout  près  de  Dittelbach,  une  très  ancienne  église  de  pèle- 
rinage, dédiée  à  la  sainte  Vierge.  Erigée  en  i5o5  comme  succursale 
364»  livraison,  avril  1908.  783 
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de  la  paroisse  do.  Dittelbach,  elle  commença  en  1617  a  être  desservie 
par  les  Franciscains,  appelés  par  l'évcque  pour  aider  le  clera^é  sécu- 
lier ;  à  colle  fin  Tég-lise  tut  agrandie  et  un  couvent  v  tut  ajouté.  L'é- 
v('^que  (lit  (ju'il  otlVe  et  remet  aux  relig-ieux  {ojferimns  et  f/uasi  in 
manus  damas)  l'ég-lise  restaurée  par  ses  soins,  «  ut  in  eo  (lemplo) 
futuris  temporibus  officia  divina  juxta  ordinis  sui  constitutiones  ac 
Icg-es  quotidie  ea  qua  dccet  et  par  est  pietatc  et  relig'ione  parafant  ». 
On  leur  demande  ensuite  d'aider  le  curé  et  même  de  se  remlre  uti- 
les par  tout  le  diocèse.  On  prescrit  que  les  meubles  contenant  les 
objets  précieux  aient  trois  clefs,  dont  deux  entre  les  mains  de  la  fa- 
brique, la  troisième  entre  les  mains  des  religieux  ;  que  dans  le  cas 
où  les  Franciscains  quitteraient  Tég-lise,  celle-ci  reviendrait  de  plein 
droit  à  l'évoque;  enfin,  que  les  religieux  y  sont  soumis  à  la  juridic- 
lion  de  l'évéque  en  la  façon  que  le  concile  de  Trente  et  les  constitu- 
tions pontificales  y  soumettent  les  Mendiants.  Le  document  fut 
approuvé  par  le  Saint  Sièg-e. 

Les  curés  de  Dittelbacii  conlinucrcnt  à  venir  célébrer  dans  1  eg-lise 
en  certaines  fêtes  et  même  à  y  exercer  les  droits  paroissiaux,  notam- 
ment pour  les  mariag-es.  En  1700,  le  livre  paroissial  de  Dittelbach 
affirme  que  léglise  est  de  pleine  et  entière  juridiction  paroissiale. 
Cet  état  (le  choses  mal  défini  fît  naître  bien  des  controverses  :  les 
relig-icux  prétendant  que  l'ég-lise  était  devenue  rég-ulière  et  (ju'ils  en 
étaient  les  recteurs  ;  les  curés  maintenant  que  c'était  une  succursale 
de  la  paroisse.  Toutes  les  décisions  de  la  curie  épiscopale  furent  con- 
traires aux  religieux  ;  en  1781,  i84i.  1898  et  189^.  En'  1906,  les 
Franciscains  demanderont  que  toutes  les  messes  célébrées  dans  l'é- 
g-lise fussent  conformes  au  calendrier  de  l'Ordre,  aux  termes  du  dé- 
cret des  Rites  du  27  janvier  1906  {Ratisbonen.  ;  Cnnoniste,  1905, 
p  .261)  ;  mais  l'évèijuc  refusa,  parcequ'il  n'était  pas  prouvé  (jue  l'éq-lise 
fût  rég-ulière.  De  là  recours  à  la  S.  G. 

I.En  faveur  du  curé,  on  peut  faire  valoir  les  raisons  suivantes  :  a) 
Il  est  certain  que  l'ég-lise  fut  d'abord  une  succursale  de  la  paroisse. 
—  6  )  Si  les  termes  du  décret  épiscopal  remettant  Kég-lise  aux  reli- 
g-ieux  semblent  en  avoir  fait  une  église  régulière,  il  n'en  est  rien  en 
réalité  ;  la  pratique  n'est  pas  chang"ée  ;  les  franciscains  sont  appelés 
comme  auxiliaires  du  curé  ;  ils  ne  reçoivent  pas  l'administration 
temporelle  ;  les  curés  viennent  dire  la  messe  tous  les  premiers  diman- 
ches du  mois  et  en  certaines  fûtes  ;  ils  y  exercent  comme  auparavant 
leur  ministère.  -— c)  Los  droits  curiaux  sont  formellement  énoncés 
dans  le  livre  paroissial  en  1700  ;  ils  sont  confirmés  par  toutes  les  son- 
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tencos  épiscopales,  qui  rejettent  les  prétentions  des  Franciscains.  — 
(/)  Notamment  Ja  décision  de  1898  et  i8g4  a  précisé  tous  les  points 
controversés.  On  y  déclare  :  «  que  l'église  du  pèlerinage  n'est  pas 
régulière,  mais  succursale  de  la  paroisse  de  Dittelbach  ;  que  le  rec- 
teur de  cette  église  n'est  pas  le  P.  Gardien,  mais  bien  le  curé,  au- 
quel seul  il  appartient  d'y  exercer  les  droits  paroissiaux,  y  dire  la 
messe  ou  la  faire  dire  par  son  vicaire  n'importe  quels  jours,  permet- 
tre à  tout  prêtre  d'y  célébrer,  y  faire  seul  les  mariages,  etc.  Cette 
décision  détaillée,  dit  l'évèque  actuel,  devait  mettre  fin  pour  toujours 
aux  controverses.  — e)  Les  documents  prouvent  qu'on  n'a  voulu  don- 
ner aux  religieux  que  l'usage  de  l'église  ;  or  la  concession  de  l'usage 
seulement  ne  fait  pas  perdre  à  une  église  sa  nature  de  séculièi"e  ;  De 
Luca,  dise.  3o.  de  j'urisd.  —  f)  Ce  sont  les  curés  qui  ont  toujours 
fait  les  réparations  à  l'église.  —  g)  Le  gouvernement  bavarois  et  la 
municipalité  de  Dittelbach  seraient  très  hostiles  k  ce  que  l'église  fût 
reconnue  comme  régulière. 

U.  En  sens  contraire,  les  Franciscains  allèguent  les  raisons  sui- 
vantes :  a)  Les  termes  de  l'instrument  de  donation  sont  on  ne  peut 
plus  clairs  ;  on  remet  l'église  aux  réguliers  ;  donc  elle  est  régulière. 

—  b)  Cela  résulte  encore  de  ce  que  le  curé  et  son  vicaire  sont  tenus 
de  venir  les  aider  aux  jours  de  pèlerinage.  —  r)  Les  réserves  en  fa- 
veur du  curé  ne  signifient  pas  que  l'église  soit  demeurée  séculière. 

—  d)  Dans  les  Brefs  pontificaux,  concessions  d'indulgences  et  au- 
tres, l'église  est  appelée  église  des  Franciscains  ;  les  évoques  de 
Wurzbourg  n'ont  fait  aucune  opposition  à  l'extension  à  cette  église 
des  privilèges  franciscains  ;  ils  l'ont  eux-mêmes  bien  des  fois  appelée 
l'église  des  Franciscains.  —  e)  Depuis  leur  arrivée  jusqu'à  la  déci- 
sion épiscopale  de  1781,  les  religieux  ont  toujours  été  les  recteurs 
de  l'église.  — f)  Le  décret  de  1781  est  nul,  parce  qu'il  contrevient 
aux  lois  de  la  fondation  ;  parce  qu'il  modifiait  l'état  d'une  église  ré- 
gulière et  comme  telle  exempte,  parce  qu'il  était  dû  aux  intrigues 
(les  adversaires  des  religieux,  et  l'évèque  d'alors  était   du  nombre. 

—  g)  Le  décret  de  1894  est  tout  aussi  nul,  parce  qu'il  s'appuie  sur 
celui  de  1781  ;  et  l'on  a  3o  ans  pour  introduire  une  action  contre  la 
nullité  d'une  décision.  —  h)  Les  difficultés  que  ferait  le  gouverne- 
ment n'ont  aucune  valeur  canonique  et  on  les  exagère  ;  il  en  est  de 
môme  de  l'opposition  prétendue  de  la  municipalité  de  Dittelbach. 

La  question  était  posée  en  ces  termes  c  An  ecclesia  votivn  B.M.  V. 
extra  opj)i(luiii  Diftelbdch  censendn  sil  regularis,  itd  ut  ejtis 
rectoratns   ad  P.  Guardianum  Conventus  reliijiosoruni  Ordinis 
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Minornm  ibi  annexi  spectei  in  casii.  —  Mais  la  S.  C.  n'a  pas  cru 
devoir  s'occuper  cette  fois  de  la  cause.  R.  :  Non  proposita. 

VII.  Derthusen.  (Tortosa).  Substitutionisin  servitio  chori 
et  altaris. 

En  i883,los  chanoines  de  Toilosa  faisaient  entre  eux  une  conven- 
tion relative  aux  remplacements  pour  les  charges  particulières  des 
diçnités  et  chanoines  :  en  cas  de  vacance  on  devait  déduire  pour  ces 
remplacements  3oo  fr.  par  an  ;  et  quand  l'un  des  prébendes  ne  pour- 
rait, par  suite  d'un  empêchement  dural»le,  accomplir  ses  charges  du 
chœur  ou  du  service  de  l'autel,  la  déduction  serait  de  200  fr.  par  an. 

L'évêque  approuva  la  convention.  En  1897  on  fit  les  statuts  capi- 
lulaires,  où  l'on  maintint  la  convention  précédente.  En  igoô,  le 
chapelain  royal  Antoine  P.  ayant  été  nommé  chanoine  de  Tortosa, 
avec  dispense  de  résidence,  le  chapitre  lui  appliqua  la  convention, 
lui  retenant  200  IV.  par  an  pour  ceux  qui  le  remplaçaient.  Il  voulut 
alors  soumettre  au  même  traitement  le  chanoine  doctoral  0.,et  deux 
autres  chanoines  que  la  maladie  empêchait  de  faii'e  leur  service  ; 
jusqu'alors  ils  se  faisaient  remplacer  à  leur  choix,  avec  ou  sans  ré- 
tribution. Le  chanoine  0.  fit  opposition  contre  ce  règ-lemenl,  tant 
pour  lui  que  pour  les  deux  autres  chanoines  ;  il  réclame  le  droit  de 
se  faire  remplacer  comme  il  l'entend,  sans  la  retenue  de  200  fr. 

I.  En  sa  faveur  il  fait  valoir  les  raisons  suivantes  :  a)  Sans  doute 
le  concile  de  Trente  veut  que  les  chanoines  accomplissent  leur  ser- 
vice par  eux-mêmes,  sess.  24,  c.  12,  de  réf.  ;  mais  il  n'a  pas  iutcr- 
terdit  tout  remplacement  :  Eufjabina.  i5  déc.  i6o5.  Ce  remplace- 
ment est  permis,  dit  Benoît  XIV.  ïnst.,  107,  n.  3,  aux  trois  condi- 
tions suivantes  :  «  1°  ne  substitutus  ip.sc  ad  chorum  venire  teneatur 
illis  dicbus,  quibus  in  locum  alterius  sufficitur  ;  2**  ut  subrogentur 
canoaici  soli  vel  mausionarii  pra'sentes  in  civitate  ;  3"  ne  substilutio 
fréquenter  conting-at  ».  Et  cette  discipline  a  été  maintes  fois  approu- 
vée parla  S.  C.  —  b)  Or,  ces  conditions  existent  dans  le  cas  du 
chanoine  0.  et  de  ses  collègues  ;  ils  demeurent  tous  les  trois  dans  la 
ville,  et  sont  empêchés  par  la  maladie  ;  ils  se  font  remplacer  par  des 
collèg-ucs  qui  n'ont  pas  à  remplir  pour  leur  compte  les  charges 
qu'on  leur  confie  ;  et  quant  à  la  troisième  condition,  la  rareté  du 
remplacement,  ce  n'est  pas  leur  faute  si  elle  n'est  pas  vérifiée  ;  ou 
plutôt  ce(,te  condition  vise  les  remplacements  volontaires,  non  ceux 
(jui  sont  imposés  par  la  maladie.  Si  les  malades  sont  lég-itimement 
excusés  du  chœur  tout  en  faisant  leurs  les  distributions  quotidiennes, 
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à  plus  forte  raison  peuvent-ils  se  faire  remplacer  pour  leurs  charg-es 
particulières.  —  c)  Les  raisons  allcguées  par  le  chapitre  ne  valent 
rien  :  il  n'y  a  pas  do  coutume  étahlie  ;  sei^ait-ellc  établie,  elle  scriiit 
sans  valeur,  soit  parce  qu'elle  est  contraire  au  droit  commun,  soit 
parce  qu'elle  est  une  charg-e  injuste  pour  les  malades.  Tout  au  plus 
la  convention  pourrait-elle  valoir  pour  le  cas  où  les  chanoines  néi>li- 
geraient  de  se  faire  remplacer.  Enfin,  la  raison  allég-née  par  le  cha- 
pitre, que  ces  remplacements  sont  nuisibles  pour  le  bon  ordre  du 
chœur,  ne  prouve  pas  davantage  ;  peu  importe,  en  effet,  par  qui  se 
fait  le  remplacement,  dès  lors  que  les  obligations  sont  remplies. 

II.  Du  côté  du  chapitre,  on  peut  allég'uer  :  a)  que  la  convention 
est  juridiquement  valable;  elle  fut  faite  alors  que  le  chanoine  0., 
était  secrétaire  du  chapitre,  et  acceptée  par  tous  ;  elle  n'a  pas  été 
contestée  par  le  chanoine  chapelain  royal.  —  b)  Elle  est  applicable 
non  seulement,  comme  le  prétend  le  chanoine  0.,  lorsque  le  capitu- 
laire  est  absent,  ou  lorsqu'il  nég-lig-e  de  se  faire  remplacer,  mais  en- 
core lorsqu'il  est  empêché  par  la  maladie  ou  une  cause  quelconque 
d'accomplir  par  lui-même  ses  oblig"ations  particulières,  messe  con- 
ventuelle, service  de  l'autel,  etc.  Cela  résulte  du  texte  de  la  conven- 
tion ;  de  ce  qu'autrement  le  remplacement  serait  fait  ti^op  souvent 
par  les  mcmes  personnes,  ce  qui  est  contraire  au  bon  ordre  du 
chœur;  enfin,  de  ce  que  la  déduction  prévue  a  été  appliquée  dès 
l'origine  à  des  chanoines  malades,  ce  qui  constitue  une  observance. 
Aussi  l'évèque  insiste-t-il  pour  le  maintien  de  la  convention. 

Mais  la  S.  G.  a  maintenu  le  droit  commun  :  An  et  quoiiiodo  sit 
locus  npplicationi  statnti  capitalaris  diei  ig  Aprilis  i883  quoad 
canonicuni  0.,  et  allas  duos  infirnios  canonicos  in  casa.  —  R.  : 
Négative,  et  servetuv  jus  commune. 


V.  ^S.  C.  DES  EVÊOUES  ET  RÉGULIERS. 

I.  pR.ENESTiNA  (Palcstrina).  Receptionis  aliimni  in  coUegium.  — 
6  décembre  1907. 

Au  mois  de  juillet  iç)oG,  Pierre  0.,  sollicita  une  place  gratuite  au 
coUèg-e  CJapranica,  allég-uant  qu'il  était  dans  les  conditions  prévues 
par  le  fondateur,  puisqu'il  était  natif  de  Capranica.  Les  directeurs 
lui  opposèrent  un  refus,  parce  que  les  statuts  du  collège  défendent 
de  recevoir  quiconque  appartient  à  une  communauté  religieuse.  Or, 
Pierre  0.  avait  été  pendant  trois  ans  dans  la  congrég^ation  du  Sacré- 
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Cuui-  (le  Soissons  et  y  avait  fait  des  vœux  temporaires.  Pierre  main- 
tenant sa  domanJe,  la  discussion  fut  portée  devant  la  S.C.  des  Evo- 
ques et  Réguliers. 

L'article  des  statuts  invoqué  est  de  la  teneur  suivante  :  «  Pnvte- 
rea  nullo  modo  religiosus,  cujusque  ordinis  vel  relig-ionis  existât, 
possit  accipi,  sed  omnes  sint  clerici  sa^culares  ordinis  simpliciter 
S.  Pétri,  sine  aliqua  alia  mutatione  in  professione  vel  habitu  ».  Se 
jjasant  sur  ce  texte,  les  directeurs  du  collèg-e  justifient  leur  refus  par 
les  raisons  suivantes  :  a).  Le  fondateur  a  voulu  écarter  toute  versati- 
lité dont  l'abandon  de  la  vie  religieuse  est  un  indice;  cela  résulte  de 
l'article  et  de  ces  autres  paroles  :  «  unusquisque  permaneat  in  voca- 
tione  qua  vocatus  est  ».  — b).  C'est  ainsi  qu'une  coutume  immémo- 
riale a  interprété  cet  article  :  on  cite  une  seule  ^exception  en  1871, 
pour  laquelle  il  fallut  un  induit  pontifical.  —  c)  Dans  les  règ'lements 
faits  pour  compléter  ceux  qu'avait  laissés  le  fondateur,  et  rédigés  en 
16^7,  il  est  dit  formellement  :  «  On  ne  recevra  pas  de  jeunes  gens 
qui  aurontété  élèves  d'autres  collèges,  tant  à  Rome  qu'ailleurs  »  ;  ce 
qui  s'applique  à  plus  forte  .-aison  aux  religieux  qui  ont  quitté  leur 
congTégation.  Et  le  règlement  actuel  est  tout  aussi  formel.  —  d).  Il 
faut  d'autant  plus  tenir  aujourd'hui  à  celte  règle  que  le  nombre  des 
religieux  qui  sortent  de  leur  congrégation  est  plus  élevé. 

Par  contre,  Pierre  fait  valoir  qu'on  ne  peut  appeler  religieux  celui 
qui  ayant  cessé  de  l'être,  est  devenu  clerc  séculier.  Il  dit  que  les 
expiessions  de  l'article  :  «  sine  aliqua  mutatione  »,  doivent  s'enten- 
dre d'un  changement  de  la  partdes  élèves  du  collège, en  vue  de  l'uni- 
formité; que  la  praticiuc  immémoriale  ne  prouve  rien,  parce  que  le  cas 
ne  se  rencontrait  pas  autrefois,  les  congrég^ations  comme  celle  qu'il  a 
quittée, étant  de  fondation  récente;  enfin  il  prétend  que  le  rèij-lement 
actuel  n'a  été  confirmé  qu'après  sa  demande. 

Le  consulteur  se  montre  favorable  à  Pierre  pour  les  raisons  sui- 
vantes :  l'intention  du  fondateur  aurait  été  d'exclure  les  religieux 
au  sens  strict  du  mot,  et  d'empêcher  dans  le  collège  toute  sorte  de 
profession  ou  de  changement  de  costume,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  de 
Pierre  ;  c'est  pourquoi  les  restrictions  apportées  au  règlement  primitif 
ou  sont  sans  valeur  ou  doivent  être  interprétées  favoralilement,  d'au- 
tant qu'elles  n'ont  pas  été  confirmées  par  le  Saint  Sièg-e. 

Malgré  cela,  la  question  étant  posée  en  ces  termes  :  Le  clerc  0. 
n-t-il  le  droit  d'être  admis  comme  élève  au  Collèrje  Capranica, 
(fiioif/u'l  ail  appartenu  à  une  congrégaliou  religieuse,  en  l'es- 
pèce ?  la  S.  C.a  répondu,  le  G  décembre  1907  -.Négative  et  amplius. 
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2.  CoNG.    SS.    CoRDiuM  ET  Adorationis   perpetu/k  (de  Picpus). 
Sanation  de  professions  douteuses. 

Beatissinie  Pater, 

Procurator  Generalis  Gongreg-ationis  SS.  Cordium  et  Adorationis 
perpetiiae,  vulgo  de  Picpus,  humillime  exponit  plures  rolig-losas 
faMiiinas  sua'  Gongreg-ationis,  ia  ftlissionibus  Oceariiae  adlaborantes, 
nunquam,  durante  novitiatu,  habitum  gestasse ;  alias  fréquenter  di- 
misisso  pro  temporuni  et  locorum  opportunitate,  non  ignorante  ta- 
mcn  lUmo  Vicario  Apostolico. 

Quum  autem  dubium  nuperrime  ortumsit  de  earumdem  sororum 
protessionis  validitale,  humilis  oralor  efflagitat  ut  Sanctitas  Vcslra 
rcvalidct  aut  valida  declai'ot  vota  simplicia  perpétua  a  religiosis  fœmi- 
nis  dictœ  Congrég-alionis  in  Vicariatu  Apostolico  Sandwichien.  in 
Oceania  niorantibus  emissa,  licct  tempore  novitiatus  habltum  reli- 
giosinn  non  gestaverint.  EtDeus,  etc. 

Vigore  specialium  facultatum  a  SSmo  Domino  Nostro  concessa- 
rum,  S.  Goniiî'regatio  Emorum  et  ac  Rmornni  S.  R.E.  Gardinalium 
negotiis  et  consultationibus  Episcoporum  et  Hegularium  jjra^posita, 
omnes  et  singulas  professiones  prout  in  precibus  emissas  in  radiée 
sanat  atquo  convalidat.  Gontrariis  quibiiscumqucnon  obstanlibus. 

l\oma%  die  l'.o  Januarii  iqo8. 

D.   Gard.  Ferhata.  Prœf. 
0.  GioRGi,  Subsecret. 


VI.  —  S.  C.  DES  RITES 

I.  Sur  les  Pontificaux  pour  le  Prieur  de  1  Ordre  deS.  Paul  Ermite. 

I^Nous  empruntons  aux  Ephemerides  Liiiirgicœ,  février  1908, 
p.  G8,  le  document  suivant  ;  seules  les  réponses  delà  S.  G.  des  Rites, 
ont,  ce  semble,  un  caractère  officiel.] 

GlemensPP.  XIV,  suis  Litteris  Apostolicis  d.  d.  28  Julii  1770, 
Priori  (îenorali  Ordinis  S.  Pauli  primi  Eremitîe  pro  tempore  conces- 
--it  indultum  pontificalium,  et  facultatem  utendi  habitu  Prtnelato- 
rum  albi  coloris,  otiam  in  Urbe,  necnon  monachis  suis  tonsuram  et 
minores  ordines  conferendi,  aliaque  privilégia.  Gum  autem  super 
usum  indulti  pontificalium  nonnulla  dubia  oborta  fuerint,  hodiernus 
l'rior,  Euscbius  Rejman,  ea  S.  R.  G.  enodanda  proposuit,  quie  sc- 
quentia  dédit  responsa  : 
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Die  .?  Febrnarii  ifjo-j, 

I.  Rinus  Pi'ior  S.  Paiili  I  Eremit;e  potcst  iiti  vostiKus  prtelatitiis 
coloris  albi,  non  exclusis  pilcolo  et  l)ireto  cjusJem  coloris. 

II.  Nihil  prohibet  quod  Pi'ior,  dura  ad  ecclesiatn  solemniter  celc- 
hraturus  procedit,  comitotur  a  Relig-iosis  suis,  more  monachorum 
S.  Benedicli,  dummodoReligiosi  sacris  vostibnsnon  sinl  iiululi. 

III.  Si  sedes  abbatialis  seu  prioralis  est  mobilis,  finitis  functioni- 
])iis  pontificalibus,  ainoveri  débet  ;  si  vero  amoveri  ne(|U('at.  utpote 
fixa,  tune  sutiicit  ut  nudatamaneat  omnibus  ornamenlis,  post  eas- 
dem  functiones  pontificales. 

IV.  Mitra  gemmata  interdicitur  Abbatibus,nisi  spéciale  indullum 
apostolicum  eam  alicui  concesserit. 

V.  Prior  Ordinis  S.  Pauli  pontifîcalia  ag-ere  potest  in  diobus  a 
Clémente  XIV  concessis;  necnon  in  festo  B.  V.  Czestochoviensis  ac 
in  Dominica  infra  Octavam  Gorporis  Christi,  si  Hat  Processio,  juxta 
decretum  S.  R.  G.  de  die  22  Aug-usti  1906, 

Les  Epiiemerides  ajoutent  :  Hodiernus  tamen  Rmus  Prior,  D. 
Eusebius  Rejman,  donec  vixerit,  très  alios  dies,  ad  suum  benejjlaci- 
lum.  obtinuit  a  SS.  D.  N.  Pio  PP.  X,  ut  ponlificaliter  in  sua  eccle- 
sia  celei)rarc  possit. 

2.  Angelopolitana.  (Los  Ang-eles).  Sur  la  lumière  électrique  et 
le  chant  des  femmes  à  l'église. 

RmusDnus  Ravmundus  Ibnrra  et  fionzalez.  Arrhiepiscoj)us  Ang-e- 
lopolitanus  in  republica  Mexicana,  a  S.  Rituum  Gonijreg-atione  se- 
(juentium  dubiorum  solutionera  reverenter  exposcit  : 

I.  Per  decretum  S.  R.  G.  n°  3809  die  A  Jimii  1890  (  i  )  declaratum 
fuit  «  lucem  clectricam  adhiberi  posse  in  templis  non  ad  cultum  sed 
ad  tenebras  depellendas,  seclusa  omni  theatrali  specie  ».  Jaravcro 
cum  a  nonnullis  taie  decretum  nimis  late  interprctari  videatur,  ad 
conlroversias  dirimendas,  qua^ritur  in  particulari  : 

1.  Licebitne  apponere  in  altari  in  quo  SS.  Sacramentum  publicae 
fidelium  patet  venerationi  electricas  lampades,  sive  tabernaculum 
circa,  sive  in  vasis  florig^eris  quae  inter  candelabra  locantur? 

2.  Fasne  erit  imag-ines  SS.  Cordis  Jesu,  vel  B.  Marias  Virg-inis  iis- 
dem  clcctricis  circumcingere  luminibus,  ad  instar  scilicet  fulg^idae 
coronjp  circa  caput,  lunae  sub  pedibus,  vel  ad  modum  solarium   ra- 

(1)  Canonisic,  1890,  p.  Oirt. 
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diorumad  latera  ;  et  in  capitibus  duodecim  Apostolorum  ling-uas  ig-noas 
effing-ere  rubeis  lampadibus? 

i.  Permittine  demum  poterit  (|uod  in  lampadibus  quœ  ox  eccle- 
sise  fornicibus  pendent,  candehe  ex  cera,  fictis  candelis  electricis 
substituantur? 

II.  Per  decretum  n*'39G4  De  Truxillo  die  17  Septembris  i8()7  (i) 
prohibitum  fuit  ut  «  mulieres  ac  puelhe  intra  vel  extra  ambitum 
chori  canant  in  missi  solemnibus  ».  idemque  confirmatum  est  die  19 
Februarii  1908  (2).  Attamen  cum  in  Motii  proprio  SS.  D.  N.  Pii 
PP.  X  Inler  pastoralis  ojficii  de  musica  sacra  d.  d.  22.  Novem- 
bris  1908  (3)  praecipiatur  ut  «  cantus  greg"orianus  in  populi  usus 
restituendus  curetur.  quodad  divinas Laudes  mysteriaque  celebranda 
mag-is  agentium  partem,  antiquorum  more,  fidèles  conférant  », 
quseritur  :  Licebitne  permittere  ut  puellae  ac  mulieres  in  scamnis  se- 
dentes,  ipsis  in  ecclesia  assig-natis  separatim  a  viris,  partes  invaria- 
bilcs  missie  cantent  :  vel  saltem  extra  functiones  stricte  liturg-icas, 
bymnosaut  cantilenas  vernaculas  concinanf? 

Et  Sacra  Rituum  Cong-regatio,  ad  relationem  subscripti  Secre- 
tarii,  exquisitis  votis  utriusque  Commissionis  tum  Liturg-ica?  tum  de 
musica  et  cantu  sacro,  omnibusque  sedulo  perpensis,  ita  rescriben- 
dum  censuit  : 

Ad  I.  Pro  tribus  quœstionibus  particidaribus  denfar  efserven- 
fur  décréta  juxta  alias  similes  resolutiones. 

Ad  II.  Affirmative  ad  utrumque,  et  ad  mente  m.  Mens  est  :  i. 
ut  intra  christijldeles  viri et  pueri,  quantum  Jieri  potest,  suam 
partem  divinis  Laudibus  concelebrandis  conférant,  haud exclu- 
sis,  tamen  maxime  ipsorum  defectu,  mulieribus  et  puellis;  et  2. 
ut  ubi  officiât ura  choralls  habetar,  cantus  exclusions  mulierum 
prœsertim  in  cathedralibus  ecclesiis  non  admiitatur,  nisi  ex 
qravi  causa  ab  Ordinario  agnoscenda  :  et  cauto  semper  ut  quœ- 
vis  inordinatio  vitelur. 

Atque  ita  rescripsit,  die  17  Januarii  1908. 

S.  Gard.  Gretoni,  Prœf. 
D.  Pamci,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 


(i)  Canonixle,  i<jo3,  p.  r?i4. 
(3)  Canonisle,  iyo3,  p.  304. 
(3)  Canonisle,  1904,  p-  8(j. 
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3.  NovARiF.N.  (Novarp).  Le  rite  ambrosien  est  obligatoire  pour 
les  prêtres  attachés  aux  églises  de  ce  rite. 

1\.-D.  Pclrus  Gnappa,  canonicus  pra'posilus  loci  Cannobio  diœ- 
cesis  Novariensis,  de  consensu  sui  Rmi  Kpiscopi,  Sacrorum  Rituum 
(^oniiTCçiationihiimillinieexposiiit.  morem  esse  in  diœcesi  Berc;"omensi 
et  Ticinensi,  ut  tam  viceparochi  quain  vicecoadjutorcs  ecdcsiarum 
rilus  ambrosiani  célèbrent  missam,  et  officium  récitent  rilu  ambro- 
siano  ;  sicuti  cnnsiieludo  est  in  diœcesi  Modiolanensi.  ut  viceparochi 
et  vicecoadjutorcs  parieciae  ritus  romani  célèbrent  et  ofHciiim  persol- 
vant  eodem  ritu  romano.  Quum  vero  eliam  in  Novariensi  diœcesi 
extent  ritus  amljrosiani  parœciœ,  inter  quas  parœ'cia  loci  Cannobio 
recensetur,  idem  orator  sequens  dubium  pro  opporluna  sobitione 
proposuit: 

Utrum  viceparochis  etvicecoadjuloribus  eccleslaruni  ritus  ambro- 
siani", quye  in  diœcesi  Novariensi  existunt,  et  in  iis  rpii  ad  nutum  ab 
Ordinario  dali  sunt,  ut  in  administratione  sacramentorum  aliisque 
parochiabs  officii  ministeriis  inservianl.  licitum  sit  missam  celc- 
brare  ritu  ambrosiano  juxta  calcndarium  Mediolancnse  et  oificiiim 
persolvere  ritu  romano  juxla  calendarium  Novariense? 

Et  sacra  eadem  CongiTi'atio  ad  relationem  subscripti  Secretarii, 
exquisita  CommissionisLitur£;'ica^  senlentia  reijue  accurate  perpensa. 
propositœ  quîestioni  respondendum  (^ensuit  : 

Négative,  et  quum  prœdicti  sacerdotes  ecclesiis  ambrnsin/ti 
ritus  inservinnt,  of/iciuni,  sicut  missam,  ambrosiano  rilu  per- 
so Iva  ni. 

Atque  ita  rescripsit,  diè  17  Januarii  1908. 
S.  Card.  Cretoxi,  Prœf. 

D.  Pamci.  Archiep.    Laodicen,,  Secret. 

'l.  Rite  do  béiK^diction  d'iioc  cloche  pour  une    é;;liNO  ou  cliapelle. 

t.  Adjutorium  nostrum  in  nomine  Domini. 
IV.  Oui  fecit  coelum  et  terram. 
Psa!.  .'o.  Miserere  mei.  l,)eiis... 

Psal.  .J.y.  Dcus,  in  nomine  luo 

Psal.  56.  Miserere  mei  Deus.  miserere  mei... 

Psal.  06.  Deus  raisereatur  nostri 

Psal.  6rf.  1)eus  in'adjutorium  moum 

Psal.  (S'.T.  Inclina  Domine  auri-m  luam 
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Psal.  i2().  De  [jri»rumlis  claiiiiivi 

t.  Kyrie  eleison. 

R.  Glirisle  eleison. 

V.  Kyrie  eleison.  Pater  nosler,  serre/o. 

t.  Et  ne  nos  inducas  in  tentalionein. 

ft.  Sed  libéra  nos  a  nialo. 

t.  Sit  nomen  Domini  benedi-clum. 

R.  Ex  hoc  nunc  et  usque  in  sœculum. 

i'.  Domine,  exaudi  orationem  meam 

R'.  Et  clamor  meus  ad  le  veniat. 

t.  Dominus  vobiscum. 

R.  Et  cum  spirilu  tuo. 

Oremus 

Deus,  qui  per  beatum  Moysen,  legiferum  famulum  tuum  tubas 
ar^-enteas  fieri  prœcepisti,  quibus  dum  sacerdotes  tempore  sacrificii 
clani^erent,  sonitu  dukedinis  populus  ad  le  adorandum  fieret  praepa- 
ratus,  et  ad  celebrandum  convenirel  :  praesta  qua?sumus;  ut  hoc 
vasculum,  sanctae  tu»  Ecclesise  praepai^atum,  a  Spiritu  Sancto  per 
nosti'fe  humilitatis  obsequium  sancti^ticefur,  ut  per  illius  lactum  et 
sonitiim  fidèles  invitenlur  ad  sanctam  ecclesiam  et  ad  pnemium  su- 
pernum.  Et  cum  melodia  illius  auribus  insonuerit  populorum,  cres- 
cat  in  eis  devotio  fidei,  procul  pellantur  omnes  insidiae  inimici,  fra 
g-or  giandlnum,  impetus  tempostalum,  temperentiii- infesta  tonitrua, 
prosternât  aereas  potestales  dextera  tuse  virtutis  :  ut  hoc  audientes 
tintinnabulum  contremiscant  et  fug"iant  anle  sanctse  crucis  vexillum 
in  eo  depiclura.  Quod  ipse  Dominus  noster  pnestare  dig-netur,  qui 
absorpta  morte  per  patibulum  crucis  reg^nat  in  gloria  Dei  Patris 
cum  eodem  Paire  et  Spiritu  Sancto,  peromnia  saecula    sœculorum. 

R.  Amen. 

Tune  Ofjicians  ponil  incensuni  in  Ihuribiilani  et  benedicit  : 
et  primuni  aqaa  benedicta  aspenjil  rirrunict/ndo  campanam, 
choro  dicente  : 

Asperg-es  me  Domine,  hyssopo  et  mundabor  ;  lavabls  me  et  super 
nivem  dealbal»or. 

Dein  incensal    circnmenndo  campanani,  choro  dicente  : 

Dir'malur,  Don)ine,  oralio  mea  :  sicut  incensum  in  consperlu  tuo. 

Ofjicinns  prosequitur  : 

Ohemcs 
Omnipotens  dominator  Cluistc,  quo  secundum  carnis  assumptio- 
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nem  (loiniionle  In  navi,  duniol)orla  teinpeslas  mare  conturbasset,  te 
protinus  excitato  et  imperante  dissiluit  :  lu  nécessitât! bus  popuH  lui 
boniqnns  succurre  :  tu  lioc  tintinnabuhmi  Sancti  Spiiitus  roie  pci- 
funde  ;  ut  ante  sonilum  illius  semper  l'uyiat  bonoinun  inimicus, 
inviletur^ad  fidem  populus  cliristianus,  bostilis  terrcatur  cxercitus, 
confortctur  in  Domino  per  illud  populus  Uius  convocatus  ac  sicut 
davidica  citliaia  deleclatus  desupcr  (Icscciidat  S|)iiilus  Sanctus: 
atque  ut  Samuele  agnum  lactentem  maclante  in  holocauslumreg'is 
;elcrni  imperii,  fragor  aurarum  turliam  ropulit  adversantium  ;  ita 
dum  hujus  vasculi  sonitus  transit  per  nubila,  Ecclcsiœ  tiiae  conven- 
tum  manusconservet  angelica,  fruges  credentium,  mentes  et  corpo- 
ra  salvet  protectio  sempiterna.  Per  te,  Christe  Jesu,  qui  tum  Deo 
Pâtre  vivis  et  reg-nas  unitate  ejusdem  Spirilus  Sancti  Deus,  per 
omnia  sjecula  sœiulorum. 

1^'.  Amen. 

]{■  .Inhonorem  Sancti  N. 

R'.  Amen. 

Tarn  ofjicians  prodiicit  super  campanam  bencdiclam  signuin 
crucis  et  discedit  cum  niinisiris. 

ROMANA. 

Expostulatum  est  a  Sacra  Riluum  Congreg-ationc  : 
An  pra'tcr  ritum  de  benedictione  simpHci  nova'  campan;e  (juie 
tamen  ad  usum  ecclesiae  non  inscrviat.  uti  in  Appendice  ad  Riluale 
Romanuni,et  ritum  de  licnedirtione  signi  vel  campana*  pro  ecclesia 
vol  sacello,  uti  in  Ponlifitali  Romano  (de  quo  utroque  ritu  agitur  in 
dccroto  n.  ^770  Sedunen.  (i).  4  Martii  1892),  adbiberi  possit  alter 
brevior  ritus  ad  campanas  in  usum  sacrum  bonedicendas.  Et  sacra 
cadom  Congregatio,  ad  relationem  suliscripti  St>ciclarii,  exquisita 
CommissionisLiturg'iccTScntenlia  omnibusqueaccurate  perpensis,  ita 
rcscribendum  censuit  :  Affirmative  cum  ritu  adprobato,  prouti 
extat  in  superiori  cxcmplari.  Allamen  ba-c  benedictio  ab  Episcopo, 
vel  ab  aliis  facultatem  habentibus  tacienda  est;  et  quod  attinet  ad 
ecclesias  consccratas,  in  benedictione  signi  velcampana'  dccentius  ser- 
vetur  ritus  Pontificalis  Romani. 

Quam  rcsolutionem  SSmo  Domino  NostroPio  Papœ  X  per  infras- 
criptum  Cardinalcm   Sacra'  Rituum  Congregationi  Pra'fectum  rela- 

(1)  Canonisle,  1892,  p.  C88. 


tam,  SanctitasSuain omnibus  ratam  habcrc  atque  approbare  dig-nata 
est.  Die  22  Januarii  1908. 

S.  Gard.  CuiiTONr,  Prœf. 
D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 

Il  est  utile  de  noter  au  passage  cette  nouvelle  formule  de 
bénédiction  de  cloche,  sans  l'emploi  des  saintes  huiles  ;  elle 
figurera  certainement  di\ns  les  prochaines  éditions  du  Rituel. 
En  règle  générale,  la  bénédiction  des  cloches  est  réservée  à 
l'évêque,  au  point  que  celui-ci  ne  peut,  sans  induit,  se  faire 
remplacer  par  un  simple  prêtre.  La  raison  qu'en  donnent 
communément  les  auteurs,  est  que  cette  bénédiction  compor- 
tant desonctions,  est  regardée  comme  une  fonction  épiscopale. 
Pour  ma  part,  j'estime  que  la  bénédiction  des  cloches, 
comme  celle  des  ornements  et  linges  sacrés,  est  un  accessoire 
de  la  consécration  de  l'église,  fonction  essentiellement  épisco- 
pale. Ainsis'explique  la  nécessité  d'unindult  pour  que  l'évêque 
puisse  autoriser  les  simples  prêtres  à  bénir,  non  seulement  les 
cloches,  mais  les  nappes  d'autel,  les  ornements,  etc.,  quoique 
la  bénédiction  de  ces  derniers  objets  ne  comporte  aucune  onc- 
tion. Cette  formule  de  bénédiction  des  cloches  pourra  servir 
pour  les  églises,  sauf  pour  les  églises  consacrées;  encore  pour 
celles-ci  la  formule  du  Pontifical  est-elle  plutôt  conseillée 
qu'imposée  (decentins).  Elle  n'est  autre  que  celle  du  Ponti- 
fical, dont  on  a  enlevé  la  bénédiction  de  l'eau,  et  toute  la 
partie  qui  concerne  les  onctions  :  les  deux  oraisons  princi- 
pales demeurant  les  mêmes.  L'évè(îue  pourra-t-il,  sans  induit, 
autoriser  les  prêtres  de  son  diocèse  à  l'employer?  Ce  serait 
évident  si  la  raison  donnée  par  les  auteurs  était  exacte;  mais 
elle  ne  semble  pas  l'être.  Le  texte  dit  :  «  Ab  aliis  facultatem 
habenlibus  facienda  est  »  ;  mais  sans  indiquer  de  qui  les 
autres  que  l'évêque  devront  tenir  l'autorisation.  Evidemment 
de  l'évêque;  mais  celui-ci,  pour  la  donner,  aura-t-il  besoin 
d'un  induit,  comme  maintenant?  Je  dois  me  borner  à  cons- 
tater que  le  texte  n'en  dit  rien. 

5.  DuHioivuM,  Questions  diverses. 
Sacrorum  Rituum  Congregalioni  soqucnlia  ilubia  pro    opportuna 
solutione  proposita  fuerunt,  nimirum: 
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I.  Ulrum  atlhll)eri  possint  coroUa;  lig-ncîe,  quae  super  tobaleas  al- 
tariuni  aras  circumcing-uni  ? 

II.  Utruni,  non  obslante  consuetudine,  in  tiinctionc  benedictionis 
cum  SSmo  Eucharistiîe  Sacramento,  liccat,dum  exponilur,  vel  post- 
(|iiam  expositum  fuerit  idom  SSmuni  Sacramentum.  slatim  canere 
j)iimam  slropham  Tanfnin  ergo  usque  ad  Genitori,  iiide  Litanias 
J^auretanas  cum  relativa  Oratione,  ac  tandem  alleram  stropham  Ge- 
nitori etc.  ? 

III.  Utrum  liceat  asscrvare  SS.  Eucharisliam  iu  altari  I)alda- 
(  liinum  habentc,  quamvis  super  illud  habealur  habitaculum  cum 
lectulo  ? 

Et  Sacra  cadcm  Gongregatio,  ad  reiationcm  subscripti  Secretarii, 
exquisito  Commissionis  Litui'g'ic.'B  suffra^io  omnibusque  accuratc 
perpcnsis,  rcspondcndum  censult    : 

Ad  I.  Négative  juxla\Cœremoiii(de  Episcoporum,iib.  I,  cap. 
xn,  n.  II. 

Ad  II.  Négative  juxta  Cœrenwniale  Episcoporani.  lib.  Il, 
cap.xxxm,  n.  2y  et  decrctum  n.  35 iH  Delegationis  Apostolicae 
Peruvianae,  /J  Aprilis  1880  (i). 

Ad  III.  Négative  ex  decreto  n.  3535  Papien.  23  Novernbris 
1880  ad  II  (o). 

Atquc  Ita  rescripsit,  die  24  Januarii  1908, 

S.  Gard.  Gretom,  Prœf. 
D.  Pa.mci,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 

(i)  35i3.  —  Delegationis  Apostolicie  PeruviaoiT;.  —  Rmus  Domious  Marins 
Mocenni  Archiepiscopus  Heliopolitanus  ac  Deicij^atus  Aposlolicus  Peruvianus  de 
Sacrji-  LiUirgi;c  obscrvantia  summoperc  sollicitus  a  Sacra  Kitiium  Congresalione 
humiliter  expetivil  :  An  antequam  SSmum  Eucliaristi;p  Sacramentum,  quod  occa- 
sione  orationis  qtiadraçinta  Horarum,vel  alia  quaciimqiie  ex  causa,  publicaî  adora- 
tion! expositum  fuit,  in  Tabcrnaculo  reponatur,  debeal  cani  iiymnus  Tantiiin  ergo 
usque  ad  fiuem  cum  versicuiis  et  oratione  Deux  qui  nobis;  ac  deinde  servalis  juxta 
Riluale  Romanuui  servandis,  cum  oslonsario  sic^num  crucis  super  populum  facere  '? 
Sacra  porro  Hituum  Coni^regalio,  ad  relalionem  sui  secretarii,  auditoque  Rmo 
Adsessore  i[>sius  S.  G.,  sic  respondendum  censiiit  :  o  Affirmative  :  et  denlur  Dé- 
créta in  UUrajertcn.  diei  11  Julii  i8r)7  ad  terlium  ;  et  in  una  Ordinis  Cappucino- 
rum  Provinciœ  HelvcticiC  diei  2.5  Maii  i835  ad  lertium.  »  Alque  ita  respondil  et 
rescripsit.  Die  i5  Aprilis  1S80. 

(a)  3025  Papien.  —  II.  An  permitli  queat  ut  in  domibus  Instituti  filiarum  chari- 
tatis,  vuigo  nuncupatœ  Canossiane,  SS.  Eucharistia;  Sacramentum  servetur  in  sa- 
cellis,  quip  Dormitorio  puellnrum  cducandarum  subsunl?  El  ([ualenus  ncirative, 
pctitur  ad  hoc  opportununi  induihim;  si(piidem  haud  possit  sine  gravi  incnmmodo 
ac  dammo  alia  loca  pro  Dormitoriis  ipsis  a  pr;nsenliusu  libéra  reddere?  R.  Ad  II. 
«  Pro  gratia  et  ad  mcntcm  :  mens  est  ut  altari  imponalur  ampla  uuibella,  vulgo 
Balduchinu  ». 
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6.  Oui).  Fk.Min.Prov.  Germani.i:  Inferioris.  Sur  le  Credo  pendant 
l'octave  d'une  fête  patronale. 

Ilodicrnus  Prippositus  Ordinis  Fratrum  Mlnorum  in  Provincia 
Germanica  Iiiforiori,  de  consensu  sui  Rmi  Procura loiis  g-eneralis, 
6  Sacra  Rituum  Gongreg'atione  sequentis  dul)ii  soliitionem  expostu- 
lavit,  videlicet  : 

An  infra  Octavam  Patroni  principalis,  qufe  apud  Reg-ularcs  jain 
alio  titulo  seu  causa  celebratur,  debeat  in  Glissa  Symbolum  adjungi 
sicut  additur  in  ipso  diefesto;  ita  nempe  ut  apud  eosdem  Reg-ularcs 
debeat  per  totam Octavam  Nativilatis  Dominici  Prsecursoris  in  Missa 
syml)olum  recitari,  si  ipse  sanctus  sit  pi^tecipuus  loci  patronus,  vel 
etiam  si  de  ipso  Reliquia  insignis  asservetur  ? 

Et  Sacra  eadcm  Congregatio,  ad relationem  infrascripti  Secretarii, 
exquisito  Commissionis  Liturgicie  siiffragio,  reque  scdulo  perpensa, 
propositie  quœstioni  respondendum  censuit  :  AJfirmative. 

Alque  ita  rescripsit,  die  24  Januarii  1908. 

S.  Gard.  Cretom,  Prœf. 
D.  Panici,  Arcbiep.  Laodicen.,  Secret. 

VII.  -  S.  G.  DES  INDULGENCES 

1.  Prière  iadulgonciéc  poar  la  sanctification  dn  clergé. 

Prière  pour  la  sangtifica.tion  du  clergé  (i). 

0  Jésus,  Pasteur  éternel  des  âmes,  daig-nez  écouter  notre  prière 
pour  les  prêtres  !  Exaucez  en  elle  votre  propre  désir  infini  !  Les  prê- 
tres ne  sont-ils  pas  votre  préoccupation  la  plus  chère  et  délicate, 
l'objet  de  votre  profond  amour,  dans  lequel  .se  condense  tout  votre 
amour  pour  les  âmes  ? 

Sans  doute, nous  avouons  nous  être  rendus  indignes  d'avoir  de  saints 
prêtres.  Mais  votre  miséricorde  est  infiaimenl  plus  grande  que  notre 
égarement  et  notre  malice. 

0  Jésus  !  faites  que  ceux-là  seuls  s'élèvent  à  votre  sacerdoce,  qui 
sont  appelés  par  vous  ;  éclairez  le  choix  des  Pasteurs,  les  conseils  des 
directeurs  spirituels,  la  culture  des  vocations  par  les  éducateurs  du 
clergé.  Donnez-nous  des  prêtres  d'une  pureté  angélique,  d'une  humi- 
lité parfaite,  d'une  charité  séraphique,  pou.ssant  le  sacrifice  jusiju'à 

(1)  Nous  Iraduisons  du  l'ilalico. 
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l'héroïsme,  apôtres  de  votre  gloire,  sauveurs  cl  sanctificateurs  des 
âmes  ! 

Ayez  pitié  de  tant  d'ignorants,  dont  ils  doivent  être  la  lumière  ; 
de  tant  de  travailleurs,  qui  les  appellent  pour  être  par  eux  préservés 
des  pièges  et  sauvés  en  votre  nom  ;  de  tant  d'enfants  et  jeunes  t^ens, 
qui  par  eux  seront  protégés  et  guidés  vers  vous  ;  de  tant  de  malheu- 
reux qui  souffrent  et  ont  besoin  d'un  cœur  qui  les  console  à  l'exemple 
du  vôtre  !  Oh  !  combien  d'âmes  arriveraient  à  la  perfection  par  le 
ministère  de  saints  prêtres  ! 

Encore  une  fois,  ô  Jésus,  ayez  compassion  des  foules  qui  ont  faim 
et  soif  !  Faites  que  votre  sacerdoce  vous  conduise  tout  entière  cette 
humanité  languissante,  en  sorte  qu'une  fois  de  plus  la  face  de  la 
terre  soit  renouvelée,  votre  Eglise  exaltée,  et  le  règne  de  votre  cœur 
établi  au  sein  de  la  paix. 

Vierge  Immaculée,  Mère  du  Prêtre  éternel,  vous-même  prêtre  et 
autel,  qui  eûtes  pour  premier  fils  adoptifsaintJean,  le  prêtre  préféré 
de  Jésus  ;  vous  qui  siégiez  au  cénacle  comme  maîtresse  et  reine  des 
Apôtres,  daignez  faire  passer  par  vos  lèvres  bénies  notre  humble 
prière  ;  faites-en  résonner  les  accents  au  Cœur  de  votre  divin  Fils, et 
par  votre  toute-puissance  suppliante  obtenez  de  lui  pour  l'Eglise  une 
Pentecôte  incessamment  renouvelée.  Ainsi  soit-il  ! 

Ex  aiidientia  SSmi,  die  57  Octobris  i(fOj. 

SSmus  Dominus  Noslcr  Pius  PP.  X  omnibus  christifidelibus 
suprascriptam  precem  corde  saltem  contrito  ac  dévote  recitanlibus, 
quoties  id  egeiint  indulgentiam  septem  annorum  totidemque  qua- 
dragenarum  ])cnigne  concessit  ;  eis  vero  qui  eamdem  precem  pcr 
mensem  recitaverint,  et  uno  ejusdem  mensls  die,  cujusque  arbilrio 
eligendo,  sacramentali  confessione  cxpiati.  ac  sacra  communione 
refecti,  aliquam  ecclesiam  seu  pul)licum  alitjuod  oratorium  dévote 
visitaverintetinibipreces  juxta  intentionemSanctitatisSu»  fuderint, 
plonariam  indulgentiam  clcmcnter  estelargitus  ;  induisit  insuper  ut 
omnes  prèedictie  indulgentia;  etiam  animabus  in  Purgatorio  detentis 
applicabiles  sint.  —  Prœsenti  in  perpetuum  valituro  absque  ulla  Bre- 
vis  expeditione.  Contrariis  quibuscumque  non  oltstantibus. 

Datuni  Roma'  e  Secretaria  S.  Congregationis  Indulgentiis  Sacris- 
que  Ueliquils  praeposita?,  die  9  Novembris  1907. 

S.  Gard.  Cretom,  PrœJ. 

D.  Pamci,  Archicp.  Laodicen.,  Secret. 
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'î.  Invocatioa  iu(lul§^enciée  à  !>[.-D.  do  Lourdes. 

Très  Saint  Père, 

François  Xavier  Shœpfer,  évêquc  de  Tarbes,  humblement  proster- 
né aux  pieds  de  Votre  Sainteté,  la  supplie  de  daig-uer  porter  à  trois 
cents  jours,  loties  quoiies,  l'indulgeuce  de  cent  jours,  applicable 
aussi  aux  âmes  du  purgatoire,  déjà  accordée  par  le  Bref  du  28  juin 
1902  à  tous  les  fidèles  qui  dévotement  réciteront  la  jaculatoire  : 
Notre-Dame  de  Lourdes,  pries  pour  nous  (i). 

Et  que  Dieu,  etc. 

Ex  audientia  SSmi,  die  g  Novembris    igoy. 

SS.  D.  N.  Plus  PP.  X  benig-ne  annuit  pro  g-ratia  juxta  preces. 
Praesenti  in  perpetuiim  valituro.  Contrariis  quibuscumque  non  obs- 
tantibus. 

Datum  Romae  e  Secretaria  S.  Cong-r.  Indulgentiis  Sacrisque 
Reliquiis  praepositae,  die  9  Novembris  1907, 

S.  Gard.  Gretoni,  PrœJ. 
Pro  R.  P.  DioM.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 

Jos.  Maria  Gan.  Coselli,  Subslit. 

3.  ladulg^onco  pour  la  prière  en  revêtant  le  surplis. 

Ex  audientia  SSmi  die  i  Decembris  igoy. 

Sanctissimus  Dominus  noster  Plus  PP.  X  libenter  in  Domino  con- 
cessit  ut  indulgentiam  trecentorum  dierum,  defunctis  quoque  appli- 
cabilem,  consequi  valeant  quotquotin  Seminariis  aiiisve  collegiis  et 
Asceteriis  in  spem  Ecclesiœ  rite  instituuntur,  atque  omues  et  singuli 
cujuslibet  gradus  et  ordinis  clerici,  quotiescumque,  in  assumendo 
de  more  superpelliceo,  se  cruce  signent  pieque  sic  orent  :  «  Indue 
me,  Domine,  novum  hominem,  qui  secundum  Deum  creatus  est, 
in  justitia  et  sanctitate  veritatis  Amen  ».  Prfesenti  in  perpetuum 
valituro,  contrariis  quibuscumque  non  obstantibus. 

Datum  Rom;e  e  Secretaria  S.  Gongregalionis  Indulgentiis  Sacris- 
que Reliquiis  praepositae,  die  i  Decembris  1907. 

S,  Gard.  Gretom,  Prœf. 
D.  Panici, archiep.  Laodicen.,  Secret. 

(i)  Canonisle,  lyoa,  p.  071. 

364'  livraison,  avril  1908.  78i 
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4.  Concossioa  pour  le  chapelet  du  chemin  do  la  Croix. 

Beatissime  Pater, 
Aiig"ustinus  Veneziani,  Procurator  g-eneralis  Con^reg-ationls  Mis- 
slonis,  ad  pedes  SanctitatisVestne  provolulus,  enixe  oralconcedi,  ut 
Gliristlfideles,  a  slationibus  Viœ  crucis  visitandis,  canonico  erectis, 
impediti,  si  una  simul  cum  altero  congTCg"ati,qui  coronam  Viae  cru- 
els possideat,  Indulgcntia  a  S.  V.  ditalam  sub  die  2  Novembris 
1906(1),  recitent  vig-csics  Pater,  Aue  et  Gloria,  omnes  et  singuli 
rclativas  indulgentias  lucrari  valeant,  dictœ  coronœ  adnexas,  etsi 
unus  tantuin  eamdem  coronam  manu  teneat. 

Ex  audientia  SSrni,  die  i  Decembris  igoy. 

Sanctisslmus  Dominus  Noster  Plus  Papa  X,  Ijenig-ne  annuit  pro 
gratia  juxta  preces.Praesenti  in  perpetuum  valituro  absque  ulla  Bre- 
vis  expedilione.  Gonlrariis  (|uibusciimque  non  obstanlibus. 

Datum  Romae  e  Secretaria  Sacrœ  Congreg-alionis  Indulg-cnliis 
sacrisque  Reliquiis  praepositae,  die  i  Decembris  1907. 

S.  Gard.  (Iketom,  Prœf. 
D.  Panici,  Archiep.  Lnodicen.,  Secret. 

5.  Pratique  de  piété  pour   les  pécheurs  moribonds    Indnigonciée. 

Ex  audientia  SSmi,  die  26  Octobris  igoj . 

SSmus  D.  N.  PiusPP.X  sacerdotibus  sacrum  litantibus  necnon 
universisGhristifidelibus  mlss?e  sacrificio  adstantibus,qui  peccatores 
totiusmundi  tune  temporls  inag"onia  positos  et  eodem  die  morituros, 
pie  Deo  conimendaverint,  indulg-entiam  centum  dierum,  tiefunctis 
quoque  applicabllem  beniçue  concessit.  Praesenti  in  perpetuum  vali- 
turo. Gontiariis  quibuscum(|ue  non  obstanlibus. 

Datum  Roma%  e  Secretaria  S.  G.  Indulgenliis  Sacrisque  Reliquiis 
priepositœ,  die  10  Decembris  1907. 

S.  Gard.  Gretoni.  Prœf. 
D.  Pamci,  Arcbiep.  Laodicen.,  Secret. 

fi.  Oifrande  des  messes  pour  les  pécheurs  moribonds  indul- 

genciée. 

OFFRANDE    DE  TOUTES    LES  MESSES. 

Mon  Dieu,  je  vous  offre  toutes  les  messes,  qui  se  célèbrent  aujour- 

(i)  Canonisie,  1907,  p.  329. 
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d'hui  dans  le  monde  entier,  pour  les  pécheurs  qui  sont  à  l'ag-onie  et 
qui  doivent  mourir  ce  même  jour.  Ouc  le  Sang-  précieux  de  Jésus 
rédempteur  leur  obtienne  miséricorde! 

Ex  audientia  SSmi,  die  26  Octobris  igoy. 

SSmus  universisChristifidelibussuprapositam  precem corde  saltem 
contrito  ac  dévote  recitantibus,  indulg-entiam  trecentorum  dierum, 
dcfunctis  quoque  applicabilem,  bénigne  concessit.  Praesenti  in  per- 
petuum  valituro.  Contrariis  quibuscumque  non  obstantibus. 

Datum  Romae,  e  Secretaria  S. G.  Indulgentiis  Sacrisque  Reliquiis 
prseposilse,  die  18  Decembris  1907. 

S.  Gard.  Cretom,  Prœf. 
D.  Pamci,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 

7.    Prière    îndulgenciée    à    sainte   Lucie. 

PRIÈRE  A     SAINTE    LUCIE  (l) 

0  Sainte,  (|ui  tirez  votre  nom  de  la  lumière,  nous  nous  présen- 
tons à  vous  pleins  de  confiance,  afin  que  vous  nous  obteniez  une 
lumière  sainte,  qui  nous  rende  attentifs  à  ne  pas  nous  acheminer 
dans  les  voies  du  péché  et  à  ne  pas  demeurer  enveloppés  dans  les 
ténèbres  de  l'erreur.  Nous  implorons  encore,  par  votre  intercession, 
la  conservation  de  la  lumière  des  yeux,  avec  une  grâce  abondante 
pour  en  user  toujours  suivant  le  bon  plaisir  divin,  sans  aucun  détri- 
ment pour  nos  âmes.  Faites,  ô  Lucie,  c|u'après  vous  avoir  vénérée  et 
remerciée  pour  votre  efficace  patronag-e  sur  cette  terre,  nous  arri- 
vions enfin  à  jouir  avec  vous  au  paradis  de  la  lumière  éternelle  de 
l'Agneau  divin,  votre  doux  époux  Jésus.  Ainsi  soit-il  ! 

Ex  audientia  SSmi,    die  2g    Decembris  logy. 

SSmus  D.  N.  Fins  PP.  X  universisGhristifidelibus,  supra  relatam 
precem  corde  saltem  contrito  ac  dévote  recitantibus,  indulgentiam 
trecentorum  dierum,  defunctis  quoque  applicabilem,  benig-ne  conces- 
sit. Gontrariis  quibuscumque  non  obstantibus.  Pnesentiinperpetuum 
valituro. 

Datum  Romae,  e  Secretaria  S. G.  Indulgentiis  Sacrisque  Reliquiis 
praepositœ,  die  29  Decembris  1907. 

S.  Gard.  Gretoni,  Prœf. 
D.  Pa.mci,  Archiep.  Laodicen.,  Secret- 

(\)  Nous  traduisons  la  prière  de  l'italien. 
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8.  lavoeatiou  indalgcncice    aa  Cœur  Eacharistiqoc   de  Jésus  (i). 

Très  Saint  Père, 

Mathias  Raus,  Recteur  majeur  des  Rédemptoristes  et  directeur 
g"énéral  de  l'Archiconfrérie  du  Cœur  Eucharistique  de  Jésus,  hum- 
blement prosterné  aux  pieds  de  Votre  Sainteté,  La  supplie  de  vou- 
loir bien  accorder  l'indulgence  de  trois  cents  jours,  loties  qaoties. 
applicable  aussi  aux  âmes  du  Purcratoire,  à  tous  les  fidèles  qui  réci- 
teront dévotement  l'oraison  jaculatoire  :  Cœur  Eucharistique  de 
Jésus,  ayez  pitié  de  nous  ! 

Et  que  Dieu... 

Ex  niidienlia  SSmi,  die  26    Dfçembris   iQOj. 

SSmus  D.  N.  Pius  PP.  X  benig-ne  annuit  pro  srratia  juxta  procès, 
in  perpetuum.  Confrariis  quibuscumque  non  obstantibus. 

Datum  Romse.  e  Secretaria  S.  Cons're^'ationis  Indulgentiis  Sacris- 
que  Reliqulis  pneposita",  die  et  anno  uti    supra. 

S.  Gard.  Cretom,  PrœJ . 
D.  Pamci.  Archiep.  Laodiceu..  Secret. 

VIII.   —  SECRÉTAIRERIE  D'ÉTAT 

1.  Indalt  aux   Ordinaires  de  France   relatifs    aax    biens   d  Eglise 

asarpés. 

Lettre  d'envoi  .vrx  Ordinaires 

Monseis^ncur, 

Le  Saint  Père,  désireux,  dans  les  pénibles  conditions  actuelles  d-- 
l'Eirlise  de  France,  de  faciliter  aux  évêques  l'administration  de  leur- 
diocèses  et  de  pourvoir  à  la  conscience  des  fidèles  en  ce  qui  concerii- 
l'aliénation  des  biens  ecclésiastiques  usurpés  par  le  Gouvernement, 
a  jugé  opportun  d'envover  aux  Ordinaires  les  instructions  et  les  pou- 
voirs ci-joints,  visant  certains  cas  plus  pratiques  et    plus  fréquent*;. 

Relativement  aux  biens  immeubles.  Sa  Sainteté  accorde  aux  Ordi- 
naires le  pouvoir  soit  d'admettre  aune  équitable  composition  (n"'*  1-7) 
et  d'absoudre  des  censures  ceu.x  qui  en  auraient  acheté  sans  autori- 

(i)  A  la  demaude  da  même  P.  Raus,  celle  oraison  jacnlatoire  avait  élé  enri- 
chie de  l'indulgence  de  3oo  jours,  une  fois  le  jour,  le  a6  juillet  1907  [Canoniste, 
1907.  p.  C32  . 
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sation  préalable  de  l'Eglise  (n"*  7-12),  soit  d'en  permettre  l'acquisi- 
tion, sous  la  réserve  que  l'acquéreur  entre  aussitôt  en  composition 
avec  l'autorité  ecclésiastique  (n°*  i3-i4). 

Une  exception  est  faite,  quant  à  l'achat  des  églises,  des  évêchés, 
des  séminaires  et  des  presbytères  ;  les  évêques  auront  dès  lors,  pour 
chaque  cas  qui  s'en  présentera,  à  i*ecourir  au  Saint-Sièg^e,  en  lui 
exposant  le  fait  avec  toutes  ses  circonstances  (n^  i5). 

Les  Ordinaires  ont  aussi  la  faculté  de  pourvoir  à  la  conscience  de 
ceux  qui,  sans  permission  légitime,  auraient  exercé  pour  leur  utilité 
personnelle  l'action  en  reprise,  en  revendication,  en  révocation  ou  en 
résolution  des  biens  ecclésiastiques  grevés  de  fondations  pieuses  (n°  8). 
Ils  devront  exhorter  les  fidèles  à  intenter  ces  actions  dans  le  but 
d'assurer  l'exécution  des  obligations  imposées  par  les  fondateurs 
(no  16). 

Ils  pourront  en  outre  permettre  à  ceux  dont  les  biens  seront  grevés 
de  charges  de  célébration  de  messes  ou  en  faveur  d'œuvres  pies,  de 
les  libérer  moyennant  le  versement  d'une  somme  suffisante  pour 
remplir  ces  charges  (n"  17). 

Enfin,  le  Saint  Père  a  daigné  accorder  aux  évêques  d'autres  pou- 
voirs relativement  aux  biens  mobiliers  et  aux  locations  (n°*  18-22). 

Les  Ordinaires  devront  avoir  soin  de  faire  instruire  les  fidèles  des 
lois  de  l'Eglise  en  cette  matière;  que  ceux-ci  soient  informés  notam- 
mentdes  censures  et  des  peines  édictées  par  le  saint  Concile  de  Trente 
contre  quiconque  achèterait,  sans  autorisation  de  qui  de  droit,  des 
biens  ecclésiastiques  usurpés  par  les  Gouvernements;  que  s'ils  avaient 
commis  pareille  faute,  ils  n'en  pourraientêtre  absous  que  moyennant 
une  équitable  composition  avec  l'Église  par  suite  de  laquelle  ils  res- 
teraient dispensés  de  la  restitution  des  biens. 

Agréez,  Monseigneur,  l'expression  de  mes  sentiments  dévoués  en 
Notre  Seigneur. 

Rome,  le  24  septembre  1907. 

H.  Gard.  jMerry  delVal. 

Texte  de  l'Indult 

Ex  audientia  SSmi  die  21  Sept.  igoy. 

SSmus  D.  N.  PiusdivinaProvidentia  PP.  X,  rcferente  me  infras- 
cri[)lo  Gardinali  a  Secretis  Status,  attentis  specialil)uscircumstantiis 
in  quibus  nunc  Ecclesia  Gatholica  in  Gallia  versatur,  fidelium  spiri- 
tuali  bono  consulere  rupiens  in   iis  qua^  bonorum  ecclesiasticoriiin 
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alienationem  respiciunt,  facultates  quse   sequuntur  illius   nalionis 
Ordinariis  concedere  dignatus  est. 

à)  Facultates  de  bonis  immobilibus. 


1.  Aclmittendi  ad  œquam  compositionem,  juxta  normas  quae 
sequuntur,  Christifidelcs  qui  bona  immobilia  Ecclesiaî  erepta  sine 
cjusdem  Ecclesije  venia  acquisierunt;  vel  acquisita  alienaverunt  ;  et 
praedictorum  heredes  et  quoscumque  successores. 

2.  Procédât  Ordinarius,  in  composilione  facienda,  de  intellig-entia 
aliorum  Ordinariorum  si  (juorum  intersit,  et  de  consensu  eorum  qui 
respectivas  causas  pias  canonice  reprcesentant,  aliorumque  canonice 
interesse  habentium. 

3.  In  quantitate  œquse  compositionis  determinanda  considerentur  : 

a)  Fundorum  valor  realis  eo  tempore  quo  composilio  initur  ; 

b)  Pretium  cmplionis  ; 

c)  Pra^sens  oratorum  status  ; 

d)  Id  in  quo  ipsi  oratores  cum  damno  Ecclesiae  ditiores  facti  sunt  ; 

e)  Oncra  pia,  quorum,  si  adsint,  pripcipue  ratio  hahenda  est. 

[\.  Benignior  esse  potest  compositio  si  pretium  solutum,  citra 
culpam  emptoris,  superet  prœsentcm  valorem  fundorum,  et  pro 
hit^redibus  eorum,  qui  bona  ecclesiastica  ut  supra  injuste  possede- 
runt,  sed  alias  causas  pias  fundaverunt  aut  juvarunt. 

5.  Ordinarius,  quando  a^-itur  de  fundis  in  quibus  aliqua  .sita  est 
ecclesia,  vel  agitur  de  rébus  sacris  mobilibus,  oratores  oretenus 
moneat  de  obligatione  qua  tenentur  faciendi,  sub  directionc  Ordina- 
rii  pro  tempore,  quod  poterunt  pro  sacrarum  aedium  et  templorum 
conservatione,  et  res  sacras  nunquam  in  usus  profanes  convertendi 
seu  deputandi,  idque  debitis  modis  noiificandi  suis  bjeredibus  et 
successoribus. 

6.  Pecuniae  vero  summas  ex  compositione  acceptas,  eliam  tenues, ,: 
ipse  Ordinarius  quam  primum  et  (juam  tulissime  possit,  favore  cau- 
sarum  piarum  ad  quas  de  jure  pertinent,  in  titulos  liberos  (valeurs 
au  porteur)  quos  viri  compétentes  tutos  agnoverint,  investirc  et  ad 
nutum  S.  Scdis  conservare  satagal,ncquc  alienet  sine  cjusdem  venia, 
nequecommutet,  nisi  urgeat  nécessitas  et  tempusnon  suppetat  recur- 
rendiad  S.  Sedem. 

Ouod  si  snpradicttT  summ;p  porlino.inl  ad  ("ans.im  piain  allorius 
diœcesis,  Iransmittendœ  erunt  ad  cjusdem  Ordinarium. 
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Si  e;odem  pertinoant  ad  Ordincs  vel  Congreg'ationes  relig-iosas, 
requiritur,  ut  eis  tradi  possint,  venia  S.  Sedis  insingulis  casibus. 

Quod  si  summae  spcctarent  ad  causam  piam  jam  extinclam,  vel 
ad  ecclesiam  in  qua  divina  officia  amplius  celebrari  non  valcant, 
Ordinarius  ipsarum  fructus  impendat  in  bonum  alterius  causae 
pia',  pripsertim  ecclesiarum,  presbyterorum  et  clericorum  paupcrum, 
prout  melius  in  Domino  judicaverit,  celebratis  tamen  missis  et  caete- 
lis  pcrsolutis  suffragiis,  si  quœ  pnefinita  fuerint. 

7.  Niillum  documentuni  peractœ  compositionis  cuipiam  tradatur; 
quod  si  illud  omnino  exigatur,  Episcopus  iis  qui  se  coraposuerunt, 
potcrit  in  scriptis  id  tantum  declarare:  eos  omni  obb'g-atione  cons- 
cienti;e  erg-a  Ecclesiam  ratione  fundorum,  etc.,  exemptos  et  solutos 
esse. 

8.  Ad  compositionem  Ordinarius  admittere  poterit  etiam  fidèles 
qui  juxta  Ici^-es  civiles  per  actionem  recuperationis  [action  en  repri- 
se, en  revendication,  en  révocation  ou  en  résolution)  in  utilitatem 
propriam  vindicarunt  bona  sive  immobilia  sive  mobilia,  Ecclesiae 
donata  pro  leg-atis  piis  adimplendis,  quoties  vindicata  bona  ex  inte- 
gro  Ecclesiae  restituere  nequeant, 

II 

9.  Absolvendi,  Apostolica  Auctoritatc,  sive  per  se  sive  per  aliam 
idoneam  ecclesiasticam  personam,  ad  hoc  in  sing-ulis  casibus  subde- 
Icg-andam,  oratorcs  in  priemissis  culpabiles,  postquam  ut  supra  se 
composucrint,  a  censuris  et  pœnis  ecclesiasticis  in  quas  propterea 
quomodoliljct  incidorint,  cum  congrua  pœnllentia  salutari  et  repa- 
ratione  scandali,  meliori  quo  fieri  poterit  modo,  prudenli  judicio 
alisolventis. 

10.  Qui  ob  paupcrtatem  compositionem  inire  nequeunt,  absolvi 
potcrunt  cum  obiig-atione  ut  si  ad  mcliorem  conditioncm  devencrint, 
Ecclcsiie  satisfaciant,  ac  intérim  scandalum  removeant. 

Item  qui  stalim  nequeunt  statutam  compositionem  solvcre,  si  obli- 
galioncm  cmitlant  de  ea  opportune  tempore  solvenda  ;  rcmoto  inté- 
rim scandalo. 

11.  Ordinarius  moneat  confessarios  ut  si  ad  posnitentes  in  pcri- 
culo  mortis  constitulos  et  in  prwmissis  culpabiles  vocentur,  prudcn- 
ter  compositionem  urg-cant  :  quod  si  ha;c  obtincri  nequeat  vel  (juia 
tcinpus  non  suppotil  vel  ol)  alias  rationabilcs  causas,  satis  erit  si 
a'g-rotus  cam  ha'iedibiis  impoiiaf,  vel  scrio  promiltat  eam  initunini 
si  convalucril.  remoto  scandalo. 
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12.  Ordinarius  confessariis  sihi  benevisis,  tcmpôre  quadrag-esimie, 
vcl  sacrarum  missionum,  vel  urg-ento  paschali  pneceplo,  facultatem 
conccdere  poterit  absolvendi  eos  (jui  composilioncm  slatim  inire 
nequount,  dnmmodo  iidem  serio  promittant  se,  inlra  duos  menses 
alj  accepta  aljsolutione,  rccursum  haltituros  ad  Ordinarium  j)ro  obti- 
nenda  compositione,  remoto  intérim  scaiidalo. 

m 

i3.  Permittendi  Christifidelibus  ut  liona  Ecclesiaî  acquirere 
valeanl,  remoto  scandalo  et  ea  conditione  ut  statim  ad  compositio- 
nem,  ut  supra  faciendam,  deveniant. 

i4.  Si  aî^atur  de  bonis  ad  Ordinem  vel  Conçreg-ationem  rcH»-io- 
sam  pcrtinentibus,  retjuiritur  consensus  Superiorum  ejusdem  Con- 
gregationis. 

i5.  ?]xceptas  tamen  voluit  Sanctitas  Sua  ecclesias,  seminaria  ncc 
non  domus  episcopales  et  parochiales,  pro  quibus  emendis  ad  S. 
Sedem  recurrendum  erit  in  sing-ulis  casibus. 

i6.  Ordinarius  permittere  poterit  (imo  suadeat)  ut  fidèles  quijuxta 
leg-es  civiles  jus  babent,  actionem  recuperationis  (action  en  reprise, 
en  revendication^  en  révocation  ou  en  résolution)  exerceant  ad 
hoc,  ut  pia  onera  juxtamentem  fundatorum  adimpleri  possint.  Datur 
autem  Ordinario  facultas  concedendi  oratoribus  partialem  remis- 
sionem  bonorum  recuperalorum,  quoties  spéciales  circumstantia^  in 
aliquo  casu  occurrant,  qu;e  juxta  prudens  ejusdem  Ordinarii  judi- 
cium  et  conscientiam,  id  exig-ant. 

IV 

17.  Indulgendi  iis  qui  super  bonis  quibuscumque  habent  inipo- 
sita  legata  pia  vel  missarum  onera,  ut  ea  redimere  valeant  data  sum- 
ma,  cujus  fructus  quotannis  reditus  sufficientes  ac  tulos  pra.'beat 
pro  integro  eorumdem  onerum  adimplomento.  Quod  si  aliqua  con- 
donatio  ex  toto  vel  ex  parte,  si  eis  satisfactum  non  fuerit,  vel  reduc- 
tio  pro  futuro,  sive  ad  tempus  sive  in  perpctuum,  concedenda  videa- 
tur,  id  Ordinarius  facere  poterit,  omnibus  tamen  circumstantiis  et 
causis  consideratis  et  perpensis. 

b)  Facultates  de  rébus  mobifibus  et  conductionibus. 

Insuper  Eadem  Sanctitas  Sua  pr;elaudatis  Ordinariis  in  fraser!  ptas 
concedit  facultates,  quibus  sive  per  se  sive  per  vicarium  in  spiritua^ 
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lihus  ^-eneralem,  sive  per  alias  idoneas  ecclesiasticas  personas  ad 
hoc,  etiam  habitualiter,  spccialiter  subdeleg-andas,  iiti  licite  et  libère 
valeant  : 

I 

i8.  Indulgendi  Christifidclibus  ut  rcs  annonarias,  fructus  terrae, 
les  mobiles,  vcl  intcr  mobiles  adnumerandas,  ad  ccclesias  aut  loca 
pia  spectantcs,  et  a  Gubernio  usurpatas,  acquirere  licite  valeant, 
remoto  prudenter  scandalo,  atque  erog-ata  aliqua  eleemosyna  favore 
pneserlim  ecclesiarum  seu  personarum,  ad  quus  res  ipsœ  spectabant, 
ab  Ordinario  sive  a  subdeleg-ato  taxanda,  quatenus  emerint  pretio 
quod  judicio  Ordinarii  aut  subdcleg"ali  fuerit  minus  juste  :  ita 
tamen,  ut  si  ag-atur  de  rébus  qua^  non  sint  usu  consumptiblles,  sive 
qu;e  servando  servari  possint,  earum  rerum  elenchum  Ordinario  tra- 
dere  emptores  teneantur,  et  parati  sint  eas  quandocumque  ecclesiis, 
seu  locis  piis,  reccpto  soluto  pretio,  restituere;  et  curando  pro  viri- 
bus,  ut  suppellectiles,  vasa  ac  utensilia  sacra  in  usum  aliarum  eccle- 
siarum transferantur,  nec  in  usas  profanes  assumentur. 

II 

If).  Providendi  sub  iisdem  conditionibus  ut  supra,  et  pr<evia 
eorum  absolutione  cum  congrua  pœnitcntia  salutari,  iis  qui  easdem 
res  jam  emerint. 

III 

20.  Indulgendi  pariter  Ghristifîdelibus,  ut  bona  ecclesiastica  a 
Gubernio  occupata,  vel  ab  iis  qui  a  Gubernio  illo  acquisierunt  sine 
licentia  S.  Sedis,  conducere,  seu  jam  conducta  rclincre  valeant, 
imposita  illis  aliqua  eleemosyna  favore  personarum  seu  ecclesiarum» 
ad  quas  eadem  ])ona  de  jure  pertinent,  quatenus  conduxerint  pretio 
quod  judicio  Ordinarii  seu  subdolegati  fuerit  minus  justo,  et  oblig-a- 
lione  faciendi  quantum  poterunt  sub  direclione  Ordinarii  pro 
conservatlonc  prcpscrlim  sacrarum  œdium  ac  tcmplorum,qu3e  eisdem 
bonis  fuerint  adnexa,  ac  pra^via  absolutione  cum  pœnitentia  salutari? 
quatenus  illicite  conduxerint,  nec  non  remoto  ac  reparato  scandalo. 

21.  Ouamvis  autem  optandum  maxime  sit,  ut  hujusmodi  conduc- 
liones  ad  brève  tcmpus  fiant,  Sanctitas  Sua  déclarât  non  obstare 
quominus,  sic  jubenle  Gubernio  seu  locatorc,  conductio  fiât  ultra 
tricnnium,  sed  tamen  infra  deiennium. 
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23.  Vult  aiitem  SSmiis  Pater  ut  locationes  ecclesiarum,  semina- 
riorum,domorumque  episcopaliumetparochialiumpermitti  nequeant 
nisi  in  casibus  necessitalis  vel  evidentis  Kcclcsiic  utilltatis. 

Contrariis  <juil)uscumque  minime  oltstantilius. 

Datum  Romfe  ex  /Edibus  Vaticanis  die,  mense  et  anno  prœdic- 
tis  (i). 

R.  Gard.  Merry  del  Val. 

2.     Lettre  nommant  SI.   Pastor  secrétaire  da    Comité    cardinalice 
pour  le  progrès  des  sciences. 

Monsieur  (2), 

Vous  n'ig-norez  pas  quel  intérêt  le  Pontife  rég-nanl  porte  à  l'accrois- 
sement des  études,  et  quel  soin  il  a  toujours  donné  à  cette  noble 
entreprise,  accordant  protection  et  encourag'emcnt  aux  plus  méri- 
tants adeptes  des  sciences  sacrées.  Un  tout  récent  témoig-nage  de 
cette  sollicitude  spéciale  du  Vicaire  du  Christ  se  trouve  dans  Ten- 
CYclique  Pascendi,  inspirée  par  le  sincère  amour  de  la  vérité,  et  tout 
particulièrement  dans  la  dernière  partie  de  ce  grave  document,  où 
est  annoncé  le  projet  du  Pape  de  promouvoir  de  toute  manière  la 
fondation  d'un  Institut  scientifique  international  pour  le  prog-rès  des 
sciences.  Pour  réaliser  ce  noble  projet,  l'Aug-uste  Pontife  a  récemment 
daig-né  désigner  un  Comité  cardinalice  qu'il  a  charg-é  de  présider  au 
mouvement  scientifique  international  catholique,  dont  devra  s'occu- 
per le  nouvel  Institut. 

Le  Saint  Père  a  appelé  à  faire  partie  de  ce  comité,  sous  le  nom 
de  (Cardinaux  Proleclciirs,  les  illustres  savants  que  sont  les  Eminen- 
lisslmes  RampoUa  del  Tindaro,  Maffi  etMcnier.  Et  comme  il  a  sem- 
blé nécessaire  de  prendre  des  mesures  pour  que  les  intérêts  de  l'Ins- 
titut n'aient  pas  à  souffrir  de  réloignemcnt  des  Emlnentissimes 
pi'otccteurs,  Sa  Sainteté  a  disposé  que  Son  Emincnce  le  Cardinal 
Rampolla,  étant  à  demeure  dans  cette  Ville,  prendra  la  diiedion 
plus  immédiate  de  l'œuvre,  réservant  pour  les  affaires  plus  graves 
l'intervention  de  ses  deux  Emlnentissimes  collègues.  De  plus,  et  de 
cela  je  me  réjouis  particulièrement  d'avoir  à  vous  informer,  Sa 
Sainteté,  estimant  indispensable  à  ce  Comité  cardinaUce  l'aide  d'un 

(i)  Gel  induit  mi'riterait  un  lonç  commentaire,  que  l'espace  nous  manque  pour 
publier.  Mais  les  (louvoirs  accordes  aux  Ordinaires  de  France  étant  identiques  à 
ceux  dont  jouissent  les  Ordinaires  d'Italie,  l'indall  se  trouve  déjà  commenté  par 
Son  Eniinenre  le  Cardinal  Gennari,  d.-ms  ses  Cniisiillnlinns  de  ninrnfr  dont  nous 
avons  récemment    ]>ublié  la    traduction.  Voir    spécialement  les  consultations  I-IX. 

(2)  Nous  traduisons  de   l'italien. 
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Secrétaire  digne  d'un  Ici  Institut,  a  choisi  à  cet  effet  votre  personne  : 
car  la  particulière  réputation  que  vous  avez  acquise  parmi  les  savants 
de  toutes  les  nations,  et  l'affection  que  vous  avez  toujours  montrée 
pour  la  saine  doctrine  permettent  de  penser  que  vous  aiderez  puis- 
samment au  progrès  des  sciences  qui  est  le  but  du  naissant  Institut 
catholique  international. 

Tandis  que  je  m'empresse  de  porter  à  votre  connaissance  ces  dis- 
positions pontificales,  afin  que  vous  puissiez  sans  délai  vous  mettre 
en  rapport  avec  les  Eminentissimcs  Protecteurs  et  spécialement  avec 
son  Emincnce  le  Cardinal  Rampolla,  je  saisis  avec  plaisir  l'occasion 
de  me  redire,  avec  les  sentiments  de  la  plus  sincère  estime,  Mon- 
sieur, —  Votre  dévoué. 

Rome,  1 4  décembre  1907. 

R.  Gard.  Merhy  del  Val. 


ACTES  ÉPISCOPAUX 
1.  Lettre  collective  des  évêques  d'Allemagne  an  Pape. 

Beatissime  Pater, 
Sanctitas  Tua  haud  mirabitur,  sed  pro  rerum  circumstantiis  op- 
portunum  vel  maxime  judicabit  quod  nos,  Episcopi  Borussici  reg-ni 
una  cum  Moguntino,  Argentoratensi,  Metensi,  Rottenburgensi  et 
Saxoniœ  Praesulibus,  a  conventu  Fuldensi  elapso  vix  uno  aut  altero 
mense,  iterato  ad  coeundum  iter  arripucrimus.  Pro  loco  congrcssus 
in  pr.-Bsens  elegimus  metropolim  Coloniensem,  ad  quam  ob  situs 
commoditatem  facilior  plerisque  aditus  patet.  Causa  vero  ac  ratio, 
cur  média  in  hieme  et  tam  accelerate  ad  conveniendum  nos  accinxe- 
rimus,  in  promptu  est  nec  repetenda  aliunde  quam  ex  gravissimis 
Tuis  Litteris  Encyclicis,  quas  de  modernistarum  erroribus  nuper 
edidisti.  Arduum  rêvera  opus  erat,  sed  pro  temporum  indigentiis 
perutile,  imnio  nccessarium,  modernistarum  niultipliccs  multit'or- 
mesque  errores,  palam  partim  grassantes,  parlim  clanculo  serpentes, 
tum  naturalis  tum  supernaturalis  scientiœ  luminibus  admotis,  dete- 
gere  ac  plane  dignoscere,  eorum  origines  radicesque  invesligare  ac 
dispicere,  cffectus  funestos  et  exitiales  indigitare,  demum  remédia 
in  populorum  salutom  invenire  ac  proponere.  Ouapropter  Deo  sint 
l;iii(!es,TilH([ii('  debi^nlnigra  lia' perçu  lies  ;  ex  qiio  en  ini  Idciitii'^cs  cum 
aiictoritate  paritcr  et  animi  libcrtatc,   ex  lune  veritas  chrisliaiia  ut 
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fulgor  salutaris  orbi  ilhixit  ad  dissipandas  crroruin  tenebias  et'Hca- 
cissimus.  Ad  cohil)enduin  tantum  malum,rnai>-no  verboruin  pondère, 
Antistltum,  quotquot  sunt  per  orbem  positi,  coadjutoriam  opem 
provocasli;  en  nos  sincère  pai"atos  ad  jussa  tua  ac  monila  fideliter 
pro  vlribus  exequenda  omnibus  studio  aniniique  contentioue  una 
Tecum  adlaborandum,  ut  quœ  inimicus  homo  ag-ro  Dominico  super- 
seminavit  zizania  errorum,  radicitus  evellanlur  et  extirpentur.  Ad- 
jutrix  adstet  nobis  pia  et  immaculata  Virgo  Maria  ac  priepotenti 
prece  sua  apud  Deum  Filium  suum  pro  noliis  intercédât. 

Interea  ad  pedes  Sanctilatis  Tuae  provoluli  bumiliter  petimus  ac 
rog-amus,  ut  nobis  greg-ibusque  curae  nostrae  concreditis,ApostoIicam 
Benedictionem  impertiri  dig-neris. 

Goloniai,  die  24  Decembris  1907. 

{Suivent  les  signatures) 

3.  Lettre  collective  des  cvéqaes  allemands  au  clergé  (i). 

LES  ÉVÊOUES    ALLEMANDS,  ASSEMBLES   A  COLOGNE,    AU   CLERGÉ   DE  LEURS 
DIOCÈSES,   SALUT  ET  BÉNÉDICTION  EN    NOTRE  SEIGNEUR. 

Vénérables  frères, 
Le  trésor  de  la  vraie  foi  est  si  cher  à  l'Eg-lise  et  à  ses  enfants 
fidèles  qu'ils  y  veillent  comme  à  la  prunelle  de  leurs  yeux,  tandis 
que  les  chrétiens  tièdes  en  font  souvent  peu  decas,  et  plusieurs  même 
ne  l'acceptent  qu'à  contre-cœur  comme  un  pesant  fardeau.  Pourtant 
celui-là  seul  qui  l'a  apporté  dans  le  monde  en  a  connu  le  prix.  C'est 
Lui,  Jésus-Christ,  IHomme-Dieu,  qui  pour  rendre  à  Dieu  son  Père, 
au  nom  de  l'humanité,  une  digne  action  de  grâces  pour  ce  don  du 
ciel  tressaillit  dans  le  Saint-Esprit  en  s'écriant  :  «  Je  vous  loue,  ô 
Pore,  Seigneur  du  ciel  et  de  la  terre,  de  ce  que  vous  avez  caché  ces 
choses  aux  sages  et  aux  intelligents,  et  de  ce  que  vous  les  avez  ré- 
vélées aux  petits,  Oui,  Père,  je  vous  loue  de  ce  que  vous  l'avez  voulu 
ainsi.  Toutes  choses  m'ont  été  données  par  mon  Père,  et  personne 
ne  connaît  qui  est  le  Fils,  si  ce  n'est  le  Père  et  celui  à  qui  le  Fils  aura 
voulu  le  révéler  (2)  ».  Et  tout  en  glorifiant  l'Auteur  de  ce  don  II  pro- 
clamait bienheureux  ceux  qui  le  reçoivent.  Se  tournant  vers  ses  dis- 
ciples 11  dit  :  «  Bienheureux  les  yeuxqui  voient  ce  que  vous  voyez(3))). 

(i)  Traduction  française  de  la  Uevue  ecclèsiasiique  de  Metz . 

(2)  Luc,  10,  21,  .','). 

(3)  76.,  V,  23. 
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Au  prix  qu'il  atlaclie  au  don  divin  cori'cspondent  d'une  pari  la 
constance  et  l'ardeur  du  zèle  qu'il  met  à  l'offrir  auv  âmes,  sans  cesse 
préoccupé  de  rendre témoig-nag-e  à  la  vérité  (i),  dédire  et  d'enseig-ner 
coque  IcPère  Lui  a  commandé  (2)  ;  et  d'autre  part  le  soin  qu'il  prend 
pour  que  ce  don  ne  puisse  être  ravi  à  l'humanité,  mais  qu'il  soit  of- 
fert à  tous  les  temps  et  à  toutes  les  g-énérations,  préservé  à  jamais  de 
tout  amoindrissement  et  de  toute  altération. 

Bien  des  fois  déjà,  vénérables  frères.  Nous  avons,  remplis  d'un 
saint  étonnement,  contemplé  l'ensemble  des  institutions  pleines  de 
prévoyance  dues  à  cette  divine  sollicitude  et  douées  par  elle  d'une 
vie  immortelle!  PI  us  nous  cherchions  à  comprendre  cette  g-rande  œu- 
vrede  la  divine  sag-esse,  plus  nous  reconnaissions  clairement  dans 
notre  sainte  Eg-Iise,  Jésus-Christ  qui  continue  à  vivre  et  à  enseig-ner 
sur  la  terre,  sou  alter  ego,  revêtu  de  son  autorité  doctrinale,  dirig-é 
par  son  Esprit,  tenant  de  Lui  le  dépôt  de  la  foi,  établi  par  Lui  sur  le- 
roc  de  la  perpétuité,  de  l'indéfectibilité  et  de  l'infaillibilité  contre 
lequel  les  portes  de  l'enfer  ne  sauraient  prévaloir. 

Et  quel  délicieux  sentiment  d'assurance  et  de  sécurité  nous  inon- 
dait alors  !  Au  milieu  d'une  mer  ag-itée  de  doctrines,  d'hypothèses, 
d'opinions,  de  théories  .scientifiques  toujours  chang-eantes  et  contra- 
dictoires, être  assuré  d'avoir  une  autorité  divinement  infaillible  qui 
nous  dirig-e  dans  le  domaine  des  vérités  les  plus  hautes  et  nous  four- 
nit encore  dans  tous  les  domaines  de  la  vie  intellectuelle  une  bous- 
sole sûre  et  une  étoile  directrice!  Comme  Nous,  vénérables  frères, 
vous  appréciez  pleins  de  reconnaissance  ce  don  précieuxetce  bonheur 
inestimable.  Vous  partagez  avec  Nous  la  conviction  que  tout  catholi- 
que doit,  quant  à  la  foi  et  à  la  doctrine  comme  dans  la  pratique  et 
la  conduite  de  la  vie,  tenir  ferme  toujours  au  dogme  du  mag-istère 
inf^illiblcde  l'Eglise  avec  toutes  ses  conséquences  doctrinales  et  pra- 
tiques, qu'elles  .soient  fixées  avec  autorité  par  les  décisions  de  ce  ma- 
g-istère  lui-même  ou  qu'elles  soient  le  résultat  clair  et  précis  de  la 
science  théologique,  vérités  qui  toutes  vous  sont  l)ien  connues. 

Avec  Nous  vous  tiendrez  pour  insensé  et'dangereux  tout  essai  qu'on 
ferait  pour  tracer  des  limites  à  l'exercice  du  mag-istère  infaillible  en 
suivant  son  esprit  propre  et  son  caprice,  ou  pour  faire  dépendre  sa 
foi  d'une  conception  personnelle  ou  de  l'état  chang-eant  de  nos  dispo- 
sitions et  impressions  intimes,  ou  encore  pour  la  restreindre  aux  véri- 
tés nommément  définies,  ou  enfin  pour  violenter  cesdog-mes  par  une 

(1)  Joan.,  8,  37. 
(3)  Joan.,  12,  49. 
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interprétation  arbitraire.  Vous  ne  reconnaîtrez  point  l'obéissance  de 
la  foi  là  où  l'on  veut  se  couleuler  d'une  soumission  purement  exté- 
rieure à  la  doctrine  de  l'Eglise  et  aux  décisions  du  magistère  ecclé- 
siastique, se  bornant  à  ne  point  le  contredire,  età  garder  un  silence 
obséquieux,  obéissant  par  crainte  et  à  contre-cœur.  Non,  vous  vou- 
drez que  tout  chrétien  ait  en  toute  chose  vis-à-vis  de  la  sainte  Eglise 
et  (le  son  magistère  une  disposition  profonde  de  foi  et  d'oltéissance 
pleinement  volontaire  et  joyeuse,  pénétré  du  respect  que  nous  de- 
vons à  l'action  manifeste  de  l'Esprit-Saint  auquel  on  ne  pourrait 
contredire  ni  résister  sans  péché.  Et  quand  le  chef  suprême  du  ma- 
gistère avec  la  primauté  d'enseignement  qu'il  possède  fait  retentir  sa 
voix  pour  instruire,  éclairer,  exhorter  et  avertir  toute  la  chrétienté, 
c'est  à  nous  de  l'écouter  pleins  de  confiance  et  de  joie,  fermement 
assurés  que  cette  voix  annonce  la  vérité  et  l'évangile  du  salut. 

Que  de  fois  ne  l'avons-nous  pas  entendue  de  nos  jours  !  N'a-t-ellc 
pas  retenti  fortement  à  nos  oreilles  et  dans  nos  cœurs  par  l'Encycli- 
que du  8  septembre  1907  :  Pascendi  donnnici  gregis  ?  Oui  vrai- 
ment, toute  la  terre  en  a  résonné  et  sa  parole  a  porté  jusqu'aux  extré- 
mités du  monde  (i).  Des  voix  irritées  y  ont  fait  écho  aussitôt  et  on 
les  entendit  protester  contre  l'asservissement  des  esprits  et  la  tyran- 
nie imposée  aux  consciences,  proclamer  insupportable  cette  intolé- 
rance et  ces  entraves  mises  à  la  liberté.  Mais  nous  savons  ce  qu'il 
faut  penser  de  tout  cela  ;  un  tel  langage  n'appartient  qu'à  des  hom- 
mes qui  ne  peuvent  point  comprendre  la  parole  paternelle  du  Pas- 
teur des  fidèles,  ou  encore  à  des  hommes  qui  n'ont  porté  sur  l'en- 
cyclique qu'un  regard  troublé  par  des  préjugés,  qui  n'en  ont  pris 
peut-être  qu'une  connaissance  partielle,  ou  môme  ne  l'ont  point 
lue. 

Pour  Nous,  nous  y  avons  reconnu  la  voix  d'un  zèle  ardent  à  sau- 
vegarder notre  héritage  le  plus  précieux,  à  conserver  intact  le  dépôt 
sacré  de  la  foi  ;  le  jugement  clair  et  sans  ambages  de  celui  qui,  do- 
minant de  très  haut  tous  les  courants  d'idées  vaporeux  ou  obscurs  et 
en  ayant  découvert  l'origine  et  le  fond  dangereux,  nous  en  révèle  la 
véritable  nature  ;  la  sainte  indignation  que  lui  inspirent  d'audacieu- 
ses tentatives  faites  pour  introduire  secrètement  et  frauduleusement 
dans  l'essence  même  de  notre  sainte  foi  des  erreurs  modernistes,  qui 
ruineraient  l'autorité  de  l'Eglise  ;  le  battement  ému  d'un  cœur  de 
père  plein  d'angoisse  et  de  tristesse  pour  beaucoup  de  ses  enfants. 
C'est  là  ce  qui  fixe  sur  cette  encyclique  de  notre  Saint  Père  toute 
(1)  Rom.,  10,  18. 
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noire  attention  et  nous  oblige  à  l'accepter  avec  reconnaissance  et 
dans  une  entière  soumission.  Plus  vous  approfondirez,  vénérables 
frères,  cette  lettre  dictée  par  une  connaissance  qui  embrasse  toute  la 
situation  du  monde  relig-ieux  et  de  l'Eg-lise,  plus  vous  pèserez  sans 
parti-pris,  mais  avec  votre  amour  pour  l'Eg-lise,  les  causes  qui  l'ont 
provoquée,  et  plus  vous  comprendrez  combien  il  était  nécessaire  que 
le  Docteur  suprême  établi  par  Dieu  dans  l'Eg-lise  élevât  sa  voix  en 
faveur  de  la  conservation  pleine,  intacte  et  sans  mélange  de  l'éter- 
nelle vérité  révélée  par  Dieu. 

Gardons-nous  donc  de  nous  soustraire  à  la  force  de  ses  décisions 
en  prétendant  ou  en  prétextant  qu'elles  ne  s'appliquent  en  réalité 
qu'à  d'autres  pays.  Nous  pouvons  sans  doute  nous  consoler  à  la  pen- 
sée que  le  système  de  doctrines  décrit  et  condamné  par  l'encyclique 
n'est  représenté  et  soutenu  dans  toutes  ses  parties  et  jusque  dans  ses 
dernières  conséquences  par  aucun  catholique  d'Allemagne  soit  laïque 
soit  ecclésiastique.  Mais  chez  nous  aussi  il  est  à  craindre  qu'on  ne 
s'engage  insensiblement  dans  la  voie  de  ces  fausses  théories . 

Voilà  pourquoi  Nous  vous  recommandons  d'étudier  à  fond  cette 
encyclique  Pascendi  qui  ouvre  de  si  vastes  horizons  et  répond  à  des 
préoccupations  si  actuelles,  ainsi  que  le  décret  de  la  Sainte  Inquisi- 
tion du  3  juillet  1907  ;  faites-en  l'objet  des  discussions  les  plus  ap- 
profondies dans  vos  conférences  cantonales. Ces  deux  actes  si  impor- 
tants du  Saint-Siège  vous  donneront  une  vue  complète  des  erreurs 
qui  menacent  précisément  à  notre  époque  le  dépôt  de  la  foi  et,  en 
vous  prémunissant  vous-mêmes  contre  ce  poison,  ils  vous  mettront  en 
état  d'en  préserver  lesautres.  Vous  saisirez  ensuite  avec  joie  les  occa- 
sions d'en  donner  une  juste  intelligence, [selon  qu'il  en  sera  besoin  et 
que  vous  en  aurez  le  moyen,  au  peuple  fidèle  jet  surtout  aux  classes 
plus  instruites,  et  de  réagir  contre  les  interprétations  si  étranges 
qu'on  en  a  faites. 

Car,  on  ne  peut  le  méconnaître,  un  esprit  de  nouveauté,  de  doute 
et  de  négation  cherche  de  plus  en  plus  à  répandre  partout  son  in- 
fluence malfaisante  dans  le  domaine  de  la  pensée  et  de  la  recherche, 
même  en  matière  religieuse.  Cette  influence  se  manifeste  dans  le 
désir  impatient  de  trouver  de  nouvelles  formes  pour  la  conscience 
religieuse  et  de  donner  une  empreinte  nouvelle  aux  manifestations 
de  la  vie  religieuse.  A  cela  s'ajoute  le  mépris  de  ce  qui  est  ancien  et 
reçu  depuis  longtemps,  le  dédain  de  la  tradition,  parfois  même  le 
refus  formel  de  la  soumission  confiante  à  la  doctrine  de  l'Eglise  et 
aux  décisions  du  magistère  ecclésiastique. 
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Beaucoup  se  plaisent  à  ne  chercher  d'autre  fondement  à  la  certi- 
tude de  leurs  convictions  relig-ieuses  (|ue  dans  le  sentiment  person- 
nel, et  non  dans  lag-râce  de  Dieu  et  l'institution  divine  du  magistère 
infaillible.  Bien  plus  ils  cherchent  formellement  à  pactiser  avec  les 
doctrines  opposées,  proposent  des  compromis  aux  dépens  de  la  vé- 
rité, découvrent  dans  le  dépôt  de  la  foi  des  «  positions  perdues  », 
dont  l'abandon  est  sans  dang-er  pour  le  salut,  et  qu'il  est  même  né- 
cessaire de  sacrifier.  Quand  cet  esprit  de  recherche,  méconnaissant 
sa  force  et  ses  limites,  s'aventure  sur  le  terrain  relig-ieux,  sa  fausse 
critique  y  fait  de  g-rands  ravag-es.  11  y  a  pour  la  «  libre  recherche  » 
un  plaisir  à  s'exposer  à  l'erreur,  et  elle  s'en  fait  une  g"loire,  abusée 
qu'elle  est  par  l'espoir  de  servir  ainsi  au  prog-rès  de  la  science. 
Voilà  aussi  ce  qui  enlève  à  bien  des  milieux  catholiques  l'assurance 
d'une  pensée  bien  dirig-ée,  la  sincérité  des  convictions,  l'élan  joyeux 
de  la  croyance,  la  confiance  dans  l'Eg'lise  et  dans  l'Autorité  ecclé- 
siastique. Ils  ne  veulent  point  (|u'elle  les  importune,  et  pendant  qu'ils 
réclament  de  sa  part  une  pleine  confiance,  ils  n'ont  pour  elle  qu'une 
défiance  ombrag-euse  et  craintive.  Ses  avertissements  et  ses  remon- 
trances, ils  les  récusent,  et  quand  enfin  elle  est  contrainte  à  prendre 
contre  eux  des  mesures  énerg-iques,  ce  sont  des  plaintes  sans  fin  sur 
son  intolérance  qui  asservit  les  esprits,  des  appels  contre  elle  à  l'au- 
tonomie de  la  pensée,  du  sentiment,  de  la  volonté  et  de  l'action, 
alors  que  d'ordinaire  ils  supportent  eux-mêmes  si  impatiemment 
tout  ce  qui  ne  pense  pas  comme  eux.  Ils  n'ont  plus  ni  estime,  ni 
respect  pour  le  mag'istère  ecclésiastique,  dont  ils  méconnaissent  abso- 
lument la  nature  et  l'orig-ine  surnaturelle. 

11  en  est  bien  parmi  eux  qui  prétendent,  et  peut-être  le  croient-ils 
sincèrement,  n'obéir  en  cela  qu'au  désir  de  servir  la  cause  de  l'Eglise, 
de  lui  rendre  son  preslig-e  dans  le  monde  et  d'attirer  le  plus  d'hommes 
possible  au  royaume  de  Dieu.  Mais  on  ne  peut  servir  utilement 
l'Eg'lise  qu'en  lui  obéissant  et  en  la  prenant  pour  g-uide.Ce  n'est  (jue 
par  l'union  avec  Elle  et  l'accord  avec  sa  doctrine  ([ue  le  travail  de- 
vient fructueux  pour  le  règ-ne  de  Dieu  et  le  salut  de  l'humanité.  Il  y 
a  des  oppositions  qu'on  ne  peut  song-er  à  réduire  ;  l'esprit  chrétien 
ne  se  concilie  point  avec  l'esprit  du  monde  qui  ne  veut  point  de  Dieu, 
le  christianisme  avec  l'antichristianisme,  la  vérité  avec  l'erreur;  ten- 
ter néanmoins  cette  conciliation,  c'est  ordinairement  compromettre 
la  vie  de  la  foi  en  sa  propre  âme.  C'est  une  illusion  que  d'espérer 
par  un  christianisme  modernisé  conduire  au  salut  des  hommes 
«  modernes  ».  Ceux  qui    prennent    un   tel  chemin   pour   trouver   le 
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Sauveur  et  Lui  amener  d'autres  âmes  sont  condamnés  par  le  Sauveur 
lui-môme:  «  Vous  me  chercherez,  et  vous  ne  me  trouverez  point  »  (i). 
Ils  cherchent  le  Sauveur, mais  point  là  où  II  a  promis  de  se  ti'ouvcr; 
ils  le  cherchent  avec  la  lumière  insuffisante  de  Tintcllig'encc  hu- 
maine, et  non  point  à  la  clarté  et  dans  la  pleine  lumière  de  la  foi  ; 
ils  Le  cherchent  auprès  des  sag^es  et  des  savants  d'un  monde  qui 
s'est  détourné  de  Dieu,  et  non  point  auprès  de  celle  que  Dieu  a  éta- 
blie pour  nous  enseig-ner  avec  infaillibilité  —  l'Eglise.  Aussi  la  me- 
nace du  Maître  ne  cesse-t-elle  de  s'accomplir  en  eux:  «  Vous  ne  me 
trouverez  point  »  ! 

Tels  sont  les  symptômes  et  les  premiers  accès  de  modernisme  que 
l'on  trouve  parfois  jusque  parmi  nous;  à  ces  indices  et  d'autres  sem- 
blables ajoutons  ce  besoin  malheureusement  g-randissant  qu'on 
éprouve  de  critiquer  et  de  réformer  étourdîment,  sans  mission,  sans 
jugement  ni  droiture,  sans  les  connaissances  suffisantes,  besoin  qui 
forme  vraiment  la  maladie  de  notre  époque,  et  à  qui  aucune  auto- 
rité ne  saurait  en  imposer;  les  institutions  les  plus  vénérables  doi- 
vent s'adapter  à  la  «  conscience  moderne  »  ;  l'org-anisation  et  l'admi- 
nistration de  l'Eglise  doivent  faire  place  à  un  parlementarisme  et  à 
des  formes  démocratiques  inconciliables  avec  sa  constitution  ;  et  on 
ne  craint  pas  de  lancer,  à  la  plus  g-rande  joie  de  nos  adversaires, 
dans  des  feuilles  publiques  et  des  revues,  même  hostiles  à  l'Eg-lise, 
de  ces  élucubralions  irréfléchies,  sans  respect  pour  les  supérieurs  et 
les  institutions  ecclésiastiques. 

En  ce  qui  Nous  regarde,  vénérables  frères,  nous  pouvons  certes 
tenir  à  honneur  et  àprofitde  porter  V opprobre  de  Jésus-Christ  (2), 
nous  consolant  avec  l'apôtre  :  Mihi  pro  miniino  est  ut  a  vobisjadi- 
cer,  aut  ab  humano  die  ;  qui  autem  judicat  me  Dominas  est  (3). 
Mais  ce  qui  Nous  peine  profondément,  c'est  de  voir  môme  en  cer- 
tains prêtres  cet  esprit  de  mécontentement,  de  critique,  de  mépris  de 
l'autorité,  qui  les  ég"are  jusqu'à  confier  à  des  journaux,  même  anti- 
catholiques, des  critiques  aussi  violentes  qu'injustes  contre  des  ins- 
titutions et  des  supérieurs  ecclésiastiques,  jusqu'à  en  venir  à  une 
opposition  radicale  et  à  s'appuyer  sur  les  ennemis  de  l'Eg-lise  pour  en 
imposer  à  l'autorité  ecclésiastique  ou  pour  venger  des  droits  qu'ils 
prétendent  lésés  ou  des  espérances  trompées.  Vous  sentez  comme 
Nous  ce  qu'une  telle  conduite  a  do  peu   honorable,  quelle  flétrissure 

(i)  Joan.,  7,  34. 

(2)  Hebr..  i3,   i3. 

(3)  I  Cor.,  4,  3-4. 
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çlle  entraîne  pour  ceux  qui  s'y  laissent  aller,  mais  aussi  de  quelle 
confusion  elle  couvre  le  cleri^é  tout  entier,  (}uel  tort  elle  fait  à  notre 
cause  en  ces  temps difliclles  par  la  désunion  qu'elle  produit. 0«f  non 
collujit  mecuni  dispergit  [i).  Que  ces  ég-arés  se  souviennent  de  la 
malédiction  que  le  Chef  de  l'Eg-Iise  a  appelée  sur  tous  ceux  qui  don- 
nent du  scandale  (2).  et  que  les  bons  s'unissent  pour  empêcher  ce 
désordre  deprendre  racine  parmi  nous  ! 

Esl-il  besoin,  bien-aimés  frères, d'insister  sur  l'assurance  de  notre 
parlait  accord  à  tous  dans  la  résolution  de  combattre  en  toute  cons- 
cience et  de  toules  nos  forces  les  erreurs  modernes,  si  absolument 
opposées  à  la  doctrine  de  Jésus-Christ  et  par  les(|uelles  on  cherche, 
ouvertement  ou  avec  dissimulation,  sciemment  ou  inconsciemment, à 
ruiner  1  Eg-lise  du  (Christ?  C'est  notre  devoir  le  plus  rigoureux  et  ce 
sera  rol)jet  de  nos  soins  les  plus  assidus  et  les  plus  attentifs,  (jue 
d'empêcher  qu'aucune  parcelle  des  vérités  éternelles  ne  soit  atteinte 
ou  que  la  pureté  de  la  doctrine  ne  soit  troublée.  Nous  veillerons  spé- 
cialement comme  à  la  prunelle  de  notre  œil  sur  les  candidats  au  sa- 
cerdoce, pour  qu'ils  reçoivent  dès  le  début  une  instruction  aussi 
solide  que  complète  dans  les  vérilésqui  demeurent,  afin  (|n'ils  ensei- 
grient  un  jour  au  peuple  fidèle  ces  mêmes  vérités,  et  non  point  des 
doctrines  chang-eantes  ou  des  opinions  humaines,  |fruit  d"une  incer- 
taine et  douteuse  évolution  de  la  pensée.  C'est  cette  sollicitude  qui 
remplit  le  cteur  de  notre  Saint  Père  le  Pape,  et  nous  la  partiiq-eons 
avec  lui. 

Maisce  serait  niéconnaîtreles  intentions  de  Pie  X,  et  rien  ne  serait 
plus  opposé  aux  nôtres  que  de  déduire  de  son  encyclique  ou  de  notre 
lettre  pastorale  une  proscription  tle  l'étude,  un  esprit  de  suspicion 
contre  le  travail  scientifique.  Nous  mettons  notre  gloire  à  avoir  un 
clergé  formé  à  la  science  et  soucieux  de  s'y  former  de  plus  en  plus. 
Notre  confiance  aussi  bien  que  notre  recounai.ssance  va  vers  ces 
hommes  de  science,  qui  dans  nos  facultés  ihéolog-icjues  et  nos  sémi- 
naires s'emploient  avec  zèle  et  dans  l'union  la  plus  étroite  avec  le 
magistère  ecclésiasli(|ue,  à  introduire  les  candidats  au  sacerdoce 
dans  le  vaste  domaine  de  la  théolog-ie,  leur  inspirent  le  g"oùt  d'un 
travail  personnel  dans  toutes  les  branches  du  savoir  et  les  forment 
aux  méthodes  scienti(i(jues.  Nous  n'avons  pas  moinsà  cœur  de  voir 
l'étude  garder  sa  place  dans  le  plan  de  vie  et  le  règlement  journalier 
de  nos  prêtres,  depuis  leur  jeunesse  sacerdotale  jus(|u'à  leurs  dcr- 

(1)  Luc,  1 1,  23. 

(2)  MaUti.,  18,7. 


inères  années.  Car,  nous  le  savons,  l'étude  sérieuse  est  par  elle-même 
un  préservatif  contre  le  besoin  irréfléchi  de  critiquer,  contre  Ten- 
vahlssemont  du  modernisme,  conire  lajonglerie  des  phrases  creuses, 
des  notions  vag"ues,  des  idées  et  des  sentiments  nuageux,  qui  cause 
aujourd'hui  tant  de  mal.  Assurément  cette  étude  doit  être  approfon- 
die ;  elle  doit  porter  principalement,  cela  va  de  soi,  j)Our  un  théolo- 
Sj-ien  et  un  prêtre,  sur  la  théologie  dont  le  fonds  est  inépuisable. 
D'ailleurs  un  travail  personnel,  sûretfécond,  en  matière  théolog-ique, 
qu'il  s'açisse  de  recherches  à  faire,  de  pro2;'rès  à  réaliser  ou  d'ensei- 
g-nement  à  donner,  est  impossible  à  quiconque  n'aura  pas  reçu  une 
formation  préliminaire  sérieuse  et  systématique.  Or,  il  n'est  douteux 
pour  aucun  homme  de  science  et  d'expérience  que  cette  formation 
est  impossible  sans  le  secours  de  la  philosophie  et  de  la  théologie  sco- 
lastique  classique,  surtout  celle  du  grand  maître  saint  Thomas  d'A- 
quin. 

Mais  le  champ  des  autres  sciences  nous  reste  également  ouvert,  et 
rien  n'est  plus  éloigné  de  notre  pensée  que  de  dire  :  «  n'y  touchez 
point,  ne  goûtez  point,  ne  maniez  point  »  (i),  ou  de  vouloir  imposer 
à  la  liberté  des  travailleurs  une  tutelle  mesquine  ou  des  restrictions 
pleines  d'étroitesse.  Notre  devoir  n'est  pas  seulement  de  garder  fidè- 
lement les  vérités  révélées,  mais  encore  d'en  développer  l'intelligence 
et  l'explication  par  un  progrès  incessant  dans  l'étude.  Tout  ce  qui 
nous  olfre  pour  cela  un  moyen  ou  un  secours,  un  stimulant  ou  une 
confirmation,  toute  lumière  nouvelle,  tout  ce  qui  élargit  notre  hori- 
zon, tout  l'ésultat  acquis  parla  science,  sera  accueilli  par  Nous  avec 
reconnaissance  et  avidité,  et  nous  l'utiliserons  au  service  de  l'éter- 
nelle vérité.  Oui,  c'est  avec  un  libre  et  joyeux  entrain  que  vous 
pourrez  diriger  vos  études  aussi  bien  que  votre  enseignement 
dans  le  domaine  de  l'intelligence.  Mais  n'oubliez  jamais  que  nous 
avons  tous  et  en  tout  à  nous  soumettre  à  l'éternelle  vérité,  que 
celle-ci  n'enchaîne  point  vos  esprits,  mais  les  affranchit  :  «  La  vérité 
vous  rendra  libres  «  (?,).  La  précautionner  contre  l'erreur,  c'est  ap- 
porter un  secours  et  non  point  une  gêne  à  la  recherche  scientifique, 
de  même  qu'un  indicateur  et  des  barrières  placés  au  bord  du  che- 
min ne  sont  point  un  obstacle,  mais  une  protection  pour  le  voyageur 
de  la  montagne.  Vous  vous  souviendrez  toujours  que  la  surveillance 
de  l'enseignement  théologique  et  de  l'instruction  qui  est  donnée  au 
peuple  tant  en  chaire   qu'au  catéchisme  est  pour  l'Évêque  tout  à  la 

t  l)   CoIoSS.,    2,  SI. 

".)  JoaDD.,  8,  32. 
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fois  un  droit  inuliénahle  et  une  oblig-alion  rig-oureuse  ;  c'est  du  lui 
seul  que  peut  provenir  la  mission  d'enseig-ner  et  dans  les  chaires  de 
thcoiog-ic  et  dans  l'exercice  du  ministère  ecclésiastique. 

Ce  Nous  est  un  grand  soulag'emeut  dans  notre  sollicitude  de  voir 
votre  zèle  et  le  soin  si  consciencieux  que  vous  mettez  à  distribuer 
abondamment  au  pcu{)le  de  Dieu,  en  toute  patience  et  doctrine  (i), 
le  pain  salutaire  de  l'esprit,  l'aliment  pur  de  la  vérité  révélée  par 
Jésus-Christ  et  transmise  par  l'Eglise,  et  la  consolation  des  Saintes 
Ecritures  (2). 

Persévérez  dans  ce  zèle  et  travaillez  à  l'augmenter  encore.  C'est 
une  nécessité  qui  ressort  visiblement  des  symptômes  que  nous  obser- 
vons chez  beaucoup  de  laïques  instruits  :  catholiques  fidèles,  l'ency- 
clique leur  a  néanmoins  inspiré  une  certaine  inquiétude:  ils  se  de- 
mandent si  elle  n'est  pas  une  menace  pour  leurs  aspirations  scienti- 
fiques et  pour  la  liberté  de  leur  pensée  etde leurs  recherches,  comme 
si  l'Eg-Iise  voulait  leur  interdire  ou  leur  rendre  impossible  la  coopé- 
ration à  l'œuvre  civilisatrice  de  l'humanité.  Puissent-ils  tous  recon- 
naître comliien  ces  craintes  sont  injustifiées!  L'Eglise  ne  veut  mettre 
de  barrières  qu'à  une  seule  liberté,  laliberlé  de  l'erreur.  Que  si  par- 
fois elle  élève  la  voix  pour  quelque  avertissement  sévère  et  quel- 
ques prescriptions  rigoureuses,  la  cause  n'en  est  pas  autre  que  son 
attachement  à  ce  principe  :  la  vérité  au-dessus  de  tout.  A  aucune 
époque  l'Eglise  ne  s'est  opposée  au  vrai  progrès  de  la  civilisation, 
mais  bien  à  ce  qui  fait  obstacle  à  ce  progrès  :  l'irréflexion,  la  préci- 
pitation, la  recherche  des  nouveautés,  une  répulsion  malsaine  pour 
la  vérité  qui  vient  de  Dieu.  Mais  c'est  librement  et  sans  entraves 
que  nous  pouvons,  nous  catholiques,  entrer  de  toutes  nos  forces  et 
avec  tout  notre  talent  dans  la  carrière  pacifique  où  les  esprits  pour- 
suivent à  l'envi  leurs  nobles  travaux  et  leur  véritable  perfectionne- 
ment. Oui,  «  tout  ce  qui  est  vrai,  tout  ce  qui  est  honnête,  tout  ce 
qui  est  juste,  tout  ce  qui  est  saint,  tout  ce  qui  estaimable,  tout  ce  qui 
est  honorable,  tout  ce  qui  est  vertueux,  tout  ce  quiest  estimabledans 
la  conduite  »  (3}  — avec  cette  royale  liberté  ([ue  seule  la  vérité  peut 
donner,  nous  voulons  le  saisir,  l'accroître,  nous  l'assimiler,  le  mettre 
en  (iHivre  ;  c'est  ce  fruit  de  nos  éludes,  illuminé  des  clartés  de  la 
vraie  foi,  fécondé  par  la  prière  et  la  grâce  den-haut,  que  nous  vou- 
lons enchâsser  comme  l'élément  le  plus  précieux  dans  l'édifice  gran- 

(i)  H.  Tim.,  /,,  2. 

(2)  Rom.,   u),  4- 

(3)  Phil.,  4,  8. 
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(liosc  de  la  civilisation  moderne.  Oui,  vénérables  frôres,  où  ces  âmes 
en  qiiC'te  de  vérité  trouveront-elles  leur  guide,  sinon  dans  un  clerg-é 
hautement  estime  pour  sa  science?  Et  ces  autres  âmes  que  le  faux 
éclat  d'une  science  impie  mais  tapai^euse  ou  les  brillantes  illusions 
du  modernisme  menacent  d'égareren  les  arrachant  au  joug  salutaire 
de  la  foi  et  de  l'Eg-lise,  pour  elles  aussi,  c'est  au  clergé  à  pourvoir  en 
toute  patience  et  charité  à  les  ramener  à  l'union  dans  une  pleine 
confiance  à  l'Eglise  et  à  son  magistère,  leur  faisant  comprendre  que, 
sans  la  foi,  tout  savoir  et  toute  science  restent  incomplets,  impuis- 
sants à  résoudre  les  questions  les  plus  importantes  de  la  vie  et  8- 
lépondre  au  besoin  de  lumière  et  de  salut  qui  tourmente  l'âme 
liumaiiie. 

Certes,  plus  qu'à  toute  autre  époque  il  est  important  et  nécessaire 
que  le  clergé  forme  une  unité  compacte.  La  prière  ut  omnes  unum 
sint  (i),  que  faisait  le' Sauveur  à  la  veille  de  son  sacrifice  suprême, 
avait  assurément  pour  premier  objet  les  pasteurs  de  l'Eglise  ;  cette 
union  doit  être  également  pour  nous  un  objet  de  prières  continuelles, 
de  vifs  désirs,  de  généreux  efforts  ;  nous  y  consacrons  volontiers  nos 
peines  et  nos  sacrifices,  tout  notre  amour  et  tous  nos  soins.  Mais 
Nous  ne  pouvons  comprendre  comment,  ici  ou  là,  on  s'est  imaginé 
que  le  clergé  manquait  de  l'organisation  nécessaire  à  une  entente 
parfaite  et  à  une  action  commune,  et  qu'il  y  avait  à  la  créer  d'abord 
sous  une  forme  moderne  d'association.  Nous  possédons  une  organi- 
sation qui  a  supporté  l'épreuve  des  siècles  et  qui  jusqu'ici  a  suffi  à 
toutes  les  exigences.  Nous  avons  sous  la  sanction  de  l'Eglise  le  grou- 
pement que  constitue  chaque  diocèse,  ayant  dans  l'Evêque  son  cen- 
tre vital,  et  dans  le  cadre  diocésain  les  pi^roupements  des  cantons  ou 
doyennés  (archiprêtrés),  avec  leurs  conférences  obligatoires  ou  libres. 
Nous  avons  assez  de  mo3'ens  pour  nous  entendre  réciproquement, 
('voilier  l'attention  de  tous  sur  ce  qui  intéresse  les  sciences,  pour 
délibérer  ou  nous  récréer  en  commun,  établir  l'unité  de  but  et  d'ac- 
tion sur  le  terrain  pastoral,  charitable,  social  et  en  tout  ce  qui  con- 
(  ernc  notre  état.  Il  n'est  donc  besoin  que  d'utiliser  convenablement 
(OS  moyens  et  d'animer  ces  groupements  organiques  par  un  souffle 
intense  et  inépuisable  de  vie  intellccfuelle  et  de  charité  active. 

Nous  sommes  convaincus  que  ni  les  exigences  du  temps  ni  les 
l)esoins  du  clergé  ne  réclament  de  nouvelles  associations,  et  l'expé- 
rience d'autres  pays  nous  apprend   (|u'il  [)eut  y  avoir  là  une  source 

(i)  J(jaii.,   17  ao. 
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(1  eg-aremenls  ctdc  divisions,  au  licud'un  facteur  d'unité  ;  c'est  pour- 
quoi Nous  avons  décidé  à  l'unanimité  île  ne  point  tolérer  d'autres 
associations  sacerdotales  que  les  associations  k  caractère  relig-ieux, 
ou  celles  qui  ont  pour  but  de  procurer  des  secours  en  cas  de  maladie, 
de  mort,  d'incendie  ou  autres  semblables. 

Bicn-aimés  Frères,  des  premiers  temps  du  cbristi.misme  un  cri  a 
retenti  jusqu'à  nous:  Diuisiones  fuf/ile  ii(  principium  maloruni, 
omnes  Episcopo  obtemperate  (i);  sine  Epi&copo  nihil  facile  (2). 
C'est  la  parole  d'un  saint  évèque  baiitomenl  vénéré  dans  rEnlisc  dès 
ses  premiers  jours,  parole  inspirée  non  par  l'ég-oïsme  ou  l'ambition, 
mais  par  le  désir  profondément  senti  de  voir  rés'ncr  la  charité ,  la 
paix  et  l'union  dans  le  ministère  pastoral.  Tel  est  aussi  notre  désir 
le  plus  ardent.  Spiritu  ferventes,  Domino  seruientes,  spe  gau- 
deiiîes,  in  iribiilatione  patientes,  orationi  instantes  (3).  Restons 
unis  quoi  qu'il  arrive,  et  que  de  cette  union  dans  la  vie,  l'cnseitjne- 
ment,  l'action,  la  souffrance,  s'élèvecomme  un  concert  de  sainte  har- 
monie, selon  la  belle  parole  du  même  saint  martyr  et  disciple  des 
apôtres  : 

«  Memorabile  vcstrum  presbvterium,  diynuni  Deo,  ita  coaptatum 

est  Episcopo  ut  chordae  cithane  ;  propler  hoc  in  conscnsu  vestro  et 

concordi  caritate  Jésus  Christus  canitur;   sed  et  vos  sinq'uli  chorus 

estote,  ut  consoni  per  concordiam,  melos  Dei  recipientes   in  unitale 

cantetis  voce  una  per  Jesum  Ghristum  Patri  »  (4j. 

Colog-nc,  le  10  décembre  1007- 

(Suivent  les  signatures.) 

3.  —  Ordonnance    de  Mgr  rarchevéquo   de  Paris,   portant 
condamnation  do    plusieurs  ouvrages 

Nous,  Lkon-Adolphe  Amette,  par  la  grâce  de  Dieu  et  du  saint- 
siège  APOSTOLIQUE,  ARCHEVÊQUE  DE   PaRIS. 

Vu  le  décret  de  S,  Em.  le  Cardinal- Vicaire  de  Notre  Très  Saint- 
Père  le  pape  Pie  X,  en  date  du  29  octobre  1907,  prononçant  l'ex- 
communication en  la  forme  réservée  au  Pape,  contre  les  auteurs  et 
les  rédacteurs  de  l'ouvrage  intitulé:  Prorjraniina  cli'i  niodernisli, 
défendant,  dans  le  diocèse  de  Rome,  sous  peine  de  péché  mortel,  de 
l'acheter,  le  vendre  ou  le  détenir  (.1). 

(i)  s.  Iv;nacc  ad  Smyro.,  c.  7. 

[•>.)  Ad  l'iiilad.,  c.  7. 

{.ij  Rom.,  12,  II  ss. 

(/»)  Ad  Ephes.,  c.  4- 

(5)  Ùanonisle,  février,  p.    118. 
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Vu  le  Motn  proprio  de  Sa  Sainteté  le  Pape  Pie  X,  en  date  du 
i8  novembre  1907,  déclarant  et  décrétant  que  «  si  quelqu'un  pous- 
sait l'audace  jusqu'à  défendre  quelqu'une  des  propositions,  opinions 
ou  doctrines  réprouvées  dans  le  décret  du  Saint  Office  Lamentnbili 
sane  exitii,  et  l'Encyclique  Pascendi  Dominici  gregis,  il  tomberait 
ipso  facto  sous  la  censure  inflig-ée  dans  le  chapitre  Docentes  de  la 
Constitution  ApostoUcœ  Sedis,  c'est-à-dire  sous  la  première  des  ex- 
communications latœ  sentcntiœ,  simplement  réservéesau  Souverain 
Pontife  »  (i)  ; 

Vu  la  mention  contenue  dans  le  même  Mofn  proprio,  et  déclarant 
que  ({  cette  excommunication  ne  doit  préjudicier  en  rien  aux  peines 
que  pourraient  encourir  ceux  qui  enfreindraient  en  quelque  manière 
Icsdits  documents  en  tant  que  propag-ateurs  et  défenseurs  d'hérésies, 
lorsque  leurs  ^opinions  ou  doctrines  sont  proprement  hérétiques  »; 

Vu  l'article  de  la  Constitution  ApostoUcœ  sedis  qui  frappe  d'une 
«  excommunication  spécialement  réservée  au  Souverain  Pontife  tous 
ceux  qui,  sciemment  et  sans  l'autorisation  du  Siège  apostolique, 
lisent  les  livres  des  apostats  et  des  hérétiques  soutenant  l'hérésie,  et 
ceux  qui  retiennent  ces  livres,  les  impriment  ou  les  défendent  de 
quelque  manière  que  ce  soit»; 

Considérant  que  la  traduction  française  du  Programme  des  mo- 
dernisles,  publiée  à  Paris  sous  ce  titre  :  Programme  des  moder- 
nislcs,  Piéplique  à  l'Encgcli(/ue  du  pape  Pie  X,  «  Pascendi  Do- 
minici gregis  »,  reproduit  les  erreurs  de  l'orig-inal,  et  les  ag'g'rave 
par  une  préface  injurieuse  à  l'autorité  et  à  la  personne  du  Souverain 
Pontife; 

Considérant  que  les  ouvrages  intitulés  :  les  Evangiles  synoptiques, 
par  Alfred  Loisy,  et  :  Simples  réflexions  sur  le  Décret  du  Saint 
Office  «  Lamentabili  sane  exiia^)  et  sur  l'Encyclique  «  Pascendi 
Dominici  gregis  »,  parle  même  auteur,  mis  en  vente  à  Paris,  outre 
qu'ils  défendent  les  doctrines  réprouvées  dans  les  deux  documents 
pontificaux  précités,  de  plus  attaquent  et  nient  plusieurs  dog-mes 
fondanientauxdu  christianisme, entrcautrcs  ladiviuité  de  Jésus-Christ, 
sa  mission  de  Rédempteur,  l'orig-ine  divine  et  l'autorité  infaillible 
de  l'Eg-iise,   l'origine  divine  des  Sacrements: 

Le  saint  nom  de  Dieu  invoqué,  après  en  avoir  conféré  avec  les 
membres  de  notre  Conseil  de  vig-ilance  doctrinale: 

Avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit; 


I 

k 


{\)  Ciinunis le,  décembre  1907,1).  728. 
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Art.  I«^  — Nous  déclarons  condamnée  la  traduction  française  du 
Pro(i ranime  des  /nodcrnisies,  et  défendons,  sous  peine  de  péché 
grave,  au  clerg-é  et  aux  fidèles  de  notre  diocèse,  de  la  lire,  de  l'ache- 
ter, de  la  vendre  ou  de  la  détenir. 

Art.  2.- —  Nous  déclarons  condamnés  les  ouvrag'es  de  M.Alfred  Loi- 
sy,  intitulés  :  /es  Evangiles  si/noptif/ucsvl  Simples  réflexions,  etc.; 
défense  est  faite  au  clerg-é  et  aux  fidèles  de  notre  diocèse,  sous  peine 
non  seulement  de  péché  grave,  mais  d'excommunication  spécialement 
réservée  au  Souverain  Pontife,  de  les  lire, de  les  détenir,  de  les  impri- 
mer ou  d'en  prendre  la  défense. 

Art.  3.  — Nous  rappelons  que,  conformément  à  l'article  xxvi  de  la 
Constitution  OJJiciorii m,  sigaalé  dans  l'Encyclique  Pascendi, a  ceux 
qui  ont  obtenu  la  faculté  de  lire  et  de  retenir  les  livres  prohibés  n'ont 
pas  pour  cela  le  droit  de  lire  et  de  retenir  les  livres  condamnes  par 
l'Ordinaire,  à  moins  que  dansl'Indult  apostolique,  la  faculté  neleurait 
été  expressément  accordée  de  lire  et  de  retenir  les  livres  condamnés 
par  n'importe  quelle  autorité  ». 

Donné   à  Paris,  sous  noire    seing-  et  le  sceau  de  nos  armes,  le 

i4  février  1908, 

Y  Léon -Adolphe, 

Archevêque  de  Paris. 

«  Par  mandement  de  Sa  Grandeur  : 

0.    ROLAND-GOSSELIX, 

Chanoine  honoraire,  secrétaire. 


RECTIFICATION 

Dans  sa  livraison  de  février  rEcclesiasticalRevienyfn'ii  remarquer 
qu'il  existe  une  légère  divergence  entre  le  texte  du  Modi  proprio 
sur  les  décisions  de  la  Commission  biblique,  tel  que  l'ont  publié  les 
Revues  (cf.  Canoniftie.  déc.  1907.  p.  728)  et  le  texte  communiqué 
officiellement  par  la  Délégation  apostolique  de  Washingtoti.  L'alinéa 
Quapropter  doit  être  rétabli  ainsi  : 

«Quaproptcr  dcclarandum  illud  proecipiendumquevidemus,  quem- 
admodum  declaramus  in  pr.Tsens  exprcsscque  prai-cipimus,  uni- 
versos  omnes  conscientiœ  obstringi  officio  sententiis  Pontificalis  con- 
silii  de  re  biblica,  sive  qua^  adhuc  sunt  emissaj  sive  quœ  posthac 
edenlur,  porinde  acDecretis  SacrarumCong-rcgationumpertinentibus 
ad  doctrinam  probatis([ue  a  Pontifice,  se  subjiciendi  »,  etc. 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE 

Histoire  des  Conciles  d'après  les  documents  orig-inaux,  par  Charles 
Joseph  Hefele,  évêque  de  Rottembourf;-.  Nouvelle  traduction  fran- 
çaise faite  sur  la  deuxième  édition  allemande,  corrigée  et  augmen- 
tée de  notes  critiques  et  bibliographiques,  par  un  religieux  béné- 
dictin de  l'abbaye  Saint-Michel  de  Farnborough.  —  Tome  I  en 
deux  parties,  ensemble  xvi-i34(.)  p-  —  Paris,  Letouzey  et  Ané, 
1907. 

Tout  le  monde  connaît  le  célèbre  et  utile  ouvrage  do  Mgr  Ilefele  : 
les  théologiens,  les  canonistes,  les  historiens  ecclésiastiques  ont  éga- 
lement intérêt  à  le  consulter;  car  les  conciles  sont  une  des  manifes- 
tations les  plus;  importantes  de  la  vie  de  l'Eglise,  sous  toutes  ses 
formes.  L'ouvrage  n'était  pas  inconnu  en  France,  où  M.  l'abbé 
Delarc  en  avait  publié,  sur  la  première  édition  allemande,  une  tra- 
duction terriblement  servile  et  dépourvue  de  toute  élégance,  sans 
parler  de  certains  lapsus.  Depuis,  deux  nouveaux  volumes  avaient 
été  publiés  en  Allemagne,  tandis  que  les  volumes  précédents  rece- 
vaient dans  la  seconde  édition  d'importantes  améliorations.  Il  y  avait 
donc  utilité  à  donner  au  public  français  une  nouvelle  traduction, 
meilleure  et  plus  complète,  de  l'Histoire  des  Conciles,  ju.squ'au  con- 
cile de  Trente.  Après  quoi  on  pourrait  sans  doute  continuer  cette 
histoire  jusqu'à  notre  époque.  Telle  est  l'œuvre  considérable  entre- 
prise par  DomLeclercq,  bénédictin  de  Farnborough,  avec  l'aide  d'un 
de  ses  confrères.  Ce  n'est  pas  tout  :  .sans  modifier,  sauf  sur  quelques 
détails  soigneusement  notés,  le  texte  d'Hefele,  le  traducteur  l'a  com- 
plété par  d'abondantes  notes  et  de  riches  appendices.  Il  y  fait  preuve 
d'une  merveilleuse  érudition  :  il  y  signale  et  critique  les  livres,  arti- 
cles de  revues  qui  peuvent  donner  quelque  information  sur  le  sujet 
traité,  et  justju'aux  plus  récents;  il  y  fait  place  aux  textes  conci- 
liaires et  autres  récemment  découverts;  bref,  il  met  à  jour  l'œuvre 
du  savant  profes.seur  allemand.  Souvent  se.s.  notes  prennent  les  allu- 
res et  les  dimensions  de  véritables  dissertations,  ce  (|u'il  faut  dire,  à 
plus  forte  rai.son,  des  appendices.  Ainsi  le  tome  P""  de  l'édition  alle- 
mande s'est  transformé  en  deux  beaux  volumes  de  la  traduction 
française.  Sous  le  rapport  typographique,  la  publication  se  présente 
fort  bien  ;  notons  qu'on  a  reproduit  en  marge  la  pagination  du  vo- 
lumo  allemand,  ce  (jui  facilite  les  références. 
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Aucune  source  du  droit  canonique  dans  l'anliquilé  nVsl  plus 
importante  que  les  conciles;  c'est  assez  dire  que  les  canonistes  ne 
sauraient  se  désintéresser  d'une  publication  où  se  trouvent  repro- 
duits, traduits  et  expliques  les  canons  disciplinaires  des  assemblées 
épiscopales.  Dans  ce  premier  volume,  nous  avons  à  leur  signaler  en 
particulier:  l'Introduction,  véritable  traité  canonique  de  concitiis, 
avec  sa  très  riche  Jjil)liogTaphie;  la  controverse  pascale  et  celle,  plus 
importante  encore, sur  le  Itaptême  des  hérétiques;  les  canons  discipli- 
naires d'Elvire,  d'Arles,  d'Ancyrc,  de  Néocésarée,  de  Nicée,  d'An- 
tioche,  de  Sardique,  de  Gangres,  de  Laodicée,  enfin  les  canons  apos- 
toliques. C'est  toute  la  discipline  de  ranli(|uité  qui  passera  sous  leurs 
yeux. 

A.  B. 


La  Sainte  Eucharistie,  par  Mgr.  J.C.  Hedley,  évoque  de Newport. 
Ouvrai^e  traduit  de  l'anglais  par  A.  Roudikre,  ancien  élève  de 
l'Ecole  des  Carmes.  —  In-12,  de  xvi-343  p.  Paris,  Gabalda,  1908. 

Cet  ouvrage,  dont  l'édition  anglaise  a  été  justement  remarquée, 
emprunte  à  la  personnalité  de  son  auteur  une  importance  toute  spé- 
ciale. La  traduction  qui  vient  d'en  être  faite  par  M.  l'abbé  Roudière, 
du  diocèse  de  Versailles,  sera  certainement  très  appréciée  des  lecteurs 
français. 

ISIgr  Hedlej  présente  son  ouvrage  comme  un  «  utile  manuel  »  des- 
tiné surtout  aux  prêtres,  mais  il  convient  également  aux  fidèles  ;  il 
offre  la  doctrine  catholique  sur  tous  les  aspects  de  la  sainte  Eucha- 
ristie. L'institution, la  présence  réelle, la  transsubstantiation,  le  sacre- 
ment, les  conditions  de  réception  depuis  l'origine,  les  etfcls  de  la 
sainte  communion,  la  fréquente  communion,  le  saint  sacrifice,  la 
lilur^-ie  de  la  messe,  la  messe  aujourd'hui,  les  fruits  et  les  etrefs  du 
saint  sacrifice,  le  culte  du  saint  Sacrement  et  sou  histoire:  tels  sont 
les  sujets  traités.  Toussent  étudièsdans  un  esprit  large,  bien  informé, 
scientifique  et  plein  d'émotion. 

L'ouvrage  n'a  pas  d'ailleurs  les  allures  d'un  traité  théologique, 
mais  il  en  a  la  solidité  ;  la  piété  qui  l'inspire  ne  ressemble  en  rien  à 
la  dévotion  purement  émotionnelle  de  certains  petits  livres;  c'est  dire 
que  les  âmes  j  trouveront  la  meilleure  nourriture  spirituelle,  et  les 
prêtres  pourront  y  puiser  la  matière  d'excellentes  instructions  sur 
l'Eucharistie. 
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Dictionnaire  de  Théologie  catholique,  sous  la  direction  de  E. 
MvNci-NOT.  —  Fasc.  XXV.  Crédibilité— Ccepanski.  —  Paris, 
Letouzcy  et  A  né,  itjoS. 

Dans  ce  fascicule,  qui  termine  le  tome  III  do  cette  vaste  publica- 
tion, le  lecteur  trouve  d'abord  la  savante  dissertation,  je  devrais  dire 
le  traité  théolog-ique  du  R.  P.Gardcil  sur  la  crédibilité  ;  c'est  tout  le 
problème  de  la  foi  et  de  Tapolog-étique  qui  est  étudié  avec  une  am- 
pleur et  une  science  théolog-ique  qui  ne  laissent  rien  à  désirer. 
M.  Valton  étudie  la  crémation  des  corps  el  les  prohibitions  ecclé- 
siastiques auxquelles  cette  pratique  a  donné  lieu  ;  c'est  lui  encore 
qui  sig'nc  l'article  Crime,  où  il  est  question  de  l'empêchement  matri- 
monial conuu  sous  ce  nom.  M.  Mang-enot  donne  un  article  substan- 
tiel sur  la  Criii(iue,  spécialement  la  critique  ])il)lique.  La  théolog-ie, 
l'histoire  et  la  lituri^ie  vont  de  pair  dans  l'excellente  étude  consacrée 
par  M.  Quilliet  à  l'Adoration  de  la  Croix.  Signalons  ensuite  la  belle 
dissertation  sur  Croyance,  par  S.  Harent,  quoique  faisant  un  peu 
double  emploi  avec  Crédibilité;  et  celle  de  M.  Cholet  sur  le  Culte  en 
général  et  le  culte  chrétien.  M.  Dolhagai'ay  fait  un  bon  résumé  du 
traité  canonique  des  Curés  ;  M.  Godet  une  étude  patrologique  et 
théoloii,iquo  sur  saint  Cijprien;  du  grand  évoque  de  Carthage  l'al- 
phabet rapproche  les  deux  saints  Cyrille,  celui  d'Alexandrie,  étudié 
par  M.  Mahé,  et  celui  de  Jérusalem,  dont  nous  parle  X.  Le  Bache- 
let.  —  Cette  sèche  nomenclature  suffit  à  montrer  que  le  Diction- 
naire de  Théologie  réalise  les  espérances  qu'il  avait  fait  naître  dès  le 
début. 

A.  B. 

Dictionnaire  d'Archéologie  chrétienne  et  de  Liturgie,  par 
Dom  Fernand  Cabrol.  —  Fasc.  XIV  :  Bassus  —  Bibliolhèfjue. 
—  Paris,  Letouzcy  et  Ané,  1908. 

L'apparition  de  chaque  fascicule  du  Dictionnaire  d'Archéologie 
chrétienne  est  une  fête  pour  les  yeux,  en  raison  des  nom- 
breuses et  belles  illustrations,  et  pour  l'intelligence,  mise  en  pré- 
sence de  véritables  trésors.  Depuis  le  sarcophage  de  Junius  Bassus, 
sur  lequel  s'ouvre  le  fascicule,  jusqu'à  la  peinture  du  Sancta  Sanc- 
toruni  qui  représente  saint  Augustin,  en  passant  par  les  reproduc- 
tions des  objets  du  musée  de  Berlin,  on  rencontre  une  centaine  de 
gravures,  plus  instructives  les  unes  que  les  autres.  Nous  n'avons 
plus  à  redire  l'érudition  de  cette  grande  œuvre  ;  elle  se  manifeste  à 
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chaque  paj™"e.  Cette  fois,  la  liturg-ie  revendique  la  plus  larg'c  place, 
gTtU^c  aux  articles  Bénédiction  (en  g-énéral,  de  l'eau,  de  la  table  et 
des  aliments,  épiscopale,  d'un  abbé  et  d'une  abbesse),  bénédiction- 
noire,  manière  de  bénir,  bénitier.  Les  autres  articles  plus  impor- 
tants sont  consacrés  au  Vénérable  Bède,  aux  musées  et  manuscrits 
(le  Berlin  et  à  Bibliothèque,  ce  dernier  débordant  sur  le  prochain 
fascicule.  A.  B. 

L'Evangile  :  Synopse,  Vie  de  Notre  Seig-neur,  Commentaires;  par 
M.  l'abbé  Veruunoy,  licencié  es  lettres,  supérieur  du  petit  Sémi- 
naire de  Dijon.  —  In-12  de  \x-38o  patines,  avec  2  plans  et  i  carte 
en  couleurs.  —  Paris,  Gabalda  1908.  —  Pr.  :  3.5o. 

Trois  difficultés  arrêtent  d'ordinaire  les  chrétiens,  môme  les  plus 
relig-ieux,  dans  la  lecture  de  l'Evangile  ;  on  veut  lire,  d'un  même 
coupd'o'il,  les  incidents  que  racontent  à  la  fois  plusieurs  évangé- 
listes,  on  souhaite  trouver  une  vie  suivie  de  Notre-Seigneur,  enfin 
on  cherche  une  explication  aussi  pleine  que  possible  des  passages 
obscurs.  VEvanrjile  de  M.  Verdunov  répond  à  ce  triple  désir. 

Après  une  courte  Introduction  sur  l'inspiration,  la  formation  et 
le  caractère  propre  des  quatre  évangiles,  l'auteur  établit,  sur  cha- 
cun des  épisodes  formant  un  lout,  la  synopse  des  textes,  qu'il  fait 
suivre  de  notes  fort  développées.  La  traduction  est  faite  sur  le  grec; 
le  commentaire,  accessible  à  la  moyenne  des  lecteurs,  constitue  une 
véritable  Vie  de  Notre-Seigneur. 

A.  Desmet,  s.  t.  D.  Eccl.  cath.  Brugensis  canon,  ad  honores,  in 
majori  Semin.  Theol.  mor.  professore.  Commentarius  in 
decretum  2  aug.  1907  de  Sponsalibus  et  matrimouio.  —  In-8 
de  58  p.    Brugis,  typ.  A.  Maertens-Matthys,  1908. 

Ce  nouveau  Commentaire  du  décret  iVe  temere  a  paru  d'abord 
dans  les  Collationes  Briif/enses,  revue  ecclésiastique  du  diocèse  de 
Bruges.  L'autour  y  suit  pas  à  pas  le  texte,  qu'il  commente  avec 
beaucoup  d'ordre  et  de  précision.  11  a  pu  utiliser  pour  cette  réédi- 
tion, les  réponses  de  la  S.  C.  du  Concile  en  date  du  le""  février  der- 
nier: il  nous  a  fait  l'honneur  de  citer  à  plusieurs  reprises  notre 
propre  commentaire.  Ce  petit  ouvrage  est  donc  en  quelque  sorte  le 
manuel  du  diocèse  de  Bruges  pour  l'application  de  la  nouvelle  légis- 
lation. 

A.  n. 
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Le  Catholicisme  de  demain,  par  Jehan  de  Bonnefoy.  —  In-12  de 
■J.01  p.  —  Paris,  E.  Nourry,  iqoS. 

Menus    propos  d'un   catholique    libéral,    par  Léon  Chaîne.  — 
In- 12  de  223  p.  —  Paris,  E.  Nourry,  1908. 

Les  quatre  interlocuteurs  qui  fig^uraient  dans  l'Unité  de  croi/ance 
continuent  à  échang-er  leurs  idées  sur  le  Catholicisme  de  demain, 
avec  le  décousu  qui  convient  à  une  conversation.  (Juant  à  savoir  ce 
que  sera  ce  catholicisme,  il  est  malaisé  de  le  déduire  du  livre.  Ce 
qu'on  y  voit,  c'est  la  critique  exag-érée  et  sans  profit  de  la  situation 
actuelle  de  l'Eglise  et  des  actes  de  ses  chefs.  L'attitude  de  soumission 
affichée  en  certains  passag-es  ne  semble  être  qu'un  paravent. 

Le  petit  livre  de  AL  Léon  Chaîne,  pour  n'être  pas  à  l'abri  de 
reproches,  a  cependant  plus  de  tenue  et  une  attitude  plus  acceptable. 
Ses  critiques  et  ses  demandes  de  réformes  portent  sur  la  discipline, 
l'action  des  laïques  dans  les  affaires  ecclésiastiques,  le  choix  des 
évoques,  le  recrutement  du  Sacré  Collège,  et  autres  menus  points 
de  discipline.  L'auteur  serait  rang-é  parmi  les  modernistes  réforma- 
teurs ou,  comme  il  le  dit,  parmi  les  catholiques  libéraux  fidèles  à 
leur  idéal. 

A.  B. 

LIVRES   NOUVEAUX 

121.  —  Collectanea  S.  C.  de  Propaganda  Fide,  seu  décréta, 
instructiones,  rescripta  pro  aposlolicis  missionibus  (1622-190G).  — 
2  in-4  de  782  et  ô-j'S  p.  Rome,  Propagande. 

122.  —  U.  MioNi.  //  cullo  délie  reliquie  nella  Chiesa  catio- 
lica.  —  In-i6  de  368  p.  Turin,  Marietti. 

123.  — E.  Jacobi.  Einjlussder Excommunication  undder  Delicta 
mère  ecclesiastica  auf  die  Fiihig-keit  zum  Ërwerb  und  zur  Ausubung- 
des  Patrouatrechts.  —  In-8  de  V111-7G  p.  Leipzig,  Veit. 

124.  —  G.  Fehkeres.  Los  esponsales  y  el  matrimonio,  seg'um 
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12G.  — M.  Leitner. /)«e  Verlobumjs  und  E/ieschliessungform, 
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137.  —  J.  Muller.  s.  J.  Handbook  of  Cérémonies.  —  In-12  de 
XVI-25G  p.  Saint-Louis,  Herder. 
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128.  —  L.-.l.  Famam.  //  Bosnrio;  sloria.  leg-islazionc,  pralichc. 

—  In-iC)  (le  r>48  p.  Rome,  Desclée. 

1 2Q.  —  JoiiAX.N  HnjCL.  Das  ollorienlalisclien  Z insverbot  im  Lir.hle 
der  cthnolog-ischen  Jurisprudenz  sowie  des  altorientalischen  Zins- 
wescMi.  —  Biblische  Studien,  t.  XII,  fasc.  4- 

i3o.  —  Dom  J.  CnAi'M.vx.  The  rondemnallon  of  Pope  Ilonorius. 

—  In- 12  de  ii6  p.  Londres,  Cathollc  Truth  Society. 
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—  In-8  de  vii-i4i  p-  Gotha,  Perthes. 

i32.  —  Régula  primitiva  et  constilutiones  Jratriini  discalcea- 
toruin  Ord.  SS.  7'rm«7a//.s' rcdemptionis  captivoiiim.  —  lu-iG  de 
274  p-  Rome,  tip.  ist.  Pio  IX. 

i33.  —  A.  Ott.  Thomas  von  Aqiiin  und  das  Mendicanientuni. 

—  In-8  de  vni-ioo  p.  Fribourg-,  B.  Ilerder. 

i34.  —  A.  Lacassagne.  Peine  de  nxort  el  criminalifé.  —  In-i8. 
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i35.  —  A.  Launav.  Histoire  des  missions  de  Chine,  l.  I.  — 
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i4i.  —  Etudes  franciscaines,  mars.  —  P.  Renk.  Les  dons  surnaturels 
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qui  accompagnent  la  grâce  sanctifiante,  —  P.  Ub.vld.  Le  mouvement 
franciscain  en  Angleterre  à  l'heure  actuelle.  —  A.Ch.vraux.  Bourdaloue. — 
A.  Gkummn.  L'œuvre  des  Missions  étrangères  au  Thihet.  —  P.  Armel.  Un 
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i46.  —  Questions  ecclésiastiques,  février.  —  J.  Chollet.  La  morale 
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mas d'Aquin  et  le  modernisme . 
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Faits  religieux. 

i5o.  —  Revue  du  clergé  français,  io>"  mars.  —  L.  Désers.  La  crise 
religieuse  au  point  de  vue  intellectuel  (remarquable  discussion  de  Tobjec- 
tion  tirée  de  la  science,  de  sa  prétendue  opposition  à  la  foi).  —  G.  Plan- 
que. Chez  les  anglicans  (situation  officielle  et  état  actuel  de  l'Eglise  d'An- 
gleterre). —  J.  Tlrmel.  Chronique  d'histoire  ecclésiastiijuc.  —  H.  Lesi^tre. 
Cas  de  conscience  :  un  blocard  pénitent.  —  Consultations. 

i5r.  — ■  Id.,  i5  mars  —  E.  Hugueny.  Imperfection  et  péché  véniel 
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montre  que  pour  l'individu  toute  abstention  de  ce  genre  n'est  pas  néces- 
sairement sans  péché).    —  J.  Tlirmel.  La  Sainte    Vierge  dans   l'histoire 
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(réFutalion  sommaire  du  mauvais  livre  d'IIerzof^).  — A.  Poulain.  Chronique 
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allemands  au  clergé.  —  Actes  du  S.  Siège.  —  L.  F'inot.  Bossuct  à  Metz: 
la  mission  de  IGUS.  —  Mélanges. 
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directe  de  «  iiotre  instructio)i  obligatoire  ». 

i54.  Id.,  i5  mars.  —  J.  Touzard.  M.  Guignebert  et  l'Ancien  Testa- 
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1MPRIM.\TUR 

Parisiis,  die  20  martii  fOOS. 

Leo-Adoli>uus,  Arch.  Pai-isicnsis. 


Le  Propriétaire-Gérant  :  P.  Lethielleus. 
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LA  NOUVELLE  LÉGISLATION  SUR  LA  PUBLICITÉ  DU  MARIAGE 
ET  DES  FIANÇAILLES. 

CHAPITRE   TROISIÈME 

LE    MARIAGE 
IV.   —   DEU.X    CAS   EXCEPTIONNELS 

Après  avoir  ainsi  déterminé  les  lois  qui  rég-issent  la  célé- 
bration normale  du  mariag-e,  le  décret  vise,  en  ses  articles 
VU  et  VIII,  deux'cas  exceptionnels.  Le  premier  concerne  les 
mariages  ^m  extremis,  le  second  vise  les  mariages  contractés 
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en  l'absence  Je  prêtre.  Ils  sont  assez  explicllea  pour  ne  pas  né- 
cessiter un  lon^  commentaire. 

Le  mariag-e  in  extremis,  comme  son  nom  l'indique,  est 
l'union  contractée  entre  deux  personnes  dont  l'une  au  moins 
(  si  en  prochain  péril  de  mort.  Not<'r  que  le  texte  dit  danger 
(le  mort,  et  non  article  de  la  mort.  Ce  genre  de  mariage 
ne  se  conçoit  guère  que  si  les  contractants  ont  besoin  de  le 
faire  pour  mettre  ordre  à  leur  conscience,  pour  transformer 
en  union  chrétienne  un  mariage  civil  ou  une  vie  de  concubi- 
nage, surtout  pour  légitimer  les  enfants.  Cette  condition  est 
requise  pour  qu'on  puisse  bénéficier  des  facilités  de  l'article  VII, 
tout  comme  de  celles  qu'offre  l'induit  général  du  20  février  1888 
{Canoniste,  1888,  p.  245).  Sans  doute,  on  peut  admettre,  très 
exceptionnellement,  un  mariage  in  extremis  entre  deux  per- 
sonnes qui  n'auraient  pas  à  régulariser  le  passé  ;  mais,  dans 
ce  cas,  il  faudrait  procéder  suivant  les  formes  habituelles,  et 
le  contracter  devant  le  curé  du  lieu  et  deux  témoins,  sans 
que  le  péril  de  mort  pût  justifier  la  dispense  d'empêchements 
dirimants,  s'il  j  en  avait.  C'est  ce  qui  résulte,  en  ce  qui  con- 
cerne notre  article,  des  paroles  :  «  ad  consulendum  conscien- 
tiai  et  (si  casus  ferai)  legitimationi  prolis  »  ;  c'est  ce  qui  résul- 
te, pour  l'induit  de  1888,  outre  les  termes  du  décret,  de  la 
décision  du  17  décembre  iHç)0  (Canoniste,  1891,  p.  000).  La 
réserve  :  si  casus  ferat,  jointe  à  la  mention  de  la  légitimation 
(les  enfants, a  pour  objet  d'exclure  le  cas  oîi  cette  légitimation 
ne  pourrait  se  faire,  notamment  si  les  enfants  étaient  adulté- 
rins :  le  cas  ne  sera  pas  rare  à  la  suite  des  mariages  purement 
civils  de  divorcés,  devenus  libres  par  la  mort  du  conjoint.  Il 
est  vrai  qu'alors  l'autre  raison  de  conscience  suffira  à  motiver 
le  mariage  in  extremis  :  mais  il  y  faudra  une  dispense  de 
rempèchement  de  crime. 

Lors  donc  qu'il  s'agit  d'un  véritable  mariage  in  extremis, 
destiné  à  régulariser  une  situation,  l'Eglise  adoucit  autant 
qu'il  est  en  elle  sa  législation  matrimoniale.  Par  le  présent 
article,  elle  autorise  à  contracter  validement  et  licitement 
devant  un  prêtre  quelconque  et  deux  témoins,  à  la  condition 
toutefois  "  que  l'on  ne  puisse  avoir  In  présence  du  curé   ou 
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de  rOrdinaire  ou  d'un  prêtre  délég-ué  par  l'un  ou  l'autre  ». 
C'cUe  concession  rappelle  aussitôt  la  discipline  analogue  rela- 
tive à  l'absolution  de  tous  péchés  et  censures  par  un  prêtre 
quelconque,  à  l'article  de  la  mort.  Il  y  a  entre  les  deux  cette 
différence  qu'à  l'article  de  la  mort  tout  prêtre  non  approuvé 
peut  absoudre,  même  en  présence  d'un  confesseur  approuvé 
et  muni  de  pouvoirs,  tandis  que  le  mariage  in  extremis  ne 
peut  être  contracté  devant  un  prêtre  quelconque  qu'à  défaut 
du  curé  ou  de  son  délégué.  Mais,  pour  le  reste,  la  similitude 
est  complète  :  dès  que  le  décret  dit  :  «  coram  quolibet  sacer- 
dote  »,  on  doit  donner  à  cette  expression  toute  son  ampleur, 
et  l'entendre  par  conséquent  de  tout  prêtre  validement  or- 
donné, fùt-il  suspens,  excommunié,  hérétique  ou  schismatique. 
D'ailleurs  le  cas  ne  sera  pas  fréquent. 

Quant  à  l'impossibilité  de  recourir  au  curé  ou  à  l'Ordinaire, 
elle  doit  s'apprécier  moralement,  et  l'on  peut  se  contenter  de 
graves  probabilités.  Dans  nos  pays,  les  curés  ne  sont  pas  tel- 
lement éloignés  qu'on  ait  souvent  à  se  poser  cette  question  de 
la  permission  à  demander  par  télégraphe  ou  téléphone;  ces 
moyens  moins  silrs  ne  sont  jamais  obligatoires;  les  lettres  et 
les  messagers  rentrent  dans  l'usage  canonique,  mais  ce  sont 
des  moyens  de  communication  moins  rapides;  on  appréciera 
chaque  cas  concret.  La  seule  direction  à  donner  ici  consiste  à 
rapi)eler  que  la  concession  est  I"aite  pour  le  bien  des  âmes  dans 
une  situation  grave;  on  doit  donc  l'interpréter  largement. 

Le  texte  ne  vise  pas  l'induit  de  1888,  qui  autorise  à  dis- 
penser des  empêchements  lors  des  mariages  in  extremis^ 
pour  régulariser  une  situation  ;  un  induit  n'est  pas  une  loi, 
c'est  pourquoi  le  texte  n'avait  pas  à  le  viser.  Cet  induit  n'en 
subsiste  pas  moins,  cela  est  évident.  Mais  au  nombre  de  ses 
ap[)lications  possibles,  figure  la  dispense  de  l'empêchement 
de  clandestinité.  Elle  a  été  formellement  déclarée  comprise 
dans  l'induit  par  une  réponse  du  S.  Office  du  i3  décembre 
i8(j()  (Cano/iiste,  njoo,  p.  2:>8).  One  devient  désormais  cette 
dispense  ?  Elle  peut  n'être  pas  inutile,  bien  que  partiellement 
existante  dans  l'art.  VII.  Car  la  clandestinité  est  un  empê- 
chement au  mariage  qui  n'est  pas  contracté  devant  le  propre 
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curé  (désormais  le  curé  du  lerritoire  ou  son  dcléi^ué)  el  deux 
témoins.  La  dispense  peut  porter  sur  la  qualité  du  [)ropre 
curé  ou  sur  la  présence  des  témoins.  En  ce  qui  concerne  la 
qualité  du  propre  curé,  dispense  générale  est  donnée  par 
notre  texte  en  faveur  des  mariag^es  in  extremis,  dMX  conditions 
indiquées.  Reste  encore  possible  la  dispense  de  la  présence 
d'un  ou  même  de  deux  témoins.  Pour  cela  cependant,  il  fau- 
drait, outre  un  concours  de  circonstances  exceptionnelles, 
que  le  curé  lui-même  pût  assister  au  mariag-e  et  qu'il  fût 
muni  des  pouvoirs  de  l'induit  de  1888,  pouvoirs  que  l'évêque 
peut,  en  elfet,  lui  déléguer  de  façon  permanente. 

Le  second  cas  exceptionnel  se  rattache  à  l'absence  ou  ù 
l'éloignement  de  tout  prêtre  compétent,  lorsque  cette  cir- 
constance se  vérifie  non  pour  des  individus  seulement,  mais 
pour  un  lerritoire  considérable,  non  de  façon  transitoire, mais 
durable.  Alors  la  loi  cesse  dans  la  mesure  où  elle  est  morale- 
ment impossible  à  observer,  c'est-à-dire  par  rapport  à  la  pré- 
sence du  prêtre  ;  elle  demeure  pour  la  partie  qu'il  est  possible 
d'observer,  c'est-à-dire  pour  la  présence  de  deux  témoins. 

Les  canonistes  avaient  étudié  cette  question,  qui  avait  été 
pratique  pour  la  France  à  l'époque  de  la  Révolution  et  se  pré- 
sentait parfois  dans  les  pays  de  mission;  ils  concluaient  una- 
nimement que  la  loi  ou  la  partie  de  la  loi  impossible  à  obser- 
ver cessait  d'être  obligatoire,  pourvu  cependant  que  cette  im- 
possibilité fût  commune  à  tous  les  fidèles  d'un  territoire,  et 
durable  (Cf.  Gasparri,  op.  rit.,  n.  1174  sq.)  ;  les  instructions 
de  Pie  VI  en  1793,  du  Saint  Office  en  1785  et  i8G3  ne  laissaient 
aucun  doute  à  ce  sujet  et  fournissaient  une  règle  pratique 
certaine. 

Toutefois  les  applications  de  cette  règle  étaient  rares,  parce 
que  le  décret  Tamctsi  n'avait  pas  été  publié,  sauf  de  rares 
exceptions,  dans  les  pays  de  mission  ;  et  dans  les  régions  où  il 
avait  été  publié,  l'impossibilité  durable  de  se  marier  devant 
un  prêtre  ne  pouvait  pour  ainsi  dire  jamais  se  rencontrer.  Mais 
puisque  le  nouveau  décret  étend  d'un  coup  à  tous  les  catholi- 
ques de  rite  latin  la  loi  du  concile  de  Trente, il  devait  contenir 
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une  disposition  formelle  pour  parer  à  une  situation  désormais 
beaucoup  moins  rare  et  même  normale  en  plusieurs  pays  de 
mission.  Cette  dispositionreproduit  exactement  les  instructions 
déjà  données  parle  Saint  Siège,  dans  les  documents  cités. 

Si  donc,  dans  une  région  (ce  qui  suppose  une  impossibilité 
commune  à  tous),  on  ne  peut  avoir  la  présence  ni  du  curé  (au 
sens  large  du  mot,  d'après  l'art.  II), ni  de  l'Ordinaire,  ni  d'un 
délégué,  devant  qui  on  puisse  contracter  mariage;  et  si  la 
situation,  c'est-à-dire  l'impossibilité  d'avoir  la  présence  du 
prêtre,  dure  depuis  un  mois,  le  mariage  peut  être  validement 
et  licitement  contracté  par  l'échange  du  consentement  des 
futurs  émis  en  présence  de  deux  témoins. 

Voilà  la  règle  ;  les  précisions  nécessaires  seront  l'œuvre 
des  Ordinaires,  partout  où  le  présent  article  rencontrera  une 
application  normale;  or,  cette  application  ne  se  rencontrera 
que  dans  les  pays  où  certains  groupements  de  fidèles  sont  très 
éloignés  de  la  résidence  du  prêtre,  curé  ou  missionnaire; 
encore  faut-il  tenir  compte  de  la  facilité  des  communications, 
de  la  fréquence  des  visites  du  prêtre  et  autres  circonstances  de 
ce  genre.  Donner  une  règle  précise  générale  est  absolument 
impossible,  et  le  décret  ne  tente  pas  de  le  faire.  On  détermi- 
nera donc,  dans  les  statuts  du  diocèse  ou  de  la  mission,  des 
directions  adaptées  aux  circonstances,  notamment  pour  appré- 
cier la  distance  qui  sera  regardée  comme  constituant  une  im- 
possibilité morale;  sans  en  faire  une  obligation  à  peine  de 
nullité,  on  pourra  requérir  la  présence  du  catéchiste  qui  repré- 
sente et  supplée  le  missionnaire  pour  ce  groupe  et  lui  imposer 
le  soin  de  tenir  une  sorte  de  registre  provisoire.  On  conseillera 
encore,  sans  la  rendre  obligatoire,  telle  ou  telle  méthode  pour 
la  célébration  du  mariage  en  l'absence  du  prêtre,  comme  celle 
qu'indiquait  la  décision  du  Saint-Oflice  du  28  juin  i83o  pour 
les  missions  d'Extrême-Orient  (Gasparri,  n.  1 176).  Pratique- 
ment, on  n'aura  pour  ainsi  dire  rien  à  changer  aux  usages  en 
vigueur. 

Pour  l'appréciation  de  la  durée  de  l'empêchement,  le  pré- 
sent décret  indique  une  règle  meilleure,  parce  que  plus  sûre. 
Les  auteurs,  et  le  décret    du    S.  Office   du    i*"'*  juillet   i8(J3 
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(Gasparri,  /.c.,n.  iiy/j)  disaient  qu'on  pouvait  se  dispenser  de 
l'assistance  du  prêtre  quand  on  prévoyait  qu'on  ne  pourrait 
se  l'assurer  dans  l'espace  d'un  mois;  notre  décret  dit,  au  con- 
traire :  quand, depuis  un  moiSjil  n'est  pas  possible  de  l'avoir. 
Celle  seconde  règ-le  est  plus  sûre,  parce  qu'il  est  plus  facile 
(le  constater  un  fait  acquis  que  d'apprécier  les  probabilités 
d'un  fait  à  venir.  Oui  sait  d'avance  que  le  missionnaire  ne 
viendra  pas,  d'ici  un  mois,  visiter  la  chrétienté?  ne  serait-ce 
pas  là  une  occasion  d'inquiétudes?  La  mesure  adoptée  par  le 
décret  y  coupe  court.  Après  trente  jours  écoulés  depuis  le 
départ  du  missionnaire,  on  est  dans  la  condition  requise  pour 
bénéficier  de  l'exemption. 

Le  folio  supplémentaire  de  la  cause  Romana  cl  (ilinruin^ 
présenté  à  la  S.C.  du  Concile  le  i"  février  1908, reproduit  une 
grave  consultation  du  Vicaire  Apostolique  du  Honduras  Bri- 
tannique. Ce  prélat  expose  que  plus  de  5©  villages  ne  peuvent 
recevoir    la  visite  d'un  missionnaire  que  tous  les   six  mois 
environ;  il  redoute  que  la  facilité  accordée   par    le    présent 
article  ne  soit  l'occasion  de  j^raves   abus  :  des  chrétiens  peu 
recommandables    pourront  contracter  des   unions  qu'il  leur 
sera  facile  de  rompre,  parce  qu'elles  n'auront  pas  de  valeur 
légale  civile;   ou  encore   ils  se  marieront  sans  avoir   fait   la 
preuve  de  leur  liberté,  [)lus  d'une   fois  suspecte;  ou  enfin  ils 
vivront  en  concubinage,  dans  l'espoir  de  valider  leur  union, 
en  cas  de  maladie,  par  la  formalité    ainsi  simplifiée,  sauf  à 
garder  la  facilité  de  changer  de  concubine,  pendant   qu'ils 
sont  en  santé.  Le  Vicaire  Apostolique  demande  donc  s'il  ne 
serait  pas  utile  d'exig-er  une  écriture,   ou  encore  de  porter 
d'un  à  six  mois  le  délai  légal  après  lequel  la  présence  du  prê- 
tre ne  serait  plus  nécessaire.  La  S.  C.  n'a  pas  fait  encore,  que 
nous  sachions,  de  réponse  à  cette  demande. 

\'.    LE  UEGISTRE  l)i:S  MARIAGES 

Le  célèbre  chapitre  'Idinrlsi  avait  imposé  aux  cnn's  de 
tenii"  lin  r«'i;istre  des  maiiages  célébrés  dans  leur  paioisse  : 
«    Ilabeat  parochus  librum   in  (pio  conjui::um  et   testinin  no- 
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mina  diemque  et  locum  contracti  matrimouii  describat,  quem 
diligcnter  apud  se  custodiat  »  .  De  son  côté,  le  Rituel  contient 
(de  sacr.  matr., in  fine)  les  prescriptions  suivantes  :  «  Peractis 
omnibus, parochus  manu  sua  describat  in  libro  matrimoniorum 
nomina  conjugum  et  testium,eta]ia,juxta  formulam  prœscrip- 
tam,  idque  licct  alius  sacerdos,  vel  a  se  vel  ab  Ordinario  dele- 
gatuSjmatrimonium  celebraverit  » .  Ces  deux  phrases  ont  fourni, 
sauf  de  légères  modifications,  le  |  i  de  notre  article  IX:  c'est 
donc  la  même  loi  ([ui  est  de  nouveau  inculquée. 

Les  modifications  sont  les  suivantes  :  i»  avec  le  curé  on 
mentionne  celui  qui  le  remplace,  par  exemple,  le  vicaire  chargé 
des  mariages,  ou  simplement  celui  qui  vient  de  procéder 
au  mariage.  —  2°  On  ne  dit  pas  manu  sua,  mais  en  revan- 
che on  dit  statini  ;  il  n'y  a  pas  de  raison  pour  que  le  curé 
ou  le  premier  vicaire  soit  tenu  d'écrire  l'acte  de  sa  propre 
main, dès  lorsqu'il  le  fait  transcrire  sous  sa  responsabilité  ;  tou- 
tefois c'est  lui  qui  est  tenu  de  le  rédiger:  descriôat.Ei  il  doit  le 
faire  aussitôt,  statim,  celebrato  matrimonio,  ou,  comme  dit  le 
K'ilue],  pcraclis  omnibus.  Cette  promptitude  est  assurée  par  la 
pratique  générale,  d'après  laquelle  les  époux  et  les  témoins 
sont  invités  à  signer  l'acte  de  mariage  avant  de  quitter  l'église. 
—  3*^  Notre  texte  prescrit  de  se  conformer  aux  indications  du 
lUtuel  et  de  l'Ordinaire;  c'est  reconnaître  ainsi  que  ce  dernier 
pourra  légitimement  ajouter  des  précisions  aux  paroles  du 
Rituel  citées  plus  haut.  Et  nous  en  avons  aussitôt  un  exemple 
dans  les  signatures  des  parties  et  des  témoins, presque  partout 
exigées  de  droit  diocésain,  tandis  qu'elles  ne  le  sont  pas  de 
droit  commun.  Il  en  est  de  même  de  l'obligation,  presque  par- 
tout en  usage,  de  tenir  en  double  les  registres  paroissiaux, 
et  d'envoyer  un  des  exemplaires,  à  la  fin  de  chaque  année, 
aux  archives  de  l'évêché. 

Ouant  à  la  dernière  phrase,  empruntée  au  Rituel,  «  même 
quand  c'est  un  autre  prêtre  qui  a  procédé  au  mariage  »,  elle 
ne  signifie  pas,  ce  me  semble,  (jue  le  curé  ou  son  vicaire  doive 
absolument  rédiger  par  lui-même  tout  acte  de  mariage  sur  les 
registres,  mais  plutôt  que  la  responsabilité  lui  en  demeure,  et 
qu'il  doit  par  conséquent  ne  pas  s'en  remettre  sans  contrôle 
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au  prêlrc  occasionnellement  délég-né.  Nos  modèles  d'actes  de 
mariage  contenant  la  mention  du  prêtre  qui  a  béni  le  mariag^e 
et  prévoyant  sa  signature  supposent  donc  qu'il  est  appelé  à 
rédig-er  l'acte,  par  continuation  de  la  délégation  reçue. 

Ainsi  notre  |  i  n'ajoute  rien  au  droit  existant  ;  il  n'en  est 
pas  do  même  du  |  2.  Celui-ci  prescrit  une  mesure  en  usage 
pour  les  registres  de  l'état  civil,  et  extrêmement  utile,  mais 
qui  est  entièrement  nouvelle  pour  notre  législation.  Après 
tout  mariage,  on  devra  en  faire  mention  en  marge  de  l'acte 
de  baptême  de  chacun  des  conjoints.  Cette  simple  mesure 
aura  pour  elFet,  si  elle  est  fidèlement  observée,  de  rendre  pra- 
tiquement impossibles  les  seconds  mariages  contractés  en 
fraude,  notamment  par  les  divorcés  (voir  p.  iSj);  elle  sim- 
plifiera grandement  le  procès  d'état  libre,  d'ailleurs  si  rare- 
ment conduit  dans  nos  pays  conformément  aux  prescriptions 
du  Saint  Office, 

C'est  au  curé  ou  à  son  remplaçant  habituel,  chargé  des 
registres  de  mariage,  que  notre  texte  impose  cette  obligation 
nouvelle.  Ou  bien  il  fera  lui-même  celte  annotation  sur  le 
registre  des  baptêmes,  si  le  conjoint  a  été  baptisé  sur  la 
paroisse,  ou  bien  il  en  transmettra  les  éléments  au  curé  sur  la 
paroisse  duquel  le  conjoint  a  été  baptisé  ;  dans  ce  second  cas, 
il  peut  transmettre  l'avis  de  mariage  contracté  ou  directement 
au  curé,  ou  à  l'évôché  pour  qu'il  soit  de  là  transmis  à  ce  curé; 
celui-ci,  à  son  tour,  fera  sur  son  registre  des  baptêmes  la 
mention  prescrite.  De  quel  évêché  s'agit-il?  de  celui  d'où  re- 
lève le  mariage,  ou  de  celui  d'où  relève  le  lieu  du  baptême?  Le 
texte  ne  précisant  pas,  le  cardinal  Gcnnari  laisse  le  choix  au 
curé.  Pour  moi,  je  considère  que  les  relations  hiérarchiques 
de  chaque  curé  le  rattachent  à  son  propre  évêché;  c'est  donc 
à  celui-ci  que  je  donnerais  la  préférence.  C'est  presque  une 
naïvelé  d'observer  que  tout  mariage  donne  lieu  à  deux  anno- 
tations, une  pour  chacun  des  conjoints. 

Si  l'on  prend  à  la  lettre  les  termes  de  notre  article, 
adnotet  conjugem  tali  die  in  sua  parochia  matrinioniiiin 
contra.rissr,  le  curé  aurait  à  écrire  seulement  en  marge  de 
l'acte  de  baptême  du  conjoint  :  «  a  contracté  mariage  tel  jour, 
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à  Ici  endroit  »  ;  mais  on  pensera  qu'il  est  grandement  utile 
d'y  ajouter  le  nom  de  l'autre  conjoint;  on  mettra,  par  exem- 
ple: ((  a  épousé  X.  X.,  le...  à...  ».  llicn  n'empêche  d'ailleurs 
de  préparer,  en  marge  de  nos  futurs  registres  de  baptême 
imprimés,  les  mentions  de  ce  genre  que  le  curé  n'aura  ensuite 
qu'à  remplir  quand  il  en  sera  besoin. 

L'article  ne  dit  pas  davantage  dans  quel  délai  devra  se  faire 
celte  communication,  ou  plutôt  il  semble  supposer  que  le  curé 
la  fera  à  chaque  fois,  et  donc  sans  délai.  Peut-être  les  règle- 
ments diocésains  feront-ils  bien  de  fixer  un  terme  au  curé  pour 
s'acquitter  de  cette  obligation,  surtout  s'ils  prescrivent  l'envoi 
à  l'évêché,  métiiode  qui  me  semble  s'imposer  dans  nos  diocè- 
ses, comme  je  le  dirai  dans  un  instant. 

La  communication  à  faire  doit  comprendre,  d'après  notre 
texte,  l'avis  du  mariage  contracté,  notitiam  initi  contractas, 
c'est-à-dire  que  M.  N.  a  épousé,  le...  à...,  M"'^  N.  —  Les 
règlements  diocésains  feront  bien  d'exiger,  sur  cette  commu- 
nication, la  mention  de  la  date  et  du  lieu  du  baptême;  sans 
cela,  il  sera  très  long  de  rechercher,  dans  des  registres  de 
baptême  de  plusieurs  années,  l'acte  en  marge  duquel  on  devra 
ajouter  la  mention  du  mariage.  Et  combien  de  mariages  ne 
seraient  pas  mentionnés,  s'il  fallait  à  chaque  fois  feuilleter 
de  volumineux  registres  !  En  pratique,  il  me  semble  que  la 
meilleure  méthode  à  suivre  serait  celle-ci  :  on  préparerait  des 
feuilles  volantes,  de  petites  dimensions,  contenant  les  men- 
tions suivantes,  que  le  curé  aurait  à  remplir,  en  même  temps 
que  les  registres  de  mariage  : 

Sur  l'un  des  côtés  de    la   feuille  :  Diocèse  de....  Paroisse 

de...  Mariage  nP Le i<jo...  en  cette  paroisse,  N.  N., 

baptisé  â...  diocèse  de..,,  le...  a  épousé  N.  N...  baptisée  à..., 
diocèse  de...  le...  (signature  du  curé).  Sur  l'autre  côté  :  Dio' 

cèse   de...  Paroisse  de...  Mariage    /i" Le igo...  en 

cette  paroisse,  N.  N.,  baptisée  «...  diocèse  de.. .  a  épousé  N. 
N...  baptisé  à...  diocèse  de...  le...  {signature  du  curé).  — 
Puis,  au  bas,  les  observations  qu'on  jugerait  opportunes, 
notamment  celle-ci  :  «  Cette  feuille  doit  être  transmise  à 
l'évêché  dans  le  délai  de...  jours  ;  ou  à  la  fin   du  mois  où  a 


-    i'.)H  - 

été  célébré  le  mariage  ».  —  Le  n"  du  mariage  sur  le  registre 
permet  d'établir  un  contrôle  facile  et  souvent  utile  (i). 

Car  je  regarde  comme  inévitable  la  transmission  de  ces 
feuilles  à  l'évêché,  au  lieu  de  la  communication  directe  aux 
curés  respectifs  ;  quoique  le  décret  laisse  le  choix  entre  les 
deux  systèmes.  En  effet,  le  décret  suppose  qu'il  n'existe  qu'un 
exemplaire  des  registres  de  baptême,  confiés  à  la  garde  du 
curé  ;  et  en  eilet  le  droit  commun  ne  prescrit  pas  de  les  tenir 
en  double.  Mais  puisque  celte  pratique  existe  chez  nous, 
qu'elle  est  obligatoire  et  qu'elle  est  utile,  il  faudra  bien  men- 
tionner les  mariages  sur  les  registres  de  baptême  conservés 
aux  archives  de  l'évêché.  Mieux  vaut  donc  y  centraliser 
d'abord  les  avis  émanés  des  curés,  et  après  avoir  fait  les 
mentions  opportunes,  transmettre  ces  mêmes  feuilles  aux 
curés  respectifs.  On  devra  donc  demander  aux  curés  de  trans- 
mettre l'avis  de  tous  les  mariagcîs,  même  lorsque  les  deux 
conjoints  auraient  été  baptisés  sur  la  paroisse  on  ils  se  sont 
mariés;  mais  il  est  évident  que,  dans  ce  cas,  le  curé  procéde- 
rait directement  aux  mentions  à  faire  sur  ses  propres  registres. 

Celte  centralisation  à  l'évêché  aura  un  autre  avantage,  sous 
le  rapi>()rt  du  contrôle,  et  cet  avantage  n'est  pas  à  dédaigner. 
D'ailleurs  elle  n'occasionnera  pas  plus  de  frais  ;  peut-être 
même  sera-t-cUe  plus  économique  pour  les  grands  diocèses. 

Tout  mariage  exigeant  deux  mentions  sur  les  registres  de 
baptême,  il  sera  bon  de  demander  aux  curés  d'établir  en  dou- 
ble la  feuille  volante  dont  nous  avons  parlé,  sauf  le  cas  où  les 
deux  conjoints  auraient  été  baptisés  sur  la  même  paroisse;  ou 
mieux  de  préparer  les  deux  mentions  sur  la  même  feuille, 
comme  ci-dessus.  A  l'évêché,  on  divise  la  feuille  en  deux,  on 
fait  sur  les  registres  la  mention  du  mariage,  puis  on  envoie 
les  feuillets  aux  curés  ou  aux  évêchcs  compétents.  Sans  cela, 
l'évêché  serait  obligé  d'établir  un  double  pour  l'envoyer  à 
l'un  des  deux  curés.  Et  quon  ne  dise  pas  que  c'est  une  sur- 
charge imposée  au  prêtre  qui  dresse  l'acte  de  mariage:  il 
aurait  l>ien  fiilUi,aux  termes  du  décret,  adress(M-  un  avis  à  »li;i- 

(i)  netle  nuthodc  a  cltj  aJoplOe  pour  le  diocèse  de  Paris  (voir  Ordo,  1908, p.  xx  1). 
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cun  des  deux  curés  en  la  paroisse  desquels  ont  été  faits  les 
baptêmes;  au  contraire,  le  prêtre  y  épargnera  un  envoi. 

Je  propose  humblement  ces  mesures  pratiques  ;  on  en  trou- 
vera sans  doute  de  meilleures;  quoi  qu'il  en  soit,  il  est  clair 
que  les  règlements  diocésains  devront  s'occuperde  cette  ques- 
tion de  façon  à  rendre  aussi  rapide,  aussi  facile  que  possible 
la  pratique  de  cette  nouvelle  .prescription  :  si  la  pratique  en 
est  trop  compliquée  ou  exige  trop  de  temps,  on  peut  prédire 
qu'elle  ne  sera  pas  toujours  observée  (i). 

Le  I  3  concerne  la  transcription  sur  les  registres  des 
mariages  contractés  dans  les  deux  cas  exceptionnels  visés 
aux  articles  Vil  etVill.  Ces  mariages  doivent  être  transcrits 
comme  les  autres,  et  on  indique  à  qui  incombe  le  soin  d'y 
veiller.  Sans  doiite  il  ne  sera  pas  souvent  possible,  dans  ces  cas 
exceptionnels,  de  faire  figurer  sur  les  registres  les  signatures 
des  témoins  ,  mais  on  sait  q.u'ellcs  ne  sont  pas  nécessaires  ; 
il  suffit  que  l'acte  mentionne  leur  présence  et  leurs  noms. 

Les  mariages  in  extremis  sont  célébrés  devant  un  prêtre; 
c'est  celui-ci,  remplaçant  occasionnel  du  curé,  qui  est  chargé 
de  veiller  à  faire  transcrire  le  mariage.  Il  suffit  qu'il  prenne,  au 
moment  du  mariage,  les  notes  suffisantes  pour  pouvoir  rédi- 
ger ou  faire  rédiger  par  le  curé  l'acte  relatif  sur  les  registres 
(le  la  paroisse  du  lieu  où  s'est  fait  le  mariage.  Les  conjoints 
eux-mêmes  sont,  solidairement  avec  le  prêtre,  tenus  de  veiller 
à  ce  que  cette  transcription  soit  faite. 

Les  mariages  in  extremis ,  surtout  s'ils  sont  contractés  de- 
vant d'autres  prêtres  que  le  curé  ou  ses  auxiliaires  habituels, 
constituent  une  exception  relativement  rare,  et  il   n'y  a  pas 


(i)  La  pratique  adoptée  dans  les  diocèses  de  France  pour  celle  transcription  sur 
les  retçistrcs  de  baptême  est  loin  d'clre  uniforme.  On  compte  les  diocèses  où  on  a 
pris  dos  mesures  pour  assurer  la  mention  des  mariai^es  sur  les  registres  déposes  à 
l'évcclic;  presque  partout  on  s'en  est  désintéressé.  Dans  un  certain  nombre  de  ces 
diocèses,  on  a  prescrit  la  centralisation  dts  petites  feuilles  à  l'évèché  ;  dans  les 
autres,  on  a  laissé  à  chaque  curé  le  si)in  de  Iransmellredireclement  l'avis  de  cliaipie 
mariage  au  curé  qui  devra  le  reporter  sur  son  registre  des  baptêmes,  soit  dans  I'' 
diocèse,  soit  dans  un  diocèse  élranger. 

Nous  nous  f;iisiins  un  devoir  de  sign.iler,  romuie  parliculiArement  complète  el 
précise,  rinsiruclion  de  .Mgr  l'évcque  de  Laval,  en  date  du  u  avril  mjo8;  tout  y 
est  prévu  el  déterminé  avec  un  cs[>rit  praliiiuc  remarquable. 


—  ;jO()  — 

lieu  de  les  réglementer  de  plus  près.  Quant  aux  mariages 
célébrés  devant  deux  témoins  par  suite  de  l'absence  du  prêtre, 
on  aura  à  en  réglementer  la  transcription  dans  les  régions 
où  ils  seront  une  pratique  normale,  ainsi  que  nous  l'avons 
expliqué. 

Le  décret  se  borne  à  dire  que  le  soin  de  les  faire  transcrire 
incombe  solidairement  aux  témoins  et  aux  parties.  Le  règle- 
ment y  ajoutera  des  précisions  opportunes  :  par  exemple,  on 
pourra  ordonner  de  communiquer  aussitôt  par  écrit  au  prêtre 
l'avis  du  mariage  contracté,  avec  tous  les  renseignements 
nécessaires  pour  en  dresser  l'acte;  en  d'autres  régions,  il  sera 
plus  utile  de  charger  le  catéchiste  de  recueillir  les  renseigne- 
ments, qui  serviront  ensuite  au  missionnaire  quand  il  viendra 
dans  la  localité;  et  comme  les  conjoints  doivent  alors  régu- 
lièrement venir  recevoir  la  bénédiction  nuptiale,  il  sera  facile 
de  dresser  l'acte  de  mariage.  Bref,  les  circonstances  et  l'expé- 
rience guideront  les  Ordinaires  de  ces  pays. 

A.  BOUDINHON. 

(il  siiiure.) 


LA  VERSION  SYRIAQUE  DE  L'OCTATEUQUE  DE  CLÉMENT 
Traduction  française. 

PREMIER  LIVRE  DE  CLÉMENT  {suite). 

XXVI.  Dès  l'aurore,  l'évêque  rassemblera  le  peuple,  pour 
faire  l'office  jusquaa  lever  du  soleil.  A  la  première  louange 
de  l'aurore  (i)  en  présence  des  prêtres,  des  diacres,  etc.,  et  des 
fidèles,  l'évêque  dira  :  Gloire  au  Seigneur,  et  le  peuple  dira  :  C'est 
convenable  et  juste. 

Louange  de  l'aurore. 

2.  L'évêque  :  Il  est  convenable  et  juste  de  te  louer,  de  t'exalter  et 
de  te  confesser,  toi  qui  as  tout  fait,  Dieu  ineffable.  Nous  élevons  nos 
âmes,  nous  t'adressons  la  prière  du  matin,  Seigneur  très  sage,  Dieu 
puissant  et  miséricordieux,  force  et  soutien  de  nos  âmes.  Nous  te 
louons,  ô  Verbe,  né  du  Père  avant  les  siècles,  qui  reposes  seul  avec 
tes  saints  (fol.  69  r°),  qui  es  loué  par  les  cantiques  des  archanges, 
toi  l'ouvrier  qui  n'as  pas  été  fait  avec  les  mains,  le  révélateur  des 
saints  (mystères)  invisibles,  purs  el  immaculés.  A  toi,  qui  nous  as 
fait  connaître  les  secrets  mystères  de  la  sagesse  et  qui  nous  as  pro- 
mis la  lumière  immortelle,  nous  rendons  grâce  avec  pureté  et  sain- 
teté, nous  qui  sommes  tes  serviteurs,  ô  Seigneur. 

3.  Le  peuple  dira  :  Nous  te  louons,  nous  te  bénissons,  nous  te 
confessons,  ô  Seigneur,  e   nous  te  supplions,  ô  notre  Dieu. 

4.  L'évêque  ajoute  :  Dieu,  qui  as  engendré  la  lumière,  principe 
de  la  vie,  source  de  la  science,  don  de  grâce,  créateur  des  âmes, 
auteur  du  beau,  donateur  du  Saint-Esprit,  trésor  de  sagesse,  auteur 
des  biens  ;  Seigneur,  docteur  de  sainteté,  qui  soutiens  les  mondes 
par  ta  volonté,  qui  agrées  les  prières  pures,  nous  te  louons,  Fils 
unique,  premier  né  et  Verbe  du  Père,  qui  nous  as  donné  toute  ta 
grâce,  nous  invoquons  ton  secours  et  (celui)  de  ton  Père  qui  t'a 
engendré  ;  toi  qui  as  une  essence  incorruptible,  où  la  teigne  et  la 
rouille  n'ont  pas  accès,  qui  donnes  ce  que  désirent  voir  les  anges,  à 
ceux  qui  ont  confiance  en  toi  de  tout  leur  cœur,  qui  es  le  gardien  de 
la  lumière  éternelle  et  des  trésors  incorruptibles,  toi,  qui  as  éclairé 

knos  ténèbres  par  la  volonté  de  ton  Père,  qui  nous  as  fait  monter  de 
; 


(1)  A  Lauilcs  (?). 
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l'abîme  à  la  lumière,  f|ui  nous  as  donne  la  vie  au  lieu  de  la  mort, 
tjui  nous  as  y  ratifiés  de  la  liberté  au  lieu  de  lesclavaye,  qui,  \ydv  la 
croix,  nous  as  rapprochés  de  ton  Père,  et  nous  as  conduits,  par  ton 
évanq-iie,  dans  les  hauteurs  des  cieux,  qui  nous  as  consolés  par  tes 
prophètes,  qui  nous  as  rendus,  par  ta  personne,  familiers  de  Dieu  le 
Père  des  lumières  ;  donne-nous,  Seigneur,  de  te  louer,  toi  notre 
Dieu,  afin  que  nous  te  louions  toujours  d'une  action  de  grâces  inces- 
sante, nous  qui  sommes  tes  serviteurs,  û  Seig'ueur. 

5.  Le  peuple  :  Nous  te  louons,  nous  te  bénissons,  nous  le  confes- 
sons, nous  te  supplions,  notre  Dieu. 

6.  Uévêque  dira  encore  :  Nos  bouches  t'adressent  trois  fois  cette 
louang-e  à  l'imag-e  de  ton  royaume,  ô  Fils  de  Dieu,  toi  l'Eternel, 
supérieur  à  tout  avec  ton  Père,  toi  que  loue  toute  créature  dans  la 
crainte  de  ton  Esprit,  toi  devant  qui  tremble  toute  nature  et  que  loue 
toute  âme  juste,  en  qui  nous  nous  réfugions  tous,  qui  nous  as  déli- 
vrés des  troubles,  des  tempêtes,  des  vents,  qui  nous  as  été  un  port 
tranquille,  un  refuge  contre  la  ruine,  toi  sur  qui  repose  l'espoir  de 
notre  salut  éternel,  qui  donnes  la  douceur  d'un  ciel  serein  à  ceux 
qui  sont  ballottés  par  les  flots  et  les  tempêtes,  qui  es  invoqué  dans 
les  maladies  et  guéris  gratuitement,  qui  accompagnes  les  prisonniers, 
qui  nous  délivres  des  liens  de  la  mort,  qui  consoles  les  pauvres 
(fol.  Cg  vo),  les  affligés  et  ceux  qui  ont  travaillé  et  peiné  pour  la 
croix,  qui  écartes  de  nous  toutes  les  menaces,  qui  écartes  de  nous 
les  machinations  de  Satan,  qui  repousses  ses  embûches  et  nous  for- 
tifies, qui  repousses  toute  erreur  loin  de  ceux  qui  ont  confiance  en 
toi  ;  Toi  que  les  prophètes  et  les  apôtres  ont  loué  de  manière  cachée, 
nous  te  louons,  Seigneur,  nous  t'adressons  des  hommages,  afin 
qu'instruits  en  toi  nous  reposions  dans  les  demeures  de  vie  en  fai- 
sant toujours  ta  volonté. 

7.  Donne-nous,  Seigneur,  de  marcher  selon  tes  préceptes,  fais-nous 
part  de  les  miséricordes  à  nous  tous  :  aux  petits  et  aux  grands,  au 
chef  et  au  peuple,  au  pasteur  et  au  troupeau,  car  tu  es  notre  Dieu, 
Seigneur,  ton  royaume  est  béni  et  loué;  Père,  Kils  et  Saint-Esprit, 
avant  les  siècles  et  maintenant  et  toujours  et  dans  les  siècles  sans  fin. 

El  U'  peu/de  {di/-a)  :  Amen, 

8.  On  chanlera  des  psaumes  et  quatre  cantiques  (i)  ;  de 
Moijsc,  de  Salomon  et  les  autres   des  prophètes  de  la  manière 


(i)Mot   assez   vague,  peut  signifier  seulement:  «  louanges  ».    Il  ne  s'airit   saas 
doute  i|ue  des  présentes  v  oraisons  de  louange  ». 


i 
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suivante  :  les  enfants  chanteront^  les  uierc/es  [chanteront)  deux 
(psaumes),  les  diacres  trois,  les  prêtres  trois,  de  sorte  que  le 
cantique  sera  dit  par  Vévêque  ou  par  Van  des  prêtres  de  la 
manière  suivante  : 

Que  la  grâce  de  Notre  Seigneur  soit  avec  vous  tous.  Le  peuple 
dira  :  Et  avec  ton  esprit.  Le  prêtre  dira  :  Louons  notre  Seigneur. 
Le  peuple  dira  :  C'est  convenable  et  juste.  Le  prêtre  dira  :  Que 
vos  cœurs  soient  attentifs.  Le  peuple  dira  :  Nous  les  avons  près  du 
Seigneur. 

Louange  de  la  fin. 

9.  Seigneur  Père,  dispensateur  de  la  lumière,  auteur  de  toute 
vertu  et  de  tous  les  esprits,  qui  as  délimité  la  lumière  éternelle  et 
diriges  la  vie,  qui  as  créé  la  félicité  et  l'immortalité,  qui  nous  as  fait 
traverser  les  ténèbres  matérielles  et  nous  as  gratifiés  de  la  lumière 
immatérielle,  qui  as  délié  les  liens  de  la  désobéissance  et  qui  nous  as 
couronnés  de  ta  foi,  qui  ne  t'éloignes  pas  de  tes  serviteurs,  mais  tu 
es  toujours  en  eux,  qui  ne  quittes  pas  ceux  qui  te  supplient  dans  la 
peine  et  la  crainte,  qui  comprends  tout  avant  qu'on  ne  le  pense,  qui 
scrutes  tout  avant  tout  projet,  qui  donnes  avant  que  nous  te  priions 
de  donner,  qui  es  bien  disposé  à  écouter  ceux  qui  t'honorent  sans 
hésitations,  roi  des  principaux  luminaires  et  de  la  milice  céleste,  qui 
entends  la  louange  des  archanges  et  qui  te  complais  en  eux;  exauce- 
nous.  Seigneur,  nous  t'en  prions,  donne-nous  de  te  louer  avec  con- 
fiance, sans  cesse,  que  nous  te  chantions  et  t'adressions  un  cantique 
de  louange,  afin  que  (fol.  70  r^),  conservés  par  toi  et  dirigés  vers  la 
lumière,  nous,  tes  serviteurs,  nous  te  louions  constamment,  Seigneur. 

Le  peuple  {dira)  :  Nous  te  louons,  nous  te  bénissons,  nous  te 
confessons.  Seigneur,  nous  te  supplions,  notre  Dieu. 

10.  Le.  prêtre  {dira)  :  Seigneur  Jésus,  entends-nous;  ô  saint  qui 
as  été  la  voix  des  muets,  l'appui  des  paralytiques,  la  vue  des  aveugles, 
le  conducteur  des  boiteux,  le  purificateur  des  lépreux,  le  guérisseur 
des  llux  matériels,  le  médecin  des  sourds,  le  vainqueur  de  la  mort, 
l'adversaire  des  ténèbres,  le  rayon  de  lumière,  la  lampe  inextinguible, 
le  soleil  qui  ne  s'éteint  pas  mais  qui  brille  toujours  dans  tes  saints, 
toi  qui  as  tout  ordonné  en  mémo  temps  dans  un  bel  ordre,  qui  es  la 
pensée  (génératrice)  des  belles  proportions,  qui  t'es  levé  à  la  vue  de 
tous,  sauveur  des  hommes,  convertisseur  des  âmes,  qui  prends  soin  de 
tout  comme  il  convient, créateur  des  anges, ordonnateur  de  l'univers, 
pensée  du  Père,  qui  as  établi  les  mondes  avec  intelligence  et  sagesse 


—  :w\  — 

et  les  as  i'ondés  à  la  fois,  qui  nous  as  été  envoyé  par  ton  Père  éternel, 
rintellii;ence  de  l'Esprit  inaccessible  et  insaisissable,  qui  enseignes 
l'invisible,  tu  es  louable,  ton  nom  est  adtnirui)le,  c'est  pourquoi  nous 
aussi,  tes  serviteurs,  nous  te  louons,  ô  Seigneur. 

Le  peuple  {dira)  :  Nous  te  louons,  nous  te  bénissons,  nous  te 
confessons,  Seigneur,  nous  te  supplions,  notre  Dieu. 

1 1.  Le  prêtre  (dira)  :  Nous  t'adressons  trois  fois,  Seigneur  saint, 
celte  louange,  à  toi  qui  nous  a  donné  la  foi  indissoluble  à  l'aide  de 
laquelle  tu  nous  as  fait  vaincre  les  liens  de  la  mort,  toi  qui  as  créé 
des  esprits  droits  pour  ceux  qui  ont  confiance  eu  toi,  pour  qu'ils  devien- 
nent dieux  (i),  toi  qui  nous  as  donné  de  vaincre,  par  l'esprit,  toute  la 
force  de  l'adversaire  pour  ne  pas  transgresser  ce  qui  ne  doit  pas  l'être, 
tu  nous  as  faits,  par  ton  intercession,  les  amis  de  ton  Père.  Exauce, 
Seigneur,  tes  serviteurs,  toi  que  nous  ne  cessons  de  prier,  qui,  à 
notre  prière,  nous  as  donné  la  force  contre  l'adversaire  et  que  nous 
prions  toujours  pour  renverser  le  Malin,  exauce-nous,  roi  éternel; 
console  les  veuves,  aide  les  orphelins,  prends  pitié  des  énergumènes 
tourmentés  par  les  esprits  impurs,  guéris-les,  instruis  les  insensés, 
ramène  les  égarés,  délivre  les  prisonniers,  protège-nous  tous,  car  toi. 
Seigneur,  tu  es  notre  Dieu,  et  ton  royaume  est  béni  et  glorieux. 

Le  peuple  (dira)  :  Amen. 

XXVII.  Ensuite  on  terminera  la  prière,  le  lecteur  lira  les  prophètes 
et  le  reste,  le  prêtre  ou  le  diacre  lira  l'Evangile,  ensuite  l'évéque  ou 
le  prêtre  donnera  les  enseignements  convenables  et  utiles,  puis  aura 
lieu  la  prière  et  les  catéchumènes  recevront  l'imposition  des  mains. 

XXVIII.  Ensuite  l'évêque  enseignera  les  mystères  au  peuple.  Si 
l'évêque  n'est  pas  là,  (fol.  70  v»)  le  prêtre  (le)  dira,  pour  que  les 
fidèles  sachent  à  quoi  ils  participent  et  quel  est  leur  Dieu  et  leur 
père.  L'instruction  des  mystères  se  fera  ainsi  : 

Instruction  qui  doit  être  faite  aux  Jidèles  avant  l'oblation  (2). 

2.  Celui  qui  était,  qui  est  proche  et  qui  va  venir  (3)  est  celui  qui 
a  souffert,  qui  a  été  enseveli,  qui   est   ressuscité  et  qui  a  été  glorifié 


(i)  C.î..han,  X,  34. 

(2)  I\»iir  faire   connaftrc   N.-S.    Jésus-Clirisl,    l'incarnalion,    la   rcdcmplion.  la 
résurrection.  R.  pp.  178-180. 
(3;  Cf.  Apoc,  1,  S. 
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par  le  Père.  C'est  celui  qui  a  rompu  les  liens  (i)  de  la  mort,  qui  est 
ressuscité  d'entre  les  morts  et  qui  n'est  pas  seulement  homme,  mais 
encore  Dieu  ;  qui,  par  le  Saint  Esprit,  a  amené  l'esprit  avec  le  corps 
d'Adam  à  l'immortalité,  parce  qu'il  avait  conservé  Adam  en  esprit  ; 
qui  a  revota  Adam  qui  était  mort  (l'humanité  déchue)  et  l'a  vivifié; 
qui  est  monté  au  ciel,  sous  (les  coups)  duquel  est  tombée  la  mort, 
après  la  croix,  et  elle  a  été  vaincue;  ses  liens,  grâce  auxquels  le 
démon  avait  auparavant  prévalu  contre  nous,  ont  été  rompus.  Par  sa 
passion,  on  vit  (le  démon)  impuissant  et  faible  parce  qu'il  brisa  ses 
liens  et  sa  puissance,  il  coupa  ses  rets  et  le  frappa  au  visag-e.  Lui  qui 
était  dans  de  complètes  ténèbres  fut  frappé  et  saisi  de  crainte  quand  il 
vit  le  Fils  unique  (de  Dieu)  qui  descendait,  animé  par  la  divinité, 
jusqu'au  Schéol.  Il  descendit  des  hauteurs  pures  qui  sont  au-dessus 
du  ciel,  lui,  la  pensée  indivisible  du  Père,  la  même  volonté,  créateur 
du  ciel  avec  son  Père,  la  couronne  des  Anges,  la  force  des  Archanges, 
le  vêtement  des  Puissances  et  l'esprit  des  Dominations,  le  maître  du 
royaume  éternel,  le  prince  des  saints,  l'intelligence  inaccessible  du 
Père,  lui  qui  est  la  sagesse,  la  force,  le  Seigneur,  le  conseil,  l'intelli- 
gence, la  main,  le  bras  du  Père. 

3.  Nous  croyons  (et)  confessons  qu'il  est  la  lumière,  le  salut,  le 
sauveur,  le  protecteur,  l'aide,  le  docteur,  le  libérateur,  le  rémunéra- 
teur, l'appui,  le  soutien  et  le  mur  de  nous  autres. 

4.  C'est  le  pasteur,  l'entrée,  la  porte,  la  voie,  la  vie,  la  guérison, 
la  nourriture,  la  boisson  et  le  juge  de  nous  autres.  Nous  le  confessons 
passible  et  impassible,  Fils  incréé,  mort  vivant.  Fils  du  Père,  incom- 
préhensible et  compréhensible,  qui  a  pris  nos  péchés  tout  en  étant 
sans  péché,  qui  est  sorti  du  ciel  de  son  Père.  Son  corps,  quand  il  est 
brisé,  devient  notre  salut,  le  sang  et  l'Esprit  (deviennent)  la  vie  et  la 
sanctification,  l'eau  est  notre  purification.  C'est  lui  qui  illumine  les 
cœurs  de  ceux  qui  le  craignent,  il  est  en  tout  avec  eux.  Il  nous  a 
rendus  étrangers  à  toute  voie  du  démon,  il  a  renouvelé  les  âmes, 
nous  avons  tous  (fol.  71  r°)  confiance  en  lui. 

5.  Lui  qui  était  Dieu,  et  Dieu  éternel  avec  son  Père  avant  le  monde, 
quand  il  vit  que  le  monde  périssait  dans  les  liens  du  péché,  foulé  par 
la  puissance  de  l'animal  sauvage,  subjugué  par  la  mort  à  cause  de 
l'ignorance  et  de  l'erreur,  lorsqu'il  voulut  guérir  le  genre  humain,  il 
vint  dans  un  sein  virginal,  il  se  cacha  à  toutes  les  phalanges  célestes 
et  il  plongea  dans  l'ignorance  les  Puissances  adverses. 

(i)  Lilt.  :  nos  liens. 

363»  livraison,  mai  1908.  187 
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G.  Quand  il  revêtit  une  chair  corruptible,  lui  qui  était  incorrup- 
tible, il  rendit  incorrui)tible  cette  chair  qui  était  soumise  à  la  mort. 
Ainsi  il  montra  dans  cette  chair  d  Adam  quil  revêtit  le  symbole  de 
rimmortalité  lequel  abolit  les  choses  corrompues. 

7.  Il  donna  des  préceptes  saints  par  son  évangile  comme  une 
annonce  du  royaume.  Par  cet  évangile  nous  apprenons  à  vivre  à 
l'imag-e  du  royaume,  c'est  lui-même  qui  a  brisé  les  liens  du  démon 
afin,  après  la  mort,  de  mériter  l'immortalité  et,  après  l'ignorance,  la 
vigilance. 

8.  Lui  donc  qui  s'est  incarné  est  le  Fils  de  Dieu,  le  Seigneur,  qui 
a  pris  le  genre  (le  corps)  mortel  d'Adam  avec  ses  apparences,  par 
pauvreté  volontaire.  Lui,  qui  est  le  premier,  naquit,  il  se  fit  homme; 
lui  qui  est  Dieu,  il  avait  été  annoncé  par  les  prophètes,  il  fut  prêché 
par  les  apôtres  et  loué  par  les  anges.  11  fut  loué  par  le  Père  de  l'uni- 
vers et  crucifié  pour  nous;  sa  croix  est  notre  vie.  notre  force  et  notre 
salut,  c'est  le  mystère  caché,  la  joie  ine.xprimable  par  qui  tout  le 
genre  humain  ne  peut  plus  être  séparé  de  Dieu  pourvu  qu'il  porte 
toujours  (la  croix).  C'est  la  perfection  désirable  et  inséparable  de 
Dieu  qui  ne  peut  être  rendue  comme  il  convient  par  ces  lèvres 
(mortelles),  elle  était  autrefois  cachée,  mais  le  mystère  est  maintenant 
révélé  et  il  se  montre  aux  fidèles,  non  sous  des  apparences,  mais  tel 
qu'il  est. 

9.  Cette  croix  en  laquelle  nous  nous  glorifions  pour  être  glorifiés 
(à  notre  tour),  les  fidèles  et  les  parfaits  qui  la  portent  s'écartent  de 
tout  ce  qui  est  nuisible,  de  tout  ce  qui  est  visible  comme  de  quelque 
chose  de  vain. Cherchez  à  agir  ainsi, vous  tous  qui  vous  fortifiez  (dans 
la  foi),  fermez  les  oreilles  du  corps,  fermez  les  yeux  du  dehors  pour 
connaître  la  volonté  du  Christ  et  tout  le  mystère  de  votre  libération  ; 
saints,  hommes  et  femmes,  dont  le  propre  est  de  se  glorifier  dans  le 
Seigneur,  écoutez  l'homme  intérieur. 

10.  Notre  Seigneur,  après  nous  avoir  instruits,  avoir  fait  alliance 
avec  nous,  avoir  demeuré  (fol.  71  v"^  chez  nous  et  être  descendu  au 
Schéol  après  sa  passion,  subjugua  toute  la  terre  et  rattachaà  la  vie  la 
nature  de  la  mort.  Lorsque  la  mort  le  vit  descendre  vivant  dans  le 
Schéol,  elle  crut,  dans  son  erreur,  que  c'était  une  proie  pour  elle 
comme  de  coutume,  mais  elle  lui  vit  la  beauté  de  la  divinité,  elle 
cria  et  dit  : 

11.  Quel  est  celui-là  qui  a  revêtu  l'homme  mon  esclave  et  m'a  vain- 
cue? Quel  est  celui-là  qui  arrache  à  la  perdition  la  chair  qui  m'était 
soumise?Quel  est  celui-là  qui  a  revêtula  terre  et  qui  estdu  ciel?Quel 
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est  celui  qui  est  né  dans  la  corruption  et  qui  est  incorruptible?  Quel 
est  celui  qui  est  soustrait  à  mes  lois  ?  Quel  est  celui  qui  ravage  ce 
qui  m'appartient?  Quel  est  celui  qui  combat  la  mort  avec  une  force 
enflammée  et  qui  vainc  les  ténèbres?  Quelle  est  la  gloire  nouvelle  de 
ce  spectacle  de  m'empêcher  de  faire  ce  que  je  veux  ?  Quel  est  ce  nou- 
veau mort  sans  péché?  Quel  est  celui  qui  aveugle  les  ténèbres  par 
la  vivacité  de  la  lumière  et  ne  me  laisse  pas  dominer  sur  les  miens, 
mais  entraîne  au  ciel  les  âmes  qui  m'étaient  données?  Quelle  est  cette 
gloire  qui  empêche  le  corps  d'être  corruptible?  Quel  est  celui-là  que 
je  ne  puis  pas  toucher  ?  Quelle  est  cette  gloire  inscrutable  qui  l'en- 
toure? Malheur  à  moi  !  je  suis  trompée  par  lui  et  par  les  siens  ;  tout 
cela  me  détruit  et  il  ne  me  reste  rien  ! 

12.  Celui-là  est  le  Messie  qui  a  été  crucifié,  quia  mis  ceux  de 
gauche  à  droite,  ceux  du  bas  en  haut  et  ceux  d'en  arrière  en  avant, 
lorsqu'il  ressuscita  des  morts,  foula  le  Schéol  aux  pieds  et  tua  la 
mort  par  la  mort.  Après  sa  résurrection,  au  troisième  jour,  il  rendit 
grâces  au  Père  en  disant  :  je  te  rends  grâces,  ô  Père,  non  par  ces 
lèvres  qui  sont  soudées  ensemble,  ni  par  cette  langue  du  corps  d'où 
procèdent  la  vérité  et  le  mensonge,  ni  par  la  parole  artificielle  qui 
donne  des  sons  matériels;  mais  je  te  rends  grâces,  ô  roi,  par  cette 
voix  qui,  grâce  à  toi,  connaît  tout,  qui  ne  provient  pas  d'un  organe 
corporel,  qui  ne  tombe  pas  dans  les  oreilles  de  chair,  qui  n'est  pas 
dans  le  monde  et  ne  reste  pas  sur  la  terre,  mais  (je  te  rends  grâces) 
par  cette  voix  (qui  est)  notre  esprit,  qui  te  parle  à  toi  seul,  ô  Père 
qui  t'aime,  te  glorifie  et  par  qui  tout  le  chœur  des  saints  parfaits  te 
proclame  le  Père  aimé,  le  soutien  et  l'appui,  parce  que  tu  es  tout  et 
tout  est  en  toi,  tout  t'appartient  et  n'appartient  à  aucun  autre,  mais 
à  toi  seul  qui  es  dans  les  siècles  des  siècles.  Amen. 

Que  le  pasteur  reconnaisse  les  mystères  de  toute  nature.  Après 
que  j'aurai  prié  comme  vous  le  savez  et  le  voyez,  je  monte  à  mon 
Père,  dit  Jésus.  C'est  pourquoi  il  convient  que  le  pasteur  ensei- 
gnp  l'introduction  aux  mystères^  pour  que  les  fidèles  sachent 
(fol.  72  r")  à  quoi  ils  participent  dans  les  mystères  et  de  qui  ils 
Jont  mémoire  par  l'Eucharistie  (i).  Enfin  après  cela  on  dira  : 

i3.  Nous  aussi  réfugions-nous  en  lui,  apprenons  que  lui  seul  peut 
donner  ce  qu'il  nous  a  promis  :  «  ce  que  l'œil  n'a  pas  vu,  ce  que 
l'oreille  n'a  pas  entendu,  ce  que  le  cœur  de  l'homme  n'a  pas  ima- 

(1)  On  a  déjà  trouve  plus  haut  une  phrase  analogue. 


—  308  — 

g\né,  ce  que  Dieu  a  préparé  à  ses  amis  »  (i),  comme  Moïse  et  des 
saints  hommes  l'ont  dit,  comme  nous  espérons  en  lui,  £;-loriKons-le  : 
à  lui  la  e^loire  et  le  pouvoir  dans  les  siècles  des  siècles.  Amen. 

Le  peuple  dira  :  Amen. 

i4-  Quand  le  peuple  aura  reçu  l'instruction  sur  les  mystères,  on 
offrira  l'eucharistie  (ù'/x^'.z-J.a.)-  Cette  introduction  aux  mystères  ne 
sera  pas  dite  chaque  fois,  mais  à  Pâques,  le  samedi,  le  dimanche  et 
aux  jours  de  l'Epiphanie  et  de  la  Pentecôte. 

F.  Nau. 

{A  suivre.) 

(i)  I  Coi'.,  II,  9. 


ACTA   SANGLE   SEDIS 

I.  —  ACTES  DE  SA  SAINTETÉ 

4Ilocution  aux  Orientaux,  du  13  février  1908  (i). 

Nous  vous  remercions  vivement,  Monsieur  le  Cardinal,  et  avec 
vous,  les  membres  disting-ucs  du  Comité  de  tout  ce  qu'ils  ont  fait 
pour  rendre  magnifiques  les  fêtes  du  quinzième  centenaire  de  l'insi- 
g-ne  Père  et  Docteur  de  l'Eg-lise  saint  Jean  Chrysostome  :  avec  vous 
Nous  remercions  le  Vénérable  Patriarche  et  tous  les  autres  véuéraldes 
frères  et  fils  très  chers,  qui,  sans  compter  avec  leur  dérang-ement, 
sont  venus  du  lointain  Orient  rendre  plus  solennel  ce  centenaire 
dans  la  capitale  du  monde  chrétien.  C'est  avec  le  plus  grand  plaisir 
que  Nous  avons  assisté  hier  à  la  messe  pontificale  solennelle,  qui 
nous  transportait  au  temps  de  saint  Jean  Chrysostome,  dans  les  basi- 
liques d'Antioche  et  de  Constantinople  ;  de  même  aujourd'hui  Nous 
Nous  réjouissons  de  vous  avoir  ici  pour  donner  une  nouvelle  preuve 
de  votre  attachement  à  l'Eg-lise  catholique  et  au  Siège  apostolique, 
ainsi  que  de  votre  entière  adhésion  à  la  doctrine  de  Jésus  Christ,  dont 
il  est  dépositaire.  Plût  à  Dieu  que,  comme  Nous  vous  embrassons 
dans  la  charité  de  Jésus  Christ,  Nous  puissions  en  faire  autant  avec 
tous  les  autres  frères  et  fils  qui  demeurent  éloignés  du  centre  de 
l'unité  catholique!  Car  il  Nous  est  extrêmement  cher  le  souvenir  des 
gloires  et  des  mérites  incomparables  revendiqués  par  l'Orient.  C'est 
là  en  efïet  que  furent  le  berceau  de  la  rédemption  de  l'humanité  et  les 
prémices  du  christianisme  :  c'est  de  là  que,  comme  un  fleuve  majes- 
tueux, se  répandit  en  Occident  la  richesse  des  biens  inestimables  que 
nous  apporta  l'Evangile  de  Jésus  Christ.  —  Et  jamais  ne  s'éteindra  la 
renommée  de  ces  illustres  Orientaux  qui,  inspirés  et  guidés  par  le 
génie  du  catholicisme,  surent  s'élever  jusqu'aux  plus  sublimes  hau- 
teurs, et  par  leur  sainteté,  leur  doctrine,  la  splendeur  de  leurs  entre- 
^prises,  faire  passer  à  la  postérité  la  gloire  de  leur  nom.  En  repassant 
tout  cela  dans  Notre  esprit^  Nous  Nous  sentons,  comme  Nos  prédé- 
cesseurs, animés  du  plus  vif  désir  de  Nous  employer  de  tout  Notre 
pouvoir,  pour  que  l'Orient  tout  entier  voie  refleurir  la  vertu  et  la 

(i)  Nous  traduisons  de  l'ilalieQ. 
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grandeur  d'autrefois,  et  que  soient  détruits  ces  faux  concepts  et  ces 
préjugés  qui  occasionnèrent  la  fatale  division. 

C'est  qu'en  effet  l'Eg-Jise,  loin  de  se  montrer  injuste  et  partiale  à 
l'ég-ard  des  peuples  orientaux,  n'a  jamais  cessé  de  les  traiter  avec 
une  maternelle  prédilection.  Qu'on  lise  le  martyrologe  et  le  Bullaire 
Romain,  les  actes  des  conciles  particuliers  ou  g-énéraux  tenus  en 
Occident,  à  Clermont,  à  Lyon,  à  Florence,  à  Trente  ;  ou  plutôt  qu'on 
lise  l'histoire  de  quinze  siècles,  il  ne  sera  pas  possible  de  découvrir 
un  seul  acte  qui  permette  de  taxer  la  Papauté  de  rigueur  ou  d'indif- 
férence pour  l'Orient. 

Notre  calendrier  donne  une  place  d'honneur  à  tous  les  saints  Pon- 
tifes et  Docteurs  de  l'Orient,  notre  liturgie  est  remplie  de  leurs  sages 
homélies  ;  les  lettres  et  constitutions  pontificales  témoignent  d'une 
constante  sollicitude  pour  les  intérêts  sacrés  de  leurs  Eglises;  et  sur 
un  grand  nombre  de  points  importants  de  la  discipline  ecclésiasti- 
que, l'Occident  se  contenta  de  défendre  sa  propre  tradition,  se  mon- 
trant plein  d'indulgence  pour  les  pratiques  différentes  des  Eglises 
Orientales.  La  sainte  Eglise,  dans  un  but  de  pacification,  n'a-t-elle 
pas  sanctionné  de  sa  supiême  autorité  la  prééminence  que  Constan- 
tinople  avait  usurpée  sur  les  Patriarcats  apostoliques  de  l'Orient  ? 
N'est-ce  pas  la  Papauté  qui  a  convoqué  et  réuni  toutes  les  nations 
chrétiennes  pour  éloigner  l'anathcme  divin  qui  pèse  sur  la  cité 
déicide,  et  pour  racheter  Jérusalem  du  joug  des  infidèles?  Que  si  tant 
d'efforts  n'aboulireul  pas  à  un  heureux  résultat,  vous  en  savez 
humainement  le  motif,  Vénérables  Frères.  Mais  il  n'est  pas  étonnant 
que  les  Orientaux  n'aient  pas  voulu  se  joindre  aux  Latins  pour  la 
délivrance  des  Saints  Lieux,  alors  qu'ils  refusèrent  d'écouter  les 
prières  de  l'Eglise  pour  leur  liberté  elle-même,  et  les  fils  rebelles 
préférèrent  aux  tendresses  maternelles  le  joug  le  plus  dur. 

Malgré  cela,  la  Papauté  n  a  jamais  cessé  de  pleurer  sur  le  malheu- 
reux sort  de  tant  de  ses  enfants;  sans  remonter  à  des  faits  anciens, 
qu'il  suffise  de  rappeler  l'Encvclique  du  Pape  Pie  IX  en  date  du 
6  janvier  iS/jS,  et  l'invitation  aflectueuse  par  laquelle  le  même  Pape, 
le  8  septembre  1868,  dans  les  termes  de  la  plus  vive  et  plus  délicate 
charité,  du  plus  ardent  désir  de  la  paix  et  de  l'union,  prie  tous  les 
évêqucs  dissidents  de  venir  au  Concile  du  Vatican,  les  conjure  d'imi- 
ter leurs  prédécesseurs  qui,  répondant  à  l'appel  des  papes  Grégoire  X 
et  Eugène  IV,  se  rendirent  au  second  concile  de  Lyon  et  à  celui  de 
Florence;  qu'il  suffise  surtout  de  rappeler  la  charité  témoignée  par 
Notre   prédécesseur  immédiat    Léon    XIII.   qui,    dans   sa    constante 
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préoccupation,  n'a  éparg-né  en  faveur  des  Orientaux  ni  prières,  ni 
exhortations,  ni  sacrifices,  et  qui,  dans  une  circonstance  solennelle, 
non  content  de  donner  des  marques  de  véritable  prédilection  à  un 
fils  revenant  entre  les  bras  de  son  père,  lui  accordait,  par  une  excep- 
tion sing-ulière  aux  règ-les  générales  de  la  discipline  ecclésiastique, 
les  titres,  les  insig-nes,  les  honneurs  de  la  dignité  épiscopale,  illéga- 
lement conférée  par  quelques  prélats  déserteurs  de  l'unité  catholi- 
que. C'est  pourquoi.  Vénérables  Frères,  l'Orient  n'a  d'autres  ennemis 
que  ses  divisions,  ses  erreurs,  et  la  passion  qui  en  a  fait  le  jouet, 
d'abord  des  empereurs,  ensuite  de  ses  ennemis  les  plus  acharnés.  Et 
ce  qui  reste  de  dignité  à  l'Orient  n'est  autre  que  ce  qu'il  a  eu  le 
courage  d'établir,  sous  l'influence  bienfaisante  de  Rome.  C'est  vous, 
Vénérables  Frères,  qui  vivant  dans  la  pauvreté  et  vous  assujettis- 
sant à  toutes  les  privations,  maintenez  encore  en  honneur  les  tradi- 
tions de  vos  ancêtres.  C'est  vous  qui  n'épargnez  aucune  fatigue  pour 
convertir  vos  frères  ;  c'est  vous  qui  formez  Notre  joie  et  Notre  cou- 
ronne. 

De  retour  donc  dans  vos  pays,  dites  à  tous,  que  la  dignité  et  la 
splendeur  de  l'Orient  n'est  aucune  part  plus  désirée  qu'à  Rome  ; 
qu'ici  les  divers  rites  orientaux  sont  traités  avec  honneur,  régulière- 
ment célébrés  en  de  nombreuses  églises,  et  fréquemment  associés 
aux  cérémonies  papales.  Dites  qu'une  Congrégation  spéciale  est 
chargée  de  veiller  sur  leur  conservation  comme  sur  leur  orthodoxie; 
que  la  Propagande  envoie  chaque  année  dans  toutes  les  parties  de 
l'Orient  des  jeunes  prêtres  indigènes,  qu'elle  a  nourris  et  élevés  sui- 
vant les  traditions  orthodoxes  de  leurs  pays,  et  auxquels  elle  im- 
pose de  demeurer  fidèles  aux  rites  de  leurs  nations  respectives.  Dites 
que  Rome  est  si  attentive  à  écarter  tout  prétexte  de  division,  qu'elle 
résiste  fermement  au  zèle  ardent  des  néophytes,  qui  voudraient 
embrasser  sa  discipline. 

Dites  que  l'Orient  sera  toujours  le  pays  de  l'aurore  et  que  de  ses 
plages  riantes  ne  cessera  de  nous  venir  la  lumière  du  jour  ;  mais 
puisque  le  Seigneur  a  choisi  Rome  pour  être  le  testament  de  la  nou- 
velle alliance,  c'est  de  là  que  rayonne  le  soleil  de  la  vérité  et  de  la 
grâce,  ainsi  que  l'ont  reconnu  de  grand  cœur  les  Orientaux  eux- 
mêmes  en  tant  d'occasions. 

Dites  enfin  que  le  Pape  les  regarde  avec  une  affection  extraordi- 
naire, qu'il  souhaite  que,  par  l'intercession  du  glorieux  Saint  dont 
nouscélébrons  les  fêtes,  les  Eglises  de  l'Orient  voient  se  renouveler  les 
faits  des  premiers  siècles,    alors  que  de  l'Orient  étaient  appelés   à 
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gouverner  l'Eg-lise  du  Christ  les  Anaclet,  les  Evarisle,  les  Télesphore, 
les  Zosime,  et  d'autres  encore  jusqu'à  Grég-oire  III. 

A  celte  fin,  dans  l'humilité  de  Notre  creur,  Nous  supplions  instam- 
ment le  Prince  des  Pasteurs,  de  daigner  faire  luire  sa  divine  lumière 
à  l'esprit  de  tant  d'égarés,  et  leur  inspirer  ce  courage  généreux,  qui 
les  fasse  entrer  dans  l'unique  bercail  du  Christ,  et  reconnaître  la  sou- 
veraine autorité  de  l'unique  suprême  pasteur  de  toute  l'Eglise. 

Cependant,  eo  gage  de  Notre  vive  gratitude  et  de  Notre  particu- 
lière affection,  Nous  vous  donnons,  à  vous,  Vénérables  Frères  et  chers 
Fils,  et  à  tous  les  catholiques  de  l'Orient,  la  Bénédiction  apostolique. 


IL  — SECRETAIRERIE  DES  BREFS 

Bref  en  favear  des  prêtres  dircctears  et  auxiliaires  dota    Propa- 
gation de  la  Foi. 

Plus  pp.  X. 

AD  PERPETUAM  BEI  MEMORIAM  . 

(]um  Nobis  Apostolorum  Principis  Cathedram  obtinentibus  anti- 
qulus  nihil  sit  magis,  quam  ut  Catholicum  nomen  latius  per  orbem 
propage! ur  et  inlergenteslongo  terrarummarisque  spatio  disjunctas 
errorum  umbram  Evangelii  lumen  depellat,  pias  fidelium  societates, 
qu;e  ad  sacras  expediliones  proveheiidas  inlendunt  et  divini  verbi 
prîBcones  slipe  corrogata  sustentant,  peculiaribusprivilegiis  ac  spiri" 
lualibus  gratiis  cohoneslareac  ditare  satagimus.Hoc  quidem  consilio 
cum  Consiliorum  centraliumPnesules  pii  Operis  Propagationis  Fidei 
Nos  enixis  precibus  flagitaverint,  ut  sacerdotibus,  qui  operam  suam 
pra^dicto  operi  impendent,  veniam  largirl  dignaremur  benedicendi 
Rosariis,  sive  Coronls  precatoriis,  eisque  applicandi  Indulgentias 
qu;e  a  Palribus  Crucigeris  vulgo  appellantur,  Nos  piis  hujusmodi 
precibus  annucndum  libenter  existimavimus.  Quie  cum  ita  sint,  de 
Omnipotentis  Dei  misericordia  ac  liB.  Pétri  et  Pauli  Apostolorum 
ejus  auctoritate  confisi,  cuicumque  sacerdoti,  cui  nunc  et  in  posterum 
ubique  terrarum  munus  demandatum  fuerit  in  aliqua  parœcia  aut 
in  aliqua  communitate  coliigendi  eleemosynas  pro  pio  Opère  Propa- 
gationis Fidei, quantacumque  sit  pecunia?  vis  quaeab  ipso  collisi'atur, 
aut  ctiam  illi,  qui  de  propria  slipe  in  capsam  ejusdem  pii  Operis  in- 
férât pecunia-  summam  illi  parem,  quam  una  Decuria  solveret,  et 
cuique  pariter  sacerdoti,  qui  ad  quodcumque  Consilium  seu  Coraita- 
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lum  ipsi  pio  Operi  dirig-endo  vel  promovendo  pertinet,  aut  etiam  qui 
ab  Kpiscopo  desig-natus  Rector  diœcesanus  omnibus  funfçitur  mune- 
riljus  quœ  forent  explenda  per  Consilium  seu  Comitatum  ejusdem  pii 
Operis,  necnon  sacerdoti  qui  in  anno  summam  respondentem  mille 
subscriplionibus  in  capsam  pii  Operis  intulerit,  undecumque  eam 
acceperit,  durante  respectivo  numere,  facultatem  concedimus  bene- 
dicendi  unico  Crucis  sig-no,  deconsensu  Ordinarii  loci,  in  quo  dic- 
tam  facultatem  exerceat,  Rosaria  sive  Goronas  precatorias^  eisque 
adnectendi  indulg-entias  a  Patribus  Crucig-eris  appcllatas,  nempe 
indulgentiam  quiug'eotorum  duntaxat  dierum,  defunctis  quoque 
applicabilem,  a  Christifidelibus  lucrandam  quoties  aliquam  ex  eis- 
dem  Coronis  manu  g-erentes  OrationemDominicam  vel  Salutationem 
An^elicam  dévote  recilaverint,  dummodo  tamen  Coronae  ita  benedi- 
cendœ  juxia  typum  Coronarum  SSmi  Rosarii  B.M.V.  fuerint  con- 
feclae.  Tandem  largimur,  ut  si  forte  conting^at  pecuniœ  summam 
durante  anni  curriculo  colligendam  esse  praestituta  minorem,  nihi- 
lominus  sacerdoti  qui  anno  praecedente  summam  integram  collegerit, 
fas  esto  dicta  benedicendi  coronis  facullate  uti  ad  finem  usque  ver- 
tentis  computationis.  Et  sacerdoti  similiter  qui  una  vice  ex  ipve  pro- 
prio  in  capsam  pii  Operis  summam  intulerit, quse  illam  œquet,  quam 
mille  adscripli  solverent,  ut  sua  naturali  durante  vita  priodict.a  facul- 
tale  g-audere  possit  ac  valeat  praesentium  tenore  concedimus.  Pf'-P- 
sentibus  perpetuo  valituris. 

]3atum  Roma^  apud  S.  Petrum  sub  annulo  Piscatoris,  die  i  Fe- 
bruarii  mcmviii,  Pontifîcatus  Nostri  anno  quinto. 

R.  Gard.  Merry  del  Val,  a  Secr.  Stat. 

m.  —  s.  G.  DE  L'INQUISITION 

Decretum.  Ezcoramunication  de  M.  Loisy. 

Sacerdolem  Alfredum  Loisy  indiœcesi  Lingonensiin  praesens  com- 
morantem,  pluraet  verbo  docuisse  et  scripto  in  vulg-us  edidisse  quœ 
ipsamet  fidei  christian;e  potissima  fiindamcnta  subvertunt,  jam  ubi- 
que  compertum  est,  Spes  tamen  atFulgebat  eum,  novitatis  magis 
amore  quairt  animi  pravitate  fortasse  deceptum,  recentibus  in  ejus- 
modi  materia  Sancla;  Sedis  declarationibus  et  prtiescriptionibus  se 
conformaturum  ;  ideoque  a  g-ravioribus  canonicis  sanctionibus  hu- 
cusque  tempcratum  fuit.  Sed  contra  accidit  :  nam,  spretis  omnibus, 
non  solum  errores  suos  non  ejuravit,  quin  imo,  et  novis  scriptis  et 
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datisad  superiores  litteris,  eos  pervicaciter  confirmare  veritusnon  est. 
Quum  plane  ig-itur  constetde  ejus  post  formalescanonicasmonitiones 
obBrmata  contumacia,  Suprema  haec  Sacr.e  Roman?p  et  Universalis 
Inquisitionis  Gongreg'atio,  ne  muneri  suo  deficial,  de  expresse  SSmi 
Domini  Nostri  Pii  PP.  X  mandato,  sentenfiam  niajoris  excommuni- 
cationis  in  sacerdotem  Alfredum  Lois}'  nominatim  ac  personaliter 
pronunciat,  eumque  omnibus  ^lecti  pœnis  publiée  excommunicato- 
rum,  ac  proinde  vitandum  esse  atque  ab  omnibus  vitari  debere, 
solemniter  déclarât. 

Datum  Romae,  ex  aedibus  S.  Officii,  die  7  Martii  1908. 

Petrus  Palombelli,  S.R.  et  U.  I.  Not 


IV.  —  S.  C.  CONSISTORIALE 

I.  De  Aguascaliemes.  Territorii  seu  Finium  —  Declarationis. 
Beatissime  Pater, 

In  Bulla  erectionis  hujus  diœcesis  de  Aeruascalientes  dicitur  quod 
omnes  parœci^e  hujus  Status  ad  hanc  pertinent  Dlœcesim  ;  in  eis  pa- 
rœcia  f/eyls/e/îYos  invenitur.  Atlamenpars  hujus  parœciîeest  in  Statu 
civili  de  Zacatecas,  sed  ecclesia  parochialis  est  intra  limites  hujus 
Status  de  Ag-uascalientes.  Ouaro  itaque  humillinie  a  Sanctitate 
Tua  : 

An  prœdicta  parœcia  de  Asienfos  in  tota  sua  integritate  ad  hanc 
Diœcesim  de  Aai-uascalientes  pertineat,  vel  tantum  pars  qufe  intra 
hujus  Status  limites  inclusa  reperitur  ? 

Sacra  Gongreg-atio  Consistorialis,  attentis  expositis,  declarandum 
censuit  parœciam  ciii  nomen  De  Asientos  ad  Diœcesim  de  Aguasca- 
lientes  intègre  pertinere. 

E  Secretaria  Consistoriali,  die  xx   Novembris  An.  Domini  mcmvh. 

Pro  R.  P.  D.  Secretario, 
JuLiu.'î  Grazioli,  s.  c.  Cons.  Subst. 

2.  De  Guadalaxara  et  de  aguascalientes.  Dismembrationis 
et  Uuionis  Parœciarum. 

Litteris  ad  Apostolicam  Sedom,  die  xv  Novembris  anno  mcmiv 
datis,  R.  P.  D.  Josephus  Maria  a  Jesu  Portugal  diœcesis  de  Aguas- 
calientes Episcopus  obsequiose  exposuit  diœcesim  eandem  sex  tantum 
constaïf  piirœciis,  ia  iisque  insuper  tam  paucos  nunierari  sacerdotes 
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ut  (iiiclium  uecessitatibus  vlx  sufficiant,  adeo  ut  Cathédrale  ipsum 
Capitulum  constitui  hactenus  non  potuerit,  ne  parœciae  suis  rectori- 
bus  orbarentur.  Ratus  proinde  idem  Antistes  fore  ut,  protensis  diœ- 
cesis  ejusdem  de  Aguascalientes  iinibus,  numerum  quoque  augeri 
conling-at  presbyterorum,  qui  et  spirituali  fidelium  saluti  curandse 
dent  operam,  et  aliis  diœcesis  muueribus  officiisque  inserviant, 
SSmum  D.  N.  Pium  Papani  X  humiliter  exoravit,  ut  e  finitimfe  Ar- 
chidiœcesis  de  Guadalaxara  territorio  certas  quasdam  parœcias  Apos- 
tolica  Auctoritate  sejung-ere  vellet,  easque  unire  Episcopali  Eccle- 
si;e  de  Ag'uascalientes. 

Hacvero  super  re  sententia  prius,  uti  par  erat,  exquisita  fuitR.  P. 
D.  Josephi  de  Jesu  Ortiz  Metropolitanœ  Ecclesice  de  Guadalaxara  Ar- 
chiepiscopi,  qui  Metropolitano  audito  Capitule,  se  graves  ob  causas 
votis  Antislitis  diœcesis  de  Ag-uascalientes  accedere  non  posse  decla- 
ravit,  remque  Apostolicae  Sedis  judicio  submisit.  Quamobrem  R.  P. 
D.  JosephoRidolfi  Archiepiscopo  titulari  Apamensi  et  in  MexicanaRe- 
publica  Deleg'ato  Apostolico  demandareopportunum  visum  est,  ut  de 
ejusmodi  neg-otio  accurate  videret,  ac  vota,  si  fîeri  posset,  utriusque 
Prœsulis  componenda  curaret.  Fvos  quidem  Apostolico  Deleg-ato  bene 
cessit  ;  ejus  namque  opéra  id  assequi  datum  est,  ut,  Archiepiscopus 
Archidiœcesis  de  Guadalaxara  parœcias  «  Ojuelos  »  et  »  PasodeSotos  » 
vulgo  nuncupatas  se  libenter  diœcesi  de  Ag'uascalientes  cessurum 
sponderet . 

Cum  autem  de  bisce  omnibus per  me infrascriptumSacrae  Congreg-a- 
tionis  Consistorialibus  rébus  expediendis  praepositae  Substitutum  ac- 
curata  relatio  Sanctitati  Sute  facta  fuerit,  eadem  SanctitasSua,  cunc- 
tis  quœ  considerandaerant mature  perpensis,propositam  parœciarum 
separationem  firmare  ratamque  habere  decrevit. 

De  Apostolicfe  itaque  potestatis  plenitudine.  Béatitude  Sua,  sup- 
pleto,  quatenus  opus  sit,quorumcumque  in  bac  re  interesse  habentium 
vel  habere  prœsumentium  consensu,  parœcias  vulgo  «  Ojuelos  »  et 
«  Paso  de  Solos  »  cuni  omnibus  et  singulis  in  iisdem  existentibus  et 
commorantibus,  a  territorio  Metropolitante  Ecclesiœ  de  Guadalaxara 
separavit  et  divisit  :  easdemque  paiiter,  ut  supra,  cum  omnibus  et 
singulis  in  ipsis  existentibus  et  commorantibus,  territorio  cathcdralis 
Ecclesijie  de  Aguascalientes  aiijunxit  et  univit,  ita  ut  in  posterum  su- 
pradictae  parœciœ  jurisdiclioui  Episcopi  de  Ag-uascalientes  pro  lem- 
pore  sint  subject;e,  proul  hactenus  jurisdictioni  Metropolitani  de  Gua- 
dalaxara subjectiH  fuerunt.  Hanc  vero  parci'ciarum  separationem  ita 
ex^equendani  voluit  Sanctitas  Sua,  ut  presbyteris  in  earum  territorio 
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residentibus  detur  optio  elig-endi,  intra  tempus  ab  Exsecutore  infra 
desig-nando  statuendum,  quanain  ia  Diœcesi  suum  fiicere  velint  do- 
micilium.  Si  qui  proinde  inter  eos  in  Archidiœcesi  de  Guadalaxara 
permancre  malint,  quam  in  aliam  diœcesim  transire  de  Ai^uascalien- 
tes,  id  ipsis  sit  licitum. 

Documenta  demum  parœcias  easdem  vel  personas  in  ipsis  commo- 
rantes  respicientia  eadeni  Sanctitas  Sua  ab  una  in  aliam  Cancella- 
riam,  direcesis  nempe  de  Açuascalientes,  transferri  mandavit  :  cum 
clausulis  necessariis  et  opportunis,  in  contrarium  facienlibus  non 
obstantibus  quibuscumque. 

Ad  pnemissa  autem  exequenda  Sanctitas  Sua  deputari  jussit  R. 
P.  D.  Josephum  RidoKi  Archiepiscopum  titulaiem  Apamensem  et  in 
Mexicana  RepublicaDeleg-atum  Apostolicum  cum  facultatibus  neces- 
sariis et  opportunis  etiam  subdelegandi,  ad  efFectum  de  quo  ag-itur, 
quamcumque  aliam  personam  in  ecclesiastica  dignitate  constitutam, 
nec  non  définitive  pronunciandi  super  qualibet  oppositione  in  exse- 
cutionis  actu  quomodolibet  oritura,  injuncta  eidem  oblig'atione  intra 
sex  menses,  peracl*  exsecutionis  exemplar,  authentica  forma  exa- 
ratum  propriaque  manu  subscriptum,  adSacram  banc  Congreg-atio- 
nem  transmittendi,  et  praesens  bisce  super  rébus  edi  mandavit  con- 
sistoriale  Decretum,  perinde  valiturum  ac  si  littera'  apostolic;e  sub 
plumbo  vel  sub  annulo  Piscatoris  super  iisdem  expeditae  fuissent,  et 
Decretum  ipsum  inter  acta  refcrri  Sacrae  hujus  Gongreg'ationis  Gon- 
sistorialis. 

Datum  Romse  bac  die  xxx  Novembris  Anno  Domini  mcmvii. 

Pro  R.  P.  D.  Serrelario, 
JuliusGkazioli,  s.  C.  Cons.  Subst. 

V.  —  S.  G.  DU  CaNGlLE 

1.  Causes  jugées  dans  la  séance  du  39  février  i908. 

CAUSES    «    PER    SUMMARIA    PRECUM   » 

I.  BuRci  S.  Sepulcri   (Rorgo  San  Sepolcro).  De  archiviis  eccle- 
siasticis.  —  {Reservala). —  R.  :  Dilata  cl  ad  inenten. 

II.  Jacen.  (Jacaj.  Distribiitionum. 

Le  cbanoiue  Raymond  H.,  atteint  d'anémie  cérébrale,  obtenait  le 
17  novembre  1905  un  induit  d'absence,  avt-c  la  clause  :  «  amissis 
distribulionibus  inter  pra'sentes  lantum  »;  et  cet  induit  fut  renouvelé 
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pour  deux  ans  le  i4  décembre  1906.  En  Espagne,  les  distributions 
quotidiennes  sont  remplacées  par  la  retenue  ou  pointage,  la  taxe 
étant  d'ailleurs  variable  suivant  les  chapitres.  Il  faut  savoir  de  plus 
qu'à  Jaca  il  v  a  deux  distributions  extraordinaires  pour  la  présence 
au  chœur  aux  jours  de  Noël  et  de  l'Epiphanie.  Or,  le  chapitre  de 
Jaca  crut  devoir  retenir  au  chanoine  II.  le  pointage,  comme  s'il  avait 
été  illégalement  absent.  La  première  année,  le  chanoine  ne  se  plai- 
gnit pas,  mais  l'année  suivante,  il  réclama,  non  seulement  de  n'être 
pas  soumis  à  la  retenue,  mais  encore  de  participer  aux  retenues  des 
absents.  C'est  sur  ce  point  que  le  chapitre  demande  l'avis  de  la  S.  C. 

La  jurisprudence  très  ferme  de  la  S.  G.  veut  que  les  chanoines 
malades  ou  jouissant  d'un  induit  d'absence  avec  la  clause  citée,  non 
seulement  ne  subissent  pas  de  retenue  sur  leurs  propres  distributions, 
mais  encore  participent  aux  retenues  subies  par  les  autres.  Il  ne 
perdent  que  les  distributions  pour  lesquelles  la  présence  matérielle 
est  exigée,  inter prœsentes  iantiim.  Quant  aux  distributions  extra- 
ordinaires de  Noël  et  de  l'Epiphanie,  le  chanoine  ne  devra  les  prendre 
que  si  elles  sont  vraiment  inter  prœsentes  tàntiini. 

La  S.  G.  a  répondu  :  Vi  indalti^  beneficiatuni  //.  amitlere 
debere  tantum  distribuliones  extraordinarias  in  casa. 

m.  Treien.  (Treja).  Nominationis  ad  canonicatum. 

En  1GO5,  le  prêtre  Goluzi  fondait  en  l'église  de  Treja  un  canoni- 
cal  dont  il  donnait  le  patronat  au  chapitre  ;  il  imposait  comme  con- 
dition que  pour  être  nommé  à  ce  bénéfice  il  fallait  être  déjà  prêtre  ; 
il  priait  encore  le  chapitre  de  choisir  quatre  candidats  prêtres,  exem- 
plaires, honorables,  etc. 

Le  dernier  titulaire  ayant  résigné  son  canonicat  en  mars  1907,  le 
chapitre  procéda  à  l'élection.  Deux  candidats  seulement  se  présen- 
tèrent :  le  minoré  Joseph  B.  et  le  prêtre  David  S.  Le  19  avril,  le 
prêtre  eut  trois  voix,  le  minoré  six  ;  ce  dernier  fut  donc  élu  et  la 
curie  lui  délivra  les  lettres  de  collation  du  canonicat.  Mais  tandis 
que  l'élu  s'occupait  de  se  procurer  le  place t  royal,  David  eut  con- 
naissance des  conditions  de  la  fondation  et  introduisit  une  plainte 
devant  la  curie  et  devant  la  S.  G.;  il  demande  que  l'élection  du 
minoré  soit  cassée  et  que  le  bénéfice  lui  soit  adjugé. 

I.  L'archevêque  de  Gamerino  ,  administrateur  apostolique  de 
Treja,  rejette  le  pourvoi  parce  que  David  S.  est  moralement  bien 
au-dessous  de  son  concurrent,  parce  qu'il  n'a  pas  eu  la  majorité, 
enfin  parce  qu'il  n'a  pas  réclamé  en  temps  utile  :  le  délai  fixé  était 
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de  six  jours  ;  il  n'a  introduit  son  opposition  qu'après  trois  nnois.  — 
Quant  au  fondjl'évêque  estime  que  les  termes  de  la  fondation  doivent 
s'interpréter  dans  le  sens  du  droit  commun,  à  savoir  que  l'élu  doive 
être  ordonné  prêtre  dans  le  délai  d'un  an.  Le  fondateur  dit  :  «  Je 
déclare  que  le  chanoine  yoro  tempore....  devra  être  prêtre  pour  pou- 
voir obtenir  ce  canonicat  »  ;  cela  signifierait  qu'il  devra  pouvoir  être 
prêtre  dans  les  conditions  habituelles  ;  et  il  en  serait  de  même  des 
autres  paroles  du  fondateur  :  «  je  prie  le  chapitre  de  choisir  et  élire 
des  prêtres  qualifiés,  etc.  » 

II.  En  faveur  du  prêtre  David  S.,  il  faut  remarquer  que  les  raisons 
de  son  indignité  au  moins  relative  ne  sont  pas  prouvées  ;  qu'il  n'a 
pas  manqué  à  son  devoir  en  s'opposant  à  la  concession  du  placet 
royal  pour  son  concurrent,  dès  lors  qu'il  avait  saisi  l'autorité  ecclé- 
siastique de  sa  plainte  en  nullité  de  l'élection;  que  les  termes  du 
testament  sont  formels  et  exig-ent  que  les  candidats  au  canonicat 
soient  déjà  prêtres  ;  que  c'est  là  une  véritable  condition  ;  que  c'est 
toujours  ainsi  qu'on  a  compris  les  termes  de  la  fondation,  si  bien 
qu'une  notice  conservée  à  la  sacristie  de  la  cathédrale  commence  par 
ces  mots  :  «  Comme  on  doit  élire  un  prêtre...  » 

Gela  ne  veut  pas  dire  pourtant  que  David  soit  élu,  puisqu'il  n'a 
pas  obtenu  la  majorité  des  sutTrag-es  ;  mais  l'élection  est  nulle  et  il  y 
a  lieu  d'y  pourvoir  aux  formes  du  droit.  —  C'est  pourquoi  la  S.  C.  a 
répondu  :  Eleclioneni  non  sustineri,  et  Jus  eligendi  devolutuni 
esse  ad  Archiepiscopum  adminislraloreni  Apostolicum. 

Causes  «  in  folio  ». 

I.  Venktiarum  (Venise).    Matrimonii   (Reseruata).  —  R.  :  Ad  I. 

Affirmative.  — Ad  11.  Provisuni  in  primo. 

II.  TRANsiLVAxiEN.(Transilvanie  ou  Erdely).  Dispensatioiiis  matri- 

monii. —  {Reservaia).  —  R.  :  Affirmative . 

III.  Jacien.  (Aci-Reale).  Dispensationis  matrimonii.  —  {Reser- 
uata). —  R.  :  Affirmative  ad  caatelam,  vetito  viro  transita  ad 
alias  niiptias.,  inconsulta  S.  CongregatioJie. 

IV.  OsTu.NEN.  (Ostuni).  Jurium.  —  {Reservata). —  R.  :  Ad  I.  Saloo 
Jure  Confralernitatum  f/iioad  allare  et  utcnsilia  siOi propria. 
Jus  f/ubernandi  ecclesiani  S.  Mariœ  Grntiarum  et  rectorem 
nominandi  spectare  ad  Ordinarium.  —  Ad  II.  Affirmative.  — 
Ad  111  et  IV.  Ad  mentem. 
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V.  Januen.  (Gênes).  Jurisdictionis  parœcialis. 

Le  petit  territoire  de  Lonfaçnolo  est  séparé  au  midi  de  la  paroisse 
de  Busalla  par  la  rivière  Chioso,  au  nord  de  la  paroisse  de  Borgo- 
fornari  par  la  rivière  Suia.  La  discussion  porte  sur  l'appartenance 
de  ce  territoire  à  Tune  ou  à  l'autre  de  ces  paroisses.  Jusqu'en  i883, 
il  n'existait  sur  ce  territoire  qu'une  maison  d'exploitation,  sur 
laquelle  le  curé  de  Busalla  exerçait  depuis  au  moins  un  siècle  la 
juridiction  :  le  point  de  départ  serait  un  échange  fait  alors  entre  les 
deux  curés,  celui  de  Borg-ofornari  cédant  cette  maison  à  Busalla,  en 
échange  d'une  autre  sur  le  territoire  dit  Angia.  Depuis  i883  d'autres 
maisons  furent  construites  sur  le  territoire  controversé  ;  le  curé  de 
Busalla  les  réclamait  comme  siennes,  en  vertu  même  de  l'accord 
d'autrefois  ;  tandis  que  le  curé  de  Borgofornari  les  revendiquait 
comme  siennes.  L'affaire  fut  portée  devant  la  curie  archiépiscopale, 
qui  fit  écrire,  le  17  mars  iqoS,  aux  deux  curés,  «  que  l'échange 
devait  être  limité  uniquement  aux  deux  maisons  et  ne  pouvait  s'é- 
tendre aux  récentes  constructions  ».  Le  curé  de  Borgofornari  s'em- 
pressa de  faire  la  bénédiction  des  maisons.  Mais  celui  de  Busalla 
réclama  aussitôt  contre  la  décision  épiscopale  et  contre  l'acte  de  son 
confrère  ;  il  introduisit  une  action  à  la  fois  au  pétitoire  et  au  posses- 
soire  devant  la  curie.  Le  28  mai  1904,  le  juge  délégué  rendit  sa  sen- 
tence, déboutant  complètement  le  curé  de  Busalla  et  cassant  l'anti- 
que échange,  comme  nul.  De  cette  décision  le  curé  de  Busalla  inter- 
jeta appel  devant  la  S.  G. 

L  L'avocat  du  curé  de  Busalla  revendique  tout  le  territoire  de  Lon- 
fagnolo.  a)  Le  territoire  de  chaque  paroisse  doit  être  délimité,  sauf 
l'exception  bien  connue  des  paroisses  gentilices  ;  puis  donc  que  le 
curé  de  Busalla  exerçait  la  juridiction  sur  Tunique  maison  du  terri- 
toire de  Lonfagnolo,  tout  le  territoire  lui  appartenait,  sans  quoi  il 
n'aurait  eu  qu'une  juridiction  personnelle,  à  la  façon  des  paroisses 
gentilices,  ce  qui  est  insoutenable.  —  b)  Gela  résulte  tout  naturelle- 
ment des  limites  naturelles  du  territoire  en  question  séparé  de  Bor- 
gofornari par  le  ruisseau  Suia;  le  territoire  tout  entier  lui  apparte- 
nait. —  c)  De  fait,  les  curés  de  Busalla  ont  fait  tous  les  actes  parois- 
siaux non  seulement  pour  les  habitants  de  l'unique  maison,  depuis 
1G43,  mais  encore  pour  les  habitants  des  récentes  constructions, 
depuis  i883  jusqu'en  1903;  il  cite  de  nombreux  extraits  des  regis- 
tres paroissiaux  de  baptême,  de  mariage,  de  sépulture.  —  d)  De  là 
une  possession  et  prescription  qui  constituent  en  sa  faveur  le  meilleur 
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litre  du  inonde.  —  e)  En  1797,  le  gouvernement  ordonna  que  les 
limites  tles  paroisses  et  des  municipes  fussent  les  mOmes  ;  or,  le  ter- 
ritoire de  Lonfag-Qolo  faisait  partie  du  municipe  de  Busalla  ;  donc 
aussi  de  la  paroisse.  — /)  Le  curé  réfute  ensuite  les  raisons  de  son 
confrère  :  les  processions  des  Rogations  ne  sont  qu'un  acte  de  culte, 
nou  un  exercice  des  droits  paroissiaux;  l'assistance  des  malades  n'est 
qu'un  acte  de  charité  ;  la  bénédiction  des  maisons  n"a  pas  été  faite 
avant  1908  par  le  curé  de  Borgofornari,  ou  a  été  faite  en  fraude; 
le  plan  du  xvii*  siècle  assignant  le  territoire  de  Loufagnolo  au  fief 
Borgofornari  n'a  pas  été  produit  en  justice  et  ne  prouve  rien,  en 
tout  cas  il  ne  peut  empêcher  des  chang-ements  ultérieurs  ;  les  cita- 
tions de  rapports  faits  par  d'anciens  curés  de  Busalla  ne  se  rappor- 
tent pas  au  territoire  en  question  ou  ne  s'appliquent  pas  à  la  juridic- 
tion paroissiale.  Et  quant  au  prétendu  échange,  le  curé  dit  que  c'est 
un  bruit  qu'il  a  relevé,  mais  il  estime  maintenant  que  c'était  plutôt 
un  règlement  de  contestations  entre  les  deux  curés  d'alors. 

II.  De  son  cOté,  l'avocat  du  curé  de  Borgofornari  demande  la  con- 
firmation de  la  sentence  archiépiscopale.  On  peut  omettre  les  criti- 
ques qu'il  fait  de  la  double  action,  au  possessoire  et  au  pétitoire, 
intentée  par  le  curé  de  Busalla.  Passant  à  la  preuve  directe,  il  dit  que, 
sauf  la  maison  seule  existante  jusqu'en  i883,  les  curés  de  Borgofor- 
nari ont  gardé  et  excercé  la  juridiction  paroissiale  sur  le  territoire  de 
Lonfagnolo  ;  d'abord  en  y  faisant  tous  les  ans  la  procession  des 
Rogations  ;  ensuite,  depuis  i883,  en  procédant  à  des  baptêmes  et 
sépultures.  Il  présente  un  plan  du  xvii''  siècle  où  le  territoire  con- 
testé est  assigné  à  Borgofornari  ;  il  cite  des  passages  où  les  curés  de 
Busalla,  en  1647,  en  1771,  parlant  de  Lonfagnolo,  ajoutent  :  «  de  la 
juridiction  de  Borgofornari  »,  et  le  curé  actuel  admettait  ces  pièces 
en  1903.  Que  si  l'on  rejette  la  convention  d'autrefois  entre  les  deu.x 
curés,  il  s'en  suit  que  la  curé  de  Busalla  a  injustement  retenu 
comme  lui  appartenant  la  maison  en  question  :  que  si  cette  conven- 
tion est  tenue  pour  nulle  parce  que  conclue  d'autorité  privée,  il  s'en 
suit  que  le  curé  de  Borgofornari  reprend  la  juridiction  sur  la  mai- 
son et  sur  le  territoire.  De  toute  façon,  il  faudrait  confirmer  la  sen- 
tence de  Gênes. 

La  S.  C.  a  donné  raison  au  curé  de  Busalla  :  An  sentent  in 
Archiepiscopalis  Ciiriœ  Januensis  diei  28  Mail  iQo/f  sit  conjir- 
nianda  vel  injirnianda  in  casa.  —  R.  :  Senicntiani  esse  injir- 
mandani. 
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VI.  SuEssANA  (Sessa).  Privationis  parcœciae.  Reservala  —  R.  :... 

VII.  Berc.omen.  (Berg-ame).  Jurium  et  privilegiorum. 

L'évêque  de  Berg-ame,  ayant  constaté  que  son  chapitre  n'avait  pas 
(Je  statuts,  lui  oi'tlonna  de  ies  rédiiçcr  dans  un  délai  déterminé  ;  ils 
l'ureut  ensuite  présentés  à  rapprobation  de  la  S.  G.  Mais  au  cha- 
pitre 3,  intitulé:  Droits,  priuilèjes  et  coutumes  partictilières  du 
chapitre  de  la  cathédrale  de  lîergame,  se  trouvent  certains  points 
qui  ont  amené  plus  d'une  contestation  entre  les  évéques  et  le  chapi- 
tre; plusieurs  autres  qui  sont  contre  le  droit  commun  et  diminuent 
l'autorité  épiscopale.  C'est  pourquoi  l'évèque  et  le  chapitre  ont  con- 
venu de  les  soumettre  à  la  décision  souveraine  de  la  S.  C.  Celle-ci  a 
demandé  l'avis  d'un  consulteur.  Voici  le  texte  de  ce  chapitre  avec  les 
observations  du  consulteur. 

«  I.  Le  Chapitre  de  la  cathédrale  de  Bergame  tient  qu'il  possède, 
par  coutume  légitime,  basée  sur  des  Bulles  Pontificales  (qu'il  allè- 
g-ue),  le  droit  d'exemption  de  la  juridiction  épiscopale  quant  à  l'ad- 
ministration de  ses  propres  biens  ».  —  La  légitimité  de  cette  cou- 
tume résulte,  disent  les  chanoines,  de  ce  que  «  dans  la  longue  série 
des  actes  capitulaires  et  dans  les  très  nombreux  documents  conservés 
dans  les  archives,  il  n'en  est  aucun  d'où  il  résulte  que  l'évèque  ait 
jamais  demandé  au  chapitre  même  la  reddition  de  comptes  annuelle» . 
C'est  là,  dit  le  consulteur,  un  argument  purement  négatif,  qui  n'a 
pas  de  valeur  sur  un  point  de  stricte  interprétation,  comme  est  la 
limitation  de  la  juridiction  ordinaire  de  l'évèque.  Au  surplus,  l'argu- 
ment négatif  n'est  pas  très  solide.  Car  il  s'agit  d'un  droit  plutôt  que 
d'un  devoir  de  l'évèque-  La  loi  n'oblige  pas  l'évèque  à  réviser  pério- 
diquement les  comptes,  mais,  comme  dit  le  concile  de  Trente,  «  loties 
quoties  opus  fuerit  ».  De  ce  que  les  évèques  de  Bergame  n'ont  jamais 
demandé  de  comptes,  il  s'en  suit  uniquement  que  l'aiiministration 
capilulaire  était  excellente.  Quant  aux  bulles  pontificales  alléguées 
par  le  Chapitre,  elles  défendent  à  l'évèque  de  faire  à  son  chapitre 
d'injustes  vexations,  mais  elles  ne  lui  enlèvent  aucun  exercice  de  sa 
juridiction.  —  Donc  la  prétendue  exemption  n'est  pas  prouvée. 

«  II.  Le  Chapitre  tient  qu'il  possède  le  droit  d'exemption  de  la 
juridiction  ordinaire  de  l'évèque  quant  à  la  visite  pastorale,  laquelle 
devra  être  intimée  et  faite  aiictoritate  ordinaria  et  etia/n  delegata, 
suivant  l'usage  ».  —  Cela  n'a  aucune  importance  pratique,  dit  le 
consulteur  ;  la  visite  est  toujours  faite,  peu  importe  que  ce  soit  d'au- 
torité ordinaire  ou  apostolique,  aux  termes  du  concile  de  Trente, 
CGo'^  livraison,  mai  lOOS.  188 
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sess.  f),  c.  /|,  de  réf.  De  fait,  qu'en  est-il  pour  le  (Chapitre  de  Dcr- 
^ame  ?  Les  bulles  pontificales  ne  contiennent  pas  trace  d'une  sem- 
blable exemption  ;  la  seule  preuve  alléguée  est  la  coutume.  Mais 
cette  coutume  elle-même  est  suspecte.  Elle  ne  s'appuie  sur  aucun 
document  antérieur  à  iO()f)  ;  alors  les  chanoines  décidèrent  d'accep- 
ter la  visite,  si  elle  était  intimée  sous  la  formule  indiquée,  aiictori- 
fale  ordinar/'a  et  etiam  delegata,  et  de  réclamer  quand  on  omet- 
trait cette  formule.  Cela  prouve  uniquement  la  persuasion  des  cha- 
noines, basée  sur  l'interprétation  exagérée  des  documents  pontificaux 
et  sur  l'esprit  de  corps.  Donc  la  preuve  n'est  pas  faite.  Ajoutons  que 
Benoît  XIV  [De  si/n.,  1.  i3,  c.  i4)  ne  signale  en  Italie  que  deux 
Chapitres  qui  prétendaient  à  l'exemption  :  ceux  de  Gênes  et  de 
Vérone;  et  encore  ils  perdirent  leur  cause.  Mais  de  Bergamc  il  ne  dit 
pas  un  mot. 

«  III.  Le  Chapitre  tient  qu'il  a  le  droit  de  nommer  un  ou  deux 
chanoines  lesquels,  en  qualité  de  convisitateurs,  assistent  et  aident 
l'évoque  et  son  délég-ué  dans  tous  les  actes  de  la  visite  pastorale.  »  — 
Mêmes  observations  que  pour  le  n.  II,  et  pour  les  mêmes  raisons. 
L'évêque  a  le  droit  de  se  faire  assister  et  aider  par  tels  auxiliaires 
qu'il  lui  plaît  ;  de  ce  qu'il  a  accepté  l'aide  des  chanoines,  il  ne  s'en 
suit  pa,s  que  le  chapitre  ait  le  droit  de  désigner  ses  chanoines,  ni  que 
ceux-ci  soient  convisitateurs.  Les  actes  facultatifs  ne  peuvent  servir 
de  base  légitime  à  la  coutume. 

<(  IV.  Le  Chapitre  tient  que,  en  vertu  de  l'antique  coutume  géné- 
ralement observée,  on  doit  choisir  dans  son  sein  les  examinateurs 
prosynodaux  au  moins  dans  la  proportion  de  la  moitié  ».  —  Ni  les 
faits  ne  prouvent  l'usage,  ni  l'usage  ne  saurait  créer  le  droit  ;  ce  pré- 
tendu privilège  est  donc  à  rejeter. 

«  V.  Le  Chapitre  a  le  droit,  sauf  les  réserves  pontificales,  de  con- 
férer les  prébendes  canoniales,  les  chapellenies  et  les  mansionariats, 
dans  les  limites  de  l'accord,  auctoriiate  S.  Sedis,  stipulé  entre 
l'évêque  et  le  Chapitre  en  vertu  de  la  sentence  du  iG  mai  1908  et  des 
décrets  des  lOaoût  1908  et  4  jî^nvier  190/i,  de  la  S.  C.  du  Con- 
cile ».  —  Ce  droit  du  Chapitre  est  certain;  mais  il  faudrait  préciser 
la  situation  de  la  dignité  de  l'archidiacre,  et  dire  si  c'est  elle  ou  celle 
du  Prévôt  qui  est  réservée  au  Saint  Siège. 

«  VI.  Ouaut  à  la  nomination  aux  chargesde  Théologal  et  de  Péni- 
tencier,celles-ci  étant  inséparablement  unies  à  leurs  prébendes  respec- 
tives,elle  est  réglée  d'après  l'accord  dont  il  est  question  au  n.V. —  La 
nomination  aux  offices  capitulaires   de  Primicier,  Vice-archiprêtre, 
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Syndic,  Secrétaire,  Archiviste,  Bibliothécaire  et  Pointeur  est  faite  par 
le  Chapitre  lui-mêmee  suo  f/r^mio,  à  la  pluralité  absolue  des  voix.  » 
—  C'est  le  droit  commun,  et  Tévêque  n'y  fait  aucune  opposition. 

«  VII.  Le  Chapitre  possède  par  antique  et  constante  coutume  le 
droit  d'option  aux  meilleures  prébendes  canoniales  vacantes,  lors- 
que la  provision  de  celles-ci  n'est  pas  réservée  au  Saint-Siège  ».  — 
Pas  d'objections. 

«  VIII.  Les  membres  du  Ciiapitrc  ont  droit  chaque  année  à  trois 
mois  de  vacances  du  chœur,  môme  par  fractions,  sauf  cepeudant  les 
temps  privilé^^iés,  et  sans  perdre  la  partie  de  leur  prébende  et  de  la 
masse  capitulaire  affectée  aux  distributions  ».  —  Pas  d'opposi- 
tion. 

«  IX.  On  tient  qu'en  vertu  d'un  antique  usag-e,  les  chanoines,  une 
fois  autorisés  à  confesser  et  prêcher,  demeurent  autorisés  de  façon 
habituelle,  et  pour  tout  le  diocèse,  sans  qu'il  soit  besoin  de  renou- 
veler leurs  lettres  de  pouvoir  ».  —  Aucune  opposition. 

«  X.  Le  Chapitre  a  le  droit  de  rédig'er  et  publier  le  Calendrier  dio- 
césain (Ordo)  par  l'organe  de  son  chanoine  Primicier,  avec  la  for- 
mule :  Ediium  a  canonico  Primicerio,  etc.,  et  jussii  Episcopi 
seruandnm  ».  —  La  rédaction  de  l'Ordo  diocésain  est  une  charsre, 
non  un  privilège,  pour  le  chanoine  Primicier.  Il  est  au  pouvoir  de 
l'évoque  de  la  confier  à  d'autres,  pour  de  bonnes  raisons,  quoiqu'il 
soit  moralement  tenu  de  ne  pas  modifier  la  pratique.  Seulement  la 
place  de  cet  article  est  parmi  les  statuts,  non  parmi  les  privilèges. 

Les  art.  XI  et  XII  concernent  le  service  choral  ;  ils  ne  soulèvent 
pas  d'objection  et  sont  appuyés  surla  coutume  et  des  induits. 

Les  insignes  canoniaux  dont  parle  l'art.  XIII  ont  été  concédés  par 
le  Doge  de  Venise  en  177^1,  du  moins  certains  d'entre  eux.  Cette  con- 
cession est  sans  valeur,  mais  elle  pourra  être  ratifiée  par  le  Saint- 
Siège. 

Rien  à  noter  sur  l'art.  XIV,  relatif  au  ministère  du  baptême  et  de 
la  communion  pascale,  ni  sur  l'art.  XV  relatif  à  la  nomination  d'un 
chanoine  comme  patron  de  la  confrérie  delà  Miséricorde  à  Bergame. 

La  S.  C.  a  fait  siennes  les  conclusions  de  son  consulteur  :  An  et 
<l«'  f/uibusjuribus  ef  priuileffiis  conslrt  in  casa.  —  II.  :  In  vota 
consultoris,  facto  verbo  cuni  SSmo. 
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2.  Sur  la  transmission  des  honoraires  de  uicsscs  en  Orient. 

Les  questions  suivantes  ayant  été  proposées  à  la  S.  G,  du  Con- 
cile : 

I.  Les  Délégués  Apostoliques  sont-ils  compris  dans  la  disposition 
de  l'art.  111  du  Décret  Hecenti,  du  22  mai  i()07  (i),par  lequel  il  est 
défendu  d'envoyer  directement  des  messes  ad  Antislilesetpresbyte- 
ros  ecclcsiari/ni,  quœ  in  Oriente  silip  siint  ? 

IL  Les  Supérieurs  des  Ordres  et  instituts  religieux  peuvent-ils 
envoyer  directement  à  leurs  sujets  qui  se  trouvent  en  Orient  des 
messes  avec  les  honoraires  respectifs  ? 

S.  Gongregatio  respondit  : 

Ad  L  Négative,  ita  nt  nenipe  mil/i  possinl  ad  prtpfalos  /imoa 
Delegotos  missaram  intentioncs  cnm  respecliua  else//iosi/na,  ut 
eas  distribuant  duntaxal  prœlalis  et  sacerdolibus  delegationis 
suœ. 

Ad  IL  Affirmative  et  taxative  pro  religiosis  subditis  suis,  non 
vero  pro  ceteris. 

SSmus  D.N.  in  audientia  diei  9  Septembris  i907,audita  relatione 
infrascripti  Secrelarii  S.  G.  Concilii,  bénigne  ratani  habuit  et  appro- 
bavit  resolutionem  S.  Congregationis.  Et  insuper  mandavit  ut  pro 
ceteris  omnibus  servetur  dispositio  decreti. 

ViNCENTius  Gard.  Ep,  Prsenest.  Prœf. 
G.  De  Lvi,  Secret- 

VI.  —  S.  C.  DES  RITES. 

I.  Veneten.  (Vannes).  Introduction  de  la  cause  de  béatification 
de  la  Vén.  Catherine  de  francheville,  fondatrice  des  sœurs 
de  la  Retraite,  à  Vannes, 

ProvidoDeiconsilio,  in  medio  nationisturbida  tempestate  agitatie. 
una  cum  fortissimis  viris,  siepe  floruerunt  eximi;e  fœminœ,  chris- 
tian;e  societatis  gloria  et  decus,  quîB  ad  fidcm  salutemque  patria^ 
tutandam,  sive  in  acie  sivc  in  recessu,  quandoque  etiam  per  rcli- 
giosas  familias  a  se  inslitutas  ingenium,  industriam,  operam  ani- 
niique  alacritatem  utiliter  contulerunt.  Ex  .bis  ad  opportunum  sola- 
tiuin  et  robur  piis  pra^sertim  mulieribus  comparandum,  memoriam 
revocare  juvat  illuslris  fœminte  Gatharina;  de   Francheville,  funda- 

(i)  Canoniste,  1907,  p.  485. 


tricis  congregationis  Filiarum  B.  INI.  V.  arecessu  Venetensi,  deciijus 
beallficationis  causa  intioduceuda  pênes  Sacram  Rituuni  Gongreg-a- 
tioaem  actum  est.  In  oppido  Galilée  Truschat  nuncupato,  Venetensis 
dlœceseos,  die  xxi  Septemhris  anno  mdcxx  ortum  daxlt  Dei  Faniula. 
Nobiles  probique  parentes  Daniel  de  Francheville  et  Juliana  Gillart 
omnem  curam  impenderunt  educandiie  proli,  quie  pietate,  bonis  mo- 
ribus,  et  propensa  ad  misericordiani  in  pauperes  voluntate  etiam  ob 
indolis  bonitatem  ingeniicjue  [acumen  abunde  respondit.  Adolescen- 
tula  nec  venustate  formœ  nec  divitiarum  copia  nec  voluptatis  sensu 
irretita,  austeram  vitœ  rationeni  amplexa  est,  suamque  integrita- 
teni  religiose  cuslodivit.  Viginti  aetatis  annos  ag-ens  gravi  morbo 
tentata,  aninii  quoque  angorem  ac  sollicitudines  passa  est,  in  quibus 
Deum  assidue  precabatur  ut  a  sempiternis  cruciatibus  misericor- 
diter  liberafa,  piaculares  ac  temporaneas  tantum  pœnas  persolveret. 
Hinc  accuratiori  studio  defccùbus  etiam  levibus  effug-iendis,  bonis- 
que  operibus  exequendis  incumbebat.  Intérim  parentibus  orbata  in 
civitatem  Venetensem  pênes  fratrem  suura  se  recepit  cum  quo  ali- 
quot  annos  vixit.  Etsi  nunquani  de  sponsalibus  ineundis  excogilas- 
set,  tamen  oblatas  sibi  nuptias  nobilissimi  viri  qui  supremo  Britan- 
ni;e  Minoris  cœtui  praeerat,  prius  haesitans,  postea  suadentibus  con- 
sanguineis  deliberata,  inire  consenserat,  quam  ob  causam  civita- 
tem Rbedonensem  peliit.  Veruni  quum  appropinquasset  civitati 
ejusque  suburbia  ing-rederetur,  ecce  defunctus  efferebatur  idem  vir 
cum  quo  in  matrimonium  crat  collocanda.  Inopinato  atque  luctuoso 
eventu  commota,  Dei  voluntatum  atque  nionitum  in  co  recog-novit 
de  perfection  vitœ  statu  capessendo.  In  civilatem  Venetensem  sta- 
tim  reversa,  pi.nevidu.-ïiadhucjuvenisnomine  Guôfamiliaritate  usa  est, 
alqueejus  exemplo  atque bortante  rebccioso  viro  P.  Hadriano  Duran 
S.  .1.  plures  fecitad  virtutem  progressus.  Post  auditum  sermonem  de 
muliereflagitiistamosa,  Ipsa  sumpto  habitu  vulgari,pretiosa  quœque 
et  vestes  et  gemmas  et  monilia,  sive  ad  sacras  ?edes  ornandas  sive  ad 
pauperes  egenosque  sublevandos  destinât.  PnBterea  missiones  in 
parcecia  promovet,  adolesccntulis  in  periculo  versantibus  prospicit, 
plerisque  juvenibus  prius  ad  sacrum  reccssum  postea  ad  slatum  rcli- 
g-iosum  viam  aperit.  Recessus  similes  iis  qui  pro  hominibus  instituli 
fuerant,  pro  fœmineo  sexu  Galharina  crigi  curavit,  de  sui  spiritualis 
directoris  consilio  atque  obteiila  veuia  Ordinarii  Venetensis.  Verum 
g-ravibus  difficullalilms,  uude  minus  e.xpectahantur,  exortis,  opus 
inceplum  fere  per  aunuai  patienter  suspendere  debuit.  Remotis 
autem  impedimentis,  die  iv  Decembris  anno  mdclxxiv  recessus   ite- 
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rum  patuere  pênes  œdes  Semlnarii  Venetensis   curante   Dei  Famula 
et  ailjiivante  Joanna  Maria  Pinczon,   vidua    Houx,  optimis   pnedita 
dotibus.  Intérim  Instituto   ampla,  princeps  stabilisque  domus  apud 
S.  Salomonis  templuin  parabatur  eaque  anno   muclxxix    absoluta, 
die  quinta  Maii,  ad  sacros  recessus  adhibita  fuit.  Exinde  Congreg-a- 
tio  Sororum  sub  titulo  et  patrocinio   B.  M.    V.   a    reccssu  Venetensi 
édita  est,  qua»  cum    probatis  reg-ulis,  et    tribus  votis  castilatis,  obe- 
dientiœ  et  firma?  apud  domum  recessus  commorationis-,  in  dies  per- 
crebuit.  Ist.ie  sacra?  virg-incs,  Mari;e   ad  exemplar  velut  in    cœnaculo 
congregatre,  spiritualium  recessuum  exercltiis   puellarum   educatio- 
nem  cum  ingenti  animarum   profectu    adjunxerunt.  Tempora    vero 
perturbationis  gallican    imminuere    quidem,  non    tamen  exling-utre 
potuerunt  Institutum  a  Dei  Famula  fundatum  ;  quod  adhuc  supers- 
tes  collatis  Sororum  viribus  atque  auctis  velerem  ac  beneficam  mis- 
sionem  constanter  usque    in  prsesens  adimplet,   ab   Apostolica  Sede 
decreto  approbationis  anno  mdccclxxxvii  dccoratum.  Hjec  congrega- 
tionis  et  Filiarum  g-loria   in  laudem  fundatricis  et  matris    redundat. 
Tandem  Catharina  quum  vitam  austeram  et   sanctam,  totam  in  ora- 
tione   et   in    misericordiae    operibus,  juxla    finem  sui   Instituti,  ad 
annum  aetatis  sexag-esimum   nonum  perduxisset,  gravi  et  diuturno 
morbo  jam  vexata,  eo  ingravescente,  extrema  Ecclesiie  sacramenta  a 
U.  P.Vincentio  Hubj  S.  J.  devotissimc  recepit  atque  Jesum  et  Ma- 
riam  invocando,  utriusque  amore  veluli  consumpta  placide  expiravit 
die  xviii  Marlii  anno  mdclxxxix.  Fama  sanctitalis  qua  Dei    Famula 
vivens  fruebatur,  post  ejus   obitum   inclaruit   atque   adeo   constans 
atque  in  dies  aucta  est,  ut  de  ea  processus   informativus   ordinaria 
auctoritate  in  ecclesiastica  Curia  Venetensi  constructus  sit  et  ad  Sa- 
cram  Rituum  Congregationem  transmissus.  Quum  vero  omnia    in 
promptu  sint,  paucorum   scriptorum   Servae  Dei  revisione   peracta 
atque  obtenta  dispeusatione  tum  a  lapsu  decennii  tum  ab  interventu 
et  voto  Gonsultorum,  ad   iustantiam  Rmi    P.   Aloysii  Copéré  Socie- 
lalis   Maria?    Procuratoris   generalis    et   hujus   caus*  Postulatoris, 
atque  attentis  litteris  postulatoriis  quorumdam  Emorum  S.   R.   E. 
Gardinalium,   plurium  Rmorum  Sacrorum   Antistitum   aliorumque 
virorum  ecclesiastica  vel  civili  dlgnitate  pra^stantium   una   cum  pic- 
risque  religiosis  acpiisconsociationibus  utriusque  sexus  ac  prœsertim 
cum  Autistita  generali  et  Sororibus  B.  M.  V.  a   recessu  Venetensi, 
Emus  et  J'mius    Dnus  Andréas    Steinhubcr   in  ordinario    Sacrorum 
Rituum  (Jongregationis  cœtu,  subsig-nata  die  ad   Vaticanum  coadu- 
nato,  sequens  dubium  discutiendum    proposuit  :   An    sitjnanda  sit 
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Conimisaio  introductionis  causes  in  casa  el  ad  effecluni  di^,  qiio 
at/ifur  ?  PorroEmi  et  Rmi  Patres  Sacris  tuendis  Ritibus  prîepositi, 
post  relationem  ipslus  Emi  Ponentis,  audito  etiam  voce  et  scripto 
i\.  P.  D.  Alexandro  Verde  sanct;e  fidei  Promotore,  omnibus  sedulo 
perpensis  respondere  censuerunt  :  Affirmative  seu  Commissioneni 
esse   siffnandani,    si  Sfinctissimo    placuerit.    Die    xxi  Aug-usti 

.MDCCCCVI. 

Quibiis  omnibus  Sanctissimo  Domino  Nostro  Pio  Pap;Te  X  per 
iiifrascriptum  Cardinalem  Sacrae  Rituum  Congreg-ationi  Pro-Prae- 
l'ectum  relatis,  Sanctitas  Sua  rescriptum  SacFce  ejusdcm  Gongreg-a- 
tionis  ratum  habuit  et  probavit,  propriaque  manu  signare  dignata 
est  Gommissionem  introductionis  causa:  prœfatœ  Venerabilis  Servaî 
Dei  Catharinae  de  Francheville,  fundatricis  congregationis  Filiarum 
Beatae  Mariie  Virginis  a  recessu  Venetensi,  die  xxii,  eisdem  mens^ 
et  anno. 

A.  Gard.  Tripepi,  Pro-Prœfectus. 
D.  Panici,  Archiep.,  Laodicen.,  Secret. 

2.  Parisien.  Introduction  de  la  cause  de  béatification 
de  la  Vén.  Sœur  Catherine  Labouré. 

In  oppido  Fain-les-Moutiers,  intra  fines  diœcesis  Divionensis  in 
Galiia,  die  :?  Maii  an.  iSoO,  a  conjugibus  Petro  Labouré  et  Magda- 
lena  Goutard,  qui  ob  pietatem  et  honestatem  ia  loco  primatuni 
lenebant,  ortum  duxit  Dei  Aucilla,  cui  sequenti  die  in  sacro  fonte 
uomen  impositum  fuit  Zoes.  Dum  in  puerula  cum  rationis  lumine 
prima  virtutis  semina  g-erminareut  atque  ipsa  solatium  esset  deli- 
ciieque  suorum,  matre  mortifero  morbo  correpta,  orbata  est.  Geni- 
tor  variis  detentus  neg-otiis  puellam  Zoem  cum  sorore  germana  natu 
minore  instituendam  tradidit  curis  quasi  maternis  oplimae  amitœ, 
quae  in  vicino  pag-o  S.  Remigii  commorabatur.  Sed  bieunio  vix 
elapso,  paterno  actus  amore  ac  desiderio  utiiitatis  sibi  familiœque 
procurandœ,  filias  ad  se  revocavit,  atque  pr.iedilectam  Zoem  rei 
domestica'  addixit.  Neque  frustra,  puella  enim  temporalia  et  fami- 
liaria  negotia  provehere,  simulque  in  superna  ac  cœlestia  omnem 
animum  iutendere  nunquaiii  defult.  Duodennls  ad  sacram  synaxim 
adinissa,  novos  fecit  in  virtule  progressus.  Pieiatcm  cum  cbristiaiia 
morlificatione  constanter  juuxit,  comis  et  amabilis  sorori,  sodalibus 
coa'visque  puellis  in  exemplum  ostendcbatur.  Adolescens  de  slalu 
vita;  uliircudo  sollicita  et  in  sumiiiis,  uli  Fertur,  adinunita  per  sa- 
cerdotem,  cujus  imagincm  S.  Viucentium  de  Paulis  refcreutem  pos- 
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ten  cog'novisse  dixit,  ad  Institiitum  Vincentianum  Puellarum  Cha- 
l'itatis  ut  paupei'ibus,  ie!;>rotis  ac  senibus  opcram  adjutricem  daret, 
convolare  optavit  ac  statuit.  Verum  sancto  proposito  obstitit  paler 
eo  vcl  magis  quod  alteram  filiam  Zoe  majorem  in  illo  Institulo  jam 
collocaverat  ;  atque  hulc  pnt  ceteris  carie  cum  jactura  familia;  dis- 
ccdcre  non  perniisit.  Exislimans  vero  se  invenisse  remcdium  dis- 
tiabendi  ac  removendi  filiam  ab  inito  cousilio,  banc  Parisios  misit 
in  domum  alterius  ex  filiis  in  illa  civitate  domicilium  babcntis.  Hu- 
JLismodi  mansioncm  pi'ovidentissimus  Deus  in  bonum  puelKne  con- 
vertit. Namque  ab  uxore  fratris  sui  Zocs  animum  vig^oremque 
accepit,  atque,  ea  deprecante,  ab  ipso  genitore  vocation is  implendîe 
licenliam  obtinuit.  Itaque  anno  i83o,  die  21  Aprilis,  in  oppido 
Chafillon-siir-Srine  inter  postulantes  institiiti  Puellarum  Charitatis 
cooptata  est.  Mox  in  matricem  domum  Parisiensem  translata,  Se- 
niinarii  seu  probationis  tempus  laudabililer  cxeg-it,  assumpto  nomine 
Catharina.  Eodeni  tempore  a  Benig-nissima  Maria  Virgine  Imma- 
culata  pluribus  g-ratiis  et  manifestationibusdonata  fuisse  perhibetur, 
qu«  cum  historia  sacri  numismalis  marialis,  per  totum  orbem  dif- 
fusi,  celcbrali  atque  iodulyeutiis  privilcgiisque  iliUili,  consociantur. 
Sed  jpsum  silentium  quod  sponte  servavit  Dei  Ancilla  super  bis, 
ejus  virtutem,  atque  huniilitatem  summoperc  commendavit.  Proba- 
tione  peracta,  variis  lostituti  ac  domus  ol'ficiis  addicta  fuit,  in  qui- 
bus  Catharina  recte  ordinateque  se  g-essisse  narratur.  Erga  pau- 
percs,  senes  aegrotosque  totam  suam  elTudit  charilatcm.  Dumquc 
corporibus  animisquc  curandis  ac  sublevandis  sedulo  incuinberet, 
vitam  saiicte  ag-ebat  interiorem  atque  absconditam  in  Deo,  qui  tes- 
tis,  judex  et  remunerator  est  operum.  Tandem  Dei  Famula  anno 
187G  in  finem  verg-ente,  laboribus  morbisque  debilitata  et  fracta, 
proximum  e  vita  discessum,  superno  fere  lumine  illustrata,  pra^- 
dixissc  fertur.  Postremo  autem  die  mensis  decembris  et  anni  prae- 
dicti,  spiritualibus  munita  subsidiis,  sororlbus  Vinccntianis  qu^e 
Gatbarinam  sex  et  quadraginta  annos  sociam  habuerant,  christia- 
nanim  virtutum  exempla  relinquens,  meritis  plena  et  septuagcnaria 
pie  obdormivit  in  Domiyo.  Fama  sanctitalis  quam  sibi  in  vita  ac- 
quisierat,  post  obitum  per  frequentem  cleri  populiquc  devoti  con- 
cursum  ad  funus  et  ad  sepulchrum  clarior  evasit  atque  in  dies 
usquo  in  pra-sens  mirifice  refulsit.  Hinc  Ordinario  Proccssu  super 
ejusmodi  fama  confecto  et  Romam  ad  Sacram  Rituum  (longregatio- 
neni  perlato,  indulta  Apostolica  dispensatione  a  lapsu  decennii  eè 
ab  interventu  ac  voto  Consultorum,  quum  omnia  in  promptu  essent 
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ut  de  Causa  introducenda  qua-slio  ficri  posset;  instante  Rnio  Dfio 
Raphaële  M.  Virili.  Episcopo  lit.  Troadensi  et  hujus  Causœ  Postu- 
latore,  roganlibus  aliquot  supremis  Reipublica^  moderatoribus 
eorunivefamiliis,  attentisque  litteris  postulatoriis  quorundam  Emo- 
ruin  S.R.E.  Cardinalium,  plurium  Rmorum  Sacrorum  Antistitum, 
nocnon  Capitulorum  Ecclesiarum  (lathedralium  ac  Prœposltorum 
Oi'dinum  Relig^iosorum,  aliorumque  virorum  ecclesiastica  vel  civili 
diguitate  prœstantium,  atque  Pra^sidis  g-eneralis  Societatis  Pari- 
sicnsis  S.  Vincentii  de  Paulis,  una  cum  plcrisqiie  pra^sidibus  monia- 
lium  ac  sororum,  prœeunle  nioderatiice  genciali  Pucllarum  Cha- 
ritatis,  I!^mus  et  Rms  Dûus  Cardinalis  Dominicus  Ferrata,  ejusdem 
Causai  Ponens  seu  Relator,  in  Ordinario  Sacrorum  Rltuum  Con- 
grec^ationis  Ca?tu  subsig^nata  die  ad  Vaticanum  coacto,  sequens 
dubium  discutiendum  proposait  :  An  sit  signanda  Conimissio  Jn- 
trodnctionis  Causée  in  casa  et  ad  effectiini  de  qiio  agitiir  ?  Et  Emi 
ac  Rmi  Patres  Sacris  tueridis  Ritibus  pripposili,  post  rclationem 
ipsius  Emi  Ponentis,  audito  etiam  voce  et  scripto  R.P.  D.  Alexan- 
dro  Verde  Sanctiiî  Fidei  Promotore,  omnibusque  accurale  perpen- 
sis,  rescribendum  censuerunt  :  il_//?/vn«//yc'  seu  sijnandani  esse 
Coniniissionem.sî  Sanctissinio  placuerit. Die  lo  Decembris  1907. 
Facta  postmodum  de  his  Sanclissimo  Domino  Nostro  Pio  Pa- 
p.T  X  per  infrascriptum  Cardinalem  Sacrae  Rituum  Cougregationi 
Pi'jtfectum  relatione,  Sanctitas  Sua  Rescriptum  Sacne  ejusdem 
Congregationis  ratum  habens,  propria  manu  signare  dig-nata  est 
Commissionem  Introductionis  Causfe  Venerabilis  Serv.TD  Dei  Sor. 
Catkarin;p  Labouré  e  Societate  Puellarum  a  Gliaritate  ;  die  1 1,  eis- 
dem  niense  et  anno. 

S.  Card.  CuETo.M,  S.  R.  C.  PrœJ. 
D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  S.  /?.  C.  Secrcl. 

VII.  —  S.  c.  DES  INDULGENCES 

Sommaire  des  indulgences  et  privilèges  de  l'Ordre 
du  Carmel. 

CAPUT    I 

DE    INDL'LGENTIIS    l'UO    IPSIS     HEI-KilOSlS 

;:i  1.  [iiduhjcnliœ  plrmirup. 
Die  qua   habitum   relig-iosum  a  Icgitimis  superioribus  receperint 
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(conditiones:  confessio  et  comimiulo.  —  Concessil  Paulus  V  sub 
die  23  Maii  lOoG). 

Die  qua  post  completum  piobatioais  annum  relig-iosain  professio- 
nem  emiserint  {Id.  — Id.). 

In  festo  principali  Ordinis  (conf.,  connu,  et  preces.  —  Id.). 

Die  qua  primam  missam  celebraverint,  vel  illi  intererint  (conf., 
comm.  —  Id.). 

lis  qui  de  suorum  superiorum  licentia  per  deccm  dies  spiritualibus 
exercitiis  vacaveiint  (conf.,  comm.  et  per  duas  horas  quotidic  orare 
mentaliter.  —  Id.). 

Diebus  Epiphanise  et  Exaltalionis  S.  Crucis,  et  cum  Viaticum  sunt 
recepturi,  suam  professionem  solemniter  i-enovaverint  (couF.,  comm. 
et  preces,  pr^cipue  pro  conversione  infidelium.  —  Id.,  19  Julii  iGoO, 
confirmata  a  Greg-orio  XV,  5  Febr.  1628). 

Die  anniversario  suœ  religiosîe  professionis  (conf.,  comm.  et 
ecclesia?  visitatio.  —  Pius  VIII,  [\  Decemb.  1829). 

Die  commemorationis  Defunctorum  Ordinis  {Id.  —  Pius  X,  26 
Aug-usti  1904). 

Quoties  per  spatium  unius  borai  ultra  solitas  relig-ionis,  Deum  ad- 
precaverint  pro  infidelium  conversione,  aut  pro  iis  qui  ad  obtinendas 
hujusmodi  conversiones  incumbunt  (conf.,  comm.  —  Paulus  V, 
19  Julii  160G,  confirmata  a  Gregorio  XV,  5  Febr.  iG23). 

Quoties  ad  cumdem  elfectum  extraordiaariam  disciplinam  sou 
mortificationoni  fccerint  (A/.  — Id.). 

Die  2>  Auiî^usli,  ludulg-entia  Portiuncul;Tî  toties  quoties  (conf.. 
comm.  et  ecclesi;e  proprite  visitatio.  —  Léo  XIII,  22  Julii  1890). 

A  pripsulibus  iu  capitulis  sive  f^eneialibus  sive  provincialibus  pro 
solis  suffragantibus  g-remialibus  concedenda  (  —  Gregorius  XV,  12 
Marlii  1G23). 

A  Visitatoribus  post  canonicam  visitationem  danda  (  —  Id.). 

In  suscipiendo  itinere  et  in  ingrcssu  missionis,  relig-iosis  qui  de 
licentia  summi  Pontificisaut  suorum  Superiorum  in  terras  haîretico- 
rum  ad  concionandum  aut  catbolicos  docendum  missi  fuerint  (couf., 
comm.  —  Paulus  V,  ?.o  Maii  iGoG). 

In  visitationibus  generalibus  cum  superior  pio  bono  visitatiouis 
oratioucs  XL  borarum  collocare  volueril  (conf. ,  comm.  et  per  duas 
horas  coram  SSmo  orare.  —  Id.). 

lu  cujusiibet  morlis  articulo  (cont.,  comm.  vel  si  nequiverint,  sal- 
tem  coutriti  nuincn  Jesu  ore  vel  corde  itivocaverint.  —  Id.). 
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In  coclom  rnortis  articulo  a  superioribus  consueta  formula  conce- 
denda  (  —  Gregorius  XV,  12  Mail  162.3). 

In  conventibus  ubi  non  est  erecta  confraternitas  S.  Scapularis,  vel 
non  fit  processiô  incnsilis,  religiosi  lucrari  possunt  induI'Ji'entiam 
plenariam  si  in  choro,  vel  si  choro  interesse  nequiverint,  privalim  li- 
tanias  sanctorum  recitaverint  (conf.,  comm.  —  Clemens  X,  8  Maii 
1678). 

Sanctiraoniales  in  die  earum  velatioois  (conf.,  comm.  et  preces. 
—  Benedictus  XIII,  0  Aprilis  1728). 

Etedem  Sanctimoniales  Ordinis,  diebus  quibus  in  Fratrum  eccle- 
siis  quater  in  anno  impertitur  super  populum  Benedictio  Papalis 
(conf.,  comm.  visitatio  ecclesi;e  et  preces  de  more.  —  Pius  IX,  17 
Septembris  1872). 

Absolulionem  geueralem  cum  indulgcntia  plenaria  recipere  pote- 
runt,  diebus: 

Nativitatis  Domini  (conf.,  comm.  —  Pius  X,  12  Junii  1907). 

Circumcisionis  [Id.  —  Id.). 

Epiphani?e  (/c/.  —  Id.). 

Paschatis  Resurrectionis  \  fd.  —  Id,). 

Ascensionis  (/(/.  —  Id.). 

Pentecostes  (/c/.  —  Id.). 

SS.  Trinitatis  (/f/.  —  Id.). 

Corporis  Christi  [Id.  —  Id.). 

Sacratissimi  cordis  3esu(/d.  —  Id..). 

Purificationis  B.  V.  MaricTe  (fd.  —  Id.). 

Annuntiationis  ejusdem(/ûf.  —  Id.). 

Visitationis  ejusdem  (Id.  —  Id.). 

Assumptionis  B.  V.  Mariae  [Id.  —  Id.). 

Nativitatis  ejusdem  {/d.  —  Id.). 

Prœsentationis  ejusdem  (Id.  —  Id.). 

Immaculatae  Conccptionis  ejusdem  [Id.  —  fd.). 

In  festo  S.  Joseph  Spousi  B.  V.  M.  die  19  Martii  [hl.  —  Id). 

In  festo  Apostolorum  Pelri  et  Pauli  [fd.  —  fd.). 

S.  P.  N.  Eliai  Prophetai  {fd.  —  fd.). 

S.  Ma  tris  Teresi*  [fd.  —  fd.). 

S.  Joannis  a  (^rucc,  conf.  {fd.  —  /</.). 

()miuum  Sanctorum  [fd.  —  Id.). 

Omnium  Sanctorum  Ordinis  (A/.  —  fd.). 

Sinyulis  diebus  pcr    tolam    majorem    hebdomadam  (/(/.  —    A/.). 
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I  2.    Privilegiain. 

Altare  quodcumque  privileg^iatum  erit  pro  animabus  Ipsorum  reli- 
g-iosorum  et  monialium  defunctoruin  ( —  Clemens  X,  lo  Septembris 
1670,  et.  Plus  IX,  22  Junli  i8G5). 

I  3.  Indulgentiœ  Stalionam. 
Relig'iosi  intra  claustra  vl ventes,  qui   suam  ecclesiam  visitaverint 
diebus  stationum,   easdem  indulg-entias  stationales  lucrantur   quas 
consequcrentur  perlnde  ac    si  visitarlnt  persoaaiiter   ipsas  ecclesias 
stationales  ( —  Paulus  V,  1'^  Maii  1005). 

§  4-  Induhjenliœ  partiales. 

Relig'iosi  inlra  claustra  viventes,  qui  orationem  Dominicam  quia- 
quies,  et  toties  salutalionem  Angelicam  ante  altare  eoruni  ecclesiae 
in  quolibet  die  recitaverint,  lucrantur  quinquc  annos  indulgentiœ 
totidemque  quadragenas  ( —  Paulus  V,  :'.3  Maii  iGoG). 

Oui  de  suorum  Superiorum  licentia  extra  claustra  deg-entes  tam- 
quani  prœdicalores  et  lectores,  vel  in  itinere,  orationem  Dominicam 
(juinquies,  et  toties  salutalionem  Angelicam  ante  quodcumque  altare 
recitaverint,  eliam  quinque  annos  totidemque  quadragenas  indul- 
genliip  lucrantur  ( —  Id.). 

Religiosi  qui  per  mensem  integ-rum  singulis  diebus  per  spatiuni 
dimidia^  bor^e  mentalem  orationem fecerint,confessiac  ultima  Domi- 
nica  sacra  communione  fucrint  refccti,  sexaginta  annos  ludulgcntiie 
totidemque  quadragenas  lucrantur  ( —  Jd.). 

Relig'iosi  qui  contrito  corde  et  pœnltentcs  in  capitulis  culparum 
eorum  culpas  et  peccata  ac  imperfectiones  accusabunt,  et  spirituali- 
ler  communicaverint,  ac  virtutum  exercilium  facient,  lucrantur  très 
annos  Indulgenli;p  totidemque  quadragenas  ( —  Id.). 

Religiosi  deosculantes  SS.  Cruciiixum  quem  secum  ipsi  retinere 
soient  ,  elicientes  actum  conlritionis  lucrantur  semel  in  die  quinque 
àunos  indulgentiiii  (—  Beuedictus  XIV',  2O  Februarii  I743). 

Religiosi  gestantes  Crucifixum,  vel  simplicem  crucem  circa  pectus 
easdem  indulgentias  lucrantur,  q u je  con cessai  fuerunt  crucibus,  rosa- 
riis  et  imatiinibus  ad  instantiaia  Marchionis  de  Villcna  (i)  (  —  Pau- 
lus V.  ic)  Julii  iGoO,  confirinata  a  Ciregorio  XV,  9  (Jctobris  1G21). 

Relig'iosi  et  sanctimoniales  deosculantes  scapulare  Superiorum 
lucrantur  cenluin  dies  iudulg'cntiîe  ( —  Pius  X,  12  Junii  1907). 

(1)  In  Appendice  po:iitiir  Summariiinn  Imrum  Indulsfcnliarum. 
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^  5.  Privilégia  ijuoad  indidgenlias. 

Religiosi  concionatores  temporc  praîdicalionis  eisdem  privlleg'iis 
gaudent,  quibus  fruuntur  relij^-iosi  Cougreg-ationis  Passionis  D.N.J. 
C.  (i)  ( —  Plus  X,  i6  Julii  190G), 

Religiosi  et  moniales  tempore  iufirmitatis  ciim  e  suis  cellulis  exire 
noa  valent,  in  ipsis  crantes,  oinnes  indnlg^cntias  acquirere  poterunt 
ac  si  coruni  ecclesias  visitarent,  commutata  etiam  si  opus  fucrit,  in 
aliud  opus  bonuma  confessario  conditione  S.  Gommunionis  ( —  Be- 
nedictus  XIV,  7  Martii  1741,  et  Léo  XIII,  iG  Januarii  1886). 

Religiosi  de  superiorum  licentia  extra  claustra  degcntes  vel  itiné- 
rantes, visitando  aliam  quamcumque  ecclesiam  vel  publicum  orato- 
rium,  lucrari  possunt  otnnes  indulgentias,  quas  lucrarentur  si  ecle- 
siam  Ordinis  visitarent  ( —  Pius  X,  12  Junii  1907). 

CAPUT  II 

I.\DULGENTr-«    PRO    OMNIBUS  CURISTIFIDELIBUS  ECCLESIAS  ORDINIS  B.  M.  V. 
DE    MONTE    CARMELO    VISITANTIBUS. 

§  I.  Indulgentiœ  plenariœ. 

1  Januarii.  In  festo  Gircumcisionis  Domini  (conf.  et  comm.  — 
Pius  X,  12  Junii  1907). 

2  Februarii.  In  festo  Purifîcationis  B.  V.  Mari3e(/c/.  —  ClemensX, 
SMaii  1678). 

[\  Februarii.  In  festo  S.  Andreœ  Gorsini,  Ep.  Gonf.  {Td.  —  /(/. 
iG  Maii  1G72). 

i5  Februarii.  In  festo  S.  Pétri  ThomaB,Ep.  et  mart.  {Id.  —  Pius  X, 
12   Junii  1907). 

:>.")  Februarii.  In  festo  S.  Averlani,  (-onf.  {Id.  —  /(/.). 

6  Martii.  In  festo  S.  Gyrilli  Gonf.  {Id.  —  Id.). 

19  Martii.  In  festo  S.  Joseph  Sponsi  B.  V.  M.,  vel  infra  ocliduum, 
vcl  ad  octo  pr?ecedentes  dies  si  occurrat  festum  transferri  {Id.  — 
Urbanus  VIII,  10  Maii  1624). 

2."*)  Martii.  In  festo  B.  Baptistic  Mantuani  Gonf.  {Id.  —  Pius  X, 
12  Junii  1907). 

20  Martii.  In  festo  AanuntialionisB.  V.  MariaB{/rf.  — Glemens  X, 
8MaiiiG73). 

1 1)  In  Appendice  ponilur  Summaritim  horum  privilet^iorum. 


29  Marlii.  S.  Bertholdi  Coiif.  (/</.  —  Pius  X,   12  Junij  1907). 
,8  Aprilis.  In  festo  S.  Alberti  Ep.  Conf.  Legisl.  Ord.  {/cl.  —  Jd.). 
5    Maii.  In  festo  S,   Aiigcli  Mart.    (fd.    —    Clemens  X,    lO  Maii 

1672)- 

lO  Maii.  In  festo  S.  Simonis  Stock  Conf.  {/d.  —  Pius  X,  l^  Maii 

1904). 

2G  Maii.  In  festo  S.  Mari;e  Magdalenie  de  Pazzis  Virg.  (hl.  — 
Clemens  X,  i(>  Maii  i('»7?,), 

2  Julii.  In  festo  Visitationis  li.  V.  Mariai  (Id.  — Clemens  X, 
8  Maii  1G73). 

iC  Julii.  In  commemoratione  solemni  B.V.  M.deMonte  Carmelo, 
toties  quoties  [Id.  —  Léo  XIII,  16  Maii  1898). 

Item  infra  octavam   ejusdem  solemnitatis  {Id.  —  Benedictus  XIV^, 

17  Martii  1752). 

•AO  Julii.  In  festo  S.  Eliae  Propheta^  et  Ordinis  Duc\s(Id.  —  Bene- 
dictus XIII,  6  Septcmbris  1724). 

24  Julii.  In  festo  BB.  Teresi;e  et  Sociar.  Mar.  (/(/.  —  Pius  X, 
12  Junii  1907). 

2G  Julii.  In  festo  S.  Anna^  Matris  B.  V.  M.(/(/. — Benedictus XIV, 

18  Martii  1744). 

7  Augusti.  In  festo  S.  Alberti  Conf.  {Id.  —  Clemens  X,  iG  Maii 

1G72). 

i5  Augusli.  In  festo  Assumptionis  B.  V.  Mariée  {/d.  —  Clemens  X, 
8  Maii  1G73). 

27  Augusti.  In  festo  Transverberationis  CordisS.  Matris  Teresia* 
(fd.  —  Benedictus  XIV,  8  Augusti  1744). 

2  Septembris.  In  festo  S.  Brocardi  Conf.  {Id.  —  Pius  X,  12  Junii 

1907)- 

8  Septembris.  In  festo  Nativitatis  B.  V.  Maria?  {Id.  —  Clemens  X, 
8  Maii  1673.) 

i5  Octobris.  In  festo  S.  Matris  Teresiae  vel  infra  octavam  {/d.  — 
Greg-orius  XV,  19  Septembris  1622). 

i4  Novembris.  In  festo  omnium  Sanclorum  Ordinis(/f/.  —  PiusX, 
12  Junii  1907). 

21  Novembris.  In  festo  Praesentationis  B.  V.  Maria'  (Id.  —  Cle- 
mens X,  8  Maii  1878). 

24  Novembris.  In  festo  S.  Joannis  a  CruceConf.  (Id.  —  Pius  VI, 
29  Jauuarii  1793). 

29  Novembris.  In  festo  BB.  Dionysii  et  Redempti  Mm.  {Id.  — 
Pius  X,  12  Junii  1907). 
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8  Decembris.  In  festo  Inim.  Conceptionis  B.  V.  M.  {Id.  —  dé- 
mens X,  8  Maii  1678). 

II  vel  17  r3ecenibri3.  In  festo  B.  Franci  Gouf. (/c/.  — Plus  X, 
II  Februarii  igHô). 

In  festis  mobilibiis  et  Domini  quibusdam. 

la  festo  SS.   Trinitatis  {Id.  —  Piiis  X,  12  Junii  1907). 

In  die  Ascensionis  Domini  {Id.  —  /(/.). 

In  solemnitate  Corporis  Christi  ild.  —  Id.). 

In  festo  SS.  Cordis  Jesu,  ac  Nominis  (/</.  —  Id.). 

Dominica  tertia  post  Pascha,  in  festo  Patrocinii  S.  Joseph,  vei 
infra  octavam  (/t/.  —  Bencdictus  XIV,  20  Februarii  1742). 

Dominica  infra  octavam  Assumptionis,  in  festo  S.  Joachim,  Patris 
ejusdem  Virg-inis  Mariœ  (/c/.  —  Benedictus  XIV,  18  Martii  1744)- 

Indulg-entia  plenaria  quotidiana  die  ad  libitum  (semel  in  anno) 
[Id.  —  Pius  X,  12  Junii  1907.) 

In  vocabulis  Ecclesiarum  {Id.  —  Id.). 

In  pecnliaribiis  exercitiis. 

Dominica  Quinquag-esimae  vel  alio  anni  tempore,  occasione  seu 
expositione  SS.  Sacramenti  ad  formam  XL  Horarum,  de  consensu 
Ordinarii  {Id.  —  Urbanus  VIII,  10  Maii  1624). 

Interessenles  Expositioni  SS.  Eucharistiae  Sacramenti  in  ecclesiis 
OrdinisdclicentiaOrdinariorum  feriis  quartis  faciendte  in  una  earum 
cujuslibet  mensis  per  ipsos  Ordinarios  designanda  (Conf,,  comm. 
et  oratio  per  aliquod  temporis  spatium  —  Benedictus  XIII,  4  Martii 

1727)- 
Interessenles  Expositioni  seu  exercitio  quod   fit  in  novem  feriis 

quartis   qu;t'   praecedunt  fectum   S.    Joseph   in   una    earum  (Conf., 

comm.  ac  preces  coram  SSmo  Sacramento  exposito.  —  S.  C.  Indulg'. 

21  Maii  17G5). 

Interessenles  saltem  quater  in  oclavario  B.  M.  de  Monte  Carmelo 
recitationi  horarum  canonicarum,  Matutini  videlicet  et  Laudum 
(Conf.  comm.  et  preces  de  more.  —  Léo  XIII,  i3  Januarii    h)02). 

Interessenles  ^saltem  per  quinque  vices  Novendiali  quod  praecedit 
festum  S.  Teresiaî  (Conf.,  et  comm.  tempore  Novendiali  aut  festi  aut 
infra  octavam.  —  Pius  X,  12  Junii  1907). 

Quater  in  anno,  ncmpe  feria  2  vel  3  Paschatis  ;  feria  2  vel  3  Pea- 
tecostes  ;  in  die  Commemorationis  solemnis  B.  V.M.  de  Monte  Car- 
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melo  ixc  m  dm  S.  Stcphani  Prolomartyris,  Siipcriores  Convenluurn 
in  rcspectlvis  propriis  ecclesiis  per  sevel  per  alium  ab  eis  depulatum 
irnpeilire  possuut  Denediclionem  super  populum  nomine  Sunimi 
Pontificis  cum  indulg-entia  plenaria  (Coiif.,  comm.  —  Benedic- 
tus  XIII,  2C  Marlii  1723;  Benedictus  XIV,  18  Aug-usti  17^5  ;  et 
Léo  XIII,  3  Deccinbris  i8<)5). 

PriviU'cjiiim. 

Pro  unaquaque  ecclesia  Ordinis  concessumest  ia  perpetuum  unum 
altare  privilegiatum  ab  Ordinario  loci  semel  designandum  ( —  Cle- 
mens  XII,  9  Octobris  1738). 

^  2.  Indiilfjcntiœ  slafioniim. 

Christifideles  qui  diebus  stationum  aliquam  ex  eccle.5ii.s  Ordinis 
visitaverint,  lucrari  possunt  omnes  et  singulas  indulgentias  quas 
consequerentur  visitando  in  dictis  diebus  ecclesias  Urbis  stationales 
( —  Glemens  X^  8  Maii  1673). 

I  3.  Indulgeniiœ  partiales. 

Cbristifideles  ecclesias  Ordinis  dévote  visitantes  diebus  Nativitalis 
Dornini,  Paschatis,  Pentecostes,  SS.  Trinitatis,  Solemnitatis  Corporis 
Christi,  Immaculatie  Conceptionis  B.  V.  Mari»,  Nalivitatis,  Pra^sen- 
tationis,  Annunciationis,  Visitationis,  Purificationis  et  Assumptionis 
ejusdem  ;  in  festis  pariter  S.  Michaelis  Archangeii  die  29  Sept.,  SS. 
Apostolorum  Pétri  et  Pauli,  Omnium  Sanctorum,  Nativitatis  S.  Joan- 
nis  Baptistœ,  Vocabulorum  Ecclesiarum  Ordinis,  Inventionis  et  Exal- 
talionis  S.  Grucis  ;  ac  tandem  Dominicis  et  Sabbatis  lotius  aniii 
ac  in  feriis  secunda,  quarts  et  sexta  quadrag'esimîB,  lucrantur  indul- 
g-cntiam  decem  annorum  totidemque  quadragenarum  ( —  Pins  X, 
12  Junii  1907). 

Christifideles  interessentes  Expositioni  SS.  Eucharistiae  Sacramenli 
in  ecclesiis  Ordinis  in  feriis  quartis  totius  auni  de  liccntia  Ordina- 
riorum  faciend;e,  singulis  vicibus  consequuntur  indulgenliara  sep- 
lem  annorum  totidemque  quadragenarum  ( —  Benedictus  XIII,  4 
Martii  1727.) 

Christi  (idoles  interessentes  novendiali  quod  pra;cedit  festum  Com- 
memorationis  B.  V.  M.  de  Monte  CarmcIo  singulis  vicibus  lucrantur 
indulyi'entiam  soplem  annorum  totidemque  quadragenarum  (Pius  X. 
12  Junii  1907J. 
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Christifideles  iateressentes  Novendiali  quod  prsecedit  festum  S.Tc- 
resiie  Virg'.  sing-ulis  vicibus  lucrantur  iudulgentiam  sepleni  anno- 
rum  tolidemque  quadrag-enarum.Quiautem  saltem  per  quinque  vices 
interfuerint,  indulg-entiam  plenariam  consequunlur,  posilis  coodilio- 
nibus  confessionis  et  coinmunionis  vel  tempore  novendialium,  vel 
festi,  vel  saltem  infra  octavarn  (  —  Id.). 

Cliristifideles  intcressentes  inoctavarioCommemoralionis  solemnis 
B.  V.  M.  de  Monte  Carmelo  rccitationi  horarum  canonicarum,  Matu- 
tiui  videlicet  ac  Laudum,  sinyulis  vicibus  indulg-entiam  tercento- 
rum  dierum  consequuutur  (  —  Léo  Xlll,  i3  Januarii  1902). 

Christifideles  inleressentes  exercitiis  et  orantes  coram  SS.  Sa- 
cramento  exposito  in  novem  feriis  quartis  quae  praecedunt  festum  S. 
Joseph,  sing'ulis  vicibus  lucrantur  indulo^entiam  centum  dierum 
( —  Clemens  XIII,  21  Maii  1765). 

Christifideles  qui  assistunt  Antiphona;  quae  post  completorium 
quotidie  aut  aliquibus  diebus  aliquantulumante  crepusculum  solem- 
niter  cantatur,  lucrantur  bis  centum  dies  indulg-enlicC  — (Clemens  X, 
8  Maii  167^},  et  Pius  X,  12  Junii  1907). 

Omnes  indulg-entiœ  in  prsesenti  Summario  enumeratae  applicari 
possunt  animabus  in  Purgatorio  detentis, excepta  indulg'entia  in  arti- 
culo  mortis  (  —  Pius  X,   12  Junii  1907). 

DECRETUM 

Quum  Prior  generalis  Ordinis  Carmelitarumantiquae  observantiae 
et  Praepositus  g-eneralis  Ordinis  Carmelitorum  Discalceatorum  huic 
S.  Cong-reg-ationi  InduIg-entiisSucrisque  Reliquiis  pr^eposit*  novum 
Summarium  Indulg-entiarura  utriusque  Ordinis  approbandum  exhi- 
buerint,  novis  in  eodem  additis  Indulg-entiis  nuper  concessis,  aliis- 
que,  qusein  veteribus  Summariis  continebantur,  deletis  et  abrogatis, 
et  eadem  S.  Congreg^atio  illud  uni  ex  suis  Consultoribus  expenden- 
dumtradiderit,qui  denuoperpensis  omnibus  documentis,  testatus  est 
Indulgentias,  Privilégia  necnon  Indulta,  inibi  relata,  esse  authenlica, 
S.  Congregatio  illud  approbavit  typisquemaudare  bénigne  permisit. 

Datum  Romae,  e  Secretaria  ejusdem  S.  Congregationis,  die  3i 
Julii  1907. 

S.  Card.  Cretoni,  Prœf. 
D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 


36a«  livraison,  mai  1908.  789 
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IXDULGENTI>E     CONCESS^E  A     PAULO     PP.    V     CR1.C1BUS     AC    NUMISMATIBUS 
AD    INSTANTIAM  MARCHIOMS   DE  VILLENA. 

a)  Indulçentia  plenaria  si  confessi  ac  s.  communione  refecli  reci- 
taverint  unum  Paler  et  Ave  Maria,  vel  alio  quocumque  modo  ora- 
verint  ad  mentem  S. S.  pro  exaltatione  S.  Matris  Ecclesiîe,  h;eresum 
extirpatione,  el  pro  animabus  Purg-atorii. 

b)  Si  recitaverint  coronam  aut  terliam  ejus  partem,  vel  ofHcium 
B.V.  Mariîe.  velseptem  Psalmos  pœnitentialcs,  autolHcium  defunc- 
torum,  aut  tandem  quamcumque  ex  litaniis  gencralibus  aut  particu- 
laribus  Domini  vel  B.  Virg-inis,  lucrantur  omnes  indulij^cntias  eo 
die  quas  lucrarentur  visitando  ecclesias  Urbis  intra  vel  extra  mœnia 
existentes. 

c)  Quotiescumque  in  honorem  SS.  Nominis  Jesu,  vel  Ejus  quin- 
que  plagarum  recitaverint  quinquies  Pater  Nosier  ;  aut  ad  honorem 
SS.  Nominis  Mariœ  quinquies  Ave  Maria  ;  aut  aliud  quodcumque 
pro  illius  amore,  vel  alterius  Sancti  devotione  fecerint,  lucrantur 
bis  centum  annos  induig^entiarum. 

d)  Quandocumque  examen  conscientiœ  pereg-erint,  et  culparum 
suarum  pœnituerint,  aut  propositum  habuerint  perag'endi  sacramen- 
talem  confessionem,  lucrantur  sexag-inta  annos  indulg-eutiarum. 

e)  Quoties  opus  aliquod  misericordiae  impleveriut,  aut  SS.  Sacra- 
mentum  sociaverint,  aut  missam  vel  praedicalionem  audierint,  aut 
devotam  lectionem  vel  meditationem  pereg-erint  ad  spiritus  fervorem 
acquirendum,  bonosque  propositos  concipieudos  ;  aut  Deo  commen- 
daverint  animas  Purg-aturii,  vel  pro  iis  qui  peccato  mortali  gravali 
sunt  oraverint,  lucrantur  centum  quinquagrinta  annos  indulgentia- 
rum. 

J)  Duodecies  infra  annum  conceditur,  si  celebraverit  vel  celebrare 
fecerit  quinque  missas,  ut  liberari  possit  una  anima  (exinde  indul- 
gentia  plenaria  lucralur  pro  defunctis)  sing'ulis  vicibus  e  Purg'ato- 
rio. 

g)  Oui  die  veneris  ob  memoriam  Passionis  D.  N.  ;  vel  die  Sabati 
ob  devolionem  B.  Virg-inis  jejunaverit,  septem  anuos  tolidemque 
quadragenas  lucralur;  et  si  pcr  totum  annuui  id  fecerit,  indulgen- 
tiam  plenariam. 

Il)  Conceditur  omnium  defectuum  remissio  inadvertenter  commis- 
sorum  in  recitatione  ot'ficii  vel  missa?  auditioue  si  recitaveriul  Paler 
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Noster  et  Aue  Maria  ;  vel  Psalnium  Laudale  Dominiim  omnes 
gentes;  vel  commemoralionem  fecerint  B.  Virjjinis  cum  antiphona 
et  oratione;  vel  ^7rt(7/z//?crt/;  et  qui  illas  ignorant  per  unam  *S'a^ue 
Regina. 

i)  In  articule  mortis,  si  iovocaverint  nomen  Jesu  ;  et  si  ore  nequi- 
verint,  saltem  corde,  indulgentiam  plenariam  consequuntur. 

l)  Conceduntur  omnes  indulgenli*  a  Sua  Sanctitate  datae  nu- 
mismatibus  et  crucibus,  pro  animabus  fîdelium  eo  die  defunctorum, 
si  ter  Paier  et  Ave  recitaverint  in  memoria  trium  vicium  in  quibus 
Christus  in  horto  oravit. 

m)  Omnes  ist;e  indulg-entiae  applicari  possunt  animabus  in  Pur- 
gatorio  detentis,  excepta  indulgentia  in  articulo  mortis. 

GRATI-E  ET  FACULTATES  GONGREGATIONI  A  PASSIONE  JESU  CHRISTI  IN  PER- 
PETUUM  CONCESSjE  ET  RELIGIOSIS  CARMELITIS  PRO  TEMPORE  PR.EDICA- 
TIONIS  COMMUNICAT.E  A  SS.    D.  N.    PIO  PP.  X. 

1.  Facultas  impertiendi  postrema  die  missionum  seu  exercitiorum 
cum  imagine  D.  N.  J.  G.  a  cruce  pendentis  supra  populuminibi  con- 
g-regatum  benedictionem  nomine  Pontificis. 

2.  Facultas  benedicendi  coronas  precatorias,cruces  et  sacra  numis- 
mata,  eisque  applicandi  indulgentias  quas  vocant  papales  et  S.Bir- 
gittie. 

3.  Benedicendi  coronamCamaldulensium,  vulgo  coronam  Domini, 

4.  Benedicendi  cruces  cum  imagine  SS.  Grucifixi,  cum  indulgen- 
tia  plenaria  in  articulo  mortis,  toties  quoties  :  quam  indulgentiam, 
ex  mente  Pontificis  concedentis,  lucrari  possunt  tum  is  qui  crucem 
possidet,  tum  omnes  alii  qui  in  articulo  mortis  eamdem  deosculati 
fuerint  corde  contrito. 

5.  Benedicendi  coronas  cum  indulgentia  a  Leone  X  primitus  con- 
cessa,  quingentorum  dierum  pro  quolibet  Paler  et  pro  quolibet 
Ave. 

6.  RecipiendiChristifidelesutriusque  sexus  in  quamcumque  socie- 
tatem  seu  confraternitatem,  qufe  ab  Apostolica  Sede  sit  approbata  : 
ac  earumdem  scapularia  benedicendi  atque  imponendi.  Tempore  au- 
tem  missionis,necesse  non  est  singulis  persouis  scapulare  imponere, 
cum  quisque  per  se  sibi  imponere  possit,  dum  sacerdos  impositionis 
verba  pronunciat  ;  nec  singularum  personarum  nomina  oportet  in 
album  illius  Ordinis  inferre,  ad  quem  societas  pertinet. 

7.  Benedicendi  coronas  proprias  cujusque  ex  dictis  confraternita- 
tibus. 
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n)  Perdurante'cursu  praedicationis,missionarii  jç^audent  privileg-io 
recitandi,  Joco  officii  divini,  oflicium  parvum  B.  V.  Mariae  tantum. 

^)<Uirislifidele.s  lucrantur  indulg-entiam  plenariam:  i^'intervenien- 
tes  missionibus  et  exercitiis  ;  dummodo  perag-ant  confessionem  sacra- 
mentalem  et  communionem  suscipiant  ;  2°  infirmi  missionibus  et 
exercitiis  interesse  cupientes  eamdetn  indulg-entiam  lucrantur, 
dummodo  opéra  a  confessariis  imposita  adimpleverint  ;  3"  Chris- 
tifideles  si  missionibus  vel  exercitiis  interfuerint,  et  his  perduran- 
til)us  non  potuerint  sacramentalem  confessionem  perauere,  nec 
sacram  communionem  suscipere,  eamdem  indulgentiam  lucrantur, 
_dummodo  haec  omnia  pra-stiterint  in  uno  die  e  quindecim  subse- 
quentibus  ;  4*  tandem  Chrislifideles  qui  confessi  ac  s.  communione 
refecti,  etsi  prtedicationi  haud  interfuerint,  praesentes  tamen  erunt 
benedictioni  qute  elargitur  in  fine  missionum  et  exerciliorum,  indul- 
gentiam  plenariam  lucrantur, 

e)  Cbristifideles  qui  catecheses'seu  conciones  tempore  missionum 
et  exercitiorum  audierint,  ac  interfuerint  sacris  functionibus  earum- 
dem  missionum  et  exercitiorum,  lucrantur  toties  quoties  indulgen- 
tiam  septem  annorum  totidemque  quadragenarum. 


SanctimonialesCarmelitîe  lucrari  poterunt  indulgentias  scapularis 
cserulei  Immaculatœ  Conceptionis ,  cum  ipsum  scapulare  induere 
teneantur,  uli  constat  ex  concessionePii  Pp.  IX,  diei  28  Octobris  i856. 


VIII.  —  S.  C.  DE  LA  PROPAGANDE 

Sur  la  préséauce  des  luissiounaîrcs 
pa!««iant  d'un  vicariat  à  l'autre. 

Monseigneur  (i), 

A  la  date  du  3  janvier  190G,  certains  prêtres  de  ce  Vicariat,  avec 
l'autorisation  de  V.  G.,  m'ont  proposé  des  questions  relatives  à  la 
préséance  des  missionnaires  qui  passent  d'un  Vicariat  dans  un 
autre.  Cette  question  fut  soumise  à  l'examen  des  Eminentissimes 
Pères  de  cette  S.  Congrégation  dans  la  réunion  générale  du  2  x  jan- 
vier de  cette  année,  et  de  nouveau  dans  celle  du  29  juillet,  sous  les 
formules  suivantes  : 

I.  Les  premières  lettres  patentes  délivrées  à  un  missionnaire  apos- 
(i)  Nous  IraduisoDS  de  l'ilalicn. 
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tolique  doiveat-elles  servir  de  base  à  la  préséance,  quand  il  s'ag'it 
d'un  missionnaire  qui  passe  d'un  vicariat  dans  un  autre? 

Ef  quatenus  négative  : 

II.  Doit-on  accorder  celte  préséance  au  moins  aux  missionnaires 
qui  sont  transférés  uniquement  pour  le  bien  de  la  Mission  ad  qiiam, 
ou  encore  pour  cause  de  maladie  ou  de  vieillesse  ? 

A  ces  questions,  les  Eminentissimes  Pères,  après  mûre  considéra- 
tion, ont  cru  devoir  répondre  : 

Ad  I.  Affirmative,  salvis  peruliaribus  statatis  a  S.  Sede 
approbatis  et  dispositionibus  S.  Congregationis  in  casibus  par- 
iicularibus. 

Ad  II.  Provisum  in  primo. 

Notre  Saint  Père  le  Pape  a  dai|^né  approuver  cette  réponse  dans 
l'audience  accordée  le  6  du  présent  mois  d'août  à  Monseig-neur  le 
Secrétaire  de  cette  S.  Con^rég'ation. 

Telle  est  la  solution  que  je  devais  communiquer  à  V.  G.  et  je  saisis 
cette  occasion  de  lui  souhaiter  de  Dieu  toute  sorte  de  bien . 
De  Votre  Grandeur, 

Rome,  le  28  août  1907. 
Le  bien  dévoué  serviteur, 

Fr.  H.  M   Gard.  Gotti,  Préfet. 
Louis  Veccia,  Secret. 

A  Mgr  Agapit  Fiorentini,  Vie.  Ap   du  Chan-si  Sept. 
IX.  —  SECRETA IRERIE  D'ÉTAT 

f .  Sur  la  fréquentation  des  universités  d'Etat  par  les  étudiants 
ecclésiastiques  (i). 

I.   Lettre   à    Mgr   Baudrillart,  Recteur  de  l'Institut  catholique 

de  Paris. 
Monseij^-neur, 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  aS  septembre  dernier  et  j'en  ai  pris  en 
sérieuse  considération  les  divers  points. 

Relativement  à  la  défense  faite  par  l'Encyclique  Pascendi  aux 
clercs  et  aux  prêtres  qui  ont  pris  quelque  inscription  dans  une  Uni- 
versité ou  Institut  catholique  de  suivre,  pour  les  matières  qui  y  sont 
enseignées,  les  cours  des  Universités  civiles,  je  puis  vous  confirmer 
que   les  dispenses  et  exceptions,  accordées  par  le  décret  de  i8()G  visé 

(i)  Entre  les  deux  documents  que  nous  reproduisons  ici,  se  place  la  lettre  aux 
cvèqucs,  du  10  octobre  1907,  publiée  en  mars,  p.  174. 
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par  l'Encyclique,  s'étendent  aux  Universilés  de  l'rance  ;  toutefois  le 
Sainl-Prre  excepte  de  cette  autorisation  les  cours  les  plus  sujets  à 
devenir  dangereux,  comme  ceux  de  philosophie  et  de  matières  simi- 
laires. 

Pour  suivre   ces   cours,  il  faut  que  chaque  étudiant  ecclésiastique 
ait  une  permission  expresse  de  son  évoque. 
Agréez,  etc. 

R.  Gard.  Merry  del  Val. 
2  octobre  1907. 

II.  Lettre  à  Mgr  Pasquier,  Recteur  de  l'Institut 

catholique  d'Angers. 
Monseigneur, 

Vous  avez  récemment  proposé  au  Saint-Siège  les  questions  sui- 
vantes: 

10  Est-il  contraire  à  l'Encyclique  Pasrendi  que  les  clercs,  les 
prêtres  et  les  religieux  préfèrent  aux  Facultés  catholiques  des  lettres 
et  des  sciences  les  Facultés  civiles,  s'inscrivent  à  ces  dernières  et  en 
suivent  les  cours,  lorsqu'il  n'y  a  en  réalité  aucune  nécessité  vraie, 
comme  le  témoignent  les  succès  des  Facultés  catholiques? 

2"  Les  clercs  et  les  prêtres,  professeurs  ou  surveillants  dans  un 
collège  d'une  ville  où  se  trouvent  seulement  des  Facultés  civiles,  sont- 
ils  dans  le  «  cas  de  nécessité  »  visé  par  la  lettre  aux  évêques(r)  ? 
Peuvent-ils  s'inscrire  à  ces  Facultés  et  en  suivre  les  cours? 

3"  Peut-on  regarder  comme  «  une  très  rare  exception  »  (lettre  aux 
évêques)  le  cas  où  un  collège  comptera  parmi  ses  professeurs  et  ses 
surveillants  six  ou  sept  prêtres  ou  clercs  s'inscrivant  à  ces  Facultés 
civiles  et  suivent  les  cours  ? 

Or,  d'ordre  de  Sa  Sainteté,  je  m'empresse  de  vous  communiquer 
les  réponses  aux  questions  susdites  : 

Ad  I  :  Affirmative  ; 

Ad  2  :  Négative,  à  moins  que,  dans  des  cas  exceptionnels,  des 
raisons  très  graves  et  spéciales  s'y  ajoutent,  dont  l'appréciation  est 
réservée  à  l'cvêque. 

Ad  ?>  :  Négative. 

Agréez,  Monseigneur,  l'assurance  de  mes  sentiments  dévoués  en 
Notre  Seigneur. 

Rome,  5  novembre  1907. 

R.  Gard.  Merry  uel  Val. 

(1)  C'est  la  lettre  du  10  octobre,  Canonisle,  p.  174. 


I 
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'i.  EtabliK«seinnnt    d'un  conimissariat  diocésain  ponr  la  conserva, 
tion  des  documents  et  monuments  confiés  au  clergé  en  Italie. 

Monseigneur  (i), 
L'urg'ente  nécessité  d'assurer  et  de  régler  la  conservation  des  ar- 
chives, des  monuments  et  objets  d'art  confiés  à  la  garde  du  clerg-é 
a  sug-îî;-éré  au  Saint  Père  la  pensée  d'attirer  sur  cet  important  sujet 
l'attention  et  la  sollicitude  particulières  de  l'Episcopat  italien.  Je  rem- 
plis la  mission  que  m'a  confiée  Sa  Sainteté  en  notifiant  à  V.  G.  les 
dispositions  et  recommandations  pontificales  ci-après. 

1.  Dans  tout  diocèse  l'Ordinaire  devra  constituer  de  manière  pex"- 
manente,  un  Commissariat  diocésain  pour  les  documents  et  mo- 
numents confiés  à  la  garde  du  clergé,  dans  le  but  précis  d'assu- 
rer et  d'améliorer  la  conservation  des  objets  ci-dessus  indiqués,  tant 
pour  qu'ils  ne  soient  pas  aliénés  que  pour  qu'ils  soient  conservés 
dans  de  bonnes  conditions. 

2.  Le  premier  soin  du  Commissariat  sera  de  rédij^er  un  cata- 
log'ue  simple  mais  exact,  tant  des  documents  conservés  dans  lesarchi- 
ves  ecclésiastiques  du  diocèse,  que  des  monuments  et  objets  d'art 
gardés  par  le  clergé  diocésain.  Ce  double  catalog'ue  sera  rédig-é  par 
le  Commissariat  respectif  pour  toute  entité  ecclésiastique  (Chapitre, 
paroisse,  etc.),  et  pour  tout  lieu  public  destiné  au  culte.  Une  copie 
de  ce  catalogue  sera  conservée  dans  les  archives  locales  (capitulaires, 
paroissiales,  etc.),  et  une  autre  par  le  Commissariat  lui-môme,  dans 
la  Curie  épiscopale. 

3.  Tout  changement  à  faire  dans  l'état  de  l'objet  catalogué,  par 
suite  duquel  le  catalogue  deviendrait  ine.\act  surce  point,  sera  ponc- 
tuellement notifié,  avant  d'être  e.xécuté,  par  qui  de  droit  (Chapitre, 
curé,  etc.),  au  Commissariat  respectif,  qui  devra  enregistrer  ce  chan- 
gement, sauf  à  faire  éventuellement  des  observations  dont  on  devra 
tenir  le  compte  qui  conviendra. 

4.  Le  Commissariat  donnera  ses  soins  assidus  à  ce  que  la  conser-. 
.  vation  dont  il  est  question  soit  scrupuleusement  assurée  de  la  part  du 
j  clergé  auquel  elle  incombe.  S'il  constate  quelque  manquement,  il  en 
\  avertira  aussitôt  qui  en  est  responsable  ;  au  besoin,  il  présentera  un 
f    recours  motivé  à  l'Ordinaire,  qui  ne  manquera  pas  de  s'informer  et 

de  pourvoir  sans  délai.  D'autre  part,  l'Ordinaire  ne  manquera  pas,  à 
l'occasion  de  la  Visite  pastorale,  de  vérifier  l'état  des  objets  auxquels 

(i)  Nous  traduisons  de  l'italien. 
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se  rapporte  la   présente   circulaire,  et  à   son  lour  il  en  informera  le 
le  Commissariat  en  vue  des  dispositions  opportunes. 

5.  Le  Commissariat  diocésain  sera  composé  d'au  moins  un  Com- 
missaire pour  les  documents  et  d'un  autre  pour  les  monuments.  V. 
G.  aura  donc  soin  de  procéder  sans  délai  à  celte  nomination  ;  elle 
pourra  d'ailleurs  adjoindre  à  l'un  et  à  l'autre  de  ces  commissaires  une 
commission  d'ecclésiastiques  et  de  laïques  compétents  pour  leur  venir 
en  aide. 

6.  L'Ordinaire  saisira  les  occasions  de  donner  des  indications  pra- 
tiques et  de  faire  des  recommandations  opportunes  au  clerg-é  g-ardien 
des  objets  dont  nous  parlons,  afin  qu'il  puisse  accomplir  le  mieux 
possible  son  mandat.  De  son  côté,  le  Commissariat  sempressera  de 
recommander  la  diffusion  de  manuels  bien  faits,  comme  aussi  de 
précis  des  règles  pratiques  pour  ce  même  objet.  De  plus,  considérant 
les  nombreuses  et  souvent  frauduleuses  tentatives  d'achat  ou  d'é- 
change, etc.,  de  la  part  des  trafiquants,  l'Ordinaire  maintiendra 
rigidement  les  dispositions  canoniques  en  viy-ueur  contre  les  aliéna- 
tions, échanges,  etc.  ;  ainsi  que  son  propre  droit  et  devoir  de  recon- 
naître et  d'agréer  tout  acte  extraordinaire  d'administration  de  ce 
genre. 

Telles  sont  les  dispositions  que  le  Saint  Père  recommande  au 
zèle  de  l'Episcopat  italien,  comme  directions  fondamentales  pour 
l'accomplissement  toujours  plus  exact  de  la  charg-e  grave  et  très 
honorable  qui  inconibi;  au  clergé  pour  la  garde  des  trésors  de  l'his- 
toire et  de  l'art.  Sa  Sainteté  est  certaine  que  ces  directions  seront 
promptenient  et  pleinement  suivies  et  qu'elles  amèneront  des  amélio- 
rations nouvelles,  poui  l'honneur  et  le  maintien  des  glorieuses  tra- 
ditions de  1  Eglise. 

Je  saisis  avec  plaisir  cette  occasion  de  me  dire,  avec  les  sentiments 
de  l'estime  la  plus  distinguée,  de  V.  G.,  le  très  dévoué. 
Rome,  12  décembre  1907. 

R.  Card.  Mekry  del  Val. 
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Quistioni  canoniche  di  materie  rig-uardanti  specialmente  i  tempi 
nostri  ;  per  Casimiro  Gard.  Gennari.  —  Edizione  seconda  con 
g-iunte  e  correzioni.  —  Ia-8'J  de  x.vviii-840  p.  —  Rome,  Desclée, 
1908. 

Après  avoir  publié  sa  belle  collection  de  dissertations  sous  le  nom 
de  Consullalions,  Son  Eminence  le  Cardinal  Gennari  met  à  la  por- 
tée du  cleri^^é  les  solutions  plus  courtes  de  cas  de  conscience,  sous  le 
nom  de  Questions.  Nous  sif^nalions,  il  y  a  quelques  mois  à  peine, 
ses  Questions  morales;  voici  maintenant  sea  Questions  canoniques, 
tout  aussi  variées,  tout  aussi  intéressantes.  La  division  entre  les 
matières  traitées  dans  les  deux  séries  n'est  pas  rig-oureuse,  et  cela 
n'était  pas  nécessaire;  de  môme  on  ne  s'est  pas  préoccupé  de  ranger 
ces  questions,  infiniment  variées,  dans  un  ordre  logique  quelconque  ; 
l'excellente  table  des  matières  permet  d'y  suppléer  ;  ce  sont  là  détails 
de  forme.  Le  fond  est  extrêmement  varié  et  les  761  questions  tou- 
chent à  quantité  de  menues  difficultés  qui  se  rencontrent  dans  le 
ministère  quotidien.  Elles  sont  résolues  avec  la  parfaite  connaissance 
de  la  discipline  canonique,  avec  la  sagesse  et  la  pondération  aux- 
quelles les  ouvrages  de  l'Eminentissime  auteur  nous  ont  depuis  long- 
temps accoutumés.  Sans  doute,  ce  n'est  pas  dans  un  recueil  comme 
celui-ci  qu'on  peut  apprendre  le  droit  canonique;  encore  y  apprend- 
on  à  l'appliquer  dans  la  pratique  immédiate. 

En  parcourant  ce  volume,  on  ne  peut  que  remercier  le  cardinal 
Gennari  de  se  mettre  ainsi,  avec  un  tel  désintéressement,  à  la  dispo- 
sition des  prêtres  qui  de  tous  les  points  de  l'Italie,  recourent  à  lui 
dans  les  difficultés  et  les  embarras  quotidiens  de  leur  ministère. 

A.  B. 

Le  Symbolisme  du  droit  romain,  par  M.  l'abbé  Bayle,  licencié  en 
droit,  lauréat  en  droit  romain,  curé  de  Sainte-Aulde.  —  In-8°  de 
xii-332  p.  — Paris,  Librairie  des  Saints-Pères,  1908. —  Pr.  :  5  fr- 

Le  symbolisme  dont  il  est  question  dans  ce  livre  ne  concerne  pas  le 
droit  roinaiu  en  lui-mèiiie,  mais  bien  dans  ses  rapports  avec  la  théo- 
logie. L'idée  est  exposée  dans  une  longue  introduction;  elle  ressor- 
tira clairement  de  quelques  exemples.  Le  doniiniuni  et  la  palria 
potestas  sont  appliqués  au  souverain  domaine  de  Dieu  sur  l'homme  ; 
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Vaccessi'on  du  droit  romain  illustre  la  parabole  évangélique  du  tré- 
sor, comme  l'occupation  et  la  vente  fout  mieux  comprendre  la  para- 
bole de  la  perle  rare.  Il  y  a  ainsi  quarante  chapitres,  dont  il  serait 
trop  long-  d'énumérer  les  sujets.  Certaines  applications  symboliques 
du  droit  romain  sont  pour  ainsi  dire  de  la  théoloe;-ie  courante  :  telle 
l'adoption  (ch.  ix) ,  l'hérédité  (ch.  xiu),  le  testament  (ch.  xxi)  ; 
certaines  autres  paraîtront  un  peu  forcées,  comme  celle  de  l'hypo- 
thèque dont  l'auteur  se  sert  pour  l'Eucharistie. 

Dès  lors  qu'on  ne  prétend  pas  faire  des  comparaisons  rigoureuses 
que  d'ailleurs  le  .symbolisme  ne  comporte  pas,  la  méthode  peut 
donner  des  résultats  intéressants  et  utiles,  qui  frappent  vivement 
certains  esprits.  Ceux-là  se  délecteront  à  la  lecture  de  l'ouvraere  ;  les 
autres  tireront  profit  de  la  lumière  projetée  sur  certaines  paraboles 
et  divers  points  de  la  théologie  catholique  par  ces  rapprochements 
avec  le  droit  romain. 

A.  B. 

Manuale  juris  canonici  continue  rcspectu  habito  ad  Hungariam. 
auctore  Alexandro  Talber,  s.  Theol.  Doct.  coUegiato  pênes  r. 
Universitatem  Budapestinensem,  juris  canonici  et  hist.  eccl.  s. 
professore.  —  Editio  tertia.  —  In-4''  de  784  p.  —  Sabariae,  typ. 
diœcesana,  1908.  —  Pr.  :  i3  Kr. 

Le  Canoniste  a  signalé  en  igoâ  (p.  18G),  la  seconde  édition  de  cet 
excellent  Manuel  et  a  relevé  l'utilité  qu'il  présentait  pour  l'étude  du 
droit  ecclésiastique  spécial  de  la  Hongrie.  La  troisi6me  édition  con- 
tient de  nombreuses  améliorations  :  l'auteur  a  modifié  le  plan  de  la 
partie  spéciale  (droit  privé),  d'après  le  schéma  du  futur  Code  canoni- 
que; il  a  dondé  plus  de  développement  à  certaines  questions  plus 
importantes,  et  surtout  mis  son  ouvrage  au  point  en  y  faisant  place 
aux  récentes  décisions  romaines.  J'ajoute  une  autre  modification, 
dont  bénéficieront  surtout  les  lecteurs  étrangers  :  les  nombreuses 
citations  en  hongrois  ont  disparu  du  texte  où  elles  sont  remplacées 
par  la  traduction  latine  ;  les  mots  hongrois  sont  placés  entre  paren- 
thèses, les  textes  un  peu  plus  considérables  rejetés  en  noie,  et  les 
documents  forment  un  appendice  très  considérable. 

Parmi  les  récents  décrets  utilisés  par  l'auteur,  fig-ure  le  dérret 
Ne  te  me  ne  ;  je  signale  dans  l'appendice,  n.  IV,  les  instructions  épis- 
copales  pour  l'application  de  la  nouvelle  législation.  Une  note  nous 
apprend  que,  par  inJult  du  Saint-Siège,  la  seconde  partie  du  décret 
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(relative  au  mariac^e)  n'entrera  en  viçtieiir  que  l'année  prochaine,  au 
If)  avril,  pour  l'empire  d'Autriche  ;  la  première  partie  (relative  aux 
fiançailles),  est  en  vii^-ueur  depuis  Pâques  de  cette  année.  —  Je  cons- 
tate aussi,  par  le  texte  de  l'instruction,  que  les  évoques  de  Hongrie 
avaient  regardé  comme  valables  les  mariag'es  mixtes  contractés  en 
Honjnjrie  sous  le  nouveau  rég-ime,  par  suite  de  l'extension  à  ce  pays 
de  la  Déclaration  de  Benoît  XIV. 

A.   B. 

Ed.  Bràiim,  C.  SS.  R.  De  formula  S.  N.  de  D.  —  Editio  altéra 
aucta  et  eraendata.  —  In-S"  de  70  p.  —  Paris,  Rctaux,  1908. 

Le  monitoire  commun  des  évoques  de  Belg-ique  sur  une  formule 
flamande,  récemment  publié  par  le  Canonisle  (p.  177),  pourrait  ser- 
vir à  résumer  pour  la  pratique  ce  petit  opuscule,  que  le  P.  Brahm 
consacre  à  l'appréciation  théologique  de  la  formule  trop  souvent  usi- 
tée en  français.  La  conclusion  en  est  la  même,  à  savoir  :  l'expression 
en  question  est  une  ancienne  formule  de  serment  ;  donc  elle  n'est 
pas  en  elle-même  injurieuse  à  Dieu  ni  blasphématoire  ;  elle  est 
cependant  devenue,  de/ait  et  dans  l'intention  des  gens  qui  la  pro- 
noncent avec  advertance,  blasphématoire.  La  malice  morale  est  donc 
subjective  et  il  y  a  lieu  de  donner  au  peuple  un  enseignement  correct 
à  ce  sujet.  Les  nombreuses  autorités  alléguées  par  l'auteur  forment 
la  preuve  indiscutable  de  sa  thèse,  qui  se  recommande  à  l'attention 
des  curés  et  confesseurs. 

A.  B. 

F.  UzuREAu,  Directeur  àeV  Anjou  historique.  —  Andegaviana. 
7°  série.  —  In-S"  de548  p.  —  Paris,  Picard,  et  Angers,  Siraudeau. 
1908.  —  Pr.  :  4  fr. 

La  nouvelle  gerbe  à'Analecta  andegaviana  que  nous  présente 
M.  Uzureau  se  rapporte  presque  exclusivement  aux  dernières  années 
du  xviii'^  siècle  et  aux  premières  du  xix-  ;  les  intéressants  documents 
qu  il  ramène  au  jour  appartiennent  plutôt  à  l'histoire  locale;  mais 
n'est-ce  pas  déjà  un  grand  service  rendu  à  la  «  petite  patrie  «  ?  Signa- 
lons cependant  les  pièces  qui  nous  Font  connaître  quelques  nouvelles 
victimes  de  la  Terreur  et  celles  qui  fournissent  de  nouveaux  reusei- 
irnements  sur  la  guerre  des  Chouans.  M.  Uzureau  accumule  de  véri- 
tables trésors  pour  l'histoire  de  l'Anjou. 

A.  B. 


—  348  — 

Kommeutar  zu  dem  Dekrete  ûber  die  Form  der  Verlôbnisse 
und  der  Eheschliessung,  vom2  Aug-ust  1907.  Von  Joseph  Karst, 
Domvikar  (à  Limbourg'). —  Id-8  de^g  P-  —  Limburg-a.  d.  Lahn, 
Llmburg-er  Vereinsdruckeroi.  iqoS.  —  Pr.  :  i  fr. 

Une  innovation  aussi  importante,  aussi  pratique  que  celle  qu'ap- 
porte au  droit  matrimonial  le  décret iVe/emere  devait  nécessairement 
provoquer  la  publication  d'un  nombre  considérable  de  commentaires 
en  diverses  lang-ues,  et  nous  en  avons  signalé  plusieurs.  Celui  de 
M.  J.  Karst  y  fig-urera  en  bonne  place.  Après  un  court  exposé  bis- 
torique  des  difficultés  qui  rendaient  nécessaire  la  nouvelle  législation, 
il  établit  ce  qu'il  faut  entendre  par  Ordinaire  et  curé  dans  le  sens  du 
Décret,  dont  il  commente  ensuite  d'une  manière  claire  et  précise  les 
divers  articles.  Il  a  utilisé  lesdécisions  du  i^r  février  1908,  mais  non 
celles  du  28  mars  :  ce  sera  pour  la  prochaine  édition. 

A.  B. 

A.  Vermeersch,  s.  J.  De  forma  sponsaliura  ac  matrimonii,  post 
Decrctum  «  Ne  temere  ».  —  Editio  quarta.  auctior  et  penitus  reco- 
gnita.  —  In-8  de  78  p.  —  Bruges,  Beyaert,  190G. 

Nous  avons  dit  le  mérite  de  ce  savant  et  minutieux  commentaire 
du  décret  Ne  temere.  La  quatrième  édition  totalement  revue,  a  utilisé 
les  décisions  de  la  S.  C.  du  Concile  en  date  des  i""""  février  et  28 
mars  1908.  Ainsi  la  nouvelle  législation  se  complète  et  se  préci.se; 
sans  doute  elle  donnera  encore  matière  à  quelques  décisions  et 
interprétations  officielles;  cependant  on  peut  dire  que  le  principal  est 
désormais  acquis.  Le  clergé  trouvera  un  guide  sûr  et  parfaitement 
informé  dans  le  beau  travail  du  R.  P.  Vermeersch. 

A.  B. 

Livres    nouveaux 

i58.  —  P.  M.  Baumgauten.  Ans  Kanzlei  und  Kammer.  Erërte- 
rungen  zur  kurialen  hof-und  Verwaltungsgeschichtc  im  i3,  i4  und 
i5  Jahrhundert.  —  In-8  de  xviii-/ii2  p.  Fribourg  B.  Herder. 

159.  —  Adhia.n  Eortescue.  The  Orlhodox  eastern  C  hure  h.  — 
In-8  de  xii-/j5  p.  Londres,  cath.  Truth  Society. 

160.  —  P.  AuRELio  Palmieri,  0.  S.  A.  La  Chiesa  russa  :  le  sue 
odierne  condizioni  ed  il  suo  riformismo  doltrinalc.  —  In-8  de  700  p. 
Florence,  libr.  éditrice  Fiorentina. 

lOi.    — G.  LivCARPE.NTiEK.  Laocute  des  biens  ecclésinslirjiK's., 
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pendant  la  iRévolution    française.  —  In-8  de  viii-187   p.  Paris,  AI- 


can, 


102.  —  A.  Vi.vLAY.  La  vente  des  biens  /ia//onrt«x  pendant  la 
Révolution  française.  —  In-8  de  3^9  p.  Paris,  Perrin. 

iOS.  —  L.  Dantin.  François  de  Gain-Monlaignac,  évêque  de 
Tarbes,  et  son  diocèse  pendant  la  Révolution.  —  In-8  de  xiv-558  p. 
Paris,  Letouzey. 

1G4.  —  M.  de  Marcey,  Charles  Chesnelong  :  son  histoire  et  celle 
de  son  temps.  —  3  vol.  in-8.  Lyon,  Vitte. 

i65.  —  Dom  P.  DE  Meesteh.  0.  S.  B.  Voyage  de  deux  bénédic- 
tins au  Mont  Athos.  —  lu-8de  32i  p.  Paris,  Desclée. 
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LA  NOUVELLE  LÉGISLATION  SUR  LA  PUBLICITÉ  DU  MARUGE 
ET  DES  FIANÇAILLES 

CHAPITRE   ÏIIOISIÈME 

LE   MARIAGE 
YI.    —   LES   MANQUEMENTS    ET    LES    PEINES 

Le  chapitre  Tametsi  contient  deux  dispositions  pénales. 
La  première  déclare  punissables  de  peines  graves,  au  jug-e- 
ment  de  l'Ordinaire,  ceux  qui  contreviendraient  à  la  loi  que 
le  Concile  venait  d'établir;  se  rendraient  donc  coupables  de  ce 
manquement  le  curé  ou  le  prêtre  qui  assisteraient  au  mariage 
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avec  moins  de  deux  témoins,  les  témoins  qui  assisteraient  sans 
prêtre,  et  les  contractants  eux-mêmes  (0.  Cette  menace  de 
peines,  utile  sans  doute  au  début,  n'a  plus  aucune  raison  d'être 
aujourd'hui;  car,  comme  nous  l'avons  déjà  remarqué,  personne 
ne  croit  pouvoir  se  marier  sans  solennités  et  sans  témoins. 
De  plus,  ces  peines  étaient,  comme  on  voit,  ferendœ  senten- 
tiœ  ;  il  n'y  a  pas  à  s'en  occuper. 

En  second  lieu,  le  Concile  porte  une  peine  déterminée,  la 
suspense  {a  divinis)  encourue  ipso  jure,  contre  les  prêtres, 
curés  ou  autres,  séculiers  ou  réguliers,  qui  osent  unir  en  ma- 
riage ou  bénir  des  fiancés  d'une  autre  paroisse,  sans  en  avoir 
reçu  l'autorisation  du  propre  curé;  cette  suspense  devant  durer 
jusqu'à  absolution  par  l'Ordinaire  du  curé  ainsi  frustré  de  son 
droit  i'ï).  Quoique  portée  ipso  jure,  cette  peine  suppose  une 
sentence  déclaratoire;  d'ailleurs  elle  est  restreinte  au  man- 
quement malicieux  et  téméraire,  le  Concile  ayant  employé 
l'expression  ausus  fuerii  ;  en  sorte  que  toute  ignorance  en 
excuse  (3). 

Dans  les  premières  éditions  de  ce  commentaire,je  disais  que 
celte  peine  demeurait  en  vigueur  après  le  décret  Xe  temere:  je 
me  basais  sur  ce  que  ce  décret  n'en  contenait  aucune  abroga- 
tion, et  sur  ce  que  le  manquement  était  aussi  bien  possible, 
plus  facile  même  sous  la  nouvelle  législation  que  sous  l'an- 
cienne. Cependant,  comme  le  cardinal  (îennari  (op.  cil., 
pp.  Sf)  et  53),  aussi  bien  que  le  P.  Yermeersch  (op.  cit.,  n.  80), 
déclarent  abolie  celte  suspense  </)5o/ac/o,je  me  range,  réflexion 
faite,  à  leur  sentiment.  D'abord,  cette  peine  n'était  en  vigueur 
que  dans  les  localités  où  le  décret  Tametsi  avait  été  publié; 
a-t-on  le  droit  de  l'étendre  partout, alors  que  le  nouveau  droit, 


(i)  «  Parochiim  vcl  alium  sacerdotcm  qui  cum  minore  Icsiium  numéro,  et  lestes 
qui  sine  paroclio  vel  saccrdote  hujusmodi  conlractui  inttrfuerint,  nccnon  ipsos 
conlrahcnles  graviter  arbitrio  Ordinarii  puniri  pracipil  (S^nodus).  » 

(2)  ('  Oiiod  si  quis  parochus  vel  aliiis  sacerdos,  sive  regularis  sive  sjrcularis 
sit...,  allerius  parochiœ  sponsos,  sine  illorum  parochi  licentia,  matrimonio  con- 
june;ere  aut  bencdiccre  ausus  fucrit,  ipso  jure  tamdiu  suspensus  nianeat,  quamdiu 
ab  Ordinario  ejus  parochi,  qui  matrimonio  interesse  dcbebat,  aut  a  quo  benedictio 
suscipicnda  erai,  absolvatur.  » 

(3)  Pour  plus  ample  commentaire,  voir  les  auteurs  classiques,  v.  ^r,  Gasparri, 
op.  Cit.,  n.  1212,  sq. 
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qui  va  remplacer  le  décret  Taineisiy  n'en  dit  rien?  De  plus, 
le  concile  de  Trente  semble  avoir  voulu  empêcher  la  nullité 
des  mariages  ainsi  célébrés  devant  des  prêtres  incompétents; 
cette  raison  n'existe  plus  sous  le  nouveau  régime  de  la  terri- 
torialité des  pouvoirs  curiaux.  Ainsi  l'ancien  droit  pénal  est 
entièrement  remplacé  par  les  dispositions  du  présent  article. 

Celui-ci,  sans  préciser  de  peine,  déclare  punissables  les 
curés  qui  auraient  manqué  aux  prescriptions  jusqu'ici  étu- 
diées. En  parlant  des  curés,  il  parle  aussi,  évidemment,  de 
leurs  vicaires  ou  coadjuteurs  qui  auraient  commis  les  mêmes 
manquements,  s'ils  en  sont  responsables.  Qu'on  ne  dise  pas 
qu'il  s'agit  ici  de  peine,  et  que  le  texte  doit  être  interprété 
strictement;  il  doit  être  aussi  interprété  raisonnablement.  On 
ne  saurait  dire  que  les  vicaires  chargés  des  mariages,  comme 
les  premiers  vicaires  des  paroisses  de  Paris, échapperaient  à  la 
sanction  uniquement  parce  qu'ils  ne  sont  pas  curés  et  que  la 
loi  porte  uniquement  le  mot  curé. 

Les  manquements  qui  exposent  à  la  sanction  pénale  sont 
toutes  les  violations,  non  pas  seulement  matérielles,  mais  cou- 
pables,des  dispositions  contenues  dans  les  articles  IVàlX.  Il  me 
semble  aussi  inutile  qu'impossible  d'en  faire  une  énumération 
complète.  La  lecture  des  articles  suggère  les  plus  importants. 
Sera  punissable,  par  exemple,le  curé  qui  ferait  sans  délégation 
un  mariage,  même  de  ses  paroissiens,  hors  de  son  territoire 
(a.  IV,  §  2);  celui  qui  négligerait  de  demander  les  preuves 
nécessaires  d'état  libre,  ou  ne  prendrait  aucun  souci  de  cons- 
tater le  domicile  ou  la  résidence  (a.  V,  ||  i  et  2)  ;  celui  qui  ne 
demanderait  pas  de  délégation  quand  elle  est  requise  (a.  V,  |  3), 
ou  qui  sans  juste  cause  ferait  le  mariage  parce  qu'il  est  le  curé 
du  fiancé  (a.  V,  ;§  5)  ;  celui  enfin  qui  manquerait  à  son  devoir 
en  ce  qui  concerne  la  tenue  des  registres  (a.  IX). 

Les  peines  sont  laissées  au  jugement  de  l'Ordinaire,  sans 
autre  précision;  on  dit  seulement  qu'elles  seront  proportion- 
nées à  la  nature  et  à  la  gravité  de  la  faute.  On  appréciera  donc 
dans  chaque  cas.  Les  évêques  peuvent  les  préciser  d'avance, 
au  moins  pour  certains  manquements,  dans  les  statuts  dio- 
césains. 


De  plus,  l'article  X  ajoute  une  sanction  destinée  à  pro- 
téger les  droits  curiaux.  Il  vise  le  cas  où  un  curé  procéde- 
rait à  un  mariage  en  violation  des  §§  2  et  3  de  1  article  5,  c'est- 
à-dire  lorsqu'aucun  des  contractants  n'ayant  sur  sa  paroisse 
domicile  ni  résidence  d'un  mois,  il  n'a  pas  obtenu  la  déléga- 
tion du  propre  curé.  Dans  ce  cas,  le  curé  ne  fera  pas  siens 
les  droits  d'étole,  et  devra  les  remettre  au  propre  curé,  c'est- 
à-dire  régulièrement  au  curé  du  domicile  de  l'épouse,  comme 
lèvent  le  cardinal  Gennari  (op.  cit.,  p.  36),  ou  bien  au  curé 
qui  aurait  dû  faire  le  mariage,  suivant  le  V.  Vermeerscli  (op. 
cit.,  n°  85);  ce  qui  reviendra  presque  toujours  au  même  résul- 
tat. On  ne  mentionne  que  les  droits  d'étole,  parce  que  le 
droit  commun  ne  prévoit  pas,  pour  les  mariages,  des  droits 
perçus  en  faveur  de  l'église;  mais  s'ils  sont  en  usage,  le  règle- 
ment diocésain  fera  bien  de  les  assimiler  au  droit  d'étole. 
Toutefois,  il  n'y  a  pas  lieu  de  restituer  tout  ce  (jui  prend  la 
nature  d'un  salaire,  par  exemple  les  émoluments  des  employés 
de  l'église,  l'honoraire  de  la  messe,  etc. 

Et  si  le  curé  avait  été  excusé  par  quelque  grave  nécessité, 
aux  termes  mômes  de  l'art.  5,  §  3  (voir  les  exemples  don- 
nés p.  200),  devrait-il  encore  verser  à  l'autre  curé  les  droits 
d'étole?  Je  le  tiendrais  pour  plus  probable  et  plus  régulier, 
tout  en  reconnaissant  que  la  question  peut  élre  débattue. 
Voici  les  raisons  qui  me  semblent  déterminantes.  D'abord, 
le  décret  ne  présente  pas  tant  cette  restitution  comme  une 
sanction  pénale  que  comme  une  règle  de  justice  et  de  bonne 
administration  :  il  ne  dit  pas  :  «  Ceux  qui  auraient  viole  la 
prescription  de  l'art. V,  |§  2  et  3  »;  il  dit:  «  Ceux  qui  auraient 
assisté  à  un  mariage  à  l'encontre  de  ce  qui  est  prescrit  par 
l'art.  V,  |§  2  et  3  ».0r,  si  on  relit  le  §  3,  on  voit  (jue  la  grave 
nécessité  qui  s'y  trouve  mentionnée  a  pour  effet  d'excuser  le 
curé  de  n'avoir  pas  demandé  l'autorisation  du  propre  curé: 
mais  ce  mariage  n'en  est  j>as  moins  fait,  sans  qu'il  y  ait  faute, 
à  rencontre  des  droits  du  propre  curé,  en  sorte  que  si  le 
prêtre  avait  été  informé  plus  tôt,  il  aurait  dû  ou  refuser  de 
procéder  au  mariage,  ou  se  munir  de  l'autorisation,  que  le 
propre  curé  aurait  parfaitement  pu  refuser.  Ce  manquement, 
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bien  qu'il  ne  soit  pas  coupable,  comporte  la  réparation  maté- 
rielle de  la  restitution  des  droits  d'étole  (i). 

Les  statuts  diocésains  pourront  et  même  devront,  pour  le 
bon  ordre,  prendre  d'autres  dispositions  analogues;  ils  diront, 
par  exemple,  dans  quelle  mesure  les  droits  curiaux  seront 
réservés  au  curé  de  la  future,  si  on  autorise  exceptionnelle- 
ment le  mariage  dans  la  paroisse  du  futur,  ou  encore  en  cas 
de  délégation.  Ce  sont  là  autant  de  précisions  très  légitimes 
du  droit  commun(2). 

VII.   LES  SUJETS   DR   LA.    LOI 

En  parlant  plus  haut  de  la  promulgation  spéciale  du  décret 
Tamelsi,  nous  avons  dit  à  quels  résultats  regrettables  on 
était  arrivé  avec  le  temps  :  de  nombreux  catholiques  échap- 
pant à  la  loi,  et  des  non-catholiques,  en  moins  grand  nom- 
bre cependant,  s'y  trouvant  assujettis  malgré  eux  et  même, 
dans  un  certain  sens,  contre  les  intentions  de  l'Eglise.  Ces 
inégalités  disparaissent  par  suite  des  dispositions  de  l'ar- 
ticle XI  et  dernier  de  notre  décret.  En  règle  générale,  le  décret 
Tamctsi,  modifié  comme  on  vient  de  le  voir,  et  amplifié  en 
ce  qui  concerne  les  fiançailles, est  étendu  d'un  seul  coup  à  tous 
les  catholiques  de  rite  latin  ;  du  même  coup,  toutes  les  socié- 
tés non  catholiques  en  sont  déclarées  exemptes.  Quant  aux 
mariages  entre  catholiques  et  non-catholiques,  le  décret  les 
soumet  à  la  même  loi  que  les  mariages  entre  catholiques, 
sauf  une  exception. 

1°  Mariages  des  catholiques  entre  eux. 

En  ce  qui  concerne  les  catholiques,  nous  avons  d'abord  à 
restreindre  le  présent  décret  aux  catholiques  de  rite  latin,  à 
l'exclusion  des  fidèles  des  rites  orientaux.  Sans  doute,  notre 
texte  assigne  bien  comme  sujets  de  la  loi  «  omnes  in  catliolica 
Ecclesia  baptizati  »,  et  de  ce  nombre  sont  bien  les  fidèles 
des  rites  orientaux.  Mais  c'est  un  principe  reconnu  que  les 
lois  disciplinaires  n'obligent  pas  les  catholiques  orieiitaux  si 

(i)  En  sens  conlr.nire,  Vlhmekuscii,  o/i.  cil.,  n»  ?,\. 
[•?.)  Cf.  Statuts  synodaux  de  Paris,  art.  r)<j  et  /jOij. 
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elles  ne  les  mentionnent  pas  expressément.  Dans  sa  constitu- 
tion Allatœ  sunt,  du  y6  juillet  ly^f»,  Benoît  XIV  rapporte 
qu'une  réunion  spéciale  tenue  le  /|  juillet  lySi  chez  le  cardi- 
nal Panfili  aboutit  aux  conclusions  suivantes  :  «  Suhditi  qua- 
tuor Patriarcharum  Orientis  non  ligantur  novis  pontificiis 
conslitutionibus,nisi  in  tribus  casibus  :  primo,  in  materia  dog- 
matum  fidei  ;  secundo  si  Papa  explicite  in  suis  constitutionibus 
faciat  menlionem  et  disponat  de  pra>dictis;  tertio  si  implicite 
in  iisdem  constitutionibus  de  cis  disponat,  ut  in  casibus  appel- 
lationum  ad  futurum  concilium»  (cï.Ca/lect.  S.  C.  de  P.  F., 
n.  1999).  On  peut  donc  aussitôt  conclure  que  le  décret  Ne 
temere  ne  concerne  pas  les  Orientaux,  et  c'est  dans  ce  sens 
que  s'est  prononcée  la  S.  C,  le  i*^"^  février  1908  :  «  I.  An  de- 
creto  Ne  temere  adstringantur  eliam  catholici  ritus  orientalis. 
—  Pi.  :  Ouoadcatholicos ritus  orientalis  nihilesseimmutatum.» 

Ce  droit  matrimonial  des  Orientaux,  qui  n'est  pas  modi- 
fié, est  à  peu  près  le  droit  occidental  antérieur  au  concile  de 
Trente  :  les  mariag^es  clandestins  sont  prohibés,  mais  valides  ; 
le  mariage  doit  être  béni  par  le  prêtre,  et  même  parle  propre 
prêtre,  et  cette  loi  est  fidèlement  observée.  Les  Orientaux 
non  unis  admettent  même  que  la  validité  de  leur  union  dépend 
de  la  cérémonie  ecclésiastique  dont  la  partie  considérée  comme 
essentielle  est  le  couronnement  des  époux;  la  plupart  des  Orien- 
taux unis  soutenant  au  contraire  la  thèse  latine  du  contrat- 
saciement  (cf.  Papp-Szilagyi,  Enrliiridion  juris  Eccl.  Orient, 
cat/t.,  part.  II,  |  1 18), 

Cependant  certains  Orientaux  sont  soumis  à  la  loi  du  décret 
Tametsi:  les  maronites  (Gasparri,  t.  II,  app.  p.  662),  les  Ru- 
thènes  de  Gallicie  fcf.  concile  de  Léopol  de  i89i),par  consé- 
quent aussi  ceux  des  Etats-Unis,  et  les  Italo-drecs  (const.  Etsi 
pastorn/is,  |  VIII).  Poui"  eux  la  législation  actuelle  demeurera 
en  vigueur,  aussi  long(eni[»s  du  moins  (ju'elle  n'aura  pas  été 
expressément  moditice;  il  est  d'ailleurs  à  prévoir  f|u'cllc  subira 
la  même  transformation  que  celle  des  latins. 

Jusqu'ici,  lorsque  des  Orientaux  non  soumis  au  décret 
/'^^///("/.v/ se  itouviiient  isolés  dans  des  (laroisses  do   rite  latin 
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où  le  décret  était  promulgué,  ils  étaient  assujettis,  en  raison 
du  lieu,  à  la  loi  commune;  quelle  sera  désormais  leur  situa- 
tion? Ils  seront,  comme  auparavant,  tenus  de  se  marier  devant 
le  curé  du  lieu,  puisqu'ils  sont  paroissiens  et  qu'en  raison  de 
leur  isolement  ils  ne  peuvent  jouir  de  leurs  privilèges  et  sont 
obligés  d'adopter  la  forme  latine  du  mariag-e. 

Dans  cette  même  séance  du  i'"  février  1908,  la  S.  C.  a  exa- 
miné s'il  était  expédient  d'étendre  aux  catholiques  orientaux 
le  décret  Xe  teinere;  mais  elle  a  renvoyé  la  décision  à  la  S.  C. 
de  la  Propagande:  «  II.  Utrum  ad  eosdem  (catholicos  rilus 
orienlalis)  decretum  extendere  expédiât.  —  II.:  Ad  S.  Con- 
g'regationem  de  Propaganda  Fide.  »  Aucune  décision  n'est 
encore  intervenue  sur  ce  point,  à  notre  connaissance;  on  peut 
même  penser  qu'elle  serait  à  peu  près  inutile;  car  les  Orien- 
taux, tant  catholiques  que  non  catholiques,  regardent  le  rite 
ecclésiastique  du  mariage  comme  pratiquement  nécessaire,  et 
observent  fidèlement  ce  point  de  discipline. 

Il  y  aura  donc  des  catholiques  qui  ne  seront  pas  sou- 
mis au  décret.  Aussitôt  la  question  se  pose  :  si  des  catholi- 
ques de  rite  latin  épousent  des  catholiques  de  rite  oriental  (de 
ceux  qui  sont  exempts),  les  mariages  devront-ils,  à  peine  de 
nullité,  être  contractés  en  la  forme  prescrite  par  le  récent  dé- 
cret? Sans  doute  il  ne  s'agit  pas  ici  de  mariages  mixtes,  mais 
seulement  de  mariages  entre  catholiques  de  différents  rites, 
parfaitement  permis;  peut-on  encore  recourir  au  principe, 
si  souvent  allégué  pour  les  mariages  mixtes  depuis  la  célèbre 
déclaration  de  Benoit  XIV,  que  la  partie  exempte  de  l'obliga- 
tion d'observer  la  forme  conciliaire  communique  son  exemp- 
tion à  l'autre  partie?  Ce  principe  a  été  formellement  appliqué 
par  la  Propagande  aux  mariages  entre  latins  et  orientaux 
schismatiques,  par  exemple  dans  les  décisions  du  21  mars 
ly")!)  et  du  II  juin  1817  [Collect.,  n.  iSqi».  et  1399).  Aurait-il 
été  modifié,  pourles mariages  entre  catholiques  de  divers  rites, 
tout  comme  pour  les  mariages  mixtes  proprement  dits, 
par  la  règle  énoncée  au  ^  2  de  notre  article,  prescrivant  la 
célébration  devant  le  curé  de  fous  les  mariages  mixtes?  A 
s'en  tenir  au  texte  dé  la  loi,  on  ne  saurait  présumer  l'abro- 
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galion  expresse  du  principe  reçu;  et  si  même  on  radmetlait 
pour  les  mariages  mixtes,  on  ne  pourrait  étendre  cette  ai3ro- 
gation  aux  mariages  entre  catholiques  de  rites  divers. 
Aussi  le  P.  Vermeersch  admettait-il  sans  hésiter  {op.  cit., 
n.  89)  la  validité  de  ces  unions  contractées  sans  observer  la 
forme  latine,  après  comme  avant  le  décret  Ne  tcniere. 

Cependant,  malgré  les  recherches  qu'il  m'a  été  possible  de 
faire,  je  n'ai  pu  trouver  une  seule  décision  officielle  visant  le 
cas  en  question;  non  que  la  validité  du  mariage  ail  été  mise 
en  doute,  mais  parce  <|ue  la  célébration  du  mariage  à  l't'glise 
est  toujours  fidèlement  observée  en  Orient  (cf.  Souarn,  Mr- 
mento  de  Uh'.oUxjw  moi-nlc,  n.  1 5^1-1 5()).  La  question  serait 
donc  d'ordre  plutôt  lltéorique,  que  [)ralique.  La  S.  C.  du 
Concile  s'en  est  occupée  le  i"'^  février,  et  le  votum  de 
Mgr  Lombardi  concluait  nettement  à  Ja  validité  du  mariage, 
en  se  basant  sur  le  principe  de  l'indivisibilité  du  contrat 
et  de  la  communication  de  l'exemption.  Cependant,  la  S.  C. 
n'a  pas  jugé  à  propos  de  se  prononcer  immédiatement,  et 
à  la  queslion  :  «  III.  LUrum  validum  sit  matrimonium  cori- 
tractum  a  catholico  ritus  latini  cum  catholico  ritus  orientalis, 
non  servata  forma  ab  eodem  decreto  statuta  »,  elle  a  répondu  : 
<(  Dilata  et  exquiratur  votum  duorum  consultorum,  qui  j»rje 
oculis  habeant  legcs  hac  de  re  vigentes  quoad  orientales  ». 

C'est  qu'en  elfet  la  question  est  beaucoup  moins  simple  qu'il 
ne  paraît.  De  ce  que  la  forme  latine  ne  serait  pas  obligatoire, 
on  ne  peut  conclure  aussitôt  à  la  valeur  du  mariage  célébré 
sans  aucune  forme,  tout  en  admettant  sa  valeur  si  l'on  a  ob- 
servé la  forme  prescrite  pour  l'Oriental.  Non  seulement  cer- 
tains Orientaux  sont  soumis,  commenous  l'avons  vu,  au  décret 
Tametsi,  mais  tous  les  Orientaux  sont  persuadés  que  la  céré- 
monie religieuse  est  requise,  sans  toutefois  voir  dans  l'inter- 
vention du  prêtre  l'assistance  du  témoin  qualifié.  Il  ne  suffit 
donc  pas  de  se  demander  si  le  mariage  d'un  catholique  latin 
avec  un  catholique  de  rite  oriental  est  valide  sans  la  forme  la- 
tine, mais  encore  s'il  est  valide  sans  aucune  forme.  Car  l'Orien- 
tal n'est  pas,  à  proprement  parler,  exempt  de  la  forme  latine 
qui  n'a  jamais  été  directemtMit  établie  pour  lui;  on  ii<'  voit  pas 
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trop  commentil  pourrait  communiquer  au  latin  son  exemplion. 
Ce  qu'il  pourrait  communiquer,  c'est  la  valeur  delà  forme  qu'il 
observe  lui-même,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  exigée  pour  lui  à 
peine  de  nullité  ;  celte  forme  remplissant  d'ailleurs  les  condi- 
tions exigées  par  le  décret. 

Les  vota  demandés  par  la  S.  C.  furent  présentés  à  la  séance 
du  28  mars  dernier  (on  en  trouveia  un  ample  résumé  aux 
actes  de  la  S.  C.  du  Concile,  p.  387).  Après  avoir  exposé  le 
droit  en  vigueur  [)Our  les  diverses  Eglises  do  rite  oriental, 
Mgr  lienedetti  formulait  les  conclusions  suivantes  :  D'après 
le  droit  actuel,  le  mariage  contracté  entre  un  latin  et  un  catho- 
que  oriental  sans  la  forme  prescrite  par  le  décret  Ne  temere 
sera  nul  si  l'Oriental  appartient  à  une  nation  pour  laquelle  a 
été  publié  le  décret  Tamelsi  (Ruthènes,  Italo-Grecs,  Maroni- 
tes) ;  il  sera  valide  si  l'Oriental  appartient  à  une  autre  nation. 
Pour  l'avenir,  le  consulteur  estime  que  l'on  doit  imposer  à  ces 
mariay:es  entre  latin  et  oriental  la  nouvelle  législation  ;  cela 
résulte  clairement  de  la  mesure  prise  à  l'égard  des  mariages 
mixtes.  Car,  pour  ces  derniers,  le  principe  de  la  communica- 
tion de  l'exemption  semble  bien  atteint  par  l'art,  xi  du  décret, 
proscrivant  la  célébration  des  mariages  mixtes  devant  le  curé, 
sauf  exception  formelle  ;  à  plus  forte  raison  devra-t-on  le  tenir 
pour  inapplicable  àdes  mariages  entre  catholiques.  Déplus  tous 
lesOrientaux  se  regardant  comme  obligés  à  faire  bénir  leur  ma- 
riage par  le  prêtre,  il  n'y  a  pas  lieu  de  relâcher  cette  discipline  en 
admettant  la  validité  du  mariage  contracté,  sans  attczzné? forme, 
par  les  Latins  avec  les  Orientaux  ou  mieux  certains  Orientaux 
seulement.  Ce  serait  une  nouvelle  cause  d'inégalités  regretta- 
bles.Ces  considérations  ont  décidé  la  S.  C.à  se  prononcer  pour 
l'assimilation  des  mariages  entre  Latins  et  Orientaux  avec  ceux 
entre  Latins.  Le  28  mars,  à  la  question  posée  dans  les  mômes 
termes  que  ci-dessus,  elle  a  répondu  :  <(  Nefjat'we  ».  De  cette 
réponse  il  ne  faudrait  pas  conclure  que  le  mariage  entre  un 
Latin  et  un  Oriental  devra  toujours  se  faire  devant  le  curé 
latin  ;  mais  seulement  que  la  célébration  devra  satisfaire  aux 
prescriptions  du  décret;  or,  elle  y  satisfera  si  le  mariage  est 
célébré  devjint  l'un  uu  l'autre  des  curés,  sur  sou  teiritoire,  en 
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la  forme  accoutumée.  En  d'autres  termes,  les  usag-es  en  vi- 
g-neur  ne  seront  pas  modifiés,  mais  ils  de\  icnnent  oi)!içaloires 
sous  peine  de  nullité  pour  les  mariages  entre  callioliques  de 
rite  mixte,  tandis  qu'ils  sont  oblie^atoires,  mais  sans  la  sanc- 
tion de  nullité,  pour  les  mariages  entre  la  plupart  des  Orien- 
taux. 

Venons-en  aux  fiançailles  et  mariages  entre  catholiques 
de  rite  latin  :  on  doit  y  observer  toujours  la  forme  établie 
par  le  décret.  Il  suffirait  d'énoncer  cette  règle  s'il  n'y  avait 
à  préciser  les  catholiques  sujets  de  la  loi.  Notre  texte  est 
très  précis:  le  décret  oblige  tous  ceux  qui  ont  fait  à  un  moment 
quelconque  officiellement  partie  de  l'Eglise  catholique,  même 
s'ils  l'ont  quittée.  Or,  on  est  admis  dans  l'Eglise  catholique  ou 
par  le  baptême  reçu  dans  cette  Eglise,  ou  par  l'abjuration,  à 
la  suite  de  la  conversion  du  schisme  ou  de  l'hérésie.  Cette 
admission,  sous  sa  double  forme,  est  définitive,  à  l'efFet  du 
présent  décret  ;  en  sorte  que  la  loi  continue  à  obliger  ceux  qui 
ont  déserté  l'Eglise  catholique  pour  passer  au  schisme,  à  l'hé- 
résie, à  une  religion  non  chrétienne,  ou  qui  ont  simplement 
abandonné  toute  religion. 

Cette  règle  est  extrêmement  sage  et  d'une  application  facile: 
la  simple  production  de  l'acte  de  baptême  ou,  le  cas  échéant, 
d'abjuration  (accompagnée  la  plupart  du  temps  du  baptême 
conditionnel)  suffira  pour  indiquer  la  conduite  à  tenir. 

On  serait  peut-être  tenté  de  trouver  un  peu  dure  la  discipline 
qui  assujettit  à  l'observation  de  la  loi  ceux  qui  abandonnent 
l'Eglise  catholique,  après  leur  désertion.  Mais,  sans  parler  des 
raisons  théologiques  très  graves  qu'on  pourrait  faire  valoir, 
cette  mesure  se  justifie  par  une  considération  pratique  très  im- 
portante :  grâce  à  elle,  il  est  toujours  facile  de  se  prononcer 
sur  lu  valeur  des  mariages  contractés  par  ces  fugitifs,  tandis 
qu'il  serait  plus  d'une  fois  très  difficile  de  les  apprécier  d'après 
leur  K  confession  »  religieuse.  Le  cas  est  surtout  pratique 
pour  ceux  qui,  sans  passer  officiellement  à  une  communion 
hérétique,  ont  abandonné  toute  croyance  et  toute  pratique 
catholiques.  A  quel  titre  les  admettre  à  un  premier  ou  à  un 
second  mariage  avec  un  calhoIicpieV  A  quel  titre  les  écarter? 
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La  présomption    résultant  du  baptême  catholique  ou    de  la 
conversion  résoudra  les  difficultés. 

Telle  étant  la  loi  générale,  il  en  résulte  que  les  ma- 
riâmes contractés  par  les  transfuges  du  catholicisme  ne 
pourront  plus  en  aucun  cas  être  considérés  comme  des  maria- 
ges mixtes.  Sans  doute,  on  regardait  comme  tenus  à  se  marier 
devant  le  curé  ceux  qui  se  contentaient  de  ne  plus  être  des. 
catholiques  pratiquants,  fussent- ils  libres-penseurs  ou  franc- 
ma(;ons,  dès  lors  qu'ils  n'avaient  pas  adhéré  officiellement  à 
une  société  hérétique  ou  schismalique  ;  mais  ceux  qui  avaient 
passé  aux  sectes  protestantes  étaient  traités  comme  s'ils  y 
avaient  été  baptisés.  Désormais  leurs  mariages  avec  des  catho- 
liques ne  pourront  plus  être  regardés  comme  des  mariages 
mixtes.  La  question  a  été  posée  à  la  S.  C.  pour  l'Allemagne 
(seul  pays  où  les  mariages  mixtes  sont  valables  sans  la  pré- 
sence du  curé,  comme  nous  allons  le  voir)  et  résolue  confor- 
mément au  texte  du  §  i  de  notre  article  :  «  V.  Num  in  imperio 
Germaniaîcatholici,  qui  ad  sectam  hœreticam  vel  schismalicam 
transierunt,  vel  conversi  ad  fidem  catholicam  ab  ea  postea 
defecerunt,  etiam  in  juvenili  vel  infantili  a:'tate,  ad  valide  cum 
persona  catholica  contrahcndum  adliibere  debeant  formam  in 
decreto  Ne  teniere  slatutam,  ita  scilicet  ut  conlrahere  debeant 
coram  parocho  etduobus  saltem  teslibus.  —  Et  qnatenus  affir- 
mative :  VL  An,  attentis  peculiaribus  circumstantiis  in  imperio 
(îermani.T  existentibus,  opporluna  dispensatione  provideri 
oporteat.  —  R.  :  AdV.  Affirmative.  —  Ad  VL  Négative,  ideo- 
que  servelur  decretum  Ne  lemerc  ».  Il  est  clair  que  la  même 
conclusion  serait  applicable  aux  autres  régions  auxquelles 
serait  étendue  l'exemption  relative  aux  mariages  mixtes,  vala- 
ble présentement  pour  le  seul  empire  d'Allemagne. 

Donc  les  transfuges  du  catholicisme  sont  totalement  assimi- 
lés, pour  l'elïet  du  présent  décret,  aux  catholiques  :  leurs  ma- 
riages avec  des  catholiques  doivent  être  faits  devant  le  curé 
compétent;  leurs  mariages  avec  des  non-catholiques  seront 
assimilés  aux  mariages  mixtes,  et  soumis  aux  mêmes  règles, 
que  nous  avons  maintenant  à  exposer. 

\A  suivre.)  A.  Boudinmon. 


LES  RÉFORMES   DU  DROIT  CANONIQUE 
ET  LES   POSTULATA  DU    CONCILE  DU  VATICAN 

VI.    — LES    PERSONNES  (suite). 

Dans  notre  dernier  article  nous  avons  étudié  l'une  des 
réformes  ébaucliées  au  concile  du  ^'alicaa  el  (|ui  lui,  devant 
l'auguste  assenil)lée,  l'objet  d'une  longue  discussion.  < -'était 
le  Schéma  conslilulioiiis  de  Ej)iscopis,  de  Syiindis  el  de 
Vicariis  generalibiis.  Nous  avons  dit  aussi,  à  cette  occasion, 
qu'un  autre  schéma  avait  été  discuté  en  même  temps,  sans 
doute  avec  plus  de  succès,  puisque  les  observations  des  Pères 
avaient  donné  lieu  à  la  rédaction  d'un  schéma  amélioré,  qui 
ne  vint  d'ailleurs  pas  en  discussion  avant  la  prorogation  du 
concile.  Cet  autre  projet  avait  pour  litre  :  Schéma  consliln- 
tionis  de  sede episcopali  vacante  {\). 

Il  se  divisait  en  trois  chapitres,  commentés  par  des  Ad/io- 
tationes,  comme  dans  le  schéma  précédent.  Le  premier  cha- 
pitre trailait  de  la  nomination  et  de  la  constilulion  des  \  i- 
caires  Capitulaires,  le  deuxième  indiquait  leurs  pouvoirs  et  le 
troisième  pourvoyait  à  la  situation  des  diocèses  privés  de  leur 
chef  et  sans  corps  capitulaire.  Nous  analyserons  chacun  de 
ces  chapitres  afin  d'en  faire  connaître  lesdispositions(on  avait 
eu  soin  de  souligner  ou  d'expliquer  dans  les  adnotationes  ce 
que  le  projet  contenait  de  nouveau)  ;  puis,  à  l'aide  du  projet 
réformé,  des  éludes  el  des  adnotationes  nouvelles  qui  l'ac- 
compagneront, nous  reconstituerons  les  observations  ou  les 
remarques  faites  par  le  Concile;  enfin  nous  noterons  jusqu'à 
quel  point  la  nouvelle  législation  pontificale,  depuis  celle  épo- 
que, a  tenu  compte  des  réformes  ainsi  préparées. 

Le  chaj)itre  premier  traitait  donc  de  la  nomination  et  cons- 
titution des  Vicaires  capitulaires,  V(  (ici  quelles  en  étaient  les 
dispositions  jwinci pales. 

(i)  Cullect.  Lacfii.,  l.   VII,  {)|>.  G5i  cl  suiv. 
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Après  avoir  rappelé,  en  termes  généraux,  que  l'on  devait 
observer  les  dispositions  prises  par  le  concile  de  Trente,  on 
indiquait,  sans  y  insister,  que  l'administration  du  diocèse, 
le  sièg-e  vacant,  serait  confiée  à  un  seul  Vicaire  capitulaire, 
lequel  serait  au  moins  docteur  en  droit  canonique  ou,  autant 
que  possible,  idoine.  Les  annotations  jointes  au  projet  remar- 
quaient, à  ce  propos,  qu'en  parlant  d'un  seul  Vicaire  capitu- 
laire on  n'avait  pas  eu  l'intention  de  blâmer  la  coutume  con- 
traire de  certains  pays,  la  France  par  exemple,  mais  que  l'on 
avait  voulu  laisser  aux  Pères  le  choix  ou  d'imposer  le  retour 
pur  et  simple  à  la  discipline  du  concile  de  Trente  ou  bien  de 
tolérer  la  pluralité  des  Vicaires  capitulaires  dans  les  pays  où 
la  coutume  l'avait  introduite.  De  même  on  avait  encore  men- 
tionné les  grades  requis  chez  le  Vicaire  capitulaire,  parce  que 
ces  grades  étaient  mentionnés  dans  la  discipline  antérieure 
établie  par  le  concile  de  Trente.  Cette  exigence  paraissait 
dans  les  circonstances  présentes  gênante  et  nuisible  à  certains 
évêques;  elle  n'en  avait  pas  moins  été  maintenue,  des  circons- 
tances transitoires  ne  devant  pas  produire  une  répercussion 
indéfinie  dans  le  droit  normal  de  l'Eglise. 

Après  ce  simple  rappel  de  règles  anciennes  et  bien  connues, 
le  projet  créait  une  innovation  d'une  portée  considérable  : 
Non  seulement  on  ne  pourrait  plus  désormais  confier  la  charge 
de  Vicaire  capitulaire  à  une  personne  élue,  nommée  ou  pré- 
sentée au  siège  patriarcal,  archiépiscopal  ou  épiscopal  dont 
le  Vicaire  capitulaire  avait,  de  par  sa  fonction,  l'administra- 
tion provisoire  ;  mais,  de  plus,  tout  Vicaire  capitulaire  déjà 
en  fonction  qui  saurait  de  science  certaine  qu'il  est  élu,  nom- 
mé ou  présenté  au  siège  qu'il  administre  provisoirement, 
serait,  eo  ipso,  privé  de  sa  charge,  et  le  chapitre  devrait  lui 
nommer  un  successeur.  —  C'était  là  l'innovation  la  plus 
importante  de  tout  le  projet  et  qui  paraissait  modifier  nota- 
blement, au  moins  dans  sa  seconde  partie,  la  discipline  cano- 
nique existante. 

Les  autres  dispositions  rentraient  mieux  dans  le  cadre 
accoutumé.  Celle-ci,  par  exemple  :  si  le  chapitre  n'observe 
pas  les  lois  canoniques  dans  la  nomination  de  son  Vicaire,  la 
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minorité,  ou  toute  autre  personne  intéressée,  pourra  en  a[)pe- 
1er  au  métropolitain,  ou,  si  le  siè^e  métropolitain  est  lui- 
même  vacant,  à  l'éveque  le  plus  ancien,  qui,  après  avoir  re- 
connu que  le  recours  était  justifié,  nommera  pour  cette  fois 
le  Vicaire  capitulaire.  —  Si  le  sièçe  vacant  est  celui  d'une 
église  exempte,  le   recours  se  fera  à  l'évèijue  le  plus  proche. 

Le  chapitre,  en  nommant  son  Vicaire,  ne  pourra  se  réserver, 
ni  quant  au  temps,  ni  quant  à  l'étendue  des  pouvoirs,  au- 
cune parcelle  de  juridiction  quelconrjue. 

Les  ressources  nécessaires  au  Vicaire  capitulaire  seront 
prélevées  sur  les  revenus  de  la  menseépiscopaleet,  comme  cha- 
noine, le  Vicaire  capitulaire  pourra,  aux  jours  et  heures  où 
sa  fonction  l'empêche  d'assister  au  chœur,  gagner  quand 
même  les  distributions  canoniales,  à  l'exception  toutefois  de 
celles  qui  sont  uniquement  inter  prœsentes . 

En  cas  où  l'éveque  serait  emmené  en  captivité,  frappé  d'exil 
ou  de  rélégation,  le  chapitre  n'aurait  pas  à  nommer  un  \  i- 
caire  capitulaire  tant  que  le  vicaire  général  ou  le  délégué 
nommé  par  l'éveque  pourrait  continuer  son  administration, 
qu'il  subordonnerait,  cela  va  de  soi,  aux  instructions  du 
Saint-Siège.  C'est  seulement  à  défaut  du  vicaire  général  ou 
du  délégué  que  le  chapitre  étabhrait  son  Vicaire,  en  se  hâtant 
d'informer  le  Saint-Siège. 

Ces  derniers  points  n'étaient  guère  que  la  confirmation 
d'une  jurisprudence  à  peu  près  constante  ou  la  canonisation 
de  pratiques  nouvelles  appliquées  en  Allemagne  ou  en  Sicile 
depuis  moins  de  trente  ans  et  qui  avaient  iieureusement  fait 
leurs  preuves. 

Le  chapitre  deuxième  concernant  les  pouvoirs  du  Vicaire 
capitulaire  ne  contenait  à  peu  près  aucune  nouveauté.  Mais 
sa  rédaction  laissait  beaucoup  à  désirer.  La  première  phrase 
n'était  qu'une  protestation  presque  brutale  contre  les  empié- 
tements dont  onaccusait  les  Vicaires  capitulaires.On  renouve- 
lait ensuite  diverses  prohibitions,  comme  celle  de  ne  pas  con- 
férer, pendant  la  vacance,  les  bénéfices  simples  de  libre  colla- 
tion ;  puis  on  proposait  une  discipline  fort  nouvelle,  la  seule 
innovation   imj)ortanle    de   celte  partie    du   décret,    pour   la 
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nomination  aux  bénéfices  paroissiaux  avec  charge  d'âmes. 
Quand  surviendrait  la  vacance  de  l'un  de  ces  bénéfices,  le 
Vicaire  capitulaire  fixerait  la  date  et  les  conditions  du  con- 
cours et  en  enverrait  tous  les  actes  au  Saint-Siège  ;  celui-ci 
se  réservait  à  lui-même  le  droit  de  collation,  sauf  des  conces- 
sions antérieures  du  souverain  Pontife. 

Quant  auxdimissoires,  le  Vicaire  capitulaire  ne  pourrait  les 
concéder,  même  après  l'année  révolue  depuis  la  vacance  du 
siège,  sans  l'avis  et  le  consentement  du  chapitre,  donnés  au 
scrutin-  secret  ;  il  ne  pourrait  jamais  les  accorder  à  ceux  à 
qui  le  précédent  évêque  les  avait  refusées. 

Enfin  jamais  il  ne  pourrait  accorder  d'incorporation  ou 
d'excorporation  sans  un  induit  du  Saint-Siège. 

Le  chapitre  troisième  était,  dans  son  ensemble,  le  plus  neuf 
de  tous;  non  pas  que  tout  fût  neuf  dans  ses  dispositions,  mais 
parce  que  les  situations  pour  lesquelles  il  légiférait,  n'étant 
pas  connues  à  l'époque  du  concile  de  Trente,  n'avaient  pas 
encore  été  l'objet  de  mesures  d'ensemble  :  tout  se  réduisait 
aux  deux  constitutions  de  Benoît  XIV,  Ex  sublimi  et  Ouani 
e.r,  sublimi. —  Il  traitait  des  moyens  à  prendre  afin  d'assurer, 
pendant  la  vacance  du  siège,  l'administration  des  diocèses  ou 
des  Vicariats  apostohques  dépourvus  de  corps  capitulaire 
canoniquement  érigé.  Lés  situations  assez  complexes  de 
ces  diverses  églises  étaient  ramenées  à  trois  ou  quatre  types. 
1°  là  où  existait  un  chapitre,  le  Vicaire  capitulaire  serait  nom- 
mé ou  bien  par  les  chanoines  seulement,  si  c'est  déjà  l'usage, 
ou  bien  par  les  chanoines  avec  les  autres  ecclésiastiques  qui 
étaient  en  possession  du  droit  d'intervenir  dans  les  cas  de  ce 
genre,  et  avaient  réellement  pris  part  au  vote;  2"  là  où  n'e- 
xistait pas  de  chapitre,  l'élection  du  Vicaire  capitulaire  serait 
faite,  selon  les  usages  précédemment  établis,  soit  par  les  cu- 
rés seuls,  soit  avec  le  concours  d'autres  ecclésiastiques  ; 
l'}"  dans  les  diocèses  où  il  n'y  a  ni  chapitre  ni  curés,  mais  seu- 
lement des  prêtres,  missionnaires  dispersés  à  travers  le  pays 
de  telle  sorte  qu'il  leur  serait  impossible  de  se  réunir  à  la 
mort  de  l'évêque,  le  vicaire  général  de  l'évéque  défunt  restera 
en  fonction  et  remplira  l'office  de  Vicaire  capitulaire  jusqu'à 
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l'arrivée  du  nouvel  évèque  ou  jusqu'à  ce  que  le  Saint-Sicçcen 
ait  disposé.  A  celle  fin,  lous  les  Vicaires  apostoliques,  qui 
n'ont  ni  coadjuleur  avec  future  succession  ni  vicaire  général 
dc\  ronl  désigner  et  nommer  un  vicaire  général  ou  délégué 
chargé  de  prendre,  aussitôt  après  la  mort  du  titulaire,  l'admi- 
nistration du  Vicariat,  jusqu'à  ce  que  le  nouveau  Vicaire  apos- 
tolique nommé  par  le  Saint-Siège  ail  pris  possession  ou  jus- 
qu'à disposition  contraire  prise  par  le  pape.  A  son  tour,  ce 
Provicaire  devra  se  nommer  un  suppléant  chargé  de  le  rem- 
placer en  cas  de  décès. 

Le  Vicaire  capitulaire  ainsi  nommé  aura,  comme  délégué  du 
Saint-Siège,  tous  les  pouvoirs  ordinaires  des  Vicaires  capitu- 
laires  et,  de  plus,  tous  ceux  dont  jouissait  le  Vicaire  aposto- 
lique défunt,  à  l'exclusion  seulement  de  ceux  qui  requièrent 
le  caractère  épiscopal  ou  l'emploi  de  l'huile  sainte  (à  moins 
qu'il  n'y  eût  nécessité  urgentej. 

Dans  les  Eglises  de  rite  Oriental  dépourvues  de  chapitre 
canoniquement  établi,  le  Vicaire  de  l'évêque  défunt  prendra 
l'administration  du  diocèse  vacant  jusqu'à  ce  que  le  métropo- 
litain ou  le  Patriarche  avertis  par  lui  aient  pourvu  au  gouver- 
nement de  cette  Eglise. 

Ce  projet  souleva  diverses  observations  que  nous  permeltent 
de  connaître  soit  les  annotations  soit  les  retouches  opérées 
pour  le  projet  réformé  qui  devait  être  soumis  au  nouvel  exa- 
men des  Pères. 

De  quelques-unes  de  ces  observations  on  ne  tint,  avec  rai- 
son, aucun  compte.  Quelques  évèques,  frappés  des  inconvé- 
nients et  des  abus  que  produisait  parfois  l'administration  des 
Vicaires  capitulaires,  avaient  demandé  la  suppression  de  ces 
intérimaires  ou  une  modificatioiinolable  dans  leur  état.  C'était, 
à  leur  avis,  le  moyen  de  supprimer  tous  ces  abus.  Moyen 
radical,  en  effet,  de  supprimer  ces  abus  spéciaux.  Mais  la 
commission  craignit,  en  supprimant  quelques  abus,  d'en  créer 
d'autres  plus  graves  et  plus  nombreux  :  l'inslilution  des  Vi- 
caires capitulaires  a,  depuis  trois  siècles,  fait  ses  preuves  ; 
les  abus  qui  se  sont  produits  et  desquels  on  se  plaignait  tien- 
nent aux  défauts  des  hommes,  ce  ne  sont  pas  des  vices  inhé- 
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rents  à  l'institution.  Une  nouvelle  discipline  ne  -pourrait  èlie 
appiif[UL'e,  elle  aussi,  qu'avec  le  concours  des  hommes  :  elle 
soulïrirait  donc  de  leurs  défauts,  sans  compter  les  inconvé- 
nients nouveaux  et  imprévus  que  l'usaçe  seul  ferait  connaître. 
On  avait  discuté  vivement  sur  la  pluralité  des  Vicaires  capi- 
tulaircs.  Parmi  les  cvèques,lesuns  voulaient  que  l'on  revîntpure- 
ment  et  simplement  à  la  règle  du  concile  de  Trente  :  un  seul 
Vicaire  capitulaire.  D'autres  ne  voyaient  aucune  raison 
sérieuse  de  rien  changer  aux  situations  existantes  créées  sous 
la  poussée  de  la  nécessité  et  d'interdire,  là  où  les  circonstan- 
ces l'avaient  fait  introduire,  la  pluralité;  d'autres  enfin,  le  tiers 
parti  de  toutes  les  assemblées  délibérantes,  consentaient  à  ne 
pas  modifier  les  situations  établies,  ù  condition  que  l'on  pût 
garantir  en  même  temps  l'unité  de  gouvernement.  Les  évoques 
de  France,  dont  les  diocèses  étaient  plus  directement  visés, fai- 
saient remarquer  combien  la  situation  de  leurs  diocèses  était 
légitime  et  quelles  difficultés  entraînerait  l'obligation  de  revenir 
au  pur  et  simple  droit  commun. 

Quant  aux  qualités  requises  chez  les  Vicaires  capitulaires, 
on  fit  observer  que,  puisque  le  projet  précédent  exigeait 
l'ordre  de  prêtrise  pour  les  vicaires  généraux,  il  était  logique 
de  l'exiger  aussi  pour  les  Vicaires  capitulaires. 

D'autre  part,  l'exigence  des  grades  académiques  paraissait 
à  quelques  évêques  inutile  et  même  nuisible;  elle  était  dénature 
à  jeter  la  division  dans  le  corps  capitulaire.  N'avail-on  pas 
vu  plusieurs  fois,  et  récemment  encore,  les  titulaires  de  ces 
grades  réclamer  comme  un  droit  exclusif  d'être  élus  plutôt 
que  les  autres  chanoines? 

On  critiqua  également  ce  que  portait  le  schéma  touchant  la 
question  des  ressources  accordées  au  Vicaire  capitulaire.  Les 
indications  du  projet  étaient  trop  vagues,  le  tarif  trop  impré- 
cis :  dans  quelle  mesure  cet  administrateur  aurail-il  la  libre 
disposition  des  revenus  delà  mcnse  diocésaine?  Comment 
seraient  composés  et  fixés  ses  revenus  si  le  diocèse  n'avait  ni 
mense  épiscopale  ni  mense  capitulaire?  Comment,  d'ailleurs, 
une  législation  générale  pouvait-elle  pourvoir  aux  détails  pra. 
tiques  de  situations  qui  variaient  avec  le  temps  et  les  pays? 
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Ne  valait-il  pas  mieux  laisser  le  soin  Je  régler  les  détails  à 
une  autorité  plus  proche  des  intéressés,  mieux  informée  et  plus 
compétente? 

Enfin,  le  dernier  paragraphe  de  ce  chapitre  premier  ne 
pourvoyait  pas  à  toutes  les  situations  qu'il  avait  mission  de 
régler,  en  particuher,aucas  où  le  vicairegénéral  serait  envoyé 
lui  aussi  en  exil,  en  relégation  ou  en  captivité. 

Le  chapitre  deuxième  souleva  naturellement,  en  tout  pre- 
mier lieu,  les  protestations  les  plus  vives  contre  la  dureté 
avec  laquelle  le  projet  parlait  des  Vicaires  capitulaires  et  de 
leurs  empiétements,  comme  si  ce  fût  là  un  vice  commun  à  tous 
et  pour  ainsi  dire  inhérent  à  la  fonction. 

De  plus,  les  évêques  de  France  se  plaignaient  des  disposi- 
tions touchant  la  nomination  aux  bénéfices  à  charge  d'àmes. 
Avec  le  texte  qu'on  leur  avait  soumis,  la  situation  de  leurs 
diocèses  serait  rendue  particulièrement  difficile  :  il  était  mora- 
lenient  impossible,  en  France,  lors(|ue,  pendant  la  vacance 
d'un  siège  épiscopal,  les  paroisses  viendraient  à  vaquer,  de 
nommer  pour  chacune  un  administrateur  provisoire  ou  éco- 
nome auquel  on  n'avait  aucun  traitement  à  ollrir;  également 
impossible  d'indiquer  un  concours  qui  n'était  pas  dans  les 
mœurs  et  qu'on  ne  pouvait  y  introduire  par  cette  voie  ;  plus 
encore  d'envoyer  les  actes  de  ce  concours  à  Uome,ce  qui  n'a- 
boutirait qu'à  susciter  de  quotidiens  et  interminables  conllits 
avec  l'autorité  civile  à  qui  on  avait  concédé  le  droit  d'admet- 
tre, et  parconséquent  de  refuser,  les  candidats  présentés  pour 
les  cures  inamovibles.  Au  surplus  la  coutume  de  ne  pas  en- 
voyer à  Rome  les  actes  des  concours  pour  les  bénéfices  n'était- 
elle  pas  acceptée  par  le  Saint-Siège  lui-même  ? 

A  quel  besoin,  ajoutaient  plusieurs,  répondait  cette  innova- 
lion  qui  consistait  à  obliger  le  Vicaire  capitulaire,  pour  accor- 
der les  dimissoires  même  après  une  année  révolue  depuis  la 
vacance  du  siège,  à  réclamer  le  consentement  du  chapitre  au 
scrutin  secret  ?  Et  on  terminait  par  cette  dernière  observation, 
que  les  matières  traitées  dans  ce  chapitre  l'étaient  au  hasard 
et  sans  ordre. 

Les  critiques  ne  furent  pas  moins  nombreuses  sur  le  cha[)i- 
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tre  troisième.  Les  conslitulions  de  Benoît  XIV  avaient  pourvu 
à  des  situations  nouvelles  par  une  discipline  nouvelle  ;  mais 
ces  situations  s'étaient  encore  modifiées  depuis  sans  espoir  de 
retour  ;  pourquoi  appliquer  à  ces  besoins  nouveaux  une  disci- 
pline faite  en  vue  d'autres  besoins  ?  —  Pourquoi  compliquer 
encore  les  difficultés  inhérentes  à  toute  vacance  de  siège  en 
appelant  à  nommer  le  Vicaire  capitulaire,  dans  les  diocèses 
sans  chapitre,  les  curés  et  d'autres  ecclésiasli([ues  mal  dési- 
gnés ?  Et  ces  chanoines  auxquels  on  accordait,  en  certains 
diocèses,  le  droit,  concurremment  avec  d'autres  ecclésiasti- 
ques, d'élire  le  Vicaire  capitulaire,  étaient-ils  membres  d'un 
vrai  chapitre  canoniquement  institué?  S'ils  l'étaient,  comment 
avaient-ils  pu  accepter  une  telle  diminution  de  leurs  pouvoirs 
normaux?  S'ils  ne  l'étaient  pas,  à  quel  titre  pouvaient-ils 
revendiquer  la  nomination  de  l'administrateur  intérimaire  ? 

On  notait  enfin  une  omission  malaisément  explicable.  Puis- 
que tout  le  projet  visait  à  donner  aux  Vicaires  capitulaires  de 
ces  diocèses  sans  chapitre  et  des  Vicariats  apostoliques  les 
mêmes  pouvoirs  que  le  droit  reconnaissait  aux  autres,  pour- 
quoi ne  pas  leur  imposer  aussi  les  mêmes  obligations,  en  par- 
ticulier celle  de  rendre  les  comptes  de  leur  gestion  au  nou- 
veau titulaire  (i)  ? 

On  tint  compte,  dans  une  large  mesure, de  ces  observations  ; 
des  modifications  importantes  furent  apportées  au  projet. 

Voici  d'après  le  schéma  retouché  quel  en  fut  le  résultat  : 

Chapitre  premier  :  Constitution  ou  nomination  des  Vicaires 
capitulaires.  —  Afin  d'éclaircir  la  matière,  on  nota  qu'il  n'é- 
tait ici  question  que  des  diocèses  ayant  un  chapitre  cathédral 
érigé  canoniquement.  Pour  ces  diocèses,  dans  les  huit  joursqui 
suivent  la  mort  de  l'évêque,  le  chapitre  devra  nommer  un 
Vicaire  ou  confirmer  les  pouvoirs  de  celui  qui  existerait  déjà. 

Il  n'y  aura  normalement  qu'un  seul  Vicaire  capitulaire.  Dans 

(i)  Il  est  probable  que  quelque  évcijue  des  Missions  aura  fait  observer  (jue  la 
situation  dans  un  grand  nonnbre  de  Vicariats  apostolicjucs  au  cas  où  soit  le  Vicaire 
apostolique  soit  le  provicaire  mourraient  sans  avoir  désigné  un  successeur  est  moins 
désespérée  ijue  ne  le  pensait  la  Commission.  Un  décret  du  ig  septembre  1787  avait 
décidé  que,  dans  ce  cas,  ce  serait  le  plus  ancien  missionnaire  qui  prendrait  en  main 
'e  gouvernement  de  la  mission. 
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les  diocèses  où  la  coutume  établie  d'en  nommer  plusieurs  ne 
peut  être  abolie  facilement,  on  en  pourra  nommer  plusieurs  : 
mais  dans  ce  cas,  au  premier  seul  sera  dévolue  la  juridiction 
ordinaire  de  l'évêqae  ;  les  autres  lui  seront  subordonnés.  — 
Le  Vicaire  capitulaire  sera  prétie  ;  il  convient  (jue  l'on  choi- 
sisse un  docteur  ou  licencié  en  théologie  ou  en  droit  canoni- 
que (i),  mais  ce  n'est  pas  une  condition  sur  larjuclle  on  insiste 
particulièrement. 

Ne  pourra  être  élu  N'icaire  capituluire  celui  qui  serait  déjà 
élu,  nommé  ou  présenté  comme  titulaire  du  sièg^e  vacant,  en 
qualité  de  patriarche,  archevêque  ou  évêque,  et  si  l'élection, 
la  nomination  ou  la  présentation  survenait  quand  le  Vicaire 
capitulaire  a  déjà  en  mains  l'administration  intérimaire  du 
diocèse,  ses  pouvoirs  expireraient  ipso  fado  (2). 

En  remettant  ses  pouvoirs  au  Vicaire  capitulaire,  le  chapitre 
ne  peut  s'en  réserver  aucune  parcelle  ni  soumettre  son  admi- 
nistration à  aucune  restriction  de  temps  ni  de  lieu.  Si  le  corps 
capitulaire  manquait  aux  conditions  qui  lui  sont  imposées, 
appel  serait  fait  par  la  minorilé  ou  par  qui  de  droit  au  Métro- 
politain, ou,  si  le  sièîre  métropolitain  est  vacant,  à  l'évêque  le 
plus  ancien,  qui  nommera,  pour  cette  fois,  le  Vicaire  capitu- 
laire. S'il  s'agit  d'une  Eglise  exempte,  l'appel,  avec  ses  consé- 
(juences,  est  porté  à  l'évoque  le  plus  proche.  Dérogation  est 
faite,  en  tant  que  besoin,  aux  statuts  et  coutumes  capitulaires 
en  opposition  avec  le  nouveau  texte. 

Pour  l'entretien  du  Vicaire  capitulaire,  les  ressources  seront 
assignées  ou  sur  la  mense  de  l'Eglise  vacante  ou  sur  les  au- 
tres revenus  épiscopaux,  suivant  un  taux  fixe  déterminé  par 
le  métropolitain  et  ses  suffragants,  soit  dans  le  Concile  provin- 
cial soit  en  dehors.  On  maintenait  en  plus  le  droit  du  Vicaire 
aux  fruits  (h' '^a  j>r('b(Mi(!t>.:\  l'exceplion  dtv^^  ilistributioiK  m/rr 

(i)  Dans  !a  k-i^islation  du  Concile  de  Trcnlo  on  rccouiniande  de  rlioisir  un  Vicaire 
capilulairc  «  qui  sallem  in  jure  canonico  sit  Doctor,  vcl  Liceulialus  ».  Le  nouveau 
proj<'l  introduisait  donc  une  légère  variatiou. 

{2)  Il  paraît  clonnaul  qu'aucune  voix  ne  se  soit  rlevée  dès  la  première  discussion 
du  schéma  contre  la  seconde  partie  de  ce  projet,  mesure  de  dcfiance, vraiment  dra- 
conienne, envers  les  Vicaires  capitulaires;  de  l'ail,  la  constiliilion  /{omanus  Ponti- 
^e.v  ne  l'a  pas  mainlcnue. 
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prœsentes  quand    il   serait   empêché  par   les   devoirs  de   sa 
charge  d'assister  au  chœur. 

Enfin,  si  l'exercice  du  pouvoir  épiscopal  était  rendu  impos- 
sible par  la  captivité,  l'exil  ou  la  relég-alion  de  l'évêque,  le 
diocèse  serait  gouverné  par  le  Vicaire  général  (en  réalité  le 
siège  n'est  pas  vacant)  ou  tout  autre  ecclésiastique,  jusqu'à  ce 
que  le  Saint-Siège  en  dispose  autrement.  Mais  si  le  Vicaire  géné- 
ral ou  le  délégué  de  l'évêque  étail  mis  lui  aussi  dans  l'impossi- 
bilité d'agir,  alors  seulement  les  chanoines  nommeraient  un 
Vicaire  capitulaire  et  avertiraient  aussitôt  le  Saint-Siège  de  ce 
qui  s'est  passé. 

Le  chapitre  deuxième  bénéficia  des  modifications  les  plus 
heureuses.  La  première  fut  l'abandon  des  expressions  trop 
dures  qu'il  contenait  contre  les  Vicaires  capitulaires.Les  accu- 
sations générales  d'empiétement  cédèrent  la  place  au  rappel 
plus  conciliant  de  la  règle  canonique  ne  sede  vacante  alirjuid 
innovctur.  On  am(''liora  aussi  l'ordre  dans  lequel  les  diverses 
matières  étaient  traitées,  et  on  lui  substitua  le  suivant  :  i  °  inter- 
diction aux  Vicaires  capitulaires  d'accorder  les  dimissoires 
aux  clercs  à  qui  l'évêque  défunt  les  avait  refusées,  mais  on 
n'exigeait  plus  pour  les  autres  l'agrément  du  Chapitre  ;  "î"  inter- 
diction d'incorporer  ou  d'excorporer  des  clercs  sans  pouvoirs 
spéciaux  du  Saint-Siège  ;  3°  on  désapprouvait  et  condamnait  la 
coutume  établie  en  certains  diocèses  en  vertu  de  laquelle  les 
Vicaires  capitulaires  nommaient  aux  bénéfices  simples  de  libre 
collation;  4"  quant  aux  bénéfices  paroissiaux  perpétuels  avec 
,  charge  d'âmes,  le  Vicaire  capitulaire  nommerait  aussitôt  un 
économe  ou  administrateur,  puis,  après  l'année  révolue  de- 
puis la  mort  de  l'évêque,  il  instituerait  le  concours  dontil  n'au- 
rait plus  à  envoyer  les  actes  à  Rome,  mais,  d'accord  avec  les 
[  examinateurs  synodaux  ou  prosynodaux,  il  conférerait  le  béné- 
|fice  au  candidat  qu'ensemble  ils  estimeraient  le  plus  digne.  On 
traitait  ainsi  par  prétérilion  la  situation  de  tous  les  autres  bé- 
néfices à  charge  d'âmes  —  c'est-à-dire  de  la  grande  majorité 
des  paroisses  de  Franco  —  pour  lesquels  le  Vicaire  capitulaire 
procéderait  suivant  les  coutumes  établies. 

Le  chapitre  troisième,  malgré  l'addition  d'un  nouveau  para- 
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graphe,  avait  été  raccourci  d'un  tiers  et  sa  discipline  notable- 
ment simplifiée.  On  avertissait  en  tout  premier  lieu  que  les 
Eglises  pour  lesquelles  léi^ifériiit  ce  chapitre  étaient  toutes  cel" 
les  qui  n'ont  pas  de  chapitre  canoniquemenl  érigé.  — Des  dis- 
positions contenues  dans  les  deux  constitutions  de  Benoît  XIV 
on  gardait  l'esprit,  mais  on  en  variait  les  applications. 

Désormais,  pour  tous  les  diocèses  que  visait  ce  chapitre,  la 
manière  de  pourvoir  à  l'administration  pendant  la  vacance  du 
siège  était  la  même.  Les  archevêques  et  évêques,  qui  n'ont  ni 
coadjuteur  avec  future  succession  ni  vicaire  général,  devront 
nommer  un  Vicaire  ou  délégué  auquel  est  dévolue  comme  délé- 
gué du  Saint-Siège,  aussitôt  après  la  mort  de  l'évêque,  l'admi- 
nistration du  diocèse.  A  son  tour,  ce  Vicaire  se  nommera  un 
délégué  successeur,  chargé  de  prendrel'administration  dans  les 
mêmes  conditions;  et  le  Vicaire  général  entré  en  fonctions  aver- 
tira aussitôt  le  Saint-Siège, dont  il  attendra  les  ordres.  Durant 
le  temps  de  son  administration,  il  jouira  de  toutes  les  préro- 
gatives des  Vicaires  capitulaires  proprement  dits  et,  dans  les 
Vicariats  apostoliques,  de  tous  les  pouvoirs  du  Vicaire  Apos- 
tolique, à  l'exception  de  ceux  qui  requièrent  le  caractère  épis- 
copal  ou  l'emploi  de  l'huile  sainte;  encore  pourra-t-il  user  de 
ceux-ci  en  cas  de  nécessité  urgente. 

Dans  les  <liocèses  de  rites  orientaux  qui  n'ont  pas  de  (  luipi- 
tre  canoniquement  érigé  avec  droit  d'élire  un  Vicaire  capilu- 
laire,  le  Vicaire  de  l'évêque  défunt  prendra  l'administration  du 
diocèse  et  la  gardera  jusqu'à  ce  que  le  Patriarche  ou  le  métro- 
politain averti  pourvoie  lui-même  au  gouvernement  del'Eglise, 
en  attendant  l'élection  du  nouvel  évêque. 

Enfin  on  complète  l'assimilation  de  ces  Vicaires  généraux 
aux  Vicaires  capitulaires,  en  leur  imposant  l'obligation  de  ren- 
dre compte  de  leur  administration  au  nouvel  évêque. 

On  ne  peut  affirmer  que  l'assemblée  conciliaire  eût  trouvé 
suffisantes  ces  modifications  ni  qu'elle  eût  voté  sans  nouveaux 
et  notables  changements  ce  projet  réformé.  D'ailleurs  les  cir- 
constances ne  permirent  pas  de  le  soumettre  à  une  nouvelle 
discussion. 

Mais  il  n'est  pas,  de  ce  fait,  resté  inutile  :  tout  ce  qu  il  (<tn- 


tenait  de  nouveau  n'est  pas  demeuré  lettre  morte  :  quelques 
points  ont  passé  dans  la  législation  postérieure  et  d'autres 
encore  seront  sans  doute  insérés  dans  le  nouveau  code. 

Voici  quelques-uns  de  ceux  qui  sont  entrés,  depuis,  dans 
la  diseipline  ecclésiastique  ouceux  qui,  précédemment  douteux, 
ont  été  par  décisions  postérieures  rendus  indubitables  : 

i"  Dans  la  constitution  Romanus  Pontif ex,  du  28  août  1878, 
Pie  IX  a  déclaré  nulles  et  de  nul  effet  les  limitations  que  le 
Chapitre  pourrait  apposer  aux  pouvoirs  du  Vicaire  capitulaire 
soit  quant  au  temps,  soit  quant  aux  matières. 

2"  Du  paragraphe  interdisant  de  nommer  Vicaire  capitulaire 
d'un  sièij^e  celui  qui  était  présenté,  élu  ou  nommé  titulaire  de 
ce  siège,  et  déclarant  que  les  pouvoirs  du  Vicaire  capitulaire 
en  exercice  cesseraient  ipso  facto  s'il  venait  à  être  élu,  nommé 
ou  présenté  à  ce  même  siège,  la  première  partie  seule  a  été 
jusqu'ici  canonisée,  par  la  même  constitution  Romanus  Pon- 
tifex.  En  vertu  de  cette  constitution,  l'élection  comme  Vicaire 
capitulaire  d'un  sujet  élu,  nomméou  présenté  à  ce  même  siège 
non  seulement  est  nulle,  mais  elle  expose  les  électeurs  et  l'élu 
à  une  excommunication  lalœ  sententiœ  réservée  spécialement 
au  pape. 

3'  Du  chapitre  deuxième  plusieurs  dispositions  ont  aussi 
passé  dans  le  droit  :  a)  L'interdiction  d'accorder  à  un  clerc 
desdimissoires  qui  lui  avaient  été  refusées  par  l'évêque  précé- 
dent a  été  englobée  dans  un  décret  à  plus  large  portée,  du 
■>.-i  décembre  1900,  par  lequel  la  S.  C.  du  Concile  interdit  à 
tout  évêque  de  recevoir  dans  son  séminaire  un  séminariste 
renvoyé  d'un  autre  diocèse  comme  n'ayant  pas  la  vocation 
Mil  les  qualités  requises  pour  l'élat  ecclésiastique  ; 

b)  L'interdiction  au  Vicaire  capitulaire  d'incorporer  ou 
d'excorporer  a  été,  depuis  dix  ans,  l'objet  de  deux  décrets, 
le  premier,  du  20  juillet  i(S()8,  concernant  les  clercs,  le  second, 
du  il\  novembre  1906,  concernant  les  laïcs  :  l'un  et  l'autre 
mentionnent  toujours,  comme  agent  d'incorporation  ou  d'ex- 
ri)i  [)orati(ui,  l'évêqueet  non  l'Ordinaire,  note  significative  dans 
la  nouvelle  jurisprudence  du  Saint-Siège. 

Enfin  on  a  étendu  à  tous  les  Vicaires  capitulaires  du  monde 


entier  ce  qui  avait  été  accordé  aux  Vicaires  généraux,  succes- 
seurs provisoires  des  Vicaires  apostoliques  ou  des  évéques  de 
diocèse  sans  chapitre:  l'adminislralcur  du  siège  vacant  Iiérite 
de  tous  les  pouvoirs  du  prédécesseur  dont  l'exercice  ne  requé- 
rait pas  lé  caractère  épiscopal.  Ce  fut  l'objet  de  divers  décrets 
rendus  par  les  Conq^ré^^a lions  romaines  depuis  vini^^tans  :  dé- 
cret du  Saint-OfHce,  du  :^o  février  i88S  pour  les  dispenses 
matrimoniales  ;  décret  du  -^It  novembre  1897,  pour  tous  les 
pouvoirs  spéciaux  concédés  /irihiO/aliler  aux  évoques  et  autres 
Ordinaires  ;  décrets  commentés  par  diverses  réponses,  des 
3  mai  1899  ^^  '^^  ^^''^^  190G. 

Nous  ne  connaissons  pas  de  décret  récent  qui  ait  complété 
l'assimilation  entre  Vicaires  généraux  ou  Provicaires  et  Vicai- 
res capitulaires,  en  les  obligeant  à  lareddilion  décomptes  dans 
la  forme  indiquée  par  le  concile  de  Trente  ;  mais  ce  point  et 
sans  doute  plusieurs  autres  du  scliema  reformatiim  entreront 
dans  le  prochain  code  et  seront  parmi  les  réformes  que  nous 
donnera  la  codification. 

A.   ViLMEN. 


ACTA   SANCT.E   SEDIS 

I.  —  ACTES  DE  SA  SAINTETÉ 

1. Lettre  aux  Cardinaux  français  sur  les  mutualités  ecclésiastiques 

A  MOS  TRÈS  CHERS  FILS  LES  CARDINAUX  VICTOR  LUCIEN,  GARD.  LECOT, 
ARCHEVÊQUE  DE  BORDEAUX  ;  PIERRE-HECTOR.  CARD.  COULLIÉ,  ARCHE- 
YÈOUE  DE  LION;  LOUIS-HENRY,  CARD.  LUÇON,  ARCHEVÊQUE  DE  REIMS  ; 
PAULIN-PIERRE,    CARD.    ANDRIEU,  ÉVÊQUE    DE    MARSEILLE. 

Plus  PP.  X. 

Nos  très  chers  fils, 

Le  moment  Nous  paraît  venu  de  vous  faire  connaître  les  décisions 
que  Nous  avons  prises  au  sujet  des  Mu  liial  if  es  dites  approuvées, aûa 
que,  par  votre  entremise,  tous  les  membres  de  l'épiscopat  et  du  clergé 
français  en  soient  informés. 

Nous  avons  examiné  la  question  avec  le  plus  grand  soin  et  à  tous  les 
points  de  vue,  désireux,  comme  Nous  l'étions,  de  trouver  un  moyen 
d'éparg'nerau.x  ecclésiastiques  français  de  nouveaux  sacrifices.  Dans 
Notre  amour  pour  la  France  et  pour  ses  prêtres,  dont  Nous  suivons  à 
chaque  pas  les  admirables  efforts  de  g-énèrosité  sous  le  coup  des  plus 
cruelles  épreuves.  Nous  étions  disposé  à  autoriser  les  plus  larg-es 
concessions,  pourvu  que  la  loi  eût  permis  aux  prêtres  de  France  de 
sauvcg-arder  leur  digfnité  et  les  règles  de  la  discipline  ecclésiastique. 
—  Mais  voici  que  l'on  demande  au  clerg-é  français  de  former  des  Mu- 
tualités ouvertes  à  tous  ceux  qui  se  réclameraient  de  quelque  façon 
que  ce  soit  du  titre  d'intéressés,  sans  moyen  légal  d'écarter  de  leurs 
rang-s  des  ég'arés,  ou  même  des  membres  exclus  de  la  communion  de 
l'Eg^lise.  On  demande  en  somme  aux  ecclésiastiques  français  de  se 
constituer  en  corps  séparé,  et  d'oublier  en  quelque  sorte  leur  carac- 
tère de  prêtres  en  communion  avec  le  Sièg-e  apostolique.  Ils  devraient 
se  considérer  comme  de  simples  citoyens,  mais  des  citoyens  privésdu 
droit  accordé  à  tous  les  Français  d'exclure  de  leur  mutualités  des  so- 
ciétaires indignes.  Et  tout  cela  pour  pouvoir  recueillir  des  avantag'es 
matériels,  fort  discutables  et  précaires,  et  entourés  de  restrictions  hos- 
tiles à  la  hiérarchie,  dont  le  moindre  contrôle  est  positivement  et 
explicitement  exclu  par  la  loi. 
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C'est  dans  l'exercice  de  leur  saiutininislère,g'énéreusementaccordé 
à  tous  leurs  coacitoyens  sans  distinction,  d'un  bout  à  l'autre  de  la 
France,  que  les  prêtres  âçés  et  infirmes  acquièrent  le  droit  à  des  se- 
cours pourtant  si  minimes,  et  cependant  on  refuse  de  reconnaître  ces 
fonctions  ecclésiastiques  et  par  le  fait  môme  les  services  qu'ils  ren- 
dent sans  cesse  à  l'Eg-lise  et  à  leur  patrie.  Tandis  que  les  auteurs  de 
la  loi  cherchent  à  éviter  l'odieux  d'avoir  enlevé  le  pain  aux  pauvres 
prêtres  âgés  etinfirmes,  ils  s'offrentà  rendre  une  petite  partie  de  tant 
de  biens  séquestrés;  mais,  ce  qu'ils  donnent  d'une  main,  ils  le  mar- 
chandent de  l'autre  par  des  restrictions  et  des  mesures  d'exception. 
Dans  ces  conditions,  il  ne  Nous  est  pas  possible  d'autoriser  la  forma- 
tion des  Miitiialités  approuvées.  Avec  sa  clairvoyance  habituelle, 
Notre  illustre  Prédécesseur  écrivait  en  1892  aux  évoques  de  France 
que,  dans  la  pensée  des  ennemis,  la  séparation  de  l'Eg-lise  et  de  l'E- 
tat devait  être  «  l'indifférence  absolue  du  pouvoir  à  l'éf^'ard  des  inté- 
rêts de  la  société  chrétienne,  c'est  à-dire  de  l'Eg-lise,  et  la  négation 
môme  de  son  existence  ».  Et  Léon  XIII  ajoutait  :  «  Ils  font  cependant 
une  réserve  qui  se  formule  ainsi  :  Dès  que  l'Eglise,  utilisant  les  res- 
sources que  le  droit  commun  laisse  aux  moindres  des  Français,  saura, 
par  un  redoublement  de  son  activité  native,  faire  prospérer  son  œu- 
vre, aussitôt  l'Etat  intervenant  pourra  et  devra  mettre  les  catholiques 
français  hors  du  droit  commun  lui-même.  Pour  tout  dire  en  un  mot, 
l'idéal  de  ces  hommes  serait  le  retour  au  paganisme  :  l'Etat  ne  recon- 
naît l'Eglise  qu'au  jour  où  il  lui  plaît  de  la  persécuter.  »  C'est,  hé- 
las! ce  que  nous  voyons  aujourd'hui. 

Plus  grave  encore  est  la  question  des  fondations  de  messes, 
patrimoine  sacré  sur  lequel  on  a  osé  mettre  la  main  au  détri- 
ment des  âmes  et  en  sacrifiant  les  dernières  volontés  des  testateurs.  Il 
est  incontestable,  en  effet,  que  ces  fondations  devaient  servir,  dans 
la  pensée  des  défunts,  à  célébrer  les  Saintes  Messes,  non  pas  dune 
façon  quelconque  ou  par  qui  que  ce  soit,  mais  dans  la  forme  légitime 
et  en  parfaite  conformité  avec  la  discipline  de  l'Eglise  catholique.  Or, 
au  lieu  de  restituer  ces  fondations  sans  entraves,  on  les  offre  à  des 
Malunlilés  que  l'ou  dépouille  explicitement  de  tout  caractère  ecclé- 
siastique et  auxquelles  de  par  la  loi  on  interdit  toute  intervention 
légale  de  l'épiscopat.  La  loi  en  effet  ne  reconnaît  aucune  iulervenlion 
de  l'aulorilé  ecclésiastique,  (jui  se  trouverait  désormais  dépourvue  de 
toute  force  légale  pour  assurer  toujoui'^  et  partout  la  c'-Iébralion 
légitime  des  Saintes  .Messes  et  parla  iiiènie,  malgré  toutes  les  mesures 
que  pourrait  prendre  l'épiscopat,  et  malgré  le  bon  vouloir  de  la  ma- 
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jorité  des  très  dig-ncs  prôtrcs  do  1<'raDce,  la  célébration  de  ces  messes 
serait  exposée  aux  plus  redoutables  périls.  Or  Nous  devons  sauvegar- 
der la  volonté  des  testateurs  et  assurer  la  célébration  légitime  en  toute 
circonstance  du  Saint  Scicritice.  Nous  ne  pouvons  donc  autoriser  un 
système  qui  est  en  opposition  avec  les  intentions  des  défunts  et  con- 
traire aux  lois  qui  régissent  la  célébration  légitime  de  l'acte  le  plus 
auguste  du  culte  catholique.  C'est  avec  une  profonde  tristesse  que 
Nous  voyons  ainsi  se  consommer  des  spoliations  sans  nombre  par  la 
mainmise  sur  le  patrimoine  des  morts.  Dans  le  but  d'y  remédier 
autant  que  possible,  Nous  faisons  appel  à  tous  Nos  chers  prêtres  de 
France  de  vouloir  une  fois  l'année  célébrer  une  messe  aux  intentions 
des  pieuses  fondations,  comme  Nous  le  ferons  Nous-même  une  fois 
par  mois. En  outre  et  malgré  les  limites  restreintes  de  Nos  ressources, 
Nous  avons  déjà  déposé  la  somme  nécessaire  pour  la  célébration  de 
."i-ooG  messes  par  an  aux  mêmes  intentions,  afin  que  les  âmes  des  tré- 
passés ne  soient  pas  privées  de  sutTrages  auxquels  elles  avaient  droit 
et  que  la  loi,  telle  qu'elle   est   conçue  aujourd'hui,  ne  respecte  plus. 

C'est  avec  toute  l'effusion  de  Notre  âme,  et  comme  gage  de  Notre 
très  vive  et  paternelle  affection  pour  la  France,  que  Nous  vous  don- 
nons, Nos  très  chers  fils,  à  vous,  à  votre  clergé,  et  aux  fidèles  de  vos 
diocèses,  la  bénédiction  apostolique. 

Donné  à  Rome,  le  17  mai  de  l'année  1908,  de  Notre  Pontificat  le 
cinquième. 

PIVS  PP.  X. 

A  celte  lettre  les  quatre  cardinaux  français  ont  répondu  en  ces 
termes  : 

Bordeaux,  le  29  mai  1908. 

Très  Saint-Père, 

Les  cardinaux  français  ont  reçu  avec  respect  filial  la  Lettre  que 
Votre  Sainteté  a  bien  voulu  leur  adresser  sur  la  question  des  Mutua- 
lités ecclésiastiques  approuvées. 

Leur  réponse  est  une  profession  d'obéissance  absolue  au  mot  d'or- 
dre du  Vicaire  de  Jésus-Christ. 

Le  Pape  a  reçu  de  Dieu  la  garde  des  principes  qui  doivent  con- 
server pi/re  et  intacte  l'oeuvre  divine  du  Christ.  A  qui  irions-nous 
demander  les  moyens  de  sauvegarder  ces  principes  et  de  défendre 
cette  constitution  qui,  seule,  peut  donner  à  l'Eglise  la  vie  et  l'immor- 
talité ? 


—  aso  - 

Tout  l'ôpiscopat  franrais  pense  et  agira  comme  nous. 

Et  tous  rcJirout  avec  uae  reconnaissante  l'molion  quelle  bonté 
mag-nanime  le  Pape  daig'ne  témoigner  à  la  France,  en  se  chargeant 
généreusement  d'une  lourde  dépense  pour  l'acquittement  d'une  par- 
tie des  messes  supprimées.  C'est  le  cœur  du  l^ére  se  révélant  après 
la  nécessaire  inilexibilité  du  Pontife. 

Les  questions  pratiques  peuvent  être  envisagées  à  des  points  de 
vue  divers.  Mais  il  ne  peut  y  avoirdiver.sité  de  sentiments  (juant  aux 
règles  fondamentales,  et  c'est  du  Chef  de  l'Eglise  qu'émane  l'auto- 
rité qui  indique  les  contingences  à  sacrifier  pour  sauver  les  principes. 

C'est  dans  cette  fidélité  toute  filiale  à  vos  ordres  que  nous  nous 
inclinons  à  vos  pieds,  'J'rès  Saiut-Père,  et  vous  demandons  pour  la 
France  une  nouvelle  et  toute  paternelle  bénédiction. 

Daigne  Votre  Sainteté  accueillir  ces  protestations  de  fidélité  et  de 
sincère  amour  pour  la  Sainte  Eglise. 

{Suivent  les  signatures.) 

2.  Lettre  à    l'épiscopat  do    Hongrie    pour    le     Vil    centenaire  de 
sainte  îllisabetb  de  llougric. 

DILECTIS  riLIIS  NOSTRIS  CI.AUDIO  S.  R.  K.  PRESB.  C.\RD.  VASZAUY  K\\- 
CHIEPISCOPO  STIUGONIKXSI,  JOSEPHO  S.  R.  E.  PRESU.  CAHU.  SAMASSA 
AUCinEl'ISCOPO  AGHIENSI,  VEN'F.HAIJILIBUS  FRATKIBUS  CETEKIS  ARCHU:- 
PISCOPIS  ET  EPISCOPIS  IIUNOARIAE 

Plus  pp.  X. 

Dilecli  Fi  m  Nostri  cl  Venerabiles  Fratres,  saluleni  et  nposioli- 
cnni  bencdiclionein. 

Tempus  propcdiom  aderit,  vestr.ne  maxime  gcnti  expectatum,  mc- 
moriam  sancta'  Elisabetha^  Hungaricit  insueta  hetitia  renovandi, 
septimo  post  dieni  ejus  natalem  exacto  sreculo.  Omnino  ad  hœc  ap- 
paranda  solcmnia  sunimam  apud  vos  esse  omnium  ordinum  consen- 
sioncm  et  alacritatem  acccpimus  ;  nec  miramur:  consentaneum 
est  enini ,  qua  vos  religione  tam  clarum  patriae  lumen  semper 
coluistis,  cam  nunc  siugularem  in  modum  apparere.  lilud  ailmira- 
tionem  alVert,  sane  gratissimam,  quod,  ut  intelligimus,  habendis 
Elisabeth.!'  honoribus,  non  modo  una  ex  Archiducibus,  christiana» 
caritatis  officiis  prol»atissima,  pr.Tcipuani  ante  alios  curam  opcram- 
que  tribuil,  sed  ipse  Rex  Apostolicus.  uullo  antehac  exemple,  aus- 
picem  se  ac  patronutn    impeitit.  Ilaque  aucloritate  Augusta^  Domus 
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cum  tanlis  cumulala  studiis  civium,  facile  est  prospicere/erg-a  sanc- 
tissimam  fœminam  nunquam  sionificationes  factas  esse  (am  illustres 
pietatis  publica».  Summopere  Nos  quidem  ista  délectant,  qu;e  cum 
déclarant  quam  vivaxin  vohis  silavitafides,  tum  vero  spemNobisdant 
fructuum  optimorum  corumque  cliristiano  populo  universo,  non  soli 
Hungaria^  vestrae,  salutariuni.  Neque  enim  putandum  est  sine  be- 
nig'no  quodam  Dci  consilio  fiorl,  ut  spécimen  sanctitatis,  quod  in 
illa  André;»'  rcg'is  filia,  oblatum  est  Ecclesite  Sc-eculo  tertiodecimo, 
rursus,  insig-ni  ejus  commemoratione  vestra,  expositum  in  luce 
orbis  catholici,  omnium  oculos  atqne  animos  ad  se  convertat.  Pro- 
fecto  in  vitam  et  mores  intucntem  Elisabetha?  vehemcnter  capiant 
nccesse  est  maximarum  exempla  virtutum  omne  g'enus,  quum  brevi 
quidem  ea  cursum  jetatis,  at  in  summa  fortuna?  varietatc  confecerit. 
In  aula  Thuringiœ,  ubi  dcsponsa  et  destinata  Ludovico  ducis  filio 
adolescebat  ad  nuptias,  puellulaquantam  virtutis  maturitatem  osten- 
dit!  Inlcnto  ad  Deum.  semper  animo,  morlalia  contemnerc,  subesse 
obedienter,  g'cnerose  simultates  çoutumeliasque  perferrc,  quas  vcl 
modestia  cultus,  vel  sludium  paupertatis,  vel  pietatis  ardor  ei  com- 
parabat.  Compresscre  parumpcr  hostiles  animos  conjunct;o  contra 
istorum  vota  nuptiaî,  quo  intérim  spatio  Elisabetha;  laudes,  nemine 
jam  obsisfente,  visœ  sunt  elucere  splendidius.  Scilicet  mulierem 
Jorteni,  divinis  adumbratam  Litteris,  agnovit  Thuringia,  conjugi 
unanimo  natisque  et  familia?  sua  diligentissime  officia  pra'stantem, 
simul  inopes  omnes  et  calamitosos  materna  charitatc  complectentem, 
id  quod  maxime  extitit  in  annona^  gravitate,  quum  populo  famé  pe- 
riclitanti  in  primis  liberalitate  misericordiaque  ducis  sua?  qu;psita 
salus.  Consecuta  sunttempora,  plena  miseriarum  atqueluctus,  quum 
viri  in  Pala-stinam  discessum,immaturam  subinde  mortem,  atque. 
erumpente  itcrum  eoque  violentius  invidite  flamma,  spoliationem 
dignitatis  et  omnium  bonorum  tulit.  Coacta  cum  parvis  natis  men- 
dicato  sustentare  vitam,  ipsa,  reg-ius  sang-uis  et  Thuringia^  domina, 
tum  cnlmvcro  dédit  obscquii  crga  divinam  voluntatcm ,  amoris 
adversus  inimicos,  patientia'ct  fortitudinis  documenta maxima.  Qu;e, 
conversis  féliciter  tandem  rébus,  quum  posset  ex  egestate  ignomi- 
niaque  emergere,  noluit  tamen  ;  sed  instituto  Francisci  Assisiensis 
simililudinem  Jesu  (^rucilixi  cupidissime  appetens,  vija^  genus 
nutlitate  picnitentiaque  aspcrrimum,  ad  extremum  usque  spiritum 
(hixit.  Jam  ex  his  velut  primis  hneamentis  palet,  quantum  christia- 
u;e  perleclionis  excmplar  in  Elisabetha  muliebre  secus  pra'cipuo, 
vii'^inos,    nu|)l.i>,    vidu;i'  habcant   sii)i     qua-que    j)ropi)silum.    (Juod 
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utinam  plernsque  contendant  imitando  asseqni  :  saluti  societatis 
cliristiaua;,  mai^nam  pailem,  consultum  crit.  Nos  quidcm  certe  uni- 
versas,  ut  id  studeant,  hortamur  ;  sed  potissime  ex  eis  in  Oïdinem 
Franciscalium  Tertium  adiectas;  qua^  cum  peculiari  apud  Deum 
patrona  Elisabctha  utantur,  délient  studiosius  céleris  virlutes  cjus 
velle  exprimere.  Ad  sjccularia  sacra  quod  attinct,  ut  Hunf^-arorum 
erg-a  bealissimam  fœminam  alatur  pietas,  atque  ut  caTCinoniarum 
celebritas  aug^eatur ,  licet  Nobis  aliquod  pontilicalis  indulg-eutia? 
munus  atferre.  Novimus  vos  a  die  xvi  mensis  Novembris  proximi 
supplicationem  in  triduum  par  Iluugariam  totam  in  certis  destina- 
tisque  templis  habituros.  Ouotquot  ig-itur  unoquoque  die  buic  sup- 
plicatioiii  interfuerint,  eis  damus  ut  ipsa  supplicatio  ad  labes  animi 
expiaiidas  septennis  supplicationis  instar  sit.  Ouicumque  autem,  die 
t'eslosancta^ Elisabctha' leinplumabOrdinariolocidesiguatum  adierint 
ibique  peccatorum  confessione  rite  abluti  Sancta  de  altari  reveren- 
ler  libaverint,  remque  christianam  Dec  relig-iose  commendaverint, 
cisdem  concedimus  ut  plenariain  de  admissis  suis  veniam  impe- 
trent.  Postremo  Episcopis  omnibus  Hung^ari*,  qui  eu  ipso  festo  die 
sacrum  pontifîcaliritufacturisinl,  ut,sacroperacto,  noniine  et  auctori- 
tate  Noslra  benedicant  populo,  libenter  permittimus.  Auspicem  in- 
terea  divinorum  munerum,  ac  testem  siogularis  benevoienliie  vobis, 
dilecti  Filii  Nostri  et  Venerabiles  Fratres,  atque  Hungariji-  universa? 
Apostolicam  benedictionem  peramanter  impertimus. 

Datum  Roma?,apud  S.  Petrum,  die  xxviii  Septembris  mcmvii,  Pon- 
tificatus  Nostri  anno  quinlo, 

PIUS  PP.  X. 


3. Lettre  en  faveur  ilo  l'association  hon^^roisc  poarla  bonne  presse 

VENERABILI  FRATJU  OTTOCAHO  EPISCOPO  ALBAREGALENSIUM  ET  DILECTO 
IILIO  NIGOLAO  EZSTERAZV,  PRINCIPI,  UTRIOUE  SODALITATIS  HUNGARIC.E 
MAGISTRO  SUMMO  SCRIPTIS  CATHOLICIS  IN  VULGUS  EDENDIS  PROVEHEX- 
DISOUE,   BUDAPESTINUM. 

PIUS  pp.  X. 

Venerabilis  Fraler    et    Dilecte  Fili,   salutem    et   Apostolicam 
Benedictionem. 

Prog-redientium  a>tatis  nostrœ  malorum  venenatum  fontem  exitia- 
lemque,  qui  corruptorum  continetur  editione  scriptorum,  valde  equi- 
dem  Ifptamur  comprehensum  plcne  animis  intimeque    perspectum, 
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non  sine  coufirmata  obsistcndi  ilig'ne  voluntate,  catholicis  Huncfarlaî 
fuisse.  Novissimumeorumdem  conventum  hac  par  est  non  modog-lo- 
riari  laude  sed  ceteris  anteponi,  calamitatis  istiusmodi  sive  mag-ni- 
tudinem  sive  incommoda  ob  oculos  posuisse,  rcmediumque  consti- 
tuenda  illico  consociationc  quaesiisse,  oui  illud  esset  communiconatu 
propositum,  obstare  viriliter  adversorum  propag-ationi  scriptorum, 
et  armis  similibus,proHdemoribusque  tuendis,  ag'gredidimicationem 
sciipta  scriptis,  diaria  diariis,libro  librisobjiciendo.  Nosliieequidem 
actatis  hoc  potest  censeri  proprium  ut  inveniat  a  prelonomen  :  deplo- 
randum  tamen  est,  non  usum  invaluisse  preli,  veritati  maxime  vir- 
tuliquepropagandœ  perutilem,sedabusionemperversam,  quœ  legum 
patrocinio  fréta,  fovet  et  alit  in  religionem  bellum,  mores  inducit 
commendatque  perditos,  invldias  in  civitate  confiât,  effrenatas  ciet 
cupidines,  quidquiddenique  adhomiuum  mentes  animosque  corrum- 
pendos  est  aptum  cotidiana  opéra  spargit.  Plus  semel  periculo  com- 
motiet  officii  non  Immemores  quo  custodireg-reg-em  universum  eum- 
que  a  malis  arcerebonisquenutrire  pascuis  obstringimur,  alte régna, 
respublicas,  sodalitia,  singulos  admonere  non  omisimus,  delibera- 
rent  conferre  sinemora  vires,  si  vellent  satamCliristi  sanguine  fîdem 
virtutemque  inde  dimanantem  adservare  publiée.  Nec  defuere  qucC- 
dam  recreandi  animi  causae,  in  quibus  hoc  placet,  honoris  et  orna- 
menti  gratia  meminisse,  Austriam  Nobis  studio  summo  obsecun- 
dasse,  conjunctisque  pro  communi  incolumitate  priesidiis,  spem 
pnebuisse  peramplam  posse  aliquando  non  circumscribi  et  extenuari 
tantum,  sed  propulsari  gloriose  damna.  Grates  autem  Deo  sint,  cujus 
pretioso  munere  alia  nunc  eaque  vehementissime  expetita  paratur 
Nobis  ab  Hungaria  hvtitia.  Confidimus  certo  magni  originem  com- 
modi  consilium  vestrum  extiturum,  hujusque  efficacitate  posse  ac 
debere  Hungariam  partum  a  patribus  a  divoque  maxime  Stéphane 
decus  tueri  sartum  et  tectum.Id  autem  quumnequeatsineconsensione 
auxilioque  bonorum  eftici,  optima  Nobis  spes  est  cxploratamllunga- 
rorum  voluntatem  ita  iri  inpraesenti  discrimine  confirmatam  ut  om- 
nes  ad  unum  apud  vosgenerose  de  suis  fortunis  salubcrrimonecessa- 
rioquc  exequendo  operi  conférant.  Ab  Hungaria,  magnarum parente 
gloriarum, magna  semper  expectamus  ;  illud  vero  in  primis,  catho- 
lico  ut  ornata  nomine  maneat,  exemplaque  tum  in  alendis  tum  in 
tutandis  fide  et  virtule  illustriora  quolidie  proponat.  ilarum  conci- 
liatricem  utilitatum,  Nostri  animi  pignus,  auspicemque  muncrum 
ca'leslium  vobis  singulisque  ex  Hungaria  civibus,  qui  studium, 
gratiam  et  adjumenta  consociationi  pro  catholico  prelo  contuleriut, 
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Apostolicam   benedictionem   peramanter    ia    Domino    impertimus. 

Datum  Romœ,  apud  S.    Petrum,  die  x  Januarii  mcmviii,  Ponlifi- 

calus  Ndstri  anno  quinto. 

FI  US  PP.  X. 


II.  —S.    C.  1)K    L'INQUISITION 

Sur  un  cas  do  reTus  de  sépulture  ecclésiastique  (i). 

Utrum  catholici,  qui  cum  acatholiciscoram  haeretico  ministro  qua 
tali  nuptias  coiiti'axerurit,et  iu  ejusmodi  nuptiis  vel  expresse  consen- 
serunt  acatholicae  proiiiim  educationi,vcl  cas  de  facto  in  h;eresi  edu- 
cari  fecerunt,adcoque  censuram  incurrissc  dicendi  sunt,  si  apoplexia 
tacli  et  sensibus  dcstltuti  aut  stalim  aut  brevi  post  discesserint,Eccle- 
siœ  minime  reconciliati  et  quin  resipisccntiœ  signa  unquam  dédis- 
sent, donari  possint  sepultuia  ecclesiastica  et  exequiis  nec  ne. 

Eminentissimi  DD.  Cardinales  Inquisitores  Générales,  rc  in  gene- 
rali  conventu  hujus  Suprcma?  Conjjreg-ationis  habito  feria  IV  die  8 
mensis  maii  njoy  mature  discussa,  respondendum  decreverunl  : 

Négative. 

III.  ~  S.  C.   DU  CONCILE 

Causes  Jugées  dans  la  séance  du  28  mars  1908. 

C.VUSES  «   PER    SUMMARIA   PRECUM  )) 

I.  PoTENTiNA  (Potenza).  Executiouis  rsi  judicatae.  —(Reservata). 
—  R.  :  Non  proposita. 

II.  FoROLiviEN.  (ForliV  Dispensationis  ab  irregularitate. 

L'irréq-ularitédont.losephP...  demande  à  ('•tre  dispen.séesl  un  défaut 
de  la  vue.  Il  est  myope  de  constitution  ;  mais  il  y  a  trois  ans,  à  la 
suite  d'une  séance  de  cinématographe,  il  eut  un  décollement  de  la 
rétine  de  l'œil  gauche;  les  soins  donnés  ont  procuré  seulement  une 
certaine  amélioration,  mais  l'œil  droit  continue  son  service  de  façon 
satisfaisante.  De  l'examen  fait  par  le  maître  des  cérémonies  il  résulte 
que  Joseph  peut  accomplir  tous  les  rites  de  la  messe  sans  provoquer 
l'étouncniLMit  des  lidcles;  trois  médecins  déclarent,  après  examen, que 
si  l'œil  gauche  est  très  mauvais, l'œil  droitpeul  demeurer  en  bon  état, 
moyennant  quelques  soins. 

[i)  D'après  V.\rih.  fur  IcalUoI .  h'ircli'nrfclil,  1908,  fasc.   a,  p.  3.'»i. 
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I.  Que  le  clerc  doive  être rang-é parmi  leseœculienfes,  surtout  pour 
l'oeil  gauche^'œildu  cauon,ceIa  semble  évident, et  c'est  pour  celaqu'il 
demande  la  dispense.  A  celle-ci  s'opposent  plusieurs  raisons:  a)  c'est 
une  maladie  constitutionnelle,  ing-uérissable  ;  6)  on  ne  fait  valoir 
aucune  raison  exceptionnelle,  ni  la  capacité  spéciale  du  sujet,  ni  la 
nécessité  du  diocèse  ;  c)  il  s'agit  d'un  clerc  qui  n'a  pas  encore  reçu 
les  ordres  sacrés  ;  d)  la  jurisprudence  se  montre  sévère  dans  ce  cas  ; 
cf.  VerceUen., 2SjVi'i[\et  iSfJo ;  Colonien,î3 septembre  18G2  ;  Cervien., 
19  mai  ujoG. 

II.  Mais  d'autre  part,  de  puissants  motifs  militent  en  faveur  de  la 
dispense,  a)  On  peut  se  demander  si  le  clerc  est  vraiment  irrég'ulier. 
\J\vv(.'^\i\ài\i'c.  ex dejectu Jaculiatis  visivœ ^covnxne  des  autres  défauts 
corporels,  existe  quand  le  défaut  empêche  le  sujet  de  remplir  conve- 
nablement le  ministère  ou  provoque  l'étounement  des  fidèles  ;  or, 
ces  deux  formes  n'existent  pas  en  l'espèce,  d'après  l'attestation  du 
maître  des  cérémonies. L'irrég-ularité  serait  donc  au  moins  douteuse. 
—  b)  Le  clerc  a  pu  travailler,  subir  les  examens  ;  il  ne  demandera 
ni  la  commutation  du  bréviaire  ni  la  permission  de  dire  la  messe 
votive  de  Beata  ;  son  état  tend  à  s'améliorer  et  il  n'est  pas  à  redou- 
ter qu'il  empire.  —  c)  Les  faits  sont  attestés  par  l'Ordinaire,  qui 
recommande  sa  supplique.  —  d)\\  y  a.  des  exemples  de  concessions 
au  moins  aussi  graves:  [pporegien.^^?)  juin  1900  [Canonisle,  1900, 
p.  600)  ;  Lauallen.,  i4  niai  1870,  etc. 

La  S.  G.  a  donné  la  dispense  demandée  :  Arbitrio  et  conscien- 
liœ  Episcopi^  Jacto  verbo  ciini  SSrno. 

III.  Parisien.  Bannoriim  matrimonii. 

Dans  un  rapport  du  4  novembre  1907,  le  cardinal  Richard  faisait 
ressortir  les  inconvénients  auxquels  donne  lieu,  dans  les  grandes 
paroisses  de  Paris,  la  proclamation  des  bans  à  la  messe  paroissiale  : 
«  Gum  hœc  denuuciationuni  lecitatio,  prie  mag^no  numéro  matrimo- 
niorum,per  nimium  tempus  protrahatur,  fidèles  qui  sacre  intersunt 
et  publicata  uomina  sfiepissime  ignorant,  tiedio  afficiuntur,  vix 
capiunt  quid  legatur  ;  imo,  quod  g'ravius  est,  avertuntur  ne  huic 
missae  parochiali  intersint,  et  sacrum  ipsum  pneJicationis  officium 
valde  pnepeditur  ».  Puis  l'archevêque  fait  remarquer  que  les  incon- 
vénients disparaîtraient,  et  que  la  fin  de  la  loi  serait  mieux  atteinte, 
si  on  remplaçait  la  proclamation  des  bans  par  l'affichag-e.  Il  conclut 
en  demandant  l'induit  nécessaire  pour  que,  dans  les  paroisses  de  dix 
366«-367«  livraisons,  Juin-Juillet  l'J08.  VM 
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mille  âmes  et  au-dessus,  les  bans  soient  remplacés  par  un  affichag-e. 
trois  dimanches  de  suite,  depuis  la  première  messe  du  matin  jus- 
qu'après le  dernier  office. 

I.  Contre  la  concession  de  cet  induit,  on  peut  faire  valoir  :  n)  le 
texte  môme  du  concile  de  Trente,  qui  exii^^e  l'annonce  faite  de  vive 
voix  par  le  curé,  à  la  messe  paroissiale.  —  b)  Si  les  fidèles  sont  en- 
nuyés d'entendre  les  lon2;"ues  proclamations  des  bans,  ils  nés-liçeront 
encore  plus  facilement  de  lire  les  affiches,  et  la  fin  de  la  loi  ne  sera 
pas  atteinte.  —  c).  Il  y  aurait  là  une  imitation  de  la  méthode  suivie 
par  l'autorité  séculière  pour  les  mariag-es  civils  :  et  le  12  mai  i83?,  le 
Saint  Office  répond  au  Vicaire  apostolique  de  la  Jamaïque  que  les 
affichag-es  civils  ne  peuvent  suppléeraux  publications  de  bans.  —  d) 
Sans  dérog-er  au  concile  de  Trente,  les  évoques  peuvent  prescrire,  en 
plus  des  bans,  l'affichage  ;  ainsi  l'enseigne  le  P.  Wernz,  de  Jure 
malr.,  tit.  3,  note  28,  c'est  ce  qu'ont  prescrit  le  concile  provincial  do 
Naples  en  iOôq,  et  de  la  Nouvelle-Grenade  en  186G.  —  e)  L'ennui 
qui  résulte  pour  les  fidèles  de  la  lecture  des  bans  ne  semble  pas  une 
bien  g-rave  raison. 

II.  Mais  par  contre  :  a)  Il  faut  reconnaître  que  le  but  de  la  loi  doit 
être  distingué  du  moven  choisi  ;  on  fera  bien  de  prendre  le  moyen  le 
mieuxadapté  et  à  la  fin  de  la  loi  et  aux  mœurs  des  fidèles.  —  6)  Ainsi 
on  a  permis  la  publication  des  bans  non  seulement  à  la  messe,  comme 
le  veut  le  concile,  mais  dans  toute  réunion  où  les  paroissiens  sont 
nombreux,  Lunen-Sarzanen.,  iG  août  1828.  De  même  on  a  permis, 
à  l'occasion,  de  les  faire  hors  de  l'église  paroissiale,  quoique  celle-ci 
soit  formellement  visée  parle  texte  conciliaire  ;  S.  Lig-.,  I.  Vl.n.cjyi  ; 
Sanchez,  1.  III,  disp.  6,  n.  g.  —  c)  Si  donc  il  faut  envisag^er  la  loi 
dans  son  but,  plutôt  que  dans  la  matérialité  delà  lettre,  il  faut  recon- 
naître que,  dans  les  grandes  paroisses,  la  lecture  des  bans  n'atteint 
g'uère  le  but  prescrit  ;  celui-ci  sera  mieux  assuré  parTaffichag^e;  donc 
l'affichage  doit  être  autorisé. 

La  S.C  a  donné  l'induit  demandé  :  Pro  i/ratia  juxla  pelila, 
facto  verbo  cii/n  SSr/io. 

Il  est  à  présumer  que  les  évoques  demanderont  l'extension  de  l'in- 
duit pour  les  grandes  villes  de  leurs  diocèses  respectifs,  où  les  mômes 
inconvénients  sont  depuis  longtemps  constatés. 
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CAUSES   «   IN   FOLIO  » 


I.  RoMANA  ET  ALiARUM,  DubioFuiii  circa  decretum  de  sponsa- 
libus  et  matrimonio. 

Parmi  les  douze  dubia  proposés  à  la  S.  C.  du  Concile  le  i'"'  février 
dernier  {Canoniste,  avril,  p.  235),  le  troisième  concernait  le  cas  dif- 
ficile du  mariage  entre  catholiques  latins  et  orientaux  ;  et  la  S.  C.  avait 
demandé  l'avis  de  deux  consultcurs.  De  plus  d'autresquestionsayant 
été  proposées  de  divers  côtés,  laS.C.  en  a  confié  l'étude  à  un  troisième 
consulteur.  Voici  le  résumé  de  ces  travaux,  d'après  l'ordre  des  ques- 
tions : 

I.  [iS  mariage  d'un  catholique  de  rite  latin  avec  un  catholique  de 
rite  orientai  est-il  valide  sans  l'observation  de  la  forme  prescrite  par 
le  décret  Ne  Temere  ?  Sur  cette  question,  Mgr  H.  Benedetti,  officiai 
de  la  S.  G.  delà  Propagande  pour  les  atlaires  des  rites  orientaux,  a 
écrit  un  long  et  intéressant  votum,  que  voici  en  substance.  11  yétudie 
trois  questions,  après  quoi  il  formule  sa  conclusion. 

I.  Du  mariage  clandestin  et  du  ministre  du  mariage  chez  les 
Orientaux.  —  Ces  deux  aspects  de  la  question  sont  liés.  La  réponse 
générale  (cf.  Papp-Szylagyi,  Enchir.,  p.  4ii))  est  que  les  Orientaux 
tiennent  que  le  prêtre  est  le  ministre  du  mariage,  comme  des  autres 
sacrements;  donc, pour  être  valide,  le  mariage  doit  être  béni  par  un 
prêtre,  et  les  mariages  non  bénis  par  un  prêtre  sont  nuls.  Cette  con- 
clusion est  basée  sur  la  conviction  générale  et  la  pratique  plutôt  que 
sur  une  loi  formelle,  du  moins  sur  une  loi  ecclésiastique;  car  les  lois 
civiles  des  empereurs  de  Byzance  sont  bien  connues  :  la  novelleSQde 
Léon  le  Philosophe  (ix^  s).,  les  édits  d'Alexis  Comnène  (iii8),  docu- 
ments qui  ont  trouvé  place  dans  les  collections  canoniques  orientales 
(cf.  Instr.  S.  P.  F.  de  matrimoniis  mixtis  ad  archiep.  Fogarasien- 
sem,  28  Junii  i858). 

Toutefois  il  existe  des  règlements  ecclésiastiques  anciens  dans  ce 
sens,  par  exemple  un  syntagma  de  Nicéphore,  évêque  de  Constanti- 
nople  de  8o6à  81 5,  dont  la  décision  est  reproduite  par  les  canonistes 
tarées.  Il  dit  :  «  conjunctio  sine  sacerdotali  benedictione  est  fornica- 
tio  »,  et  cette  formule  revient  à  tout  instant  dans  les  écrits  des  auteurs 
orientaux.  Telle  est  la  doctrine  chez  les  Coptes  :  Echmini  (xn"  s.), 
Ebnassal  (xiii^  s.),  Abulbircat  (xiv^  s.)  ;  chez  les  Jacobites  :  Barhe- 
braeus(xm"  s.).  Ehedjesu  (xin^  s.);  chez  les  Nestoriens  :  Timothée 
II  (xiv®  s.).  Il  en  est  de  même  aujourd'hui,  au  témoignage  de  Mgr 
Milas,  évêque  orthodoxe  deZara,yM5  eccles.  eccl.  cathol.  orthodoxœ 
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p.  825,  849.  Aussi  les  (irecs  ne  reconnaissent-ils  d'autres  inariag"es 
que  ceux  hénis  par  leurs  prêtres.  —  Quant  à  l'intcrvcnlion  du  })ro- 
pre  prêtre,  ce  n'est  pour  les  Orientaux  qu'une  question  de  licéilé;  tout 
prêtre  peut  validement  bénir  le  mariap^e;  cf.  deux  lettres  adressées  h 
la  Propag-ande  par  Mgr  Mussabini,  archevêque  de  Smyrne,  en  1847 
et  1859.  Quelques-uns  cependant,  comme Papp-Szvlagvi,  soutiennent 
que  les  mariagces  clandestins  sont  valides;  la  clandestinité, en  Orient, 
est  plutôt  l'absence  de  témoins  à  la  bénédiction  sacerdotale. 

2.  De  remprche/nenf  de  clandestinil*'  chez  les  diverses  nations 
orientales  catholiques.  —  Il  n'est  pas. étonnant  que  les  catholiques 
orientaux  aient  subi  une  répercussion  plus  ou  moins  forte  de  la  dis- 
cipline latine,  que  plusieurs  même  ont  adoptée.  Voici  la  lég-islation  de 
chaque  nation  sur  ce  point  : 

a)  Les  Grecs-Ruthcnes  d'Autriche  (non  ceux  de  Honçrie)  avaient 
adopté  dans  leur  synode  de  1G26,  la  discipline  latine;  mais  ce  coii- 
cile  ayant  porté  une  loi  plutôt  que  promulq-ué  celle  de  Trente,  on  prit 
le  parti  de  parer  à  la  difficulté  par  un  Bref  pontifical  où  Urbain  VIII 
déclarait  nuls  à  Tavenir  les  mariages  clandestins.  Cette  discipline  a 
été  confirmée  par  les  conciles  de  Zamosc  en  1720  et  1891.  Même  on 
y  déclare  nuls  les  mariag-es  de  ceux  qui  ont  illégitimement  passé  du 
rite  latin  au  rite  g-rec. 

b)  Les  Grecs-Roumains,  d'après  un  rapport  de  l'archevêque  de  Fo- 
garas  à  la  I*i'opag-ande  en  1878,  tiennent  la  clandestinité  pour  uu 
empêchement  au  moins  prohibant  ;  les  mariages  clandestins  ont  été 
à  maintes  reprises  prohibés,  eidcim\i\'Instructioaustriaca  de  i8r)4. 
les  tribunaux  les  regardent  comme  nuls.  Leconcile  de  Fogaras  avait 
même  présenté  la  nullité  comme  certaine,  mais  la  Propagande  ne 
crut  pas  pouvoir  approuver  ce  texte  ;  le  concile  de  1882  rang-e  la 
clandestinité  parmi  les  empêchements  prohibants. 

c)  Les  Italo-Grecs  ont  été  soumis  à  la  discipline  latine  par  Benoît 
XIV,  const.  Etsi  pastoralis,  ^  vin,  n.  i  et  11. 

d)  Les  Grecs  purs,  en  très  petit  nombre,  sont  des  convertis  des 
Grecs  orthodoxes;  ils  n'ont  pas  de  législation  spéciale  sur  la  clan- 
destinité. 

e)  Les  Grecs  bulg-ares,  en  petit  nombre,  suivent  la  discipline 
orientale. 

f)  Les  Grccs-Melcliiles  disaient  dans  un  .synode  de  1800  i^qui  n  a 
pas  été  approuvé  par  Home),  que  le  mariaire  sans  bénédiction  sacer- 
dotale est  nul,  et  le  mariago  ne  peut  être  reg-ardé  auparavant  comme 
conclu. 
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ff)  Les  Arméniens  disaient,  dans  un  synode  de  1890  (non  approuvé 
par  la  Propag-ande),  qu'ils  adoptaient  la  législation  matrimoniale 
latine,  sauf  pour  la  clandestinité,  qu'ils  comprenaient  autrement. 
Est  valide  et  licite  le  mariacce  béni  par  le  propre  curé  en  présence  de 
deux  témoins;  est  valide  quoique  illicite,  le  mariage  béni  en  pré- 
sence de  deux  témoins,  par  tout  prêtre  catholique;  le  mariage  avec 
un  non  catholique  devant  le  prêtre  schismatique  est  valide,  mais 
puni  d'excommunication  ;  de  môme  la  présence  des  deux  témoins 
est  requise  à  peine  de  nullité. 

h)  Les  Syriens  Maronites  ont  adopté  au  célèbre  concile  du  Mont 
Liban,  de  1780,  approuvé  par  Benoît  XIV  en  1741,  la  législation 
tridcntine,  ch.  1 1. 

/)  Les  Syriens  purs  regardent  comme  nul  tout  mariage  non  béni 
par  le  prêtre.  Le  projet  du  concile  de  Sciarf'a  en  1888,  d'adopter  la 
clandestinité  suivant  la  forme  latine,  n'a  pas  été  approuvé. 

j)  Les  Chaldéens  tiennent  pour  nul  le  mariage  non  béni  par  le 
prêtre,  ainsi  qu'il  résulte  d'une  déclaration  de  leur  patriarche  Georges 
Khayiat,  en  1896. 

A:)  Les  Coptes  ont  énoncé,  au  concile  de  1898,  la  clandestinité 
comme  empêchement  dirimant,  pour  tout  mariage  auquel  «  non 
assistit  sacerdos  cum  duobus  saitem  testibus  ». 

Les  Syriens  du  Malabar  sont  latins,  sauf  la  langue  liturgique,  et 
observent  la  discipline  latine. 

En  résumé  :  les  Ruthènes,  les  Italo-grecs,  les  Maronites,  observent 
le  décret  Tametsi; —  les  Melchites,  les  Arméniens,  les  Syriens  purs, 
les  Chaldéens,  les  Coptes  et  les  autres  Grecs  (Grecs  purs  et  Bulgares) 
tiennent  pour  nuls  les  mariages  sans  bénédiction  du  prêtre;  —  seuls 
les  Roumains  font  de  la  clandestinité  un  empêchement  prohibant. 
—  Les  Orientaux  dont  les  Conciles  ont  été  approuvés  par  la  Propa- 
gande admettent  la  même  doctrine  que  nous  sur  le  ministre  du 
mariage;  les  autres  font  du  prêtre  le  ministre;  en  pratique  le  résultat 
pour  la  nécessité  de  sa  présence  est  le  même. 

3.  Quelques  principes  du  droit  des  Orientaux.  —  En  ce  qui 
concerne  les  rapports  entre  les  rites,  on  admet  les  principes  sui- 
vants : 

a)  Le  prêtre  qui,  en  cas  de  nécessité,  administre  les  sacrements  à 
des  fidèles  d'un  autre  rite,  à  défaut  d'un  ministre  de  ce  rite,  doit  les 
administrer  suivant  sou  propre  rite. 

b)  Le  mari  ne  peut  suivre  le  rite  de  sa  femme  (sauf  chez  les  Italo- 
grecs,  où  le  mari  peut  suivre  le  rite  latin  de  sa  femme)  ;  mais  une 
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femme  peut  toujours  passer  au  rite  de  son  mari   (Const.  Orienta- 
lium,  n.  8). 

c)  Tout  ce  qui  reg-arde  les  fiançailles  et  le  mariag-e  entre  catholi- 
ques de  divers  rites  appartient  aux  prêtres  du  rite  du  mari  (sauf 
pour  les  Ruthènes,  oii  la  bénédiction  est  donnée  par  le  curé  de  la 
femme). 

Cela  fait,  le  consulleur  formule  la  conclusion  en  ces  termes  :  Le 
mariag-e  entre  catholiques  latins  et  orientaux  célébré  sans  la  forme 
prescrite  par  le  décret  Ne  iemere  sera  nul  si  l'oriental  appartient  à 
une  nation  où  a  été  publié  le  décret  Tametsi;  il  sera  valide  dans  le 
cas  contraire. 

Car  le  décret  Ne  temere  suppose  et  complète  le  décret  Tametsi,  et 
tend  au  même  but.  Si  donc  tels  Orientaux  observaient  déjà  le  décret 
Tametsi,  leurs  mariag-es,  contractés  au  mépris  du  décret  Ne  temere, 
ne  sauraient  être  valides.  Pour  les  autres,  la  S.  C.  du  Concile  a  laissé 
à  la  Propagande  le  soin  de  décider  si  on  devait  les  astreindre  à  la 
récente  législation;  en  attendant,  la  lég-islation  n'est  pas  modifiée; 
or,  jusqu'ici  on  tenait  pour  valides  les  mariag-es  clandestins  entre 
catholiques  de  rites  divers;  donc  ces  mariag-es  sont  encore  valides; 
c'est  ce  que  déclare  le  concile  de  Smyrne  de  1809,  approuvé  par  la 
Propag-ande  en  1871.  Cela  est  évident  en  raison  du  principe  de  l'in- 
divisibilité du  contrat;  mais  ce  principe  demeure-t-il  en  vig-ueur?  11 
est  compromis,  dit  le  consulteur,  par  l'art.  XI  du  décret,  qui  oblig-e 
à  observer  la  forme  prescrite  pour  les  mariag-es  entre  catholiques  et 
non  catholiques,  sauf  exception  spéciale.  Sans  doute  les  Orientaux 
catholiques  ne  sont  pas  visés  sous  ces  termes,  mais  la  loi  semble 
devoir  s'appliquer,  peut-être  môme  a  Jortiori,  à  ces  mariag-es  de  rite 
mixte.  D'abord  parce  qu'on  peut  dire  que  le  principe  se  prête  à  une 
conclusion  aussi  bien  qu'à  l'autre;  ensuite  parce  que  les  catholiques 
orientaux  se  reg-ardent  tous  comme  obligés  à  faire  bénir  leur 
mariag-e  par  le  prêtre,  à  peine  de  nullité  :  la  pratique  n'en  serait  pas 
modifiée. 

Quant  à  la  licéité,  le  consulteur  estime  qu'il  n'j  a  pas  Heu  de  modi- 
fier l'usage  oriental  qui  réserve  le  mariage  au  curé  du  mari. 

II.  Tous  les  autres  dubia  ont  fait  l'objet  d'un  votum  du  P.  Vidal, 
professeur  au  Collèg-e  Romain.  Vient  d'abord  la  question  de  prin- 
cipe :  le  décret  a-t-il  supprimé,  par  rapport  au  mariage,  toute  com- 
munication d'exemption  de  la  forme?  Le  consulteur  répond  par 
l'affirmative. 

(îe  principe,  dit-il.  ne  pourrait  plus  être  applicable  qu'en  deux  cas 
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au  plus  :  car  à  la  règ-le  générale  qui  exige  toujours  la  forme  cano- 
nique le  décret  ne  prévoit  que  deux  exceptions,  l'une  qui  concerne 
les  mariages  mixtes  contractés  en  Allemagne,  l'autre  qui  regarde  les 
Orientaux.  Mais  l'exception  faite  pour  l'Allemagne  est  locale  et  ne  se 
base  pas  sur  la  communication  de  l'exemption,  comme  on  le  verra 
au  dubium  suivant  :  en  sorte  qu'un  Allemand  ne  pourra  contracter 
validement  un  mariage  mixte  clandestin  hors  du  territoire  de  l'em- 
pire ;  un  étranger  pourrait  le  contracter  validement  avec  un  Allemand 
sur  ce  territoire.  Quant  aux  Orientaux,  l'exception  qui  les  concerne 
est  purement  personnelle;  le  cas  serait  donc  pratique  si  le  principe 
était  toujours  en  vigueur. 

Mais  ce  principe,  dit  le  consulteur,  semble  bien  supprimé  par  le 
décret.  Il  ne  provient  ni  de  la  nature  du  mariage,  ni  de  la  nature  de 
la  loi  irritante  de  la  clandestinité.  C'est  donc  une  concession  positive 
du  législateur,  et  encore  n'a-t-elle  jamais  été  formulée  ni  accordée 
expressément,  mais  plutôt  introduite  par  la  pratique  des  tribunaux 
Wernz,  De  jure  matr.,  p.  5a).  Et  encore  y  avait-il  des  exceptions, 
comme  h  Malte,  d'après  le  décret  du  12  janvier  1890.  Mais  le  droit 
du  concile  de  Trente  a  été  remplacé  par  le  décret  Ne  temere,  lequel 
non  seulement  ne  mentionne  en  rien  le  principe  de  la  communication 
de  l'exemption,  mais  l'exclut  plutôt  en  imposant  toujours  la  forme 
prescrite,  sauf  exceptions  positives. 

III.  L'unique  exception  maintenue  concerne  l'Allemagne  :  doit- 
on  y  voir  une  disposition  locale  ou  personnelle  ?  Le  consulteur  y  voit 
une  exception  locale,  en  sorte  qu'un  allemand  ne  peut  faire  un  ma- 
riage mixte  clandestin  valide  hors  du  territoire  de  l'empire.  —  d) 
La  bulle  Prooida  ne  parle  pas  des  personnes,  mais  des  mariages  et 
des  régions  ou  territoires  ;  elle  dit  positivement  qu'elle  a  voulu  pour- 
voir à  lunité,  à  la  certitude  du  droit,  à  la  tranquillité  publique,  en 
raison  des  circonstances  particulières  du  pays  ;  donc  elle  ne  vise  pas 
directement  les  personnes.  —  b)  Le  décret  iVe  temere  est  avant  tout 
territorial  ;donc  aussi  l'exception;  d'autant  que  le  texte  la  mentionne 
sous  cette  forme:  «  nisi  pro  aliquo  purticulari  loco  vcl  rcgione  aliter 
a  Sancta  Sede  statutum  fuerit  ». 

Le  consulteur  en  conclut  que  tout  étranger  peut  faire  validement 
un  mariage  mixte  clandestin  avec  un  allemand  en  territoire  allemand 
parce  qu'il  participe  aux  privilèges  locaux,  et  cela  môme  sans  y  avoir 
acquis  domicile,  quasi  domicile,  ou  résidence  d'un  mois  ;  et  cela  à 
la  différence  du  décret  Tametsi  qui  était  à  la  fois  territorial  et  per- 
sonnel, tandis  que  le  décret /Ve   tenierc  serait  avant  tout  territorial 
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(ce  qui  peut  être  contesté).  —  Cette  conclusion  amène  le  consulteur 
à  examiner  s'il  serait  expédient  de  supprimer  celte  facilité  donnée 
aux  étrangers,  et  de  disposer  que  leurs  mariages  en  Allemagne  se- 
raient nuls.  11  voit  à  une  décision  de  ce  genre  des  inconvénients  :  a) 
on  risque  de  multiplier  les  mariages  nuls;  — 6}  on  ne  fera  pas  com- 
prendre aux  fidèles  comment  tous  les  mariages  mixtes  contractés  en 
Allemagne  ne  seront  pas  valides. 

Quelque  parti  que  l'on  prenne,  il  est  nécessaire  de  dire  expressé- 
ment comment  la  loi  s'appliquera  à  ceux  qui  acquièrent  en  Allema- 
gne domicile,  quasi  domicile  ou  l'habitation  d'un  mois. —  On  verra 
que  la  S.  C.  a  restreint  aux  limites  les  plus  étroites  l'exception  pour 
l'Allemagne. 

IV.  Il  s'agit  maintenant  de  l'invitation  qu'on  doit  adresser  à  l'Ordi- 
naire ou  au  curé  pour  le  mariage  :  ils  doivent  éireinvitati  ac  rogn- 
ti  ;  une  invitation  implicite  ne  suffit-elle  pas? 

Nous  avons  expliqué  le  mode  d'assistance  prescrit  par  le  décret  à 
peine  de  nullité:  le  curé  doit  être  invité,  pour  couper  court  aux  ma- 
riages de  surprise  ;  il  doit  être  libre  de  toute  crainte  et  violence, 
pour  devenir  témoin  volontaire  ;  il  doit  demander  et  recevoir  le  con- 
sentement. —  Que  si  les  deux  dernières  conditions  sont  observées, on 
conviendra  que  toute  invitation,  explicite  ou  implicite,  suffît  pour 
assurer  la  fin  de  la  loi,  et  écarter  efficacement  les  mariages  de  sur- 
prise. 

V.  En  commentant  le  décret  {Canonisfe,  avril,  p.  19G)  nous  avons 
dit  qu'à  notre  avis,  le  quasi  domicile  est  supprimé,  non  en  lui-même 
mais  par  rapport  au  mariage,  et  remplacé  par  le  séjour  d'un  mois. 
C'est  la  question  de  principe  qui  est  proposée  à  la  S.  C. 

Le  consulteur  constate  d'abord  que  le  décret  ne  fait  aucune  mention 
du  quasi  domicile  ;  d'où  il  semble  bien  évident  que  le  législateur  ne 
veut  plus  en  tenir  compte  pour  le  mariage.  Cependant  la  question 
n'est  pas  sans  importance  en  ce  qui  concerne  les  uaffi.  Jusqu'ici  les 
ya^/ étaient  ceux  qui  n'avaient  ni  domicile  ni  quasi-domicile;  ils 
étaient  de  deux  espèces:  ceux  qui  n'avaient  habituellement  aucun 
domicile  ni  quasi-domicile  ;  et  ceux  qui  en  étaient  momentanément 
dépourvus  ;  or  seuls  les  premiers  étaient  considérés  comme  atteints 
par  les  prescriptions  spéciales  du  Concile  de  Trente.  Qui  sont  donc 
les  ragi  d'après  le  nouveau  décret?  Le  consulteur  propose  les  con- 
clusions suivantes:  a)  ne  seraient  pas  visés  par  lart.  V,  5;  ^,  ceux 
qui  sont  momentanément  sans  domicile  ni  quasi  domicile  :  l'enquête 
à  leur  sujet  pouvant    sans  difficulté   être   faite  par   les  curés  ; —  b) 
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ceux  qui  n'ayant  pas  de  vrai  domicile,  mais  seulement  un  quasi  do- 
micile, voudiaient  cependant  se  marier  ailleurs  à  titre  de  séjour  d'un 
mois  seraient  reerardés  comme  vagi  ;  —  c)à  plus  forte  raison  ceux 
qui  n'ont  habituellement  ni  domicile  ni  quasi-domicile,  mais  seule- 
ment l'habitation  d'un  mois.  —  Car  le  décret  ne  contient  aucune 
prescription  positive  qui  modifie  la  notion  juridique  des  vagi  ;  on 
doit  donc  s'en  tenir  au  droit  actuel.  La  S.  G. a  supprimé,  comme  on 
le  verra,  toute  considération  du  quasi-domicile  par  rapport  au  maria- 
ge ;  il  semble  donc  que  même  les  vagi  cessent  de  l'être  dès  lors  qu'ils 
ont  en  un  lieu  déterminé  un  séjour  d'un  mois. 

VI.  Peut-on  faire  les  fiançailles,  non  seulement  devant  l'Ordinaire 
ou  le  curé,  mais  encore  devant  leur  délég-ué?  —  Le  consulteur  con- 
clut à  la  négative,  soit  parce  que  le  décret  ue  parle  pas  de  délégation 
pour  les  fiançailles,  ce  qui  indiquequ'il  aentendu  l'exclure,  puisqu'il 
en  a  parlé  pour  le  mariage  ;  soit  surtout  parce  que  la  loi  a  pourvu 
à  la  difficulté  enofFrantà  tous  un  autre  moyen  encore  plus  accessible, 
l'emploi  de  deux  témoins. 

(Je  regrette  que  le  consulteur  nait  pas  examiné  le  cas  du  délégué 
ad  universitûtem  rerum  /nafrinionialiam,  comme  sont  les  premiers 
vicaires  des  parois.ses  de  Paris;  ils  ne  sont  pas  les  délégués  du  curé, 
mais  pour  ainsi  dire  curés  eux-mêmes,  au  second  rang,  pour  les 
affaires  matrimoniales,  y  compris  certainement  les  fiançailles.  Sans 
doute  la  difficulté  sera  proposée  à  la  S.  C.  ;  mais  il  n'y  a  pas  urgence, 
soit  parce  que  les  fiançailles  écrites  seront  très  rares  à  Paris,  soit 
parce  qu'il  est  facile  de  parer  à  la  difficulté  en  ajoutant  un  second 
témoin.) 

VII.  Devant  quel  curé  peuvent  être  célébrées  les  fiançailles?  Faut- 
il  faire  dépendre  la  validité  de  la  juridiction  locale  du  curé?  et  la 
licéité  dépend-elle  du  domicile  ou  du  séjour  d'un  mois?  —  Le  texte 
dit  .'^iInplement  que  le  document  écrit  des  fiançailles  devra  être 
«  signé  par  le  curé  ou  l'Ordinaire  du  litu  ».  Il  semble  bien  que, 
par  analogie  avec  ce  qui  est  dit  plus  loin  du  mariage,  on  veuille 
parler  de  fout  curé  dans  son  territoire.  —  n)  Si  en  effet  le  mariage 
est  validemcnt  célébré  devant  tout  curé  sur  son  territoire,  il  en  est 
do  même  des  fiançailles,  contrat  préparatoire.  —  b)  La  seconde  ma- 
nière de  contracter  les  fiançailles  peut  se  faire  en  tout  lieu:  donc 
aussi  la  première,  par  conséquent  devant  tout  curé  sur  son  territoire, 
—  c)  La  fin  de  la  loi  a  été  d'assurer  la  preuve  des  fiançailles  en  vue 
de  supprimer  les  inconvénients  des  fiançailles  privées;  pour  cela  il 
suffit  de  la   signature  de  n'importe  quel  curé.  — c^)  il  v  aurait  de 
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graves  inconvénients  à  exiî^er  la  présence  du  curé  du  domicile,  ou  du 
quasi  domicile,  ou  de  l'habitation  d'un  mois;  car  le  décret  n'a  voulu 
s'occuper  que  de  la  valeur  des  fiançailles,  non  de  leur  licite  célébra- 
tion. 

Reste  seulement  à  voir  si  la  validité  des  fiançailles  dépend  de  la 
signature  du  curé  du  lieu  où  se  fait  le  contrat;  ou  si  la  signature 
de  n'importe  quel  curé  pourrait  suffire.  L'analogie  avec  le  ma- 
riage, le  bon  gouvernement  des  paroisses,  obligeraient,  ce  semble, 
à  restreindre  la  compétence  du  curé  à  son  territoire.  Cependant  le 
consulteur  estime  que  tout  curé  est  compétent  en  tout  lieu,  dès  lors 
qu'il  est  prié  ;  s'il  en  était  autrement,  le  législateur  aurait  dû  pres- 
crire la  mention  du  lieu  où  se  font  les  fiançailles,  ce  qu'il  n'a  pas 
fait.  De  plus,  on  arriverait  ainsi  à  rendre  douteuses  de  nombreuses 
fiançailles  en  raison  de  l'incertitude  des  limites  paroissiales  dans  la 
même  ville.  —  La  S.  C.  a  maintenu  le  principe  de  la  territorialité. 

Voici  enfin  les  dubiaet  leur  solution  :  I.  Utriim  validum  sU  nia- 
trijiwniiim  conlracium  a  catholico  ritus  laiini  cum  cai/iolico 
ritus  orientalis,  non  servata  Jornia  a  decreto  'î^eiemerestalaln. 
—  IL  An  in  art.  xi,  v<  2.  ejusdem  decrefi\  sub  nomine  nralholi- 
coriim  comprehendanliir  et/am  schisniafici  et  hœretici  ritiiiim 
orientaliiim.  —  III.  Nani  exceplio,  per  consf.  Provida  in  Germn- 
nia  inducta,censenda  sit  nti  mère  localis,  aiit  etiampersonalis.  — 

IV.  An  Ordinarii  et  paroc/ii  nedum  explicite  sed  eliam  implicite 
«  invitali  ac  rogati  »,  dnmmodo  tcunen  «  neque  vi  neque  metu 
gravi  constricti  requirant  excipiantque  contrahentium  consensum  », 
valide  matrimonio  assistere  possint.  —  V.  .In  ad  licitani  ma- 
trinionii  celebrationeni  habenda  sit  ratio  dumtaxat  nienstru.r 
comniorationis,  non  autem  quasi  domicilii.  —  VI.  Utrum  spon- 
salia,  pr(/'terffuam  coram  Ordinario  aiit  parocho,  celebrari  va- 
leant  etiani  coram  ab  alterutro  delerjato.  —  VIL  Ctrum  sponsa- 
lia  celebrari  debeant  dumtaxat  coram  Ordinario  vel  parocho 
domicilii  aut  mensiruœ  comniorationis,  an  possint  etiani  celé- 
brari  coram  quolibet  Ordinario  aut  parocho.  —  R.  Ad  I.  Neqa- 
liue.  —  Ad  IL  Affirmative.  —  Ad  III.  Exceplionem  valere  tan- 
tummodo  pro  natis  in  Germania  ibidem  malrimonium  contra- 
hentibus,  facto  uerbo  cum  SSmo.  — Ad  IV.  Affirmative. —  Ad 

V.  Affirmative  ad  primam  partem,  négative  ad  secundam.  — 
Ad  VI.  Négative.  —  Ad  VIL  Posse  celebrari  coram  quolibet  Ordi- 
nario aut  parocho,  dummodo  intra  limites  territorii  ejusdem 
Ordinarii  vrl  parochi. 
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II.  Cameracen,  (Cambrai).  NiiUitatis  matrimonii. 

Nous  avons  parlé  de  cette  cause  de  nullité  pour  prétendu  défaut  de 
consentement  des  deux  conjoints,  lorsqu'elle  est  venue  devant  la 
S.C.  le  26  janvier  1907  (Canoniste,  1907, p,  289);  l'officialité  de  Cam- 
brai s'était  prononcée  pour  la  nullité;  la  S.  C.  avait  répondu  :  «  Ex 
deductisnon  constare  de  nuHitate  matrimonii».  Le  supplément  d'en- 
quête n'ajoute  que  la  déposition  de  la  femme,  qui  la  première  fois 
s'était  dérobée.  Mais  l'aspect  juridique  de  la  cause  n'en  est  pas 
modifié,  et  nous  pouvonsnous  contenter  de  l'exposé  déjà  fait,  en  ajou- 
tant que  la  S.  C.  a  maintenu  sa  précédente  décision  :  An  sit  stan- 
dum  vel  recedendnin  a  decisis  in  rasa.  —  R.  :  In  decisis. 

III.  Parisien.  Dispensationis  matrimonii.  —  [Reservatà). 
—  R.  :  AJfirniative . 

IV.  Venetiarum  (Venise).  Matrimonii.  —  (Reservatà). 
—  R.  :  /n    decisis. 

V.  Larinen.  (Larino).  Executionis  concordiae.  — (Reservatà).  — 
R.  :  Execuiioni  mandandam  esse  concordiam.  et  ad  menteni. 

VI.  Imolen.  (Imola).   Decimarum. 

En  i465  étaient  érig-és  en  l'ég-lise  cathédrale  d'Imola  quatre  béné- 
fices de  mansionnaires  :  on  joignait  à  leur  mense  les  biens  de  trois 
paroisses,  Cantalupo,  Ortodonico  et  Vidiuno.  Les  mansionnaires  dési- 
gnaient un  vicaire  dans  chacune  de  ces  paroisses  et  lui  confiaient  le 
soin  de  recueillir  les  dîmes  ou  prémices,  dont  une  partie  lui  restait 
à  titre  de  dédommag-ement.  Il  en  fut  de  même  des  paroisses  de 
Sesfo  Imolese  et  de  Giardino,  démembrées  de  Cantalupo  en  1620  et 
157G,  et  dune  paroisse  délia  Croce  Coperta,  qui  relevait  du  chapitre. 
Après  les  vicissitudes  de  la  findu  xvnic  siècle  et  du  commencement  du 
xix°,  les  choses  avaient  été  arrêtées  ainsi  :  le  curé  delà  Croce  Coperta, 
devait  recueillir  38  mesures  de  grain,  dont  i4  pour  lui  et  24  pour  le 
chapitre  ;  le  curé  de  Sesto,  25  mesures,  dont  10  pour  lui,  i5  pour  le 
chapitre  ;  le  curé  de  Giardino,  87  mesures,  22  pour  lui,  t5  pour  le 
chapitre  ;  enfin  le  curé  de  Cantalupo,  58  mesures,  dont  34  pour  lui 
et  2/)  pour  le  chapitre.  Et  la  mesure  étant  au  prix  moyen  de  12  fr. 
.)o,  les  curés  percevaient  donc  pour  eux  170,  i25,  275  et  42;")  francs 
respectivement. —  En  1887,  le  gouvernement  italien  abolit  robliga- 
tion  civile  des  dîmes;  le  curédc  Cantalupo  a  continué  à  verserau  chapitre 


—  :\m  — 

lesmêmes  droifs  qu'auparavant;  mais  les  trois  autres  curés,  nommés 
depuis  1887,  ont  refusé  de  faire  ces  versements  :  ils  ont  bien  obtenu 
du  Gouvernement,  à  titre  de  supplément  de  con^rrua  pour  la  perte 
des  dîmes,  867,  5i4  et  600  francs  respectivement;  déplus,  ils  per- 
çoivent bien  quelques  dîmes  à  titre  charitablii  ;  mais  ils  prétendent 
tout  garder  pour  eux.  Les  réclamations  du  chapitre  demeurèrent  sans 
résultat,  et  l'affaire  fut  déférée  à  la  S.  C.  Le  chapitre  demande  une 
juste  compensation  pour  le  passé  et  la  détermination  d'un  versement 
annuel  pour  l'avenir. 

L'évéque  propose  un  arrang-emcnt  :  le  chapitre  renoncerait  à  perce- 
voir des  dîmes,  moyennant  un  versement  fixe  annuel  ;  les  curés 
g^arderaient  et  leur  supplément  de  congrua  et  ccqu'ils  recueilleraient 
à  titre  charifable  ;  cet  arrangement  équitable  couperait  court  aux 
discussions  inévitables  et  assurerait  le  maintien  de  tous  les  droits 
dans  la  mesure  du  possible.  Mais  malgré  toutes  les  instances,  les 
curés  n'ont  pas  voulu  y  consentir. 

l.  Les  curés  allèguent  les  raisons  suivantes:  a)  Ils  ne  sont  plus 
tenus  à  recueillir  les  dîmes  pour  le  chapitre,  parce  que  l'obligation 
civile  de  payer  les  dîmes  a  été  abolie.  Que  si  les  fidèles  les  versent 
encore  bénévolement,  cette  oblation  décroît  chaque  jour  et  de  plus, 
les  fidèles  la  font  pour  le  curé,  non  pour  le  chapitre.  —  b)  Déjà  en 
1828,  le  curé  de  Giardino  déclarait  que  l'obligation  d'exiger  les  dîmes 
qu'il  n'avait  pu  percevoir  pour  le  chapitre  incombait  à  celui-ci.  — 
c)  Les  dîmes  font  partie  de  la  congrua  des  curés,  mais  non  du  cha- 
pitre. Celui-ci  prétend  en  vain  que  la  part  laissée  aux  curés  était  une 
compensation  de  leur  peine;  elle  était  une  partie  de  leur  traitement 
curial  ;  ils  ont  donc  le  droit  de  la  conserver.  — d)  Donc,  s'il  y  a  dimi- 
nution, celle-ci  ne  peut  affecter  les  dîmes  afférentes  à  la  congrua 
privilégiée  des  curés,  mais  bien  celles  du  chapitre.  C'est  le  principe 
qui  fut  appliqué  pour  la  détermination  fixée  en  1819,  et  rapportée 
ci-dessus.  Les  dîmes  étant  supprimées  par  le  gouvernement,  le  sup- 
plément de  congrua  représente  la  part  enlevée  aux  curés  :  ceux-ci 
n'ont  donc  pas  à  en  verser  une  partie  au  chapitre. 

IL  De  son  côté,  le  chapitre  revendique  ses  droits  ainsi  qu'il  suit  : 
a)  Il  rappelle  qu'à  l'origine  tous  les  biens  des  paroisses  avalent  été 
unis  aux  menses  capitulaires;  que  les  dîmes,  par  conséquent,  appar- 
tenaient toutes  au  chapitre:  que  si  on  en  avait  abandonné  une  partie 
aux  vicaires-curés,  c'était  pour  reconnaître  leur  travail  pour  les  re- 
cueillif  ;  que  si  on  avait  fixé  un  versement  invariable,  c'était  pour 
couper  court  aux  discussions.  —  b)  C'étaient  les  mômes  dîmes  qui 


—  3î)T  — 

avaient  été  restituées  au  chapitre  en  1819,  et  celles  qui  avaient  été 
perdues  étaient  compensées  par  l'assignation  d'autres  revenus.  —  c) 
Le  chapitre  constate  que  les  curés  ont  reçu  du  g-ouvernement  un  sup- 
plément plus  élevé  que  les  dîmes  perdues;  il  y  a  donc  une  obligation 
d'équité  à  verser  l'excédent.  —  d)  D'autaut  plus  que  les  curés  per- 
çoivent encore  des  dîmes  bénévolement  données  par  les  fidèles.  — 
e)  La  S.  Pénitencerie  répondait  à  l'évoque  de  Saint  Angelo  in  Vado, 
que  si  les  curés  recevaient  du  g-ouvernement  un  supplément  qui 
excède  les  dîmes  autrefois  perçues,  ils  doivent  remettre  le  surplus  à 
l'évoque;  de  môme  les  curés  en  question  doivent  verser  le  surplus  au 
chapitre. 

La  S. C. qui  avait  manifesté  son  désir  de  voir  adopter  l'arrang-ement 
proposé  par  l'évêque,  n'a  pas  fait  connaître  sa  décision:  An  et  in 
qiia  niensura  très  parochi  viilgo  di  Sesto  Imolese,  del  Giardino,  di 
Croce  Coperta,  feneantur,  etianiquoad  ratas  decursas,  rependere 
primitias  seu  décimas  mensœ  Capituli  Cathedralis  Imolensis  in 
casii.  —  R.:  Ad  nientem. 

VII.  CoMPosTELLANA  (Compostelle).  Quoad  concurous  parœciales. 

L'usage  en  Espagne  est  que  les  paroisses  demeurent  longtemps 
vacantes  ;  on  ne  fait  le  concours  qu'après  des  mois  et  des  années.  En 
attendant  on  nomme  un  économe,  qui  perçoit  deux  tiers  des  revenus 
de  la  paroisse  et  verse  l'autre  tiers  à  l'Ordinaire,  qui  en  fait  un  fonds 
de  réserve  pour  les  besoins  du  diocèse.  Le  désir  d'augmenter  ce  fonds, 
et  d'autres  circonstances,  font  ainsi  prolonger  les  vacances,  au  détri- 
ment du  bien  des  âmes.  Pour  parer  à  cette  situation,  l'archevêque 
de  Compostelle  proposait  que  le  Saint-Siège  imposât  l'obligation  de 
faire  le  concours  général  au  moins  tous  les  quatre  ans. 

I.  A  rencontre  de  la  proposition  de  l'archevêque  :  a)  le  premier 
argument  se  tire  du  concile  de  Trente,  qui  prescrit  (sess.  24,  c.  18,  de 
fie/.),  le  concours  immédiatement  annoncé  par  Tévèque  pour  chaque 
paroisse  vacante.  La  méthode  proposée  est  contraire  au  concile,  aux 
prescriptions  pontificales,  notamment  de  saint  Pie  V,  bulle  In  con- 
ferendis,  de  Clément  XI,  de  Benoît  XIV,  Const.  (hini  illad,  etc.  — 
b)  La  méthode  semble  aussi  en  opposition  avec  le  Concordat  espa- 
gnol de  i85i,  art.  16.  Ce  texte  impose  le  concours  et  d'après  la  loi 
du  concile  de  Trente.  —  c)  L'usage  actuel  a  l'avantage  de  parer  aux 
difficultés  des  procès  canoniques  de  privation  de  paroisse.  —  d)  On 
devrait  auparavant  demander  l'avis  du  nonce  en  Espagne;  car  on  ne 
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peut  supposer  chez  tous  les  évoques  de  ce  pays  une  telle  négligence  à 
pourvoir  leurs  paroisses  par  les  concours. 

II.  Mais  dans  l'autre  sens, on  peut  dire:  a)  Que  les  concours  pour 
chaque  paroisse  ne  sont  pas  possibles  en  Espagne  ;  c'est  pourquoi 
l'usage  s'y  est  introduit,  comme  en  Allemagne  et  en  Autriche,  de 
faire  des  concours  généraux.  —  b)  Or  ces  concours  généraux  son^ 
vraiment  trop  rares  et  les  vacances  trop  prolongées  sont  nuisibles.  Il 
faut  donc  les  rendre  obligatoires  à  certaines  périodes. —  c)  D'autant 
plus  que  ce  sera  un  moyen  de  parer  à  l'insuffisance  des  traitements 
du  clergé  paroissial  en  Espagne.  —  cl)  L'archevêque  de  Compostelle 
a  fait  pour  son  diocèse  plusieurs  concours,  sans  .s'arrêter  à  la  diminu- 
tion qui  en  résulte  pour  son  fonds  diocésain.  C'est  un  bon  exemple  à 
imiter. 

La  question  doit  être  mûrie  et  préparée  et  la  S.  C.  ne  l'a  pas  réso- 
lue: An  et  quomodo  posfulato  Emi  Archiepiscopi  Coinpostellani 
annuendum  sit  in  casa.  —  R.  :  Dilata. 

VIII.  SuEssANA.  (Sesse).  —  Privationis  parœciae.  --  (Reservata). 
{Extra  ordinem).  —  R.  ;  Ad  nienteni. 

IV.  —  S.  c.  DES  ÉVÈOUES  ET  RÉGULIERS 

Règles  pour  la  directiou  et  la  discipline  dans  les  séminaires 

d'Italie  (i) 

DÉCRET   DE    LA  S.    CONGRÉGATION 

Dans  l'intention  de  promouvoir  dans  le  clergé  une  instruction  plus 
étendue  et  mieux  adaptée  aux  besoins  actuels,  la  S.  C.  des  Evéques 
et  Réguliers,  à  la  date  du  lo  mai  1907,  donnait,  avec  l'approbation 
du  Souverain  Pontife  Pie  X,  un  programme  général  d'études  pour 
tous  les  séminaires  d'Italie.  Mais  pour  former  de  dignes  ministres  du 
Seigneur,  il  faut,  outre  l'instruction,  l'éducation  ecclésiastique  la 
plus  soignée,  sans  laquelle  l'œuvre  du  clergé  demeurerait  à  peu  près 
inefficace  au  milieu  du  peuple  chrétien,  a  Lux  enini  docirinœ  a 
clero  in  chrisliani  populi  ordines  dijfundenda  vix  dici  potest 
quam  nia<j nani  habeat  utililateni,  si  quasi  e  candelabro  virtutis 

(\)  \orine  per  l'ordinamento  educalivo  e  disciptinarc  dei  Seininari  d'Ilalia. 
Nous  traduisons  de  l'italien.  —  Ce  rèa:lement  concerne  le  séminaire  comme  maison 
d'éducation  ;  il  no  fait  donc  pas  double  emploi  avec  le  règlement  relatif  aux  éludes, 
publié  le  10  mai  1907,  par  la  même  Congrégation  (Canoniste,  1907,  p.  497)-  ^'u" 
et  l'autre  d'ailleurs  ne  sont  applicables  qu'aux  séminaires  d'Italie. 
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effiilserit  »(Leo  XIII,  EtxcycX .  OJficio  sanctissimo,  9.2  déc.  1887)  (i). 
C'est  pourquoi  Sa  Sainteté,  qui  a  souverainement  à  cœur  la  formation 
du  ciert^é,  a  confié  à  cette  S.  Gon^rég-ation  le  soin  d'étudier  et  de 
proposer  les  règ'iements  qui  seraient  jug'és  les  meilleurs  pour  dirigi-er 
d'une  manière  uniforme  et  efficace  l'éducation  ecclésiastique  et  la  dis- 
cipline dans  les  séminaires. 

Ces  Règlements,  rédig-és  par  une  commission  spéciale,  examinés  et 
approuvés  par  Sa  Sainteté,  sont  aujourd'hui  transmis  aux  Ordinaires, 
aux  supérieurs  et  aux  élèves,  dans  l'espoir  que,  bien  pratiqués,  ils 
rendront  plus  facile  aux  premiers  la  délicate  et  sublime  fonction  de 
former  de  bons  ouvriers  pour  la  vig'ne  du  Seig-neur,  et  aux  seconds 
plus  aisée  et  plus  sûre  la  voie  pour  devenir  des  prêtres  comme  ils  doi- 
vent l'être,  savants  et  vertueux.  «  Oportei  clenim  docfrinœ  lande, 
et,  quod  capul  est,  sumnia  Inudc  virtutisexcellere,ut  animas  ho- 
minum  conciliet;atquein  observantiam  adducat  »  (Léo  XIII,  En- 
cycl.  citata). 

Rome,  du  Secrétariat  de  la  S.  C.  des  Evêques  et  Rég-uliers,  en  la 
fête  delà  chaire  de  Saint  Pierre,  18  janvier  1908. 

D.  Card.  Ferrata,  Bref. 
Ph.  GiusTiNi,  Secret. 

APPROBATICHV    DU  SAINT    PERE 

Quœ  in  hoc  libello  cui  titulus  :  Norme  per  l'ordinamenio  eda- 
catiuo  e  dise! pli nare  dei  Seminari  d' Italia,  a  Sacra  Episcoporum  et 
Reg-ularium  Cong-regatione  prescripta  sunt,  ab  omnibus,  ad  quos 
spectat,  scrvari  et  executioni  demandari  jubemus. 

Ex  a^dibus  Vaticanis,  kalendis  Januarii  anno  mcmviii. 

Plus  PP.  X. 

PREMIÈRE  PARTIE 

DIRECTION  DES  SÉMINAIRES 

CHAPITRE  PREMIER.     —  HAUTE  DIRECTION 

Art.  I.  — La  haute  direction  comprend  les  droits  et  devoirs  des  évo- 
ques sur  les  séminaires,  en  vertu  de  la  pleine  autorité  que  leur  a 
conférée  le  concile deTrente  :  «  Episcopus...  omnia  et  sinr/nla  quœ 
ad  Jelicem  hujiis  seminarii  profectiim  necessaria  et  opporfuna 

(1)  Aux  évc'qucs  de  Bavière,  Canonistc,  1888,  p.  23. 
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videbuntur,  decernere  ac  prooidere  valeat  »  (Sess.  xxin,  cap.  i8, 
de  Réf.) 

Art.  ■?..  —  La  haute  direction  des  séminaires  diocésains  appartient 
donc  aux  évêques  de  chaque  diocèse;  celle  des  séminaires  interdio- 
césaius,  au  coUèg-e  des  évêques  qui  font  partie  du  ^•roupe. 

Art.  3.  —  Les  dispositions  du  concile  de  Trente  (sess.  xxni,  cap. 
i8,  De  rejorni.)  concernant  l'office  des  députés  pour  le  séminaire, 
demeurent  pleinement  en  vig-ueur  pour  les  séminaires  diocésains. 
Quant  aux  séminaires  interdiocésains,  il  y  est  dûment  pourvu  par  le 
eollèg-e  des  évoques. 

Art.  4-  —  C'est  pour  les  évoques  un  très  grave  devoir  d'exerceruvec 
un  soin  empressé  la  hautedirection  sur  les  séminaires:  «  Seniinaria 
clericorurn  jure  sibi  vindicant phirimas  et  maximas  animi,  con- 
silii,  vigilantiœ  vcstrœ  parles  »  (Léo  XllI.  Encycl.  Elsi  Nos, 
loFebr.  1882)  (i). 

Art.  5.  —  Les  évêques  auxquels  appartient  la  haute  direction  du 
séminaire  interdiocésain,  se  réuniront  au  moins  une  fois  l'an,  pour 
examiner  le  rapport  fourni  par  le  Recteur  sur  l'état  moral,  scientifi- 
que, hyg-iénique  et  économique  de  l'établissement,  afin  de  prendre 
d'un  commun  accord  les  mesures  nécessaires  ou  utiles  ;  de  celles-ci 
ils  confieront  ordinairement  l'exécution  à  l'évoque  du  diocèse  où  se 
trouve  le  séminaire.  Pour  s'assurer  de  la  bonne  marche  de  l'établis- 
sement, ils  se  tiendront  en  correspondance  directe  avec  lui  ;  ils  pourront 
visiter  les  élèves  et  correspondre  avec  eux,  tout  comme  avec  les  supé- 
rieurs. 

Art.  6.  —  A  l'évoque  ou  au  collèg-e  des  évêques  appartient  la  no- 
mination et  \à  renvoi  des  personnes  employées  à  Ja  direction  interne 
des  séminaires,  d'accord  toutefois  avec  le  Recteur,  quand  il  s'ag-it 
do  ses  subordonnés. 

Art.  7.  —  Pour  le  choix  et  le  maintien  des  supérieurs  et  profes- 
seurs du  séminaire,  on  se  rég'lera  sur  les  dispositions  émanées  de  la 
S.  Inquisition  Romaine,  le  28  août  1907  (2),  confirmées  par  l'Ency- 
clique Pascendi  dominici  (/régis  (3)  et  le  Motu  proprio  Prœstan- 
tia  (4)  du  Pontife  rég-nantPie  X.  Il  sera  bon  en  outre  de  se  rappeler 
la  recommandation  que  le  souverain  Pontife  Léon  Xlll  adressait  aux 
évôqucsde  Hong-rie  :  «/ai  iis  [seniinariis)  maxime evigilent  curœ  et 
cogilaliones  vcstrœ  ;  efficite  ul  lilteris  disciplinisque  tradendis 

(1)  Aux  évrqucs  d'Italie,  Canoniste,  188a.  p.    i4â. 
(9)  (]f.  Appendice  II,  a*  4- 

(3)  Cf.  Appendice  II,  n.  5. 

(4)  Cf.  .\ppeudice  11,  n.  0. 
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lecti  viri  prœficianlur,  in  quibus  sanciitas  ciini  innocentia  mo- 
ru/n  conjuncta  sit,  ul  in  re  Innti  niomenii con/idere  eisjure  oplimo 
possitis.  Redores  disciplina;,  tna<jisiros  pielatis  eligite  pruden- 
tia,  consilio,  reruni  usa  prœceteris  commendatos,  coniniunisqne 
vitœ  ratio  auctoritate  vestra  sic  tcmperetar,  ut  non  modo  nihil 
unquani  alumni  ojfendant  pietati  contrariant  sed  abundent  ad- 
ju/nentis  omnibus  quibus  aliiur  pietas,  aptisque exerçitationibus 
incitentur  ad  sacerdotnlium  virlutuni  quolidianos  proqressus.  » 
(Encycl.    Quod  mulium,  22  aug-.  188G)  (i). 

Art.  8.  — Les  évoques  ne  pourront  permettre  que  les  élèves  de 
leur  diocèse  fassent  leurs  études  soit  en  leur  particulier,  soit  hors 
des  séminaires  dépendant  de  leur  autorité. 

Art.  I).  —  Les  évêques  feront  tout  leur  possible  pour  que  le  sémi- 
naire ait  une  maison  de  campagne  où  les  élèves  puissent  passer  en 
se  récréant  les  vacances  d'automne.  «  Vitandi  periculi  ratio  sua- 
det  ut  comparetur  alumnis  rusticatio  ad  feriandum,  nec  arbi- 
irium  relinquntur  suœ  cuique  ipsorum  adeundœ  familiœ.  Mulla 
enim praviiaiis  exempla  manent.incautos...quo  fit  ut  in  juvéni- 
les cupidifates  proni,  aut  ab  incœpto  deterreantur,  aut  sacerdo- 
tes  futari  sint  ojffensioni  populi  »  (Léo  XIII  Encycl.  Paternœ 
providœque  ÎVostrœ,  18  sept.  1899)  (2). 

Art.  10.  —  L'un  des  plus  graves  et  délicats  devoirs  des  évêques 
est  la  promotion  des  clercs  aux  ordres  sacrés  ;  aussi  useront-ils  de 
toute  la  diligence  pour  l'accomplir  fidèlement.  «  Pour  l'admission 
des  élèves  aux  Ordres  sacrés,  qu'on  use  d'une  souveraine  prudence, 
suivant  le  très  crrave  avertissement  de  saint  Paul  à  Timothée  : 
Manus  cifo  nemini  iniposueris.  En  tout  cela,  il  convient  de  faire 
taire  toute  autre  considération,  que  l'on  devrait  toujours  regarder 
comme  au-dessous  de  cet  argument  souverainement  important  de  la 
dignité  du  ministère  sacré  »  (Léon  XIII,  lettre  aux  évêques  d'Italie, 
8  décembre  1902)  (3), 

Art.  II.  —  Pour  porter  un  jugement  exact  sur  les  qualités  mora- 
les des  ordinands,  on  tiendra  compte  du  décret  du  Saint  Office  et  des 
deux  documents  énoncés  du  Souverain  Pontife  Pie  X  cités  au  n'^  7. 
Ouant  à  l'àge  et  aux  études,  on  observera  les  règles  suivantes. 
Art.  ir>.  —  On  no  conférera  la  tonsure  (|u'aux  élèves  qui  suivent 


(i)  Canoniste,  1886,  p.  /^l7). 

(a)  A  lYpiscopat  du  Brésil,  Canoniste,  1899,  p.ôGS. 

(3)  Canoniste,  iQoS,  p.3i. 
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les  cours  de  Propédeutique,  et  les  Ordres  mineurs  ;i  ceux  seulement 
qui  sont  dans  les  deux  premières  années  de  tiiéolo;;jie. 

Art.  i3.  —  Aucun  clerc,  môme  s'il  a  atteint  lace  prescrit  par  le 
S.  Concile  de  Trente,  ne  sera  ordonné  sous-diacre  avant  d'avoir 
achevé  la  troisième  année  de  théologie;  diacre,  avant  Pâques  de  la 
quatrième  année  ;  prêtre,  avant  la  lin  de  celte  même  quatrième  année 
(Cf.  art.  1 13).  «  Sciant  iamen  Episcopi,  non  singalos  in  ea  œlate 
constitiilos  debere  ad  /tos  ordines  assumi,  sed  dignos  danitaxat 
et   quorum   viia  seneclus  sit  »  (Conc.  Trid.,  sess.,  xxiii,  cap.   12), 

Art.  i4-  —  Un  mois  au  moins  avant  le  jour  fixé  pour  l'ordina- 
tion, les  ordinands  feront  connaître  leur  désir  par  écrit  au  Recteur. 
S'il  s'ag-it  d'élèves  du  diocèse,  le  Recteur  présentera  les  demandes  a 
l'évêque;  celui-ci,  après  avoir  pris  les  informations  nécessaires  auprès 
des  curés  et  des  supérieurs  des  établissements  où  ces  jeunes  gens 
auraient  demeuré,  réunira  auprès  de  lui  les  membres  de  la  commis- 
sion conciliaire,  le  Recteur  et  les  professeurs  du  séminaire  pour 
prendre  leur  avis;  après  quoi,  ayant  pris,  suivant  sa  conscience,  ses 
décisions,  il  enverra  la  liste  des  ordinands  au  Recteur,  lequel  en 
informera  les  intéressés,  sans  donner  occasion  aux  refusés  de  faire 
des  réclamations. Que  s'il  s'agit  d'élèves  d'autres  diocèses,  le  Recteur 
fera  tenir  les  demandes  aux  évêques  respectifs,  en  les  accompaguant 
de  son  avis  en  conscience.  Les  évêques,  après  avoir  pris  les  informa- 
tions opportunes,  comme  il  est  dit  ci-dessus,  ou  expédieront  les  dimis- 
soires,  ou  feront  venir  leurs  propres  élèves  pour  l'ordination,  suivant 
qu'il  leur  semblera  meilleur. 

Art.  i5. —  Immédiatement  avant  l'ordination, les  ordinands  devront 
faire  une  série  d'exercices  spirituels,  de  dix  jours  pour  les  ordres 
majeurs,  de  cinq  pour  les  ordres  mineurs. 

Art.  lO.  —  Pour  tout  le  reste  on  observera  les  prescriptions  des 
saints  canons. 

Art.  17.  —  Afiu  de  pourvoir  à  la  bonne  marche  économique  des 
séminaires  interdiocésains,  une  caisse  commune  sera  établie  par  le 
groupe  d'évêques  qui  forment  la  conférence  épiscopale  ordinaire. 

Art.  18.  — Cette  caisse  sera  constituée  :  a)  par  les  contributions 
des  menses  épiscopales  et  des  séminaires  diocésains,  dans  la  mesure 
qui  sera  déterminée  par  la  conférence  ;  b)  par  des  ressources  éven- 
tuelles provenant  de  concessions  spéciales  du  Saint-Siège  ;  c)  par  les 
offrandes  du  clergé  et  des  fidèles. 

Art.  Hj.  —  L'administration    de    cette  caisse  sera   coaHée  a    unt 
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commission  de  trois  membres  au  moins,  élus  dans  la  conférence 
épiscopale. 

Art.  20.  — Pour  la  répartition  équitable  des  fonds  de  la  caisse  en- 
tre les  séminaires  interdiocésains,  l'assemblée  des  évéques  fixera  les 
règles  spéciales  suivant  l'opportunité. 

Art.  21.  —  La  Commission  présentera  tous  les  ans  à  l'approbation 
de  l'assemblée  des  évoques  le  budget  et  les  comptes. 

Chapitre   h.   —    Direction   intérieure 

Art.  22.  —  La  direction  intérieure  des  séminaires  appartient  au 
recteur, lequel  sera  aidé,  pour  la  partie  disciplinaire,  par  un  ou  deux 
vice-recteurs,  suivant  le  nombre  des  élèves,  et  par  les  préfets  de 
division  ;  pour  la  partie  spirituelle, par  le  directeur  spirituel  ;  pour  la 
partie  scientifique,  par  le  préfet  des  études  et  les  professeurs  ;  pour 
la  partie  administrative,  par  l'économe. 

Art.  23.  —  Aux  personnes  appelées  par  l'évêque  ou  le  collège  des 
évoques  à  exercer  ces  diverses  fonctions,  appartiendront  tous  les 
droits  et  obligations  que  comportent  la  nature  même  de  la  charge  et 
la  coutume  légitime.  On  en  indique  ici  sommairement  les  plus  im- 
portants. 

Art.  24.  —  Tout  supérieur  se  pénétrera  de  la  noble  et  importante 
charge  qui  lui  est  confiée,  et  s'emploiera  de  toutes  ses  forces  à  la 
remplir  avec  fidélité,  zèle,  constance  et  charité.  Que  tous  aient  pré- 
sentes à  l'esprit  les  paroles  du  Souverain  Pontife  Léon  XIII  dans  sa 
lettre  aux  évoques  d'Italie  du  8  décembre  1902  :  «  Il  importe  grande- 
ment que,  pour  former  dans  les  élèves  du  sanctuaire  une  image  vivante 
de  Jésus-Christ,  en  quoi  se  résume  toute  l'éducation  ecclésiastique, 
les  directeurs  et  les  professeurs  joignent  à  la  diligence  et  à  l'expé- 
rience propre  à  leur  office,  l'exemple  d'une  vie  toute  sacerdotale.  La 
conduite  exemplaire  de  qui  préside,  surtout  quand  il  s'agit  de  jeu- 
nes gens,  est  le  langage  le  plus  éloquent  et  le  plus  persuasif  pour 
faire  naître  dans  leurs  âmes  la  conviction  de  leurs  propres  devoirs  et 
l'amour  du  bien». 

I  I.  —  Du  Recteur. 

Art.  25.  —  Le  recteur  est  le  supérieur  immédiat  du  séminaire  ; 
or/inium  primus,  comme  s'exprime  saint  Charles  Borromée,  lequel 
poursuit  en  ces  termes  :  «  eique  ceieri  cujuscufnf/ue  ordinis,  in 
fiincfionibus  f/iuneruni  suoruni  ac  in  omnibus  prorsus  ([iiœ  ad 
seininarii  rejeruntur  utilitatem,  obteniperare  teneantur  (Inst. 
p.  2,  c.  2).  Le  Recteur  est  donc  comme  le  centre  d'où  part  la  vie  du 
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séminaire  ;  à  lui  appartient  la  direction  intérieure,  avec  tous  les 
droits  et  devoirs  pour  la  marche  morale,  scientifique,  hygiénique  et 
matérielle  de  l'établissement. 

Art.  26, —  Tous  les  autres  officiers  dépendront  immédiatement  de 
lui.  Quant  à  lui,  il  sera  sous  la  dépendance  de  l'évoque,  avec  qui  il 
devra  être  en  rapports  continuels,  pour  l'informer  de  tout  ce  qui 
reg-arde  le  séminaire  ;  et  il  ne  prendra  aucune  décision  importante 
sans  l'approbation  de  l'évêque. 

Art.  27.  —  Il  exercera  son  action  en  dirie[eant  et  guidant  ses  col- 
laborateurs, avec  lesquels  il  conférera  au  moins  une  fois  par  mois  ; 
il  leur  demandera  des  informations  exactes  sur  l'état  de  la  commu- 
nauté ;  il  tiendra  compte  de  leur  avis  pour  obvier  aux  abus  qui  peu- 
vent se  produire,  et  pour  promouvoir  parmi  les  élèves  la  piété  et  la 
science. 

Art.  28. —  Son  principal  devoir  à  l'égard  des  élèves  est  de  les  for- 
mer à  une  vie  régulière  et  sainte.  Il  les  dirigera  paternellement, c'est- 
à-dire  en  les  gouvernant  avec  une  juste  sévérité  jointe  à  la  douceur, 
fortiter  et  suaviter.  Au  lieu  de  recourir  aux  menaces  et  aux  puni- 
tions, il  éveillera  en  eux  le  respect  de  l'autorité,  le  sentiment  du 
devoir  ;  il  les  habituera  à  vouloir  le  bien  librement,  par  manière  de 
persuasion  et  impulsion  de  la  conscience,  et  non  par  crainte  servile, 
suivant  le  conseil  de  saint  Paul  :  Nonsolumpropter  ira/ii,sed etiam. 
propter  conscientiaiii  (i)...Jacieniesvolantatem  Dei ex  animo  (2) 

Art.  29.  —  Il  fera  donc  de  temps  en  temps  aux  élèves  des  entre- 
tiens convenables, pour  les  former  et  les  exhorter  à  l'accomplissement 
de  leurs  devoirs,  à  la  pratique  des  règles  d'une  bonne  éducation. 
Pour  les  connaître  directement  et  dans  l'intimité,  il  ne  se  contentera 
pas  de  donner  à  chacun  en  particulier  desobservations  etdes  conseils  ; 
il  se  rendra  souvent  au  milieu  d'eux  comme  un  père  affectueux, sans 
détriment  toutefois  de  son  autorité. 

Art.  3o.  —  Dans  les  limites  de  sa  charge,  il  veillera  sur  la  sincé- 
rité et  le  développement  de  la  vocation  religieuse  de  ses  élèves, obser- 
vant leurs  progrès  dans  la  piété,  la  vertu,  les  études,  et  en  tout  ce 
qui  intéresse  l'état  ecclésiastique. 

Art.  3i.  —  En  ce  qui  concerne  la  discipline,  il  e.xercera  une  vigi- 
lance élevée  et  générale  sur  tous  et  sur  toutes  choses,  .sans  toutefois 
trop  s'ingérer  dans  les  détails  secondaires, confiés  à  ses  collaborateurs. 
Il  montrera  qu'il  a  confiance  en    eux,   leur  laissant  une   convenable 

(i)  Rom.,  iiii,  5. 
(2)  Eph.,  VI, 6. 
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liberté  d'action.  Il  fera  en  sorte  que  le  principe  d'autorité  soit  res- 
pecté dans  toute  son  étendue,  et  que  le  règ-lernent  soit  exactement 
observé.  Réservant  à  ceux  qui  dépendeut  de  lui  les  corrections  ordi- 
naires ;  il  interviendra  dans  les  cas  plus  graves  pour  faire  les  admo- 
nitions nécessaires  et  inflig-er,  si  le  cas  le  comporte,  la  punition  con- 
venable. 

Art.  .'^2.  —  Par  rapport  aux  études,  il  veillera  à  ce  que  les  élèves 
tirent  un  véritable  profit  de  l'enseig-nement.  Il  examinera  donc  en 
temps  opportun  les  registres  où  les  professeurs  auront  marqué  les 
notes  sur  les  exercices  quotidiens  et  la  conduite  de  chacun  de  leurs 
élèves  ;  il  aura  le  droit  de  visiter  les  classes  et  d'interrog-er  les  élèves, 
et  d'assister  aux  examens  ;  tous  les  deux  mois  il  envei-ra  le  classement 
à  l'évêque  ou  aux  évêques  qui  font  partie  du  g'roupe. 

Art.  33.  —  La  sollicitude  paternelle  du  recteur  aura  aussi  pour 
objet  la  santé  physique  des  élèves;  il  s'assurera  par  lui-même  ou 
par  les  soins  du  vice-recteur  que  la  nourriture  est  saine,  que  l'on 
observe  les  préceptes  de  l'hyg-iène,  que  l'on  a  tous  les  soins  voulus 
pour  les  maladeset  pour  ceux  qui  ont  simplement  besoin  de  quelques 
égards  spéciaux. 

Art.  3l\.  —  Sous  le  rapport  économique,  il  aura  quaJitc  pour 
ordonner  les  dépenses  urgentes  qu'il  estime  nécessaires  ou  utiles 
pour  la  bonne  marche  du  séminaire  ;  il  devra  cependant  en  rappor- 
ter à  Tévéque,  quand  les  dépenses  seront  importantes,  et  il  aura 
toujours  à  tenir  compte  de  la  situation  financière  de  l'établissement. 

Art.  .3,").  —  Il  aura  un  registre  général  de  tous  les  élèves,  sur 
lequel  il  fera  figurer  le  nom  et  prénom  de  chacun,  ceux  de  leurs 
parents,  le  diocèse,  le  lieu,  le  jour  et  l'année  de  leur  naissance,  de 
l'entrée  au  séminaire,  les  études  achevées,  les  études  en  cours;  on  y 
indiquera  pour  chaque  année  la  division,  la  classe,  les  absences 
éventuelles  du  séminaire,  les  résultats  des  examens  de  fin  d'année 
ou  de  réparation,  le  jour  des  ordinations,  les  prix  obtenus,  enfin 
tout  ce  qui  concerne  le  progrès  ou  le  recul  de  l'élève  pour  la  piété, 
les  études  et  la  discipline. 

Art.  3G.  —  A  la  fin  de  l'année,  il  présentera  à  l'évêque  un  rapport 
exact  sur  la  situation  morale,  scientifique,  hygiénique  et  économi- 
que de  l'établissement. 

I  2.  — Du  Vice-recteur. 

Art.  37.  —  L'office  du  Vice-recteur  consiste  à  aider  le  recteur  ou 
à  le  suppléer,  quand  il   est  absent  ou  empêché.  C'est  pourquoi   le 
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viçe-rccteur  témoig-nera  d'une  déférence  particulière  à  l'ég-ard  du 
recteur;  il  se  gardera  soigneusement  de  manifester  un  désaccord 
quelconque  avec  lui  et  d'affecter  à  son  égard  une  indépendance  dépla- 
cée; il  se  tiendra  toujours  dans  les  limites  assignées  à  son  action,  et 
témoignera  d'une  soumission  sincère  et  affectueuse  à  l'égard  du 
recteur. 

Art.  38.  —  Au  vice-recteur  appartiendra  tout  ce  qui  concerne  la 
discipline  et  l'observation  du  règlement.  Il  doit  exercer  une  vigi- 
lance particulière  et  assidue  sur  les  préfets  de  division,  sur  la  pré- 
sence des  élèves  aux  exercices  qui  se  font  en  commun,  sur  leur  pro- 
preté et  sur  leur  observance  des  règles  d'une  bonne  éducation. 

Art.  89.  —  Il  se  tiendra  en  rapports  fréquents  avec  les  préfets  de 
division,  pour  connaître  la  marche  de  la  section  qui  leur  est  confiée, 
et  pourvoir  suivant  les  besoins,  ou  par  lui-même,  ou,  pour  les  choses 
pïus  importantes,  d'accord  avec  le  recteur.  Il  n'aura  rien  de  caché 
pour  celui-ci;  à  des  jours  et  heures  déterminés,  il  lui  donnera  con- 
naissance de  tout,  et  en  recevra  des  directions  et  des  conseils  au.x- 
quels  il  se  conformera  fidèlement. 

Art./|0. —  Il  aura  soin  de  faire  fournir  aux  élèves  tout  ce  queceux- 
ci  doivent  se  procurer  à  leurs  frais,  comme  livres,  fournitures  de 
classe,  etc.;  il  veillera  à  ce  que  rien  ne  pénètre  au  séminaire,  rien 
ne  soit  remis  aux  élèves,  sans  sa  permission.  Pour  les  fournitures 
de  livres,  il  usera  de  la  plus  grande  prudence  et  sur  ce  point  agira 
d'accord  avec  le  recteur. 

v<  3.  —  Des  Préfets  de  division. 

Art.  4i-  —  Les  Préfets  seront  choisis  par  le  recteur  entre  les 
ecclésiastiques  les  plus  estimables  pour  leur  piété,  leur  travail,  leur 
intelligence  et  leur  amour  de  la  discipline.  Eux-mêmes  s'efforceront 
d'être  pour  tous  des  modèles,  compensant  par  la  sagesse  ce  qui  peut 
leur  manquer  du  côté  de  l'âge. 

Art.  42.  —  Leur  principale  obligation  consistera  à  se  trouver  con- 
tinuellement, sauf  le  temps  des  classes,  avec  les  élèves  à  eux  confiés, 
exerçant  au  milieu  d'eux,  sans  affectation,  une  surveillance  pru- 
dente et  discrète,  afin  de  parer  aux  abus  et  de  connaître  le  caractère 
et  les  qualités  de  chacun. 

Art.  43.  —  Ils  empêcheront  absolument  parmi  les  élèves  les  mur- 
mures et  la  critique,  surtout  à  l'égard  de  l'autorité,  s'employant  A 
éteindre  dès  le  début,  les  dangereuses  étincelles  de  toute  tendance 
funeste. 
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Art.  4^4-  —  l^s  empêcheront  Je  jiirine  les  jeux  de  main,  les  dispu- 
tes, les  brimades, et  tous  actes  ou  paroles  contraires  au  décorum  ecclé- 
siastique ;  ils  avertiront  chavitahlement  ceux  qui  viendraient  à  man- 
quer, pour  qu'ils  se  corrigent.  En  général,  ils  veilleronttoujours  à  ce 
que  dans  les  diverses  circonstances  ou  observe  toutes  les  règ-les  de  la 
politesse  la  plus  accomplie. 

Art.  45.  —  Ils  donneront  tous  leurs  soins  à  ce  qu'on  observe 
ponctuellement  les  règles  du  séminaire  et  les  ordres  particuliers  des 
supérieurs. 

Art.  46.  —  Avec  prudence  et  sincérité  ils  informeront  le  recteur 
et  le  vice-recteur  de  la  conduite  des  élèves,  envers  lesquels  ils  n'au- 
ront ni  préférence  ni  prédilection  d'aucune  sorte. 

Art.  47-  —  Us  veilleront  à  ce  que  les  élèves  soient  toujours  pro- 
pres, tant  à  la  maison  qu'au  dehors. 

Art.  48.  —  S'il  y  a  lieu  de  faire  quelque  correction,  ils  la  feront 
avec  une  charité  fraternelle,  en  manière  respectueuse  et  discrète,  et 
en  tenant  compte  de  la  nature  de  chacun  des  jeunes  g"ens,  dans  le 
but  de  les  rendre  meilleurs. 

Art.  49-  —  Ils  donneront  toute  leur  attention  à  la  santé  des  élè- 
ves, prenant  et  leur  faisant  prendre  les  précautions  propres  à  préve- 
nir les  maladies,  et  ils  avertiront  sans  délai  les  supérieurs  dés  que 
l'un  deux  est  indisposé  (cf.  Règ-les  hyg'iéniques,  4)-  Le  fondement 
de  leur  charge  sera  la  charité. 

I  4-  —  Le  Directeur  spirituel. 

Art.  00.  —  Au  Directeur  spirituel  est  confié  le  soin  du  bien  spi- 
rituel des  élèves  pour  les  préparer  à  une  vie  sacerdotale  parfaite.  C'est 
pourquoi  on  aura  le  plus  g-rand  soin  de  choisir  pour  cette  fonction 
un  prêtre  qui  ait  donné  les  preuves  des  qualités  nécessaires  (cf. 
art.  7). 

Art.  ôi,  —  En  aucun  séminaire  ne  fera  défaut  le  directeur  spi- 
rituel ;  on  fait  de  ce  point  un  précepte  formel  et  grave  à  tous  les 
Ordinaires.  Ce  directeur  résidera  habituellement  au  séminaire,  pour 
être  c\  la  portée  des  élèves  à  toute  demande,  suivant  l'usag-e  des 
meilleurs  établissements. 

Art.  62.  —  Si.  par  suite  de  circonstances  spéciales,  il  ne  pou- 
vait, pour  un  temps,  résider  au  séminaire,  le  prêtre  du  dehors 
chargé  de  la  fonction  dont  nous  parlons,  se  rendra  au  séminaire 
tous  les  jours,  à  des  heures  et  dans  un  lieu  déterminés,  pour  enten- 
dre les  élèves  qui  désireraient  lui  parler. 
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Arl.  ').'<.  —  «  Le  principal  soin  du  directeur  spirituel  consiste 
à  infuser  ef  h  cultiver  chez  les  élèves,  avec  toute  la  sollicitude  possible, 
la  piété,  féconde  pour  tous,  mais  d'une  inestimable  utilité  pour  le 
clerg-é.  Plus  la  piété  aura  jeté  de  profondes  racines  dans  l'âme  des 
clercs,  plus  ils  seront  trempés  à  ce  couraq-eux  esprit  de  sacrifice,  si 
nécessaire,  pour  travailler  à  la  gloire  de  Dieu  et  au  salut  des 
âmes  »  (Léon  XIII,  Lettre  citée). 

Art.  54.  —  Le  directeur  spirituel  entendra  les  confessions  des 
élèves,  et  leur  donnera  tous  les  conseils  qu'il  estimera  opportuns 
surtout  en  ce  qui  concerne  la  vocation  sacerdotale.  Il  les  formera  à 
faire  la  méditation,  tantôt  la  faisant  ou  exposant  lui-même,  tantôt 
indiquant  un  livre  approprié  ;  il  en  réglera  la  durée  suivant  lâffe 
des  élèves. 

Art.  55.  —  Dans  son  ministère  si  élevé  et  délicat,  il  usera  de  la 
plus  g-rande  prudence  pour  ne  pas  s'ingérer  dans  la  marche  discipli- 
naire du  séminaire  ;  il  ne  prendra  pas  sous  sa  protection  des  sujets 
corrigés  ou  punis,  etc. 

Art.  50.  — Pour  entendre  les  confessions  des  élèves  on  désignera, 
outre  le  directeur  spirituel,  quelques  prêtres  savants  et  pieux  ;  ceux- 
ci,  se  souvenant  de  la  gravité  de  leur  mission,  et  s'appuyant  sur 
des  auteurs  approuvés,  fourniront  aux  pénitents  les  conseils  et  les 
lumières  requis  par  leurs  difficultés,  et  imposeront  l'obligation  de  .se 
retirer  de  l'état  ecclésiastique  à  ceux  qui  donneront  des  signes  qu'ils 
n'y  sont  pas  appelés. 

Art.  57.  —  Les  supérieurs  et  les  professeurs  de  rétablissemeot 
ne  pourront  en  même  temps  remplir  les  fonctions  de  directeur  spiri- 
tuel ni  de  confesseur  ordinaire. 

§  5.  —  Du  Pri'-fet  des  études. 

Art.  58.  —  L'office  de  Préfet  des  études  est  décrit  dans  le  pro- 
gramme général  dos  études,  chap.  VI. 

Art.  69.  —  Dans  des  cas  particuliers,  le  recteur  du  séminaire 
pourra  être  appelé  à  remplir  cette  charge. 

Art.  60.  —  Le  préfet  des  études  est  spécialement  chargé  de  faire 
observer  scrupuleusement  le  règlement  des  études,  et  de  prendre 
les  moyens  les  plus  aptes  pour  promouvoir  les  études  dans  l'établis- 
sement, toujours  d'accord  avec  le  recteur. 

Art.  r»i.  —  De  temps  en  temps,  il  visitera  les  classes  pendant  lesj 
leçons,  et  interrogera  les  élèves,  pour  exciter  chez  ces  derniers  l'ar- 
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deur  au  travail,  et  chez  les  professeurs  le  zèle  pour  l'enseig-nement. 

Art.  G2.  —  Il  veillera  à  ce  que  les  registres  scolaires  soient  exac- 
tement tenus,  et  que  tous  les  deux  mois  on  prépare  les  relevés  des 
moyennes  des  points  obtenus  par  les  élèves. 

Art.  63  —  Il  dirigera  tout  c<i  qui  concerne  les  examens  de  fin 
d'année  et  de  réparation  ;  il  apportera  autant  de  soin  que  de  fer- 
meté à  ce  que  les  épreuves  soient  sérieuses  et  impartiales,  et  qu'on 
tienne  uniquement  compte  du  mérite  pour  décider  les  promotions 
aux  classes  supérieures.  Il  assignera  aux  nouveaux  élèves  la  classe 
qui  leur  convient,  après  s'être  rendu  compte  de  leur  valeur,  tant  d'a- 
près les  documents  fournis  que  par  les  examens  d'admission. 

Art.  64-  —  Il  procurera  que  l'on  fasse  avec  la  solennité  voulue  l'i- 
nauguration des  cours  de  l'année  et  la  distribution  des  prix  ;  et  pour 
l'attribution  de  ces  derniers,  il  établira  des  règles  opportunes,  d'ac- 
cord avec  le  recteur,  et  avec  l'approbation  de  l'évoque  ou  du  Collège 
des  évêques. 

Art.  G.5.  —  A  la  fin  de  chaque  année  scolaire,  il  dressera  un  rap- 
port exact  sur  l'état  des  études  en  général  dans  rétabli.ssem.ent  et  sur 
les  progrès  réalisés  par  les  élèves  ;  il  y  joindra  les  propositions 
qu'il  estimera  nécessaires  ou  utiles  pour  ramélioration  des  études. 
Ce  rapport  sera  par  lui  présenté  au  recteur,  qui  le  portera  à  la 
connaissance  de  l'évêque  ou  du  Collège  des  évêques. 

>;  6.  —  Des  Professeurs. 

Art.  Gf).  —  L'office  de  chaque  professeur  consiste  à  former  ses 
disciples,  d'une  façon  compétente  et  consciencieuse,  dans  la  connais- 
sance des  matières  de  son  enseignement,  se  rappelant  que  :  primas 
discendi  ardor  nobililas  est  mar/isfri  (i). 

Art.  67.  —  Dans  l'exercice  de  leur  charge,  les  professeurs  seront 
sous  la  dépendance  immédiate  du  préfet  des  études. 

Art.  G8.  —  Ils  auront  soin  de  se  trouver  ponctuellement  aux 
classes,  de  bien  préparer  le  sujet  de  chaque  leçon,  de  remplir  inté- 
gralement leur  programme,  d'interroger  fréquemment  les  élèves, 
de  corriger  leurs  devoirs,  de  les  exciter  et  encourager  à  l'étude,  de 
maintenir  la  discipline  scolaire,  sans  laquelle  on  ne  saurait  attendre 
un  véritable  profit.  Par  dessus  tout  ils  se  montreront  des  modèles 
de  toutes  les  vertus,  ce  qui  leur  assurera  le  respect  qui  leur  est  dû. 

(1)  S.  Ambros.,  De   VirjinUjus. 
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Si  un  élève  vient  à  y  manquer,  ils  le  dénonceront  au  recteur  ou  au 
vice-recteur,  pour  qu'il  en  reçoive  les  admonitions  opportunes. 

^rt  Ofj.  —  Les  professeurs  ne  nég'liçj'eront  pas  ceux  qui  au  cours 
témoignent  d'une  intelligence  inférieui-e;  au  contraire,  avant  de  pas- 
ser à  un  autre  sujet,  ils  s'assureront  que  la  leçon  a  été  bien  comprise 
par  tous  ;  cela  servivra  grandement  à  tenir  en  haleine  l'émulation  et 
à  conduire  toute  la  classe  à  d'heureux  résultats. 

^rt^  r-o.  —  Chaque  professeur  aura  un  registre  où  il  inscrira  cha- 
que jour  les  notes  obtenues  par  les  élèves  pour  les  exercices  scolaires 
et  pour  leur  conduite  pendant  les  classes.  Tous  les  deux  mois,  il 
en  dressera  la  moyenne,  et  présentera  le  tableau  au  préfet  des  étu- 
des. 

^7.  —  De   l'Econome. 

j\rt.  71.  —  A  l'Econome  appartient,  sous  la  dépendance  du  rec- 
teur, la  gestion  intérieure  financière  et  matérielle  du  séminaire. 

Art.  72.  —  Il  aura  des  archives  séparées,  où  il  gardera  dans  l'or- 
dre voulu,  tous  les  documents  nécessaires,  notamment  les  pièces 
justificatives  des  entrées  et  des  sorties,  les  registres,  les  factures,  en 
sorte  qu  a  toute  demande  il  puisse  rendre  un  compte  exact  de  sa 
gestion.  Au  début  de  chaque  année,  il  dressera  l'état  de  prévision 
des  dépenses,  et  à  la  fin  de  l'année  il  présentera  au  recteur  le 
compte  des  dépenses  efl'ectuées. 

Art.  73.  —  Il  ne  se  refusera  jamais  à  faire  les  dépenses  que  le 
recteur  estimera  nécessaires  ou  utiles  pour  le  bien  moral,  discipli- 
naire ou  scientifique  du  séminaire,  aux   termes  de  l'art.  34. 

Art.  74-  —  Il  veillera  d'une  façon  particulière  sur  la  cuisine,  afin 
que  les  élèves  soient  traités  convenablement. 

Art.  75.  —  Il  visitera  souvent  les  diverses  parties  des  construc- 
tions, pour  s'assurer  si  tout  est  en  bon  ordre,  s'il  ne  s'est  pas  produit 
de  dégâts,  et    pour  y  pourvoir  aussitôt. 

Art.  7G.  —  Il  aura  soin  de  faire  observer  dans  le  séminaire  toutes 
les  règles  d'une  propreté  bien  comprise,  et  d'y  faire  adopter  les  res- 
sources de  l'hyariène  (Cf.  Appendice  I,  ^  i). 

Art.  77.  —  Il  prendra  un  soin  particulier  pour  que  dans  l'église 
ou  chapelle  du  séminaire  tout  soit  parfaitement  en  ordre,  qu'il  n'y 
manque  rien  de  ce  qui  est  nécessaire  pour  le  culte,  et  que  les  objets 
du  culte  y  soient  tenus  en  parfait  étal. 

Art.  78.  —  L'économe  aura  le  pouvoir  de  faire,  au  cours  de  l'an- 
née, non  seulement  les  dépenses  ordinaires,  mais  encore  les  dépenses 
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urg-entes;  il  n'oubliera  pas  cependant  que  les  dépenses  considérables, 
comme  les  réparations  des  immeubles  ou  achat  de  mobilier,  etc., 
devront  ôtre  préalablement  soumises  à  l'approbation  du  Collèg-e  des 
évéques,  ou  de  l'évêque  diocésain. 

Art.  79.  —  L'économe,  d'accord  avec  le  recteur,  choisira  les  do- 
mestiques, lesquels  dépendront  immédiatement  de  lui.  Il  veillera  sur 
leur  conduite  relic^ieuse,  morale  et  disciplinaire,  suivant  un  règ-Ie- 
ment  approprié,  rédig-é  d'accord  avec  le  recteur. 


DEUXIÈME  PAKTIE 

ADMISSION  DES  JEUNES  GENS  AU  SÉMINAIRE 

La  raison  d'être  des  séminaires  est  indiquée  clairement  par  les 
paroles  du  concile  de  Trente  qui  les  a  établis  :  «  Singulœ  cathé- 
drales cerlum  piierorumniimerum  religiose  educare  et  ecclesias- 
tiris  disciplinis  insiituere tenenntiir,  quorum  indoles  et  voluntas 
speîii  afferat  eosecclesiasticis  ministeriis  perpétua  inservituros, 
ita  ut  hoc  collegium  Dei  minislrorum  perpetuam  seminarium 
sil  ».  Et  le  Souverain  Pontife  Léon  XIII,  dans  la  lettre  citée  aux  évo- 
ques d'Italie,  écrit  :  «  Nous  sentons  le  besoin  et  le  devoir  de  recom- 
mander une  fois  de  plus  et  plus  instamment,  que  par  dessus  tout 
les  Séminaires  soient  maintenus,  avec  un  soin  jaloux,  dans  leur 
esprit  propre,  tant  pour  l'éducation  de  l'esprit  que  pour  celle  du  cœur. 
Qu'on  ne  perde  jamais  de  vue  qu'ils  sont  destinés  à  préparer  les  jeunes 
g-ens  non  à  des  carrières  humaines,  si  légitimes  et  honorables 
qu'elles  soient,  mais  à  la  haute  mission  de  ministres  du  Christ  et  de 
dispensateurs  des  mystères  de  Dieu  ». 

L'admission  des  jeunes  gens  au  séminaire  exige  donc  la  plus 
grande  prudence.  «  Que  l'on  n'accueille,  poursuit  Léon  XIII,  que 
des  jeunes  g'ens  dont  on  ait  des  raisons  fondées  d'espérer  qu'ils  veu- 
lent se  consacrer  pour  toujours  au  ministère  ecclésiastique  ».  Cela 
ne  signifie  pas  qu'on  ait  à  exiger  d'eux,  surtout  s'ils  sont  encore  tout 
jeunes,  une  résolution  de  se  consacrer  au  ministère  ecclésiastique, 
mais  bien  qu'ils  montrent  une  certaine  disposition  naturelle  à  cet 
état  (i). 

Pour  l'admission  des  élèves  soit  aux  classes  inférieures  soit  aux 
cours  supérieurs,  on  tiendra  compte  du  Décret  de  la  S.  C.    du   Con- 

(i)  Cf.  Appendice  II,  3. 
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cWc,  De  seminariornm  aliimnis,  du  22  décembre    1905(1),  et  des 
directions  suivantes. 

Chapitre  I*^"".  —  Admission  aux  cours  inférieurs 

Art.  80.  —  Pour  qu'un  jeune  homme  puisse  être  admis  au  Sémi- 
naire, il  devra  appartenir  à  une  famille  chrétienne  praticante  et  de 
bonne  réputation. 

j^rt.  81.  — Les  élèves,  ou  ceux  qui  les  présentent,  devront  fournir 
les  pièces  suivantes  : 

1°  Acte  de  baptême  et  certificat  de  confirmation,  s'ils  lent  reçue  ; 

20  Acte  de  lég'itime  mariag-e  des  parents  ; 

3°  Certificat  de  bonne  conduite,  délivré  par  le  curé  ou  par  les  su- 
périeurs des  établissements  déjà  fréquentés: 

4»  Certificat  de  saine  constitution  et  de  vaccination. 

Art.  82.  —  Pour  assig-ner  au  nouveau  venu  les  classes  qu'il  devra 
suivre,  on  observera  rigoureusement  les  dispositions  énoncées  au 
chapitre  II,  a),  du  programme  général  des  études. 

Art.  83.  —  En  ce  qui  concerne  l'âge,  la  règle  est  fournie  par  les 
dispositions  du  Concile  de  Trente:  In  lioc  verorollegio  (seminario) 
recipiantur  qui  ad  minimum  dnodecim  annos  et  ex  légitima 
matrimonio  naii  siinl  (sess.  xxiii,  c.  18,  de  rejorm.). 

Chapitre  II.  —  admission  aux  c:ours  supérieurs. 

Art.  84.  —  Personne  ne  sera  admis  aux  cours  supérieurs,  qu'il 
n'ait  régulièrement  achevé  les  cours  inférieurs,  et  passé  avec  succès 
l'examen. 

Art.  85.  —  Les  élèves  qui,  ayant  achevé  dans  un  séminaire  les 
cours  inférieurs,  se  présentent  à  un  autre  séminaire  pour  y  suivre 
les  cours  supérieurs,  présenteront  un  certificat,  délivré  par  le  recteur, 
constatant  les  études  faites  et  la  bonne  conduite. 

Art.  8G.  —  On  n'admettra  aux  cours  supérieurs  que  les  jeunes 
gens  qui  auront  donné  des  signes  de  vocation  à  l'état  ecclésiastique. 

Art.  87.  —  On  laisse  à  la  prudence  du  recteur  de  garder  les 
jeunes  gens  qui  ne  voudraient  demeurer  au  séminaire  que  pour 
obtenir  la  licence  lycéale  (2). 

(1)  Cf.  Apprndicc  II.  2. 

(2)  A  peu  près  l'cquivalcnl  do  noire  Baccalauréat. 
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TROISIÈME  PARTIE 

RÈGLEMENT  POUR  LES  ÉLÈVES 

CHAPITRE    PREMIER.    DE    LA.    PIÉtÉ  . 

Oïl  appelle  piété  eavers  Dieu  cette  disposition  de  l'âme  qui  incite 
à  remplir  les  devoirs  qui  incombent  ù  la  créature  raisonnable  envers 
le  Créateur,  en  lui  rendant  par  dessus  tout  un  culte  affectueux  et 
dévoué.  Elle  s'adresse  donc  à  l'homme,  qu'elle  ordonne  à  sa  fin 
divine,  élevant  son  intelligence,  raffermissant  son  caractère,  enno- 
blissant son  cœur,  fournissant  encouragement  et  soutien  à  toutes 
les  vertus.  Nécessaire  pour  toutes  les  formes  de  l'éducation,  la  piété 
est  indispensable  pour  l'éducation  ecclésiastique,  laquelle  a  pour  but 
de  former  dans  les  élèves  ï/ionio  Dei  (i). 

L'acquisition  de  la  piété  est  donc  le  premier  et  principal  devoir 
des  élèves."  Decet  clericos  vel  a  prima  œtate  jugo  Doniini  nssues- 
cere,  pietati  uacare  plurimum,  inseruire  sacris  niinistenis,  vitœ 
sacerdotalis  exemplo  conjirmari  ».  (Léo  XIII,  Encycl.  Faternœ 
providœque  nostrœ,  i8  sept.  189g). 

Le  moyen  le  plus  simple  et  le  plus  efficace  d'acquérir  la  piété  est 
de  s'exercer  à  la  pratiquer,  de  façon  que  les  pratiques  soient  toujours 
l'expression  vivante  des  pensées  et  sentiments  intérieurs  de  l'âme.  Il 
y  aura  donc  des  exercices  de  piété  de.  chaque  jour,  de  chaque  se- 
maine, de  chaque  mois,  de  chaque  année. 

l'i".  —  Pratiques  pour  chaque  Jour. 

Art.  88.  —  Dans  tout  Séminaire  on  pratiquera  chaque  jour  les 
exercices  de  piété  suivants  : 

r  La  prière  du  matin  ; 

2°  La  méditation  ; 

3"  La  sainte  Messe; 

4"  La  lecture  spirituelle  ; 

S''  La  visite  au  Saint  Sacrement; 

G''  La  récitation  du  chapelet  ; 

7"^  La  prière  du  soir  et  l'examen  général  de  la  conscience  ; 

8°  Le  matin,  à  midi,  et  le  soir,  la  récitation  de  l'Angelus  ou  du 
Regina  cœli,  suivant  le  temps. 

(i)   I  Timoth.,  VI,  II . 
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I  2.  —  Prnliqiip.s  pour  chaque  semaine. 

Art.  89.  —  Les  dimanches  et  jours  de  fêtes  solennelles,  les  divi- 
sions feront  à  tour  de  rôle  le  service  à  la  cathédrale.  Le  recteur 
veillera  à  ce  que  les  élèves  qui  restent  au  séminaire  accomplissent 
quelque  autre  exercice  de  piété,  suivant  ce  qui  sera  opportun.  Quand 
l'évoque  prendra  part  aux  cérémonies  de  la  cathédrale,  tous  les 
élèves  devront  s'y  rendre. 

Art.  90.  —  Les  jeudis  ou  les  dimanches,  ils  auront  une  confé- 
rence spirituelle,  dont  sera  chargé  un  prêtre  préparé  par  sa  science 
et  sa  piété.  Chaque  vendredi,  après  midi,  à  l'heure  convenable,  on 
récitera  cinq  Pater ^  Ave  et  Gloria,  avec  l'oraison  :  liespice,  quœ- 
sumus  Domine,  super  hanc,  etc. 

Art.  gi.  — Tous  les  huit  jours,  les  élèves  s'approcheront  du  sacre- 
ment de  Pénitence;  ils  feront  la  communion  aussi  souvent  que  le 
leur  conseillera  leur  confesseur. 

^3.  —  Pratiques  pour  chaque  mois. 

Art.  92.  —  Le  premier  vendredi  du  mois  aura  lieu  le  pieux  exer- 
cice en  l'honneur  du  Sacré  Cœur  de  Jésus,  en  la  manière  qui  sera 
jugée  plus  opportune,  sans  oublier  le  privilège  de  la  messe  votive 
accordée  par  le  Souverain  Pontife  Léon  XIII  (1). 

Art.  98.  —  On  fera  la  retraite  ou  exercice  de  la  bonne  mort,  avec 
les  conférences  et  pratiques  d'usage,  afin  que  chacun  examine  plus 
soigneusement  sa  conscience  et  prenne  les  résolutions  les  plus  aptes  à 
corriger  ses  défauts  et  à  progre.sser  dans  la  vertu. 

§  Z(.  —  Pratiques  pour  chaque  année. 

Art.  94.  —  On  fera  dévotement  les  neuvaines,  triduura.  etc.,  dont 
il  est  d'usage  de  faire  précéder  les  plus  grandes  fêtes  de  Notre  Sei- 
gneur Jésus  Christ  et  de  la  sainte  Vierge  ;  on  célébrera  aussi  ces  fêtes 
avec  une  dévotion  spéciale  ainsi  que  les  autres  que  l'Eglise  recom- 
mande au  peuple  chrétien. 

Art.  95.  — On  pratiquera  avec  une  dévotion  filiale  le  mois  de 
Marie. 

Art.  9G.  —  Chaque  année  on  fera  une  retraite  ou  série  d'exercices 
spirituels,  au  moins  pendant  cinq  jours  consécutifs  ou  deu.v  séries 
d'exercices  de  trois  jours,  suivant  les  usages  locaux.  En  ces  jours-là 

(i)  Cf.  appendice  II.  i. 
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les  clercs  déjà   in  nacris   réciteront  en  commun  les  heures  canoni- 
ques. 

Art.  97.  —  Lesélèves  prêteront  l'attention  voulue  au.x  prédications 
de  la  retraite,  et  en  g-énéral,  aux  méditations,  instructions,  lectures 
spirituelles  et  conférences  destinées  à  leur  avantage  spirituel  ;  ils 
se  prépareront  à  en  rendre  compte  aux  supérieurs  chaque  fois  qu'ils 
seront  interrogés. 

Chapitre  II.  —  des  études 

L'étude  est  un  des  plus  graves  devoirs  pour  ceux  qui  se  préparent 
à  devenir  à  \sl  fois sal  te rrœ et  hixmundi.«  Lumen  doclrinœ,neque 
illud  viiUjare,  in  sacardole  ret/nirilur,  quia  niuner/s  ej'us  est  ini- 
plere  sapientia  ceieros,evellere  errores,  ducem  esse  niultiiudini 
per  ifinera  vitœ  ancipilia  et  lubrica  »  (Léo  XIII,  YiXicyû.Exeunte 
jani  anno,  17  déc.  i888j  (i). 

Les  élèves  s'appliqueront  donc  avec  toute  diligence  aux  études  qui 
leur  sont  prescrites.  Tout  d'abord  ils  élèveront  leur  esprit  vers  Dieu 
pour  invoquer  son  secours,  puis  ils  consacreront  à  l'étude  tout  le 
temps  fixé,  fuyant  l'oisiveté,  qui  est  un  poison  pour  l'âme  et  pour  le 
corps. 

1 1.  —  Des  classes. 

Art.  98.  —  Tous  les  élèves  prépareront  toujours  les  leçons  et  les 
devoirs  scolaires  qui  les  concernent. 

Art.  99.  —  Les  classes  seront  séparées,  et  dans  chacune  on  assi- 
gnera à  chaque  élève  une  place  distincte,  dont  il  ne  pourra  changer 
sans  la  permission  du  professeur. 

Art.  100.  —  En  se  rendant  en  classe  ou  en  en  sortant,  soit  pour 
aller  dans  une  autre  classe  soit  pour  rejoindre  leur  division,  les  élèves 
marcheront  toujours  en  silence  et  en  bon  ordre,  ils  ne  s'attarderont 
pas  à  parler  avec  les  élèves  externes,  s'il  y  en  a,  se  rappelant  qu'il 
leur  est  absolument  défendu  d'avoir  avec  eu-x  des  rapports  quelcon- 
ques, sans  une  permission  spéciale  du  recteur. 

Art.  loi.  —  Personne  ne  sortira  des  classes  sinon  pour  un  juste 
motif  et  avec  la  permission  expresse  du  professeur. 

Art.  102.  —  Chacun  prêtera  l'attention  voulue  aux  leçons,  pour 
en  tirer  le  meilleur  profit. 

Art.  io3.  —  Le  silence,  la  bonne  tenue,  le  respect^  la  modestie 
dans  les  questions  et  les  réponses  sont  les  qualités  d'un  écolier  bien 
élevé. 

(i)  Canonislc,  1889,  p.  ij. 
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^2.  —  Du  lieu  et  du  temps  de  l étude. 

Art.  io4.  —  Les  élèves  s'occuperont  principalement  des  leçons  de 
classe  et  des  matières  qui  s'y  rapportent.  C'est  pourquoi  on  ne  leur 
permettra  pas  d'avoir  dans  leur  cliamljre  des  livres  qui  puissent  leur 
nuire  moralement  et  les  distraire  de  leurs  études  principales.  Quant 
aux  lectures,  on  observera  rigoureusement  les  prescriptions  du  Pape 
règ-nant,  Pie  X,  dans  l'Encyclique  Pieni  f anima,  du  28  juillet 
190G  et  linstruclion  déjà  citée  du  Saint-Office  en  d;ile  du  28  août 
1907  (i). 

Art.  io5.  —  Pendant  le  temps  de  l'étude,  on  gardera  le  silence  le 
plus  complet  ;  et  personne  ne  sortira  de  la  salle,  pas  môme  pour  se 
rendre  chez  les  supérieurs  ou  le  confesseur,  sans  une  urgente  né- 
cessité. 

Art.  106.  —  Outre  l'étude  des  lettres  et  des  sciences,  les  élèves  de- 
vront apprendre  le  chant  grégorien,  selon  les  prescriptions  du  Pontife 
régnant  PieX;  ils  assisteront  à  la  classe  qui  aura  lieu  chaque  se- 
maine en  un  jour  à  déterminer. 

Art.  107.  —  On  fera  en  sorte  que  tout  séminaire,  tout  en  donnant 
la  principale  place  au  chant  grégorien,  ait  sa  Scliola  cantoruin,  où 
l'on  cultivera  le  chant  figuré,  conformément  aux  prescriptions  du 
Motu  propriodu  Pontife  régnant  PieX  (22  nov.i()o3)(2);on  y  donnera 
la  préférence  aux  compositionsde  genre  polyphone,  qui  maintiennent 
l'estime  et  l'amour  du  chant  grégorien. 

Art.  108.  —  Aux  jours  et  heures  fixés,  les  élèves  s'exerceront  aux 
cérémonies  sacrées,  afin  de  faire  le  service  avec  exactitude,  gravité  et 
dévotion,  dans  les  fonctions  sacrées,  tant  dans  la  chapelle  ou  église 
du  séminaire  qu'à  la  cathédrale. 

^3.  —  Preuves  oblif/aioires  du  profit  dans  les  études. 

Art.  109.  — Tous  lesélèves  seront  tenus  de  prendre  part  aux  com- 
positions, concours,  etc.,  qui  seront  établis  par  le  préfet  des  étu- 
des d'accord  avec  le  recteur. 

no.  —  Tous  se  présenteront  aux  examens  pour  le  passage  aux 
classes  supérieures,  suivant  les  dispositions  du  chapitre  VI,  e,  f  du 
programme  des  études. 

Art.  III.  —  Quiconque,  à  moins  d'en  être  empêché  par  une  mala- 
die évidente,  ou  par  une  autre  cause  légitime  reconnue  par  les  supé- 

(i)  Cf.  Appendice  II,  3  et  k- 
(a)  Canonisle,  kjod,  p.  89. 
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rieurs,  néglig-e  de  se  présenter  à  ces  examens,  témoignera  ainsi  qu'il 
ne  veut  plus  demeurer  au  séminaire. 

Art.  112.  —  Tout  élève  qui,  pour  un  motif iég-itime,  ne  se  présente 
pas  aux  examens,  et  celui  qui,  s'étant  présente,  a  échoué,  devront  les 
subir  à  la  session  de  réparation. 

Art.  II 3.  —  Quant  à  celui  qui  ne  se  présenterait  pas  au.x  examens 
de  réparation,  ou  qui,  s'y  étaut  présenté,  a  échoué  ;  —  si  c'est  un 
élève  du  g-ymnase  ou  du  lycée,  il  pourra  redoubler  la  classe  avec  la 
permission  de  se  présenter  encore  deux  fois  aux  examens  ;  si  c'est  un 
élève  de  théologie,  comme  il  n'est  pas  possible  de  lui  faire  répéter  la 
môme  classe  puisque  les  élèves  de  deux  ou  trois  années  se  trouvent 
ensemble  au  moins  pour  certaines  matières,  il  devra  faire  une  année 
de  plus  et  de  cela  on  tiendra  compte  pour  l'admission  aux  ordres 
sacrés. 

Chapitre  III.  —  de  la  discipline 

On  entend  ici  sous  le  nom  de  discipline  l'ensemble  des  régies  pra- 
tiques qui  dirig-ent  la  vie  des  élèves  du  séminaire.  En  assurant  l'or- 
dre extérieur,  elle  vise  à  promouvoir  l'ordre  intérieur  de  la  volonté, 
pour  la  former  au  devoir  et  à  la  vertu. 

La  discipline  vient  en  aide  à  la  faiblesse  naturelle,  elle  engendre 
dans  l'âme  l'habitude  du  bien,  laquelle  ne  s'acquiert  que  par  des 
actes  répétés.  C'est  pourquoi  les  supérieurs  doivent  l'introduire  et  la 
maintenir  florissante  ;  les  élèves  doivent  la  tenir  en  véritable  estime, 
persuadés  qu'elle  ne  violente  pas  la  volonté,  mais  qu'elle  la  libère 
plutôt  des  mauvaises  inclinations.  Ceux-là  seront  un  jour  des  prê- 
tres exemplaires,  qui,  élèves,  aiment  la  discipline.  «  lUi  in  sacerdo- 
lio  iuti'fjre  sancteque  versabu/itar,  qui  sese  in  hocfjenercab  ado- 
l''scentia  excoluerint  et  tantuni  disciplina  prof uerint,  ut  ad  eas 
l'irtutes  ({uœ  cnmniemoratœ  sunf,non  tani  insiituli  quani  nati  vi- 
deanlur  »  (Léo  XIII,  Encycl.  El  si  Nos,  i5  Febr.   1882). 

i;  i'^'".  —  Observations  générales. 

Art.  114.  —  On  prendra  le  plus  grand  soin  pour  (juc  les  élèves 
n'aient  aucun  contact  avec  les  jeunes  gens  qui  n'aspirent  pas  au 
sacerdoce,  dans  le  cas  où  les  classes  sont  fréquentées  par  des  externes. 

.Vrt.  ii5.  —  Les  élèves  seront  divisés  en  sections  (canirrate),  sui- 
vant l'âge  et  la  classe,  au  jugement  du  recteur. 

Art.  iiO.—  Ou  assignera  à  chacun  sa  place  en  classe,  au  réfec- 
366'-367«  livraisons,  Juin-Juillet  1908.  794 


—   /.IH  — 

toire,  à  la  chapelle,  dans  les  rang-s,  etc.  ;  cette  place  sera  chan^çéode 
temps  en  temps,  afin  de  favoriser  etde  maintenir  la  charité  mutuelle. 

Art.  117.  —  On  rédig-era  un  horaire  qui  réei^lcra  les  exercices 
en  commun,  tant  les  jours  de  classe  que  les  jours  de  cong^é  ;  cet 
horaire  demeurera  affiché, pour  que  tous  puissenten  prendreconnais- 
sance.  On  dressera  un  horaire  spécial  pour  les  vacances  d'automne; 
on  y  fera  place,  outre  les  exercices  de  piété,  à  quelque  lecture  et  à 
de  courtes  études. 

Art.  118.  —  Tous  les  élèves  indistinctement  seront  tenus  de  pren- 
dre part  aux  exercices  en  commun,  dont  ils  ne  pourront  être  dis- 
pensés que  par  les  supérieurs  pour  des  motifs  particuliers  et  plausi- 
bles. 

Art.  I  If).  —  Si  un  élève  est  dans  la  nécessité  de  s'absenter  momen- 
tanément delà  chapelle,  du  réfectoire,  de  la  classe,  de  la  récréation, 
et  autres  cas  semblables,  il  en  demandera  la  permission  au  supérieur 
qui  préside. 

Art.  L-îo. —  On  attachera  l'importance  convenableau  silence,  qui, 
bien  pratiqué,  aide  puissamment  à  la  vertu  et  à  l'étude. 

Art.  121.  —  Il  y  aura  dans  le  séminaire  des  locaux  déterminés 
pour  la  récréation  des  diverses  sections. 

Art.  122.  —  On  donnera  toujours  la  préférence  aux  jeux  et  amu- 
sements qui  maintiennent  vivante  la  récréation  en  intéressant  toute 
la  division. 

Art.  12,'^.  —  Pendant  les  repas,  on  fera  habituellement  la  lecture 
en  choisissant  pour  cela  des  livres  édifiants  et  instructifs. 

Art.  i2/|.  —  On  fera  en  sorte  que  les  élu  les,  les  récréations  et 
même  les  cérémonies  à  Tég-lise  ne  se  prolongent  pas  à  l'excès  pour  ne 
pas  être  aux  élèves  une  cause  d'ennui. 

Art.  120.  — On  prendra  soin  que  les  dortoirs  et  les  autres  lieux  fré- 
quentés pendant  les  heures  de  nuit  soient  suffisamment  éclairés. 

%  2.  —  Envers  les  supérieurs. 

Art.  120-  Les  élèves  reconnaîtront  en  la  personne  du  recteur  un 
père,  à  qui  est  dû  un  amour  filial  et  une  prompte  obéissance.  Ils  en 
feront  autant,  proportion  g-ardée,  pour  les  autres  supérieurs. 

Art.  127.  —  Aux  heures  et  en  la  manière  qui  seront  déterminées, 
chacun  aura  accès  auprès  du  recteur  pour  lui  exposer  ses  besoins  et 
ses  désirs,  d'un  co'ur  ouvert  et  confiant.  Avec  les  mêmes  précautions 
et  pour  un  motif  raisonnable,  les  élèves  pourront   aussi  se    rendre 
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auprès  du  directeur  spirituel  et  du  vice-recteur.  Mais  avant  de  quitter 
la  division,  ils  devront  en  aviser  le  préfet. 

Art.  128.  —  Ils  accepteront  avec  soumission  et  pacifiquement  les 
refus,  les  reproches,  les  corrections  et  les  punitions  qui  leur  vien- 
dront des  supérieurs;  ils  en  tireront  profit,  ce  qu'ils  démontreront 
par  un  amendement  sincère  et  durable. 

Art.  129.  —  En  présence  du  recteur^  des  autres  supérieurs,  ou 
de  personnes  de  distinction,  ils  se  tiendront  debout  et  la  tête  décou- 
verte aussi  long-temps  qu'ils  ne  seront  pas  expressément  invités  à  s'as- 
seoir et  à  se  couvrir. 

Art.  i3o.  —  Tout  élève  qui  s'apercevra  d'un  manquement  grave, 
d'où  peut  résulter  l'offense  de  Dieu,  un  danger  pour  la  vertu  de  ses 
compagnons  ou  pour  le  bon  renom  du  séminaire,  en  donnera  avis 
aux  supérieurs  pour  qu'ils  y  apportent  un  remède  opportun.  Agir 
ainsi  n'est  pas  remplir  le  rôle  de  délateur,  mais  faire  preuve  de  zèle 
pour  le  bien  commun  et  de  charité  pour  les  âmes. 

§3.  —  Envers  eux-mêmes. 

Art.  i3i.  —  Chaque  élève  respectera  en  lui-même  l'image  de 
Dieu  et  le  temple  du  Saint-Esprit,  en  observant  la  plus  grande  mo- 
destie et  décence,  tant  en  la  compagnie  des  autres  que  dans  la  soli- 
tude de  sa  chambre,  et  pensant  que  Dieu  est  présent  en  tous  lieux. 

Art.  i32.  —  Tous  prendront  soin  de  leurs  vêtements  ;  ils  porteront 
les  cheveux  convenablement  coupés  et  arrangés,  fuyant  également 
toute  vanité  et  malpropreté,  comme  toute  affectation  et  singularité, 
et  se  conformant  en  tout  aux  usages  du  séminaire. 

Art.  i33.  —  Ils  auront  à  observer  les  préceptes  hygiéniques,  tou- 
chant le  soin  de  leur  personne.  (Cf.  Appendice  I,  §  2.) 

Art.  iZl\.  — Ils  garderont  une  bonne  tenue  dans  leur  maintien, 
leurs  manières,  leurs  paroles, s'abstenant  de  toute  légèreté  et  de  tout 
ce  qui  ne  convient  pas  à  la  gravité  ecclésiastique. 

Art.  i35.  —  Ils  maintiendront  avec  ordre  et  propreté  leur  cham- 
bre, leurs  livres,  leurs  effets,  et  ne  feront  mauvais  usage  ni  des 
objets  qui  leur  appartiennent  ni  de  ceux  du  séminaire. 

§  4.  —  Envers  leurs  compagnons. 

Art.  i36.  —  Les  élèves  observeront  constamment  la  division  entre 
les  sections,  tant  au  dedans  qu'au  dehors,  au  point  que  ceux  d'une 
section  n'auront  aucun  rapport  avec  ceux  d'une  autre  section  sans  la 
permission  des  supérieurs. 
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Art.  l'A-].  —  Ils  verront  dans  leurs  corn  pag-nons  autant  de  frères  en 
Jésus-Christ,  afin  de  faire  déjà  régner  entre  eux  cette  charité  mutuelle 
qui  est  si  désirable  entre  les  ecclésiastiques. 

Art.  i38.  — Dans  leurs  relations  entre  eux,  ils  useront  toujours 
de  manières  inspirées  par  la  charité  chréliennnc;  ils  éviteront  donc 
les  disputes,  les  paroles  ]>lessantes,  se  g-ardant  par-dessus  tout  de  se 
moquer  de  ceux  qui  sont  plus  vertueux  ou  qui  ont  quelque  défaut 
naturel. 

Art.  1.39.  —  En  s'appelant  l'un  l'autre,  ils  feront  usage  du  pré- 
nom ou  du  nom  de  famille,  en  évitant  absolument  tout  surnom. 

Art.  i4o.  —  Ils  éviteront  d'avoir  des  amitiés  particulières,  de  se 
frapper,  même  par  jeu.  de  s'écrire  des  billets  ou  des  lettres,  de  se 
faire  des  cadeaux  et  autres  choses  semblables,  rigoureusement  défen- 
dues. Les  contrevenants  seront  punis  comme  ils  le  méritent. 

Art.  i4i-  —  Ils  auront  en  horreur  toute  parole  ou  conversation 
indécente,  et  toute  action  inconvenante. 

Art.  142.  —  En  récréation  ou  à  la  promenade,  il  ne  leur  sera 
jamais  permis  de  se  séparer  de  leurs  compagnons  et  de  se  .soustraire 
à  la  surveillance  du  préfet. 

I  5.  —  Entiers  les  domestiques. 

Art.  143.  —  Les  élèves  auront  envers  les  domestiques  les  égards 
voulus  de  charité  et  de  civilité,  sans  jamais  contracter  avec  eux  de 
familiarité.  S'ils  ont  à  se  plaindre  en  quelque  chose  de  leur  service, 
ils  en  référeront  au  préfet. 

Art.  i44'  —  Il  lie  sera  permis  à  aucun  d'eux  de  s'entretenir  avec 
les  domestiques,  et  moins  encore  de  leur  confier  des  commissions  ou 
des  afl'aires. 

Art.  i4'î.  —  Seuls,  les  préfets,  il'accord  avec  le  vice-recteur,  trai- 
ti^ront  avec  les  domestiques  pour  procurer  aux  élèves  ce  que  ceux-ci 
doivent  acquérir  à  leurs  frais,  ainsi  que  pour  les  commissions. 

i^  0.  —  Envers  les  cira  rit/ ers. 

Art.  i4t>-  —  Les  visites  aux  élèves  seront  ordinairement  permises 
deux  fois  par  semaine,  en  des  jours  à  déterminer,  aux  heures  libres 
d'exercices  en  commun,  et  avant  VAiw  Maria  du  soir.  Pour  les 
visites  extraordinaires,  on  devra  ol)tenir  chaque  fois  la  permission 
des  supérieurs. 

Art.  147.  —  En  règle  générale,  les   élèves   pourront  recevoir    les 
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visites  (le  leurs  parents  ou  de  leurs  proches.  S'il  s'ag-it  d'autres  per- 
sonnes, il  faut  la  permission  du  recteur  ou  du  vice-recteur. 

Art.  1/48.  —  Au  parloir,  les  élèves  se  comporteront  en  tout  et  avec 
tous  suivant  les  règles  de  la  bonne  éducation,  non  par  vain  désir  de 
plaire  au  monde,  mais  pour  éviter  l'incivilité  et  toute  fjrossièreté  à 
léi^ard  du  prochain. 

Art.  i/jf).  —  Les  élèves  ne  pourront  recevoir  des  comestibles  ou 
des  boissons  sans  la  permission  du  vice-recteur,  qui  en  disposera 
suivant  ce  qu'il  estimera  le  meilleur. 

Art.  i5o.  —  Aucun  élève  ne  recevra  ou  n"'expédira  des  correspon- 
dances épistolaircs  sans  qu'elles  aient  été  vues  par  le  recteur  ; 
celui-ci  jugera,  dans  sa  sag-csse,  s'il  y  a  lieu  de  les  remettre  ou  de  les 
expédier. 

§  7.  —  Des  repas. 

Art.  i5i.  —  En  entrant  au  réfectoire  et  en  en  sortant,  les  élèves 
garderont  le  silence,  et,  pendant  le  repas,  ils  écouteront  la  lecture 
qui  sera  faite. 

Art.  i52.  — A  table,  chacun  gardera  une  tenue  correcte,  suivant 
que  l'exigent  les  règles  de  la  bonne  éducation  ;  il  évitera  en  particu- 
lier l'avidité  et  la  précipitation  en  prenant  sa  nourriture,  choses  non 
moins  contraires  à  la  santé  qu'à  la  tempérance. 

Art.  i53.  —  Les  élèves  s'habitueront  à  la  nourriture  commune. 
Dans  les  cas  particuliers,  le  supérieur  pourvoira  suivant  les  besoins 
et  en  la  manière  qu'il  jugera  expédiente. 

I  8.  —  De  la   récréation. 

Art.  i54.  — Chacun  prendra  part  volontiers  à  la  récréation  en 
commun,  pour  qu'elle  devienne  un  véritable  délassement  pour  le 
corps  et  pour  l'esprit. 

Art.  i55.  — Il  ne  .sera  permis  à  personne,  sans  une  autorisation 
spéciale  du  préfet,  de  s'écarter  de  ses  compagnons  pendant  la  récréa- 
tion, ni  de  se  retirer  dans  sa  chambre,  pas  même  pour  s'adonner  à 
l'étude  ou  à  la  lecture  de  quelque  livre. 

Art.  loG.  —  On  proscrira  les  jeux  qui  ne  seraient  pas  conformes 
à  l'esprit  de  charité  ou  qui  ne  sont  pas  de  mise  entre  personnes  bien 
élevées,  comme  aussi  les  jeux  qui  seraient  dangereux  pour  la  santé 
(<f.  Appendice  I,  ^  2). 

5  ').  —    Do  (a    jirumenade  et  des    autres  sorties  du  séniinaire. 
Arl.  157.  —  Chacun  aura  soin  de  se  tenir  prêt  et  convenablement 


—  425  — 

v6tu  pour  la  promenade,  en  attendant  le  signal  du  départ  donné  par 
le  préfet. 

Art.  i58. — Personne  ne  pourra  restera  la  maison  pendant  le 
temps  de  la  promenade,  si  ce  n'est  pour  une  ijcrave  raison  et  avec  la 
permission  obtenue  à  chaque  fois  des  supérieurs. 

Art.  i5g.  — Chaque  section  ira  par  les  chemins  indiqués  par  le 
préfet,  d'accord  avec  les  supérieurs.  Pendant  les  promenades  il  est 
absolument  défendu  de  prendre  quoi  que  ce  soit,  sans  permission 
expresse  du  recteur. 

Art.  iGo.  —  Dans  la  ville,  on  marchera  toujours  en  bon  ordre, 
avec  un  maintien  g-rave  et  d'un  pas  modéré,  chacun  s'entretenant 
avec  son  compagnon  à  voix  modérée. Hors  de  la  ville,  le  préfet  pourra 
permettre  de  rompre  les  rangs,  pourvu  cependant  que  personne  ne 
s'éloigne  trop. 

Art.  jOi.  —  Si,  au  cours  de  la  promenade,  on  rencontre  monsei- 
gneur l'évêque,  les  élèves  s'arrêteront,  la  tête  découverte,  pour  lui 
rendre  l'honneur  qui  lui  est  dû;  si  l'on  rencontre  les  chanoines,  les 
supérieurs  et  professeurs  du  séminaire,  d'autres  prêtres,  ou  des  per- 
sonnages particulièrement  signalés  par  les  supérieurs,  les  élèves 
salueront  en  .se  découvrant,  mais  sans  s'arrêter. 

Art.  162.  —  On  ne  permettra  pas  aux  élèves  de  sortir  du  sémi- 
naire pour  aller  au  dehors  dîner  ou  faire  des  visites  dans  des  maisons 
particulières.  De  même  on  ne  leur  permettra  pas,  en  règle  générale, 
de  sortir  avec  leurs  parents  quand  ceux-ci  viendront  les  visiter. 

!:;  10.  —  Des  vacances. 

Art.  i63.  —  Les  jours  de  congé,  tout  en  maintenant  le  règlement, 
il  sera  au  pouvoir  du  recteur  de  prolonger  la  promenade  et  les 
récréations,  et  mômede  dispenser, pour  un  juste  motif,  de  l'étude,  en 
tout  ou  en  partie. 

Art.  164. —  Il  ne  sera  pas  permis,  s'il  y  a  des  vacances  prolongées, 
d'aller  les  passer  dans  sa  famille;  chacun  se  contentera  des  diver- 
tissements qui  seront  donnés  au  séminaire  à  cette  occasion. 

Art.  i65.  — Tous  passeront  les  vacances  d'automne  à  la  maison 
de  campagne  du  séminaire. 

Art.  1G6.  —  On  laisse  à  la  prudence  des  évoques  de  permettre  aux 
élèves,  surtout  à  ceux  du  lycée  et  de  la  théologie,  de  se  rendre  pour 
quelque  temps  (un  mois  au  plus)  dans  leurs  familles.  Le  recteur 
aura  soin  dans  ce  cas  de  les  recommamlor  à  la  sollicilude  de  leur 
curé  ou  d'un  autre  prêtre  pieux, auxquels  il  demandera  des  informa- 
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tioas  confidentielles  sur  leur  conduite  avant  de  les  admettre  de  nou- 
veau au  séminaire. 

§  II .  —  Du  renvoi. 

Art.  167.  —  Le  renvoi  du  séminaire  est  un  remède  extrême,  mais 
parfois  indispensable,  pour  le  salut  de  rétablissement.  «  Discolos  et 
incorrigibiles,  dit  le  Concile  de  Trente  (sess.  xxiii,  c.  18,  de  Ite- 
Jorm.),  ac  malorum  morum  seminatores  acriter  panienl,  eos 
etinni  si  opiis  faeril  expellendo)).  «  Que  l'on  renvoie,  dit  le  Souve- 
rain Pontife  Léon  XIII  dans  la  lettrecitée,  tous  ceux  qui, au  cours  de 
leur  éducation,  manifesteraient  des  tendances  incompatibles  avec  la 
vocation  sacerdotale  ». 

Art.  1G8.  —  On  renverra  donc  les  incorrig-ihles,  c'est-à-dire  ceux 
qui  après  des  avertissements  afl'octucux  et  des  corrections  opportunes 
donnent  peu  d'espoir  d'amendement,  ainsi  que  les  scandaleux,  qui 
induisent  les  autres  à  des  manquements  à  la  règle,  à  des  insolences. 

Art.  1O9.  —  Les  manquements  graves  à  la  moralité  seront  punis 
par  l'expulsion  immédiate  du  séminaire,  suivant  la  juste  remarque 
de  saint  Alphonse  à  ce  sujet:  «  Tafias  consilium  est  enm  statim  se- 
niinario  expellere^c/aia  talisovis  inqiiinatacontagione  polensest 
totum  semiaarium  corrumpere  »  (Homo  Apost.,  Rer/.  del  semin., 

APPENDICES 

I.  —RÈGLES  HYGIÉNIQUES 

I    I.  —   Habitation. 

Art.  I. —  Les  locaux  de  la  chapelle,  du  réfectoire,  des  salles 
d'étude,  etc.,  seront  vastes,  bien  éclairés  et  aérés,  et,  s'il  est  possible, 
pourvus  de  l'éclairage  électrique. 

Art.  2.  —  Les  salles  de  classe  seront  maintenues  dans  la  propreté 
Ivoulue  ;  il  y  aura  des  bancs  commodes,  de  modèle  hyg'iénique,  et 
'variés  suivant  l'âge  des  élèves. 

Art.  3.  —  On  veillera  à  ce  quedans  toutes  les  pièces  l'air  soit  sou- 
vent renouvelé,  en  toute  saison  de  l'année. 

Art.  /|.  —  Les  chambres  à  coucher  et  les  dortoirs  seront  assez  vas- 
tes pour  donner  une  capacité  de  i/j  mètres  cubes  par  personne. 

Art.  5.  —  L'eau  potable  sera  séparée  de  celle  qui  sert  aux  usages 
communs. 
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Art.  6.  —  Los  lieux  d'aisance  seront  en  nombre  suftisaul  à  propor- 
tion du  nombre  des  personnes, bien  aérés,  munis  du  système  de  vases 
en  faïence  avec  siphons  et  chasse  d'eau  intermittente. 

Art. 7.  —  Chaque  pièce  sera  pourvue  de  i2;-rands  crachoirs  en  métal 
émaillé  avec  du  sable. 

Art.  (S.  —  On  fera  chaque  jour  le  nctloyag-e  de  toutes  les  pièces  et 
corridors,  soit  avec  de  la  sciure  de  bois  humide,  soit  mieux  encore 
avec  des  balais  entourés  de  chiffons  mouillés. 

Art.  ().  —  Si  les  classes  sont  hors  du  séminaire,  il  doit  y  avoir 
près  de  la  classe  un  vestibule  vaste  et  bien  aéré,  où  l'on  déposera  les 
parapluies,  manteaux  mouillés  et  chapeaux. 

i>  2.  —  Soins  personnels. 

Art.  10.  —  Chaque  élève  doit  avoir  le  plus  grand  soin  de  la  pro- 
preté de  son  corps,  se  laver  le  visag-e  et  le  cou  chaque  jour  et  les 
mains  à  plusieurs  reprises, notamment  avant  chaque  repas;  se  rincer 
la  bouche  et  se  nettoyer  les  dents  en  temps  voulu. 

Art.  II.  —  Il  faut  de  temps  en  temps  se  laver  tout  le  corps  soit  en 
prenant  un  bain  entier  dans  une  baignoire,  soit  à  l'aide  de  douches. 

On  prendra  le  bain  les  jours  de  cong-é,  à  tour  de  rôle,  à  une  heure 
assez  éloig-née  des  repas,  et  l'on  aura  soin  de  le  faire  suivre  d'une 
réaction  convenable  à  l'air  libre. 

Art.  12.  — On  chang-era  souvent  le  ling'e  de  corps  et  de  lit  ;  les 
vêtements  seront  battus  et  brossés  tous  les  jours.  On  interdira  le 
col  en  celluloïd,  parce  qu'il  est  nuisible  à  la  santé. 

Art.  i3.— On  fera  les  promenades  hors  des  g'roupes  d'habitations; 
elles  dureront  au  moins  une  heure  les  jours  de  classe  et  deux  heures 
les  jours  de  cong^é. 

Art.  lit.  —  On  prendra  les  récréations,  autant  que  possible  à  ciel 
ouvert,  et  sous  une  g-alerie  quand  il-plcuvra.  Les  élèves  ne  devront 
pas  demeurera  causer  assis  ou  immobiles  ;  ils  devront  marcher,  ou 
mieux  prendre  part  à  des  jeux  d'ensemble  qui  exigent  des  mouve- 
ments corporels. 

§  3.  —  Médecin. 

Art.  i5. —  Le  médecin  attaché  au  séminaire  devra  rig-oureuscment 
visiter  tout  élévequi  demande  à  être  admi.s.el  vérifier  s'il  a  été  récem- 
ment revacciné.  Il  dépendra  de  sa  prudente  appréciation  de  ne  pas 
accepter  des    sujets  débiles  ou    prédisposés  aux  maladies,  ainsi  que 
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ceux  qui  auraient  des  affections  extérieures  transmissibles  à  leurs 
compag'nons. 

Art.  iG.  —  Il  se  rendra  périodiquement  au  séminaire  aux  jours 
et  heures  fixés,  de  façon  que  tous  les  élèves  puissent  facilement  aller 
lui  tlemander  des  conseils  pour  leur  santé. 

Art.  17. — Il  informera  le  recteur  de  tout  inconvénient  en  matière 
d'hyg-iène,  qui  pourrait  se  produire  au  séminaire,  et  proposera  les 
moyens  pour  y  remédier. 

Art.  18.  —  Il  déclarera  quand  un  élève  devra  être  dispensé  du 
jeûne. 

Art.  iQ.  —  Il  fera  un  examen  sommaire  de  tous  les  élèves,  avant 
et  après  les  vacances  d'automne,  et  notera  sur  un  reg'istre  spécial 
les  conditions  générales  de  leur  santé. 

Art.  20.  —  Il  soig-nera,  au  séminaire  môme,  les  élèves  et  tout  le 
personnel  dans  les  maladies  dans  g-ravité  ;  mais  pour  peu  qu'il  crai- 
gne que  la  maladie  puisse  être  longue  ou  se' communiquer  aux  autres, 
il  proposera  au  recteur  le  transfert  immédiat  du  malade  dans  sa 
famille  ou  dans  une  maison  de  santé. 

Art.  21.  — Il  ordonnera  les  désinfections  qu'il  estime  utiles  et 
veillera  à  ce  qu'on  ne  g-arde  pas  à  l'infirmerie  des  substances  véné- 
neuses ou  autrement  dang-ereuses  pour  la  santé. 

Art.  22. — Le  médecin,  d'accord  avec  l'économe,  surveillera  la 
propreté  de  la  cuisine  et  de  l'office,  l'étamag-e  des  cuivres  et  l'ébuUi- 
tiondu  lait.  Il  vérifiera  la  bonne  qualité  des  aliments  et  des  boissons 
en  vue  des  altérations  possibles. 

§  4-  —  Infirmerie. 

Art.  2,3.  —  Les  locaux  destinés  à  servir  d'ialîrmerie  seront  autant 
que  possible  exposés  au  midi  et  pourvus  d'appareils  de  chaull'ag'e, 
d'eau  potable  et  de  cabinets  d'aisance  séparés.  Les  parois  des  pièces 
seront  émaillées.  L'infirmerie  sera  pourvue  de  tout  le  matériel  asepti- 
que et  antiseptique  pour  les  premiers  pansements. 

Art.  2l\.  — Il  y  aura  une  chambre  séparée  et  réservée  pour  les  cas 
lie  maladies  contag'ieuses. 

Art.  25. —  Tout  élève  qui  se  sentira  indisposé  en  informera  aussitôt 
le  préfet,  et  celui-ci  le  recteur,  afin  qu'on  s'empresse  de  transporter 
le  malade  u  l'infirmerie,  cl  que  le  médecin  soit  avisé  sans  délai. 

Art.  2G.  —  Le  vice-recteur  veillera  à  ce  que  les  malades  reçoivent 
les  soins  charitables  d'un  infirmier  capable  et  dig^ue  de  confiance. 


—  120  — 

Art.  27.  —  Le  malade  se  montrera  obéissant  envers  le  médecin  et 
l'intirmier  en  tout  ce  qui  lui  sera  prescrit. 

Art.  28.  —  Si  la  maladie  prend,  au  jug-emeut  du  médecin,  une 
tournure  fâcheuse,  ou  si  l'on  prévoit  qu'elle  sera  de  longue  durée,  le 
recteur  en  informera  sans  délai  les  parents  ou  les  proches  du  malade 
(cf.  I  3.  art.  20). 

Art.  2g.  —  Personne  ne  pourra  rendre  visite  aux  malades  sans 
la  permission  spéciale  du  recteur  ou  du  vice-recteur. 

II.  —  DOCUMENTA  PONTinClA 

1 .  —  Ex  Brevi  Benigno  divinœ  providentiœ  consilio,  Leonis  XIII, 
28  jun.  1889.  —  (Bref  concédant  la  messe  votive  du  Sacré-Cœur, 
Canonisle,  1889,  p.  352). 

2.  —  Decretum  S.  G,  Concilii,  De  si'r/unariorurn  alu/nnis 
(22  décembre  igoS,  Canonisie,  190O,  p.  i45). 

3.  — Exlitteris  Encyclicis  Pieni  l'animo,  28  julii  1906  {Cano. 
niste,  190G,  p.  565). 

4.  —  Instructio  S.  Piom.  et  Univ.  Inquisitionis  ad  Reverendissi- 
mos  locorum  Ordinarios  familiarumque  relig-iosarum  moderatores 
(28  août  1907,  Canoniste,  ^9^7»  P-  086). 

5.  —  Ex  litteris  Encyclicis   Pasrendi  do/ni n ici  ;/ régis,  8  sept. 

1907  :  «  II is  omnibus    pneceptionibus .superbos  et    contumaces 

animos  odit  Deus».  —  {Canonistey  1907,  p.  588). 

6.  — Ex  motu  proprio  Prœsianfîa,  18   nov.    1907  :  «  His  consti- 

tutis,  Ordinariis se  consectaridamnatas  novitatesque  maleficas  » 

{Canoniste,  1907,  p.  73o). 

III.  —  MODKLES  D'HORAIRES 

I.  —  POUR  LB3  JOUHS  DE  CLASSE 

5  h.  1/2.  Lever.  —  6  h.  Prière,  méditation  et  messe.  — 7  h.  Elude. 
—  7  h.  1/2.  Déjeuner.  —  8  h.  Classe.  —  10  h.  Récréation. — 
10  h.  3/4.  Etude.  — Midi.  Dîner  et  visite  au  Saint-Sacrement  (i).  — 
I  h.  1/2.  Etude.  —  ah.  i  4-  Classe.  — 4  h.  1/4.  Promenade  ou 
récréation  à  la  maison  (r>).  —  5  h.  1/2.  Lecture   spirituelle,    chape- 

(i)  On  potirrail  relarder  le  dfncr  jiisqu';i  i  h.  cl  alors  prolonger  l'élude  de 
10  h.  3/4. 

(a)Suivani  les  saisons  on  pourra  avancer  tout  ou  partie  de  l'élude  du  soir,  et 
placer  à  cette  heure  la  promenade. 
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let,  neuvaines,  etc.  —  G  h.  1/4.  Elude.  —  8  h.  Souper.  —  9  h.  1/4. 
Prière  du  soir,  examen  et  coucher. 

II.  POUR  LE.S  JOURS    DE  CLASSE 

5  h.  lin.  Lever.  —  0  h.  Prière,  méditation  et  messe. —  7  h.  Etude. 
— 7  h.  3,4-  Déjeuner.  —   8  h.  Classe  (i).  —  10  h.  Récréation.  — 

10  h.  3  4-  Etude.  —  Midi.  Classe.  —  2  h.  Dîner  et  visite  au  Saint- 
Sacrement. —  3  h.  12.  Promenade  ou  récréation  à  la  maison  (2).  — 
4  h.  3/4.  Lecture  spirituelle,  chapelet,  neuvaines,  etc.  —  5  h.  3/4- 
Etude. — 8  h.  Souper.  —  9  h.   i  '4-  Prière  du  soir,  examen  et  coucher. 

III.  —  POUR  LES  JOURS  DE  FETE 

5  h.  1/3.  Lever.  — 6  h.  Prière,  méditation  etmesse.  —  7  h.  Etude. 

—  7  h.  3/4-  Déjeuner.  — 8  h.  Récréation.  —  8  h.  1/2.  Messe  chan- 
tée et  conférence.  —  10  h.  Chant  grég-orien.  —  11  h.  Récréation  et 
parloir.  —  Midi.  Etude.  —  2  h.  Dîner  et  visite  au  Saint-Sacrement. 
.'^  h.  1/2.  Promenade  ou  récréation  à  la  maison.  — 4  li-  i  3.  Lec- 
ture spirituelle,  chapelet  et  Bénédiction  du  Saint-Sacrement,  neu- 
vaines.—  5h.  3/4- Etude. —  8  h.  Souper. —  gh.  i  4- Pi'ière  du  soir, 
e.xamen  et  coucher. 

IV.  —  POUR  LES  JOURS  DE  CONGÉ 

.")  II.  12.  Lever.  —  G  h.  Prière,  méditation  et  messe.  —  7  h.  Etude. 

—  7  h.  3/4.  Déjeuner. —  8  h.  Récréation.  —  8  h.  i  2.  Conférence. — 
g  h.  Chant  grégorien.  —  10  h.  Récréation.  —  10  h.  1/2.  Etude.  — 

1 1  h.  1/2.  Récréation  et  parloir.  —  Midi  12.  Etude.  —  2  h.  Dîner  et 
visite  au  Saint-Sacrement.  —  Promenade,  et  le  reste  comme  aux 
jours  de  classe. 

V.  —  S.  C.  DES  RITES 

I.  RoM.\.\A.  Concessiou  de  la  messe  et  de  l'offlcs  de  sainte  Mélanie 

ia  jeune. 

Cupiens  Rmus  Pater  Laurentius  Cossa,  Vicarius  g-eneralis  Con- 
greg-atioûis  Clericorum  Regularium  a  Somascha,  et    rector  ecclesi;e 

(i)  Si  l'on  juçeait  boQ  de  retarder  la  classe  d'une  heure  l'étude  de  10  Ii..3/4  serait 
jointe  à  celle  de  7  ii. 

(a)  Pendant  1  Vti',  on  pourra  donner  un  repos  d'une  demi-Iieure.  et  l'étude  de 
r>  h.  3/4  sera  abrégée  d'autant. 


—  42S  — 

sancti  Hieronymi  aCaritale  iii  aima  Urbe,  ut  cullus  sancta'  Melania- 
junioris  viduœ,  augeatiir,  qu.ne  Rom.ne  ornamentum  de  Ecclesia  uni- 
vcrsa  benemerita  prœserlim  omnig-enis  caritatis  opibus,  ab  illius 
lelatis  luminibus  S.  Aug-ustino  et  S.  Paulinoveluti  decus  sanctitatis 
merito  laudata  fuit  ;  Offîcium  cum  Missa  proprium  concinnandum 
curavit,  illudque  ex  recenti  opère  historico  Emi  Dni  (iardinalis  Uam- 
poUa  atque  ex  congruis  Sacrarum  Litterarum  locis  depromptum, 
Sanctissimi  Domini  Pii  PapaeX  sanclioni  humillime  subjecit. 

<Juum  vero  ad  juris  tramiteniEmusct  RmusDnus  CardinalisSera- 
phinus  Oetoni,  SacrorumRituum  Cougregationi  Prwfectas,  Relator, 
inordinariisSacrorumRituum  comltiis,infrascripta  die  ad  Vaticanum 
habitis,  ejusmodi  Offîcium  cum  missa  de  sancta  Melania  juniors 
proposuerit;  Emi  et  Rmi  Patres  sacris  tuendis  Ritibus  praepositi,  re 
maturo  examine  perpensa,  rescribendumcensucrunt  :  Pro  graiia,  et 
ad  Emu  m  Poneniem  cum  Promotore  Fidei.  Die  lo  Decembris 
1907. 

Demumrevisionerite  peracta,  bisque  omnibus  SSmo  Dno  Noslro 
Pio  PP.Xab  eodem  infrascripto  Cardinali  Pra^fecto  relatis,  Sanctitas 
Sua  sententiam  ipsius  Sacri  ConsiHi  ratam  liabens,  suprascriptum 
OfHcium  cum  missa  proprium  de  sancta  Melania  jnniore,  vidua,  sub 
ritu  duplici  minori,  benicrne  approbare  dig-nala  est,  favore  ecclesia- 
rum  sancti  Hieronymi  a  Caritate  de  Urbe  et  aliarum  ob  peculiaria 
adjuucta  petentium  ;  illius  festo  recolendo  assig^nata  die  3o  decem- 
bris ;  servalis  Rubricis.  Contrariis  non  obstantibus  quibuscumque. 
Die  2  iisdeni  inense  et  anno. 

S.  Card.  Cretoni,  Prœf. 
D.  Panici,  Archiep.  Laodiccu.,  Secret. 

2.  Concession  de  la  messe  votive  de  S.Joseph  à  l'église 
de  Nazareth 

SSmus  Dominus  Noster  Pius  PP.  X.  clementer  deferens  supplici- 
bus  votis  R.  P.  Fr.  Roberti  Razzoli,  ex  Ordiue  l-'ratrum  Miuorum. 
Custodis  Terraî  Sanctae,  Rmi  Patris  Procuratoris  Generalis  ejusdem 
Ordinis  commendationis  officio  communitis,  ab  Emo  et  Rino  Dno 
Cardiuali  Sacrorum  Rituuni  Congreg'atioui  Pntfecto  relatis,  benig-ne 
induIg-LT.e  dig-natus  est,  ut  iu  ecclesia  S.  Joseph,  qua"  erecta  est  ubi 
domus  Xazarena  ejusdem  Saiicli  Patriarchiu  tradilur  extitisse,  Missa 
votiva  de  Sancta  Eamilia  Jesu,  Mari;e,  Joseph,  celebrari  valeat  cuuc- 
tisdiebusquibusrespectiv;eMisSte  votivaein  sanctuariis  Terrae  Sancla- 
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primi  orJinis,  juxta  Apostolicum  iudultum  diei  3i  Augusti  1895 
permittuntur;  servatis  ceterum  Rubricis.  Gontrariis  non  obstantihus 
quibuscumque. 

Die  i3  Novembris  i<)07. 

S.  Gard.  Cretoni,  Prœf. 
D.  Panici,  Arcbiep.  Laodicen.,  Secret. 

3,  Concession  de  la  messe  votive  des  Mystères  de  la  Voie  Dou- 
loureuse aux  chapelles  du  Chemin  de  la  Croix  à  Jérusa- 
lem. 

Quum  anno  superiore  ab  Apostolica  Sede  Festum  cum  offîcio  et 
Missa  propriis  universo  Ordini  Fratrum  Minorum  conccssum  sit  de 
Mysteriis  Vi;e  Doloros;eDomini Nostri  Jesu  Christi,  R.  P.Fr.  Rober- 
tus  Razzoli  ex  eodem  Ordine  Gustos  Terrae  Sancta^,  SSmum  Domi- 
num  Nostrurn  Pium  PP.  X  humilliinis  precibus  flagitavit,  ut  Hiero- 
solyinis  in  sacellis  in  decursu  Via?  Dolorosaîerectis,  ubi  singulamys- 
teria,  quai  mente  recoluntur,  adimpleta  fuere,  ejusmodi  IMissa  votiva 
de  eisdem  Mysteriis  celebrari  valeat,  prout  ibidem,  ex  Apostolico  in- 
duite diei  3i  Aug'usti  1895  celebrantur  respectivaî  Missjf  votivie  in 
sanctuariis  minoris  ordinis. 

Sanctitas  porro  Sua,  referente  infrascripto  Gardinali  Sacrorum  Ri- 
tuuni  GongTe£;"ationi  Prœfecto,  attento  commendationis  offîcio  Rmi 
Procuratoris  Generalis  niemorati  Ordinis,  privileçium  Missa?  votivse 
de  Mysteriis  Viae  Dolorosai  Domini  Nostri  Jesu  Ghristi  concedcre  di- 
t;nata  est  juxta  preces  ;  excepto  omnino  sacello  quod  exstat  in  Statione 
utaiunt,  decimaquarta  ejusdem  ViibDolorosœ;  altamenpro  omnibus 
sacerdotibus  in  unico  altari  exstante  in  sing"ulis  sacellis  ;  et  pro 
sacerdotibus  tantum  peregrinis  vel  peregrinautium  ducibus,  ubi  ha- 
beantur  plura  altaria;  servatis  Rubricis  ceterisque  clausulis  in  me- 
morato  indulto  apposilis  pro  sanctuariis  minoris  ordinis.  Gontrariis 
non  obstantibus  quibuscumque. 

Die  i3  Novembris  1907. 

S.  Gard.  Gretoni,  Prœf . 
D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 

I[.  Parisien.  Introduction  de  la  cause   de   la  Véu.  Anue-Marie 
Javouhey,  fondatrice  des  sœurs  de  S. -Joseph  de  Cluny. 

Sorores  a  S.  Joseph  de  Gluny  nuncupal;e  numéro  quatuor  inillia 
et  ultra  in  variis  domilnis  nique  orhis  re^ionibus  etiamdissitis  exis- 
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tentes,  qu:e  communi  consilio  ac  studio  orantes  et  laborantes,  glo- 
riam  Dei  atquechristianye  societatis  bonum  et  incremcntum  quterere 
sibi  proponunt,  suam  dilectam  fundatricem  ac  matrem  tôt  liliarum 
la'tantem  Annam  Mariam  Javouhey  sicut  novellse  olivarum  circum- 
ilant  novoque  splcndore  fulg-entem  aspiciunt  atque  congaudent.  Kjus 
enim  Causa  bealificationis  introducenda  pênes  Sacrorum  Rituum 
Congreg-atlonem,  proposita  ac  discussa,  felici  quoque  exitu  conclusa 
est.  Inoppido  Jallang'es,  Divionensrs  Diœcesis  in  Gallia,  die  décima 
Novembris  eodeni  anno  1779  et  in  eadem  Burg-undiiTe  provincia  orta 
est  Serva  Dei  ac  Ven.  Magdalena  Sophia  Barat  Societatis  Sororum 
a  Sacro  Corde  Jesu  mater  et  fundatrix,  ad  cujus  beatificationis  so- 
lemnia  tuto  procedi  posse  Apostolica  auctoritate  decretum  est.  Pii 
honestique  parentes  Joannes  Baltassar  Javouhey  et  Claudina  Parizot, 
die  nativitatem  subsequenti  S.  Martino  Episcopo  Turonensi  sacra, 
prolem  generationis  sacramento  ablui  curarunt.  Intra  domesticos 
parietes  curis  prœcipue  matris  crescebat  puella  aetateet  virtute.  Pudo- 
ris  et  ingenii  multa  prœbebat  indicia,  morumque  innocentiam  cum 
pietatis  fervore  conjungens  sororibus  fratribusque  pneibat  eflusaque 
charitate  miseros  ac  pauperes  adjuvabat. 

Unacum  familia,  natali  oppido  relicto,  in  paternam  domum  ac 
parœciam  Ghamblanc  se  contulit,  ubi  jam  sacro  chrisuiate  linita,  et 
vix  novennis  dig-na  est  habita  quae  ad  Eucharisticam  mensam 
admitteretur,  parocho  Rapin  hortante  ob  egreg-ias  puell;e  dotes 
aetatis  defectum  supplentes.  luterea  exorlo  civili  bello,  subversoque 
gallico  regnoquum  idem  parochus  e  patria  exulare  coactus  fuissct, 
Dei  Famulaspiritualibus  orbata  subsidiis.  aliquantulum  juvenilil)us 
induisit  vanitatibus.  Attamen  paulo  post  resipuit  monitis  pii  mis- 
sionarii  Ballanche,  qui  e  diœcesi  Bisuntiua  ad  oppida  Seurre  et 
Chaniblancsacri  ministeriicausaadvenerat.  Ejus  consilio  ad  pristina 
redions  proposita,  illa  diligenter  implevit,  atque  publicis  templis 
obseratis  domesticum  sutFecit  oratorium,  suae  Patron»  S.  Annœ 
sacrum.  lUic  pietatis  actus  dévote  peragebat  atque  agricolas  adultos 
et  pueros  utriusque  sexus  christiana  catechesi  et  opportuna  instru- 
ctionead  pœnitentiu'  et  eucharisliit:  sacranienta  impense  pra*parabat. 
Ecclesi;e  quoque  ministros  e  carceris  necisque  periculis  eripere,  in 
tutiora  loca  conducere,  et  ad  œg^rotorum  domus  in  spirituale  bonum 
et  .solatium  invitare  satagebat.  Hisce  sanctis  operibus  uberiorem 
sibi  promeruit  gratiam  vocationemque  religiosam,  atque  assentiente 
genilore,  die  11  Novembris  1798,  coram  pnedicto  missionario  Bal- 
lanche sacris  opérante   solemniter   spopondit  infantibus   educandis 
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œgrisque  curandis  se  totam  fore  dicaturam.  Quod  promissum  exequi 
cœpit  in  eodem  pag"o  ac  in  domicilio  fratris  germani  Stephani,  et 
prosequuta  est  in  civitate  Bisunlina  ac  in  domo  Sororum  a  Caritate 
pênes  Ven.  Institutricem  Joannam  Thouret.  Dulcedines  sanctae  reli- 
g-ionis  quas  initio  g'ustaverat,  haud  diu  perdurarunt,  crebrisque  an- 
gustiis  turbata  ad  Ueum  clamabat  ciim  Paulo  :  «  Domine,  quid  me 
vis  facere  ?  »  Et  per  visum  ac  vocem  S.  Teresiae  indigitantis  infan- 
tes varii  coloris  stantes  pênes  Annam,  ut  haec  aiebat,  confortata, 
die  28  Novembris  1800  egressa  e  domo  religiosa,  suam  particuJarem 
vocalionemsequuta  est.  Ac  primumin  parœcia  natali  Seiirre,  postea 
in  aXiQTSiSouvans  ac  demum  in  tertia  Choisey  egenos  infantes  puel- 
lasque  orphanas  erudivit,  ad  rem  adhibitis  etiam  suis  sororibus 
Maria  et  Claudina.  In  oppidum  Chamblanc  a.  pâtre  revocata  cum 
Glaudina  paucisque  sodalibus  ibi  domicilium  posait,  ac  primaeva 
sui  Instituti  jecit  fundamenta  in  domo  adnexoque  oratorio  ab  ipso 
genitore  apposite  œdificatis  ac  donatis.  A  Rev.  Olivier  parocho 
S.  Pétri  in  civitate  Cabillonensiinvitata,  hanc  petiit,  capta  occasione 
Summi  Pontificis  Pii  VII  per  eam  transeuntis,  a  quo  non  solum  die 
Paschatis  i4  Aprilis  an.  i8o5  SSmam  Eucharistiam  recepit,  sed 
etiam  ad  scholas  societati  ac  religioni  perutiles  sollicitata  fuit.  Hinc 
in  eadem  civitate,  curante  prœfato  parocho,  et  scholam  aperuit  et 
sacellum  extruxit,  quod  die  20  Augusti  1806  lustrali  benedictione 
Deo  sacratum  fuit  in  lionorem  S.  Joseph  B.  M.  V.  Sponsi,  a  quo 
ipsa  nova  Gongregatio  titulum  ac  nomen  accepit.  Institutionem  sco- 
larum  et  Congregationis  adeo  opportunam  ac  necessariam  existima- 
runt  Consilium  municipale,  Prœfectus  ProvincicU  atque  diœceseos 
Antistesut  ad  juridicam  earum  approbationem  procurandam  mirifice 
convenerint.  Haec  autem  per  Decretum  die  12  Decembris  anno  180G 
a  Napoleone  I  signatum  habita,  deincepscanonica  eroctioneab  Epis- 
copo  aucta  et  decorata  est.  Memoranda  est  dies  12  Maii  an  1807  qua 
in  templo  S.  Pétri,  adstante  clero  ac  populo  cum  civili  magistratu, 
quatuor  sorores  quibusaliœquinque  fœminae  se  adjunxerant,  Augus- 
todunensi  Episopo  célébrante,  et  habitum  religiosum  sumpseruntet 
tria  consueta  vota  nuncuparunt,  facta  promissione  de  pauperum  edu_ 
catione.  Eadem  die,  unaiiimi  sufl'ragio  AnnaMariaJavouhey  inantis- 
litam'generalemelectaetconfirmata  est.  (Juo  aulem  ad  propria  officia 
rite  peragenda  et  ad  uberiores  fructus  inde  ferendos  particulare  sub- 
sidium  ac  cœleste  robur  adderetur,  eiedem  sodales,  prieeunte  antis- 
tita,  die  tî  Junii  ipsius  anni  Sacratissimo  (lordi  Jesu  se  devotissime 
consecrarunt.   Augusloduni  in  aîde  ab   ipso  Gubernio  obtenta   reli- 
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g-iosie  infantiumcducationi  navavit.  Sedem  vero  principem  Gonjçre- 
g'ationis  ot  domum  novitiatus  constituit  prope  célèbre  Cœnobium 
Cluniacense  :  unde  integ-er  titulus  Cougreg-ationisS.  Joseph  de  Cluny 
repetendusest.  Nova  deinde  accesscre  Sodalitati  incremenla  aniniis 
corporibusque  juvandis  pcr  tloreutes  Institutiones  Parisiis  primum 
et  deincepsin  aliisGallije  diœcesibus  atque  coloniis  uti  apud  insulam 
Bourbon  in  civitalibus  S.  Dionysii,  S.  Pauli,  et  S.  Andréa^,  et  apud 
insulas  Antillarum  ad  adultos  puerosque  erudieudus,  inito  ad  hoc 
fœdere  cum  Ven.P.  Francisco  Libermann  fundalore  Societatis  Mis- 
sionariorum  a  S.  Corde  Maria?  et  instauratore  Congregationis  a  S. 
Spiritu,  Opus  autem  laboriosuin  et  arduum  a  (Jubernio  Gallico  con- 
creditum  ad  christianos  civilesque  ei'ficiendos  incolarum  mores  in 
Guaiana  et  pnesertim  in  Cayenna  et  Mana,  cum  variis  fundationi- 
bus,  non  exccpto  asylo  ad  leprosos  recipiendos  et  curandos,  una  cum 
rclatione  civilis  moderatoris  Guaianœ  ad  ipsum  Gubernium  trans- 
missa  super  inspectione  illius  colonia?  anno  i83o  peracta,  caritatem 
et  patieutiam  Dei  Famulaî  ac  Sodalium  gloriose  illustravil.  Non  de- 
fuerunt  Ann;e  tribulationes  et  angustiae  quaema^is  eam  premebant, 
quia  ex  personisdignilate  atque  auctoritate  pra'slautibus  provenie- 
bant  ;  sed  in  his  omnibus  ita  se  g^essit  ut  a  caritatis  officio  et  auctori- 
tatis  obsequio  nunquam  deflexerit  ;  ejusque  justitia  ac  sanctitas 
splendide  eluxit  prouli  constat  ex  g'ravibus  documentis  in  Processu 
Ordinario  insertis,  ac  pnesertim  ex  epistola  Episcopi  Augustodu- 
nensis  adipsam  die  17  Januarii  1840  scripta.  Intérim  spectatissimi 
viri,  inter  quos  Ven.  P.  Libermann  et  P.  Levasseur,  tum  sermone 
tum  scripto  virlutem  ac  sauctimoniam  Serva3  Dei  publiée  pra'dica- 
runt,  ubcresque  fructus  bonorum  operum  quos  ipsa  per  se  ac  per 
suam  Congregationem  non  abaque  supcruo  ac  speciali  auxilio 
corroborata  edidit.  Tandem  Parisiis  anno  i85i  mense  Maio  morbo 
corropta,  eoque  paulatim  ingravesceule  postquam  sacramentis  Ec- 
clesiae  semel  iterumque  refecta,  plura  B.  M.  V.  rosaria  recilasset, 
g-rata  Deo  ob  accepta  bénéficia  et  sodalibus  quibus  salutifera 
exempla  et  monita  relinquebat,  in  extremo  deosculans  Gruci- 
tixi  imaginem  ac  pronuncians  cum  adstantibus  sanctissima  Jesu 
et  Mariai  nomina,  die  i5  Julii,  annos  agens  sepluaginta  et  unum 
;etatis  el  quadrag-inta  très  regiminis  e  vita  migravit.  Corpus  Serva* 
Dei  in  Oratorio  novitiatus  mansit  cxpositum,  mag'ua  civium  mul- 
tiludineconfluente,  et  die22  ejusdem  mensis  justa  funebria  perso- 
lulasunl.  Die  vero  2;?subsequenti  translatumSilvaneclumi  Senlis)  ad 
ccclesiani  parochialem,    altcro  lunere  peracto.    honorifice  humatum 
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fuit.  Cor  tamenextractuiaet  in  parvomouimento  marmoreodepositum 
in  sacello  sepulchreù  ad  relig^iosain  fainiliam   pertinentis  asservatur 
veluti  symboliiin  et  pignus  perpetul  amoris  taatie  Malris  erg-a  suam 
Gongregafionem  omnesque  sodales.  Porro  fama  sanctitatis  pivTBdic- 
taî  Servie  Dei   in    vita  et  post  ohitum    magis   clara  evasit  alquc  ita 
increvit,  ut  super  ea    I*rocessus   Onlinarius  Informativus   in    eccle- 
siastica  Curia  Parisiensi  una  cum  altero  Rogatoriali  in  Archidiœcesi 
Portus  Principis  adornatus  fuerit.   Actis  autem  ad  Sacram   Rituum 
Congregationem  deductis,    scriptorum   ipsius   Serv.e   Dei   revisione 
peracta,  obtentaque  dispensatione  a  lapsu  decennii  et  ab  intervcntu 
et  voto  Consultorum,  quum  nihil   obstaret  quominus   ad  ulteriora 
procedi  possct,   instante   Rmo  P.    Paulo   Roserot,   e  Gonçregafione 
Sancti  Spiritus  et  hujus  Causa;  Postulatore,  attentisque  obsequenti- 
bus  litteris  postulatoriis  quorundam  Emorum  S.  R.  E.  Cardinalium 
et  plurium   Rmorum   Sacrorum    Antistitum,    necnon   plurirnorum 
Capifulorum  Ecclésiarum  Cathedrab'um,  prœpositorum  g-eneralium 
relig-iosorum    Ordinum   ac    Congregationum,   aliorumque    virorum 
ecclesiaslica  vel  civili  dignitate  pr»stantiuni ,  tum  nobilium  fœmi- 
L     uarum,  tuna  monialium  ac  sororum  prœsertim  sodalitatis  S.  Joseph 
>•     de  Clunv,  Emus  et  Rmus  Dnus  Cardinalis  Dominicus  Ferrala  eius- 
f'    dem  Causa^  Poncns  seu    Relafor    in  Ordinariis   Sacrorum    Rituum 
Congrcgalionis  Comitiis    subsignata   die  ad   Vaticanum  habitis,  se- 
quens  dubium  discutiendum  proposuit:  An  sit  signnnda  Cominis' 
sio  Introductionis  Causœ,  in  casa  et  ad  effectam  de  quo  ajitur? 
Et  Emi  ac  Rmi  Patres  Sacris  tuendis  Ritibus  pnepositi,  post  relatio- 
ncm  ipsius  Emi  Cardinalis  Ponentis,  audito  etiam  voce  et  scrlpto  R. 
P.  D.  Alexandre  VerdeSanctaîFidei  Promotore,  omnibusqueaccurate 
perpensis,   rescribendum   censuerunt:   Afjirnxat'we^    sea   Conimis- 
sioneni  esse  signandani,   si  Sanclissinio  placaerit.    Die    ii   Fe- 
bruarii  1908. 

Facta  postmodum  de  his  Sanctissimo  Domino  Nostro  Pio  Papœ  X 
per  infrascriptum  Cardinalem  Sacra;  Rituum  Congrégation!  Pne- 
fectum  relatione,  Sanctitas  Sua  Rescriptum  Sacra;  ejusdem  Congre- 
ei^ationis  ratum  habens,  propria  manu  signare  dignata  est  Commis- 
sionem  Introductionis  Causiu  Venerabilis  Dei  Anna;  Mari;e  Javouhey 
l"'undatricis  Sororum  S.  Joseph  de  Gluny,  die  i3,  eisdem  mense  et 
anno. 

S.  Gard.  Gketoni,  S.  R.  G.  Prœf. 
D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  S.  R.  C.  Secret. 

366'-3fi7'^  livraisons,  Juia-Juillet  1908.  195 
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VI.  —    S.  C.  DES    INDUUiENCES 

I.  Extension  d'indulgences  ponr  les  églises  des    Franciscains 
en    Hollande. 

Bealissime  Pater, 

Fr.  Vitalis  Keenen,  minister  piovincicTe  germanice  inferioris  Ord. 
FF.  Minoium  ia  Hollandia,  ad  pedes  Sanctitatis  Tuœ  provolutus 
humiliter  exponit  : 

1°  Ah  hac  S.  C.  Indulgentiarum  fuisse  declaratum  die  4  febr. 
1746  (Decr.  auth.,  n.  157)  :  «  Omnes  et  singulas  capellas  publicas 
prœfatorum  FF.  Recollectorum  in  rei;^ione  g-ermano-beljfica existan- 
tes g"audere,  donec  residentiam  inihi  duxerint,  omnibus  et  sing-ulis 
indulgentiis  et  privilegiis,  céleris  ecclesiis  ejusdem  Ordinis  g-enerali- 
ter  concessis,  dummodo  ad  illas  Cbrislifideles  ad  sacram  audiendum 
et  ad  percipienda  Ecclesi;e  Sacramenta  confluant  ». 

2»  Ab  hac  S.C.  Indulg-entiarum  oblentum  fuisse  sub  die  19  Martil 
1763  rescriptum  prout  sequitur  :  «  SSmus  Dominus  Noster  Clemens 
PP.  XIII,  ex  speciali  gratia  et  altentis  pecuHaribus  circumstantiis, 
indulg-entiam  plenariam  in  perpetuum  concessam  omnibus  ecclesiis 
Ordinis  Miuorum  S.  Francisci  die  secundaAug-usti,  Portiuacuhenun- 
cupatam,  extendit  in  omnibus  et  sing-ulis  ecclesiis  FF.  Recollectorum 
prœfati  Ordinis  S.  Francisci  ad  lotam  Octavam,  ita  tamen  ut  scmel 
spatio  octidui  ab  unoquoque  christifideli  lucrari  valeat.  Voluitque 
Sanctitas  Sua  hanc  gratiam  suffrag'ari  futuris  perpetuis  temporibus 
absque  ulla  Brevis  expeditione  ». 

Agitur  in  hoc  utroque  rcscripto,non  de  ecclesiis  proprie  dictis  con- 
ventualibus,  sed  de  ecclesiis,  quse  a  Patribus  prœfatœ  provinciœ  ad- 
minislrantur  sub  jurisdiclione  Episcoporum  ad  normam  SS.  Cane- 
num. 

Quum  autem  post  prœfatum  utrumque  rescriptum  obteutum,aliae 
ecclesiœ  prœfata?  Provincite  Patribus  administraudaîfuerint  traditae, 
aliîe  fuerint  reaedificatœ  in  loco  diverso  a  loco  prima? erectionis.hinc 
dubitatur,  num  praedictum  utrumque  rescriptum  eliam  ad  hasce 
ecclesias  extendatur.  Hinc  ut  omne  dubium  e  medio  tollalur,  praefa- 
tus  orator  humillimis  precibus  supplicat,  ut  Sanctitas  Tua  benig-ne 
dic^netur  doclarare,  velin  quantum  opusest  de  novo  concédera  exten- 
sionem  puelati  ulriusque  reseripti  ad  omnes  et  singulas,  tum  prae- 
sentes  quum  futuras  ecclesias,  quae  a  Patribus  praedictse  Provinciae 
sub  jurisdiclione  Episcoporum,  ut  pra'ferlur,  administrantur.  Ad 
normam  dicli  utriuscjue  reseripti  indulgfentiip  fuerunl  popnlo  pr;edi- 
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cat*;  quœ  sane  publicatio  sine  magna  populi  admiralione  iutermitti 
non  posse  videtur. 

Quantï  gratiam,  etc. 

SSmus  Dnus  Noster  Pius  PP.  X,  in  audientia  habita  die  2G  junii 
1907  ab  infrascripto  Cardinali  Piaifeclo  S.C.  Indulig^entiis  sacrisque 
Reliquiis  prœposit;e,  bénigne  annuit  pro  gratia  juxta  preces.  Prœ- 
senti  in  perpetuum  valituro  absque  ulla  Brevis  expedilionc.  Gontra- 
riis  quibuscumque  non  obstantibus. 

Datum  Romœ,  e  Secretaria  ejusdem  S.  Gongregationis,  die  26 
junii  1907. 

S.  Gard.  Gretoni,  Prœf. 
D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 

2.  Pratique  îndulg^enciéo  pcnduut  l'année  du  jubilé  de  Lonrdes 

Très  Saint  Père, 

François  Xavier  Schœpfer,  évèque  de  Tarbes,  humblement  pros- 
terné aux  pieds  de  Votre  Sainteté,  la  supplie  de  vouloir  bien  étendre 
à  chaque  onzième  du  mois,  jusqu'au  mois  de  février  1909,  les  fa- 
veurs accordées,  par  Rescrit  de  la  S.  G.  des  Indulgences  du  20  avril 
1907,  aux  fidèles  pour  les  neuf  mois  précédant  le  cinquantième 
anniversaire  de  la  première  apparition  de  Notre-Dame   de    Lourdes. 

Et  que  Dieu... 

Sanctissimus  Dominus  Noster  PP.  X,  in  audientia  habita  ab  infra- 
scripto Gardinali  Praefecto  S.  G.  îndulgentiis  Sacrisque  Reliquiis 
praeposilœ,  die  27  Xovembris  1907,  bénigne  annuit  pro  gratia  juxta 
preces,  servatis  conditiouibus  in  memorato  Rescriptoinjunctis.  Prœ- 
senti  valituro  absque  ulla  Brevis  expéditions.  Gontrariis  quibuscum- 
que non  obstantibus. 

Datum  Romae,e  Secretaria  ejusdem  S.  G.,  die  27  Novembris  1907. 

S.  Gard.  Cretom,  Prœf. 
D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 

Par  le  Rescrit  du  2.j  avril  1907,  Pie  X  accordait  une  indulgence 
de  sept  ans  et  sept  quarantaines  à  tous  les  fidèles  chaque  fois  que,  le 
n  de  l'un  des  neuf  mois  précédant  le  11  février  1908,  ils  assiste- 
raient à  la  sainte  messe  et  y  réciteraient,  soit  la  prière  à  Notre-Dame 
de  Lourdes,  composée  par  Mgr  Schœpfer  et  enrichie  d'indulgences 
par  Léon  XIII,  soit  toute  autre  prière  approuvée  par  l'Eglise,  en 
l'honneur  de  la  très  sainte  Vierge. 

En  vertu  de  ce  même  Rescrit,   une    indulgence   plénière  pouvait 
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être  i^-ag-née  aux  conditions  ordinaires,  parceuxqui,  sixfoisau  moins, 
auraient  pratiqué  ce  pieux  exercice.  Ces  indulg'ences  sont  pro- 
rog-ées  pour  un  an,  aux  mêmes  conditions.  —  La  prière  à  Notre- 
Dame  de  Lourdes  dont  il  est  question  a  été  puldice  par  le  danoniste 
(1902,  p.  563),  avec  le  bref  du  lO  juin  1902,  y  altacliant  une  indul- 
gence de  3oo  jours,  lolies  quoties. 

3.  Oraison  jaculatoire  au  S.  Koin  do  Jésus  iadul^enciée  ^i). 

Très  Saint  Père, 

Le  prêtre  Dominique  Paoloni,  Directeur  du  «  Zélateur  du  Saint 
Nom  de  Jésus  »  de  Naples,  prosterné  aux  pieds  de  Votre  Sainteté,  la 
supplie  humblement  d'accorder  trois  cents  jours  d'indulg-euce,  appli- 
cables aux  âmes  du  Purgatoire,  chaque  fois  que  les  fidèles,  en  répa- 
ration des  blasphèmes  proféi'és  contre  le  saint  Nom  de  Jésus,  réci- 
teront d'un  cœur  contrit  et  dévotement  Toraison  jaculatoire:  «  Père 
éternel,  par  le  Sang  précieux  de  Jésus-Christ,  glorifiez  son  saint 
Nom,  suivant  l'intention  et  les  désirs  de  son  Cœur  adorable  »  ;  de 
plus,  l'indulgence  plénière,  applicable  aux'  défunts,  à  ceux  qui 
auront  récité  cette  oraison  jaculatoire  tous  les  jours  pendant  un  mois, 
à  gagner  en  un  jour  de  ce  mois  à  leur  choix,  si  après  s'être  con- 
fessés et  avoir  communié,  ils  prient  aux  intentions  de  Votre  Sain- 
teté. 

Que  delà  grâce... 

Ex  Andienlia  SSrni  die  11  Decembris  i<j<>/- 

SSmus  Dnus  Noster  Pius  PP.  X  bénigne  annuit  pro  gratia  in 
omnibus  juxta  preces.  Praesenti  in  pcrpetuum  valituro,  absque  uUa 
Brevis  expeditione.  (^ontrariis  quibuscumque  non  obstantibus. 

Datum  Romie,  e  Secretaria  S.  Congregationis  Indulgentiis  Sacris- 
que  Reliquiis  prœpositae,  die  27  Januarii  1908. 

S.  Gard.  Gretom,  Prœf. 
D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 

(i)  Nous  traduisons  la  supplique  de  l'italien. 
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VIL—  S.  C.  DE  L'INDEX 
Livres  prohibés 

DECRETUM 

Feria   III  die  ij  Martii  rgoS. 

Sacra  Cong^regatio,  etc.,  habita  in  Palatio  Apostolico  Vaticano  die 
17  Martii  1907, damnavit  et  damnât,  proscripsit  proscribitque,  atque 
in  Indicem  librorum  prohibitorum  referri  mandavit  et  mandat  quae 
sequuntur  opéra  : 

//  Programma  dei  Modernisii,  Risposta  all'Enciclica  di  Pio  X 
Pascendi  dominici  gregis,  Roma,  1908. 

Paul  Bureau.  La  Crise  morale  des  temps  nouveaux.  Préface  de 
M.  Alfred  Croiset.  Paris,  s.  a. 

P.  SaiiNtyves.  La  Réforme  intellectuelle  du  clergé  et  la  liberté 
d'enseignement.  Paris,  i()o4. 

—  Les  Saints  successeurs  des  dieux.  Ibid.,  1907. 

—  Le  Miracle  et  la  critique  Jiistorique.  Ihid.,  1907. 

—  Le  Miracle  et  la  critique  scientifique.  Ibid.,  1907. 

Franc.  Régis  PlaiNcueTj^"/  absolutismo  episcopal  en  la  republica 
mexicana.  Apuntes  para  la  historia.  Chihuahua,  1907. 
Itaque  nemo,  etc. 
Ouibus  Sanctissimo,  etc. 
In  quorum  fîdem,  etc. 

Datum  RomîB,  die  18  Martii  1908. 

Franciscus  Card.  Segna,  Prœfectus. 

Fr.  Thomas  Esser,  Ord.  Prœd.  a  Secretis. 

DECRETUM 

Feria  II  die  25  Maii  igo8 

Sacra  Congrej^atio,  etc.,  habita  in  Palatio  Apostolico  Vaticano  die 
25  Maii  1908,  damnavit  et  damnât,  proscripsit  proscribitque,  atque 
in  Indicem  librorum  prohibitorum  referri  mandavit  et  mandat  qune 
sequuntur  opéra  : 

L'abbé  Emmanuel  Bauuier.  Le  Progrrsdu  libéralisme  cnt/iolique 
en  Franct'  sous  le  Pape  Léon  XII L  Histoire  documentaire.  Paris, 
P.  Lethiclleux. 

—  Ne  mêlez  pas  Léon  XIII  au  libéralisme.  Ih'id.,  1907. 
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Jean  d'Alma.   La  Controverse  du   quatrième  Evangile.  Paris, 
E.  Nourry,  1907. 

Antoine  Dupin.  Le  Dogme  de  la  Trinité  dans  les  /rois  premiers 
siècles.  Ibid.,  1907. 

C.  RoMANO  d'Azzi.  Un  imsto  inganno  :  la  risurrezione  dei 
morli.  Studio  istorico.  Roma,  Enrico  Vog-hera,  1907. 

Ferdinand  Hamelin.  Le  Journal  d'un  prêtre,  roman.  Paris, 
Stock,  1908. 

Itaque  nemo,  etc. 

Paulus  Bureau,  Decreto  S.  Conincregationis  edito  die  17  Martii 
1908,  quo  Liber  ab  eo  conscriptus  notatus  et  in  Indicem  librorum 
prohibitorum  insertus  est,  laudabiliter  se  subjecit. 

Ouibus  Sanctissimo,  etc. 

In  quorum  fidem,  etc. 

Datum  Romae,  die  26   Maii  1908. 

Franciscus  Gard.  Segna,  Prœf. 
Fr.  Thomas  Esser,  0.  P.,  a  Secretis. 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE 


Benedictus  Ojetti,  s.  J.  prof.  jur.  can.  in  Pont.  Un.  Greg-.  Coll. 
Rom.  In  Jus  antepianum  et  piauum  ex  Decreto  «  Ne  temere  » 
S.  ce.  2  Aug-.  1907,  de  forma  celebrationis  sponsalium  et  ma- 
trimonii  Commentarii.  —  In-8°  de  xvi-i7()  p.  —  Rome,  Pustet. 
Pr.  :  3  fr. 

Le  R.  P.  Ojetti,  professeur  de  droit  canonique  à  l'Université  Gré- 
içorienne,  Consulteur  de  la  S.  C.  du  Concile,  membrede  la  commis- 
sion de  codification,  étaittout  particulièrement  compétent  pour  com- 
menter le  Décret  Ne  temere  sur  la  forme  des  fiançailles  et  du  ma- 
riage. Il  a  mis  en  reg-ard,  pour  ainsi  dire,  dans  son  volume,  le  droit 
matrimonial  qui  va  disparaître  [jus  antepianum)  et  celui  qui  le 
remplace  {jus  pianum)  :  il  expose  l'un  et  l'autre  avec  toute  l'am- 
pleur désirable  et  la  science  la  plus  sûre.  Il  s'excuse  modestement, 
dans  sa  Préface,  de  publier  si  tard  son  commentaire  ;  mais  il  a  pu 
ainsi  bénéficier,  non  seulement  des  commentaires  déjà  publiés,  mais 
encore  des  résolutions  récentes  de  la  S.  C.  du  Concile.  Personnelle- 
ment, je  ne  puis  qu'être  flatté  de  l'attention  qu'il  a  bien  voulu  donner 
à  mon  petit  traité  ;  surplus  d'un  point  j'aig-rand  plaisir  à  ra'être 
rencontré  avec  lui.  Il  faudrait,  pour  donnerune  appréciation  de  l'ou- 
vrai^e  lui-môme,  en  insérer  ici  un  résumé;  mais  ce  serait  refaire  l'ex- 
posé d'une  lég'isiation  que  nos  lecteurs  ont  eue  sous  les  yeux  ;  je 
dirai  seulement  qu'on  ne  saurait  trouver  sur  le  nouveau  droit  matri- 
monial un  traité  plus  complet  ni  mieux  informé. 

A.  B. 

Bibliothèque  de  théologie  historique.  —  Histoire  de  la  Théolo- 
gie positive,  du  concile  de  Trente  au  concile  du  Vatican,  par 
Joseph  Turmel,  prêtre  du  diocèse  de  Rennes.  —  In-8°  de  xvi-/|00 
p.  —  Paris,  Beauchcsne,  igofi.  —  Pr.,  :  Gfr, 

Dans  un  premier  volume,  dont  nous  avons  cherché  à  dire  la  très 
haute  valeur,  M.  Turmel  avait  conduit  l'histoire  de  la  théolon;^ie  po- 
sitive jusqu'au  concile  de  Trente  ou,  si  l'on  préfère,  jusqu'à  la  Ré- 
forme. Dans  le  présent  volume  il  poursuit  son  étude  jusqu'au  concile 
du  Vatican  ;  seulement  son  enquête  ne  porte  plus  cette  l'ois  sur  toute 
la  théolog-ie  :  il  se  borne  au  traité  de  l'Eg^lise,  renvoyant  à  plus  tartl 
la  suite  de  son  travail. 
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On  a  justement  remarqué  que  lu  traité  de  l'E^-lise,  quilientaujour- 
d'hui  une  si  grande  place  dans  les  ouvraj^es  de  tla-ologie,  même  élé- 
mentaire, n'existait  pour  ainsi  dire  pas  chez  les  grands  scolastiques. 
Ce  n'était  pas  de  ce    côté  que   leur  tournure   d'esprit   dirigeait  leurs 
recherches,  et,  d'autre   part,  ils  n'étaient  pas  eu  face  d'adversaires 
dont  les  attaques  les  auraient  obligés  à  porter  sur  ce  point  leur  eflort. 
L'Eg-lise  existait,    certes,  et  l'activité   de  la  Papauté  s'exerçait   avec 
une  intensité  merveilleuse;    cependant  l'élaboration  de  la   théologie 
relative  à  l'Eg^lisene  devait  se  faire  que  sous  la  pression  des  attaques 
de  la  Réforme,  Pour  faire  front  à  Luther,  à  Calvin,  plus  tard  à  l'op- 
position, moins  violente   mais  peut-être  plus  dangereuse,  des  galli- 
cans, il  fallut  d'autres  armes,  d'autres  méthodes  que  pour  construire 
l'édifice  de  la  théologie  systématique  conformément  aux  principes  de 
l'aristotélisme.  On  recourt  plus  que  jamais  à  l'Ecriture,  mais  le  sens 
et  l'interprétation  des   textes  font  l'objet  d'ardentes   discussions;  on 
cite  de  plus  en  plus  les    Pères,    mais  on  ,ne  se  contente  plus   de  ces 
courts  passages  devenus   classiques  dans  toutes  les  Sommes  et  tou- 
jours favorablement  interprétés; quanta  l'histoire  ecclésiastique,  elle 
prend  à  son   tour  une  importance  jusqu'alors  insoupçonnée,  car  les 
adversaires  y  cherchent  avidement  tous  les  faits  qu'ils   pensent  pou- 
voir touiner  en  objections  contre  l'Eglise.  Ces, nouvelles  préoccupa- 
tions se  font  sentir  sur    tout  le   mouvement  théologique,   mais  tout 
particulièrement   sur   le   traité,  jusqu'alors   si    peu    développé,    de 
l'Eglise. 

Parmi  les  théologiens  qui  contribuèrent  le  plus  puissamment  à 
la  défense,  M.  Turmel  sig'nale  a  un  nom  qui  dépasse  ou  plutôt  écrase 
tous  les  autres,  celui  de  Bellarmin  ».  Qu'on  le  compare  à  ceux 
qui  l'ont  précédé  ou  à  ceux  qui  l'ont  suivi,  le  résultat  est  le  même  : 
autant  il  ajoute  aux  premiers,  autant  les  autres  lui  sont  redevables. 
«  Le  livre  des  Controverses  est,  pour  le  théologien,  ce  que  sont,  pour 
le  géographe,  les  lignes  de  partage  des  eaux  ».  De  cette  importance 
hors  de  pair,  l'auteur  donne  encore  une  autre  -preuve  :  les  assauts 
réitérés  auxquels  les  écrits  de  Bellarmin  ont  été  en  butte.  Cela  n'em- 
pêche pas  M.  Turmel  de  rendre  pleine  justice  aux  devanciers  du 
grand  controversiste,  aussi  bien  qu'à  ses  successeurs  :  Canisius  et 
Melchior  Cano  par  exemple,  parmi  les  premiers,  Du  Perron,  Duval, 
Zaccaria  et  d'autres,  aux  siècles  suivants.  Ce  sont  les  travaux  de  ces 
théologiens  qui  nous  ont  donné  le  traité  de  l'Eglise  et  on  en  trouvera 
l'analyse    trrs    complète,  très    perspicace,  dans    le  beau    travail    de 

M.  Turmel. Un  premier  livre  est  consacré  àla  règle  de  foi  et  l'Ey^lise; 
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on  a  dû  déterminer  le  rôle  de  la  tradition  non  écrite  et  de  l'Ecriture 
comme  rèarles  de  foi  :  conclure  à  la  nécessité  d'une  autorité  vivante 
et  enseignante,  qui  est  infaillible  dans  son  enseignement  ;  celui-ci  a 
pour  objet  les  dogmes,  mais  aussi,  par  une  nécessité  indéniable,  les 
faits  dogmatiques.  L'Eglise  apparaît  ainsi  comme  une  société  dont 
les  membres  sont  non  des  âmes,  mais  des  hommes,  société  visible, 
indéfectible,  et  qui  se  distingue  des  autres  sociétés  analogues  par  ses 
notes  :  unité,  catholicité^  sainteté,  apostolicité.  La  clef  de  voûte  de 
l'édifice  est  la  papauté^  dont  traite  le  livre  deuxième.  Les  célèbres  tex- 
tes scripturaires  sur  lesquels  se  base  la  primauté  de  juridiction  de 
Pierre  ont  été  l'objet  de  travaux  incessants,  auprès  desquels  viennent 
se  ranger  les  controverses  et  défenses  sur  les  faits  relatifs  à  l'histoire 
de  la  Papauté.  Ce  n'est  pas  tout,  en  effet,  de  démontrer  la  primauté 
de  juridiction  de  saint  Pierre  et  son  infaillibilité  ;  ce  n'est  même  pas 
assez  de  prouver  que  ces  pouvoirs  ont  passé  à  ses  successeurs  et  que 
l'évêque  de  Rome  est  le  successeur  de  Pierre;  il  reste  à  concilier  l'exis- 
tence de  ces  prérogatives  avec  les  actes  des  Papes  pendant  les  pre- 
miers siècles.  Ce  sont  là  des  objections  qui  ont  survécu  aux  contro- 
verses protestantes  et  même  gallicanes  :  objections  contre  l'infaillibi- 
lité :  Honorius,  Libère,  sans  parler  de  l'affaire  de  Galilée  ;  objections 
contre  la  juridiction  universelle  et  ijidépendante  :  les  anciennes  Egli- 
ses autonomes,  la  convocation  impériale  des  conciles,  etc.  Autant  de 
questions  sur  lesquelles  nous  avons  bien  de  la  peine  à  nous  mettre 
dans  l'état  d'esprit  des  chrétiens  du  xvi®  siècle,  ce  qui  rend  infiniment 
intéressante  la  lecture  de  ces  pages  si  remplies.  L'éloge  de  la  science 
et  de  l'érudition  de  M.  Turmel  n'est  plus  à  faire  ;  d'ailleurs  il  est 
déjà  bien  tard  pour  parler  à  nos  lecteurs  d'un  ouvrage  qui  a  reçu 
partout  l'accueil  le  plus  empressé  et  parfaitement  mérité. 

A.B. 

nibliothrffue  de  l'enseirjnement  de  V histoire  ecclésiastique.  Les 
origines  du  schisme  anglican  (1509-1571),  par  J.  Trésal.  — 
Iu-i2  de  xxin-/|6o  p.  —  Paris,  Lecoffre,  1908. 

On  ferme  ce  livre  le  cœur  serré  ;  non  que  l'auteur  se  soit  jamais 
départi  du  ton  calme  et  impartial  qui  convient  à  l'historien,  mais  les 
événements  parlent  d'eux-mêmes  et  assez  haut.  Onsedemande  com- 
ment le  règne  d'un  Henri  VIII  a  été  possible,  comment  ce  véritable 
monstre  a  pu,  sans  provoquer  le  soulèvement  de  tout  son  peuple, 
asservir  et  dépouiller  l'Eglise,  violer  tous  ses  serments,  mettre  à  mort 
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tant  d'innocents.  On  se  demande  comment  l'Ancfleterre  a  pu,  en 
quelques  années,  passer  facilement  du  catholicisme  au  schisme  et  à 
l'hérésie,  renouer  l'union  avec  Rome  pour  revenir  à  une  sorte  de 
protestantisme  encore  plus  accentué  que  la  première  fois,  comme  si 
la  religion  dépendait  de  la  volonté  de  ses  souverains. 

M.  Trésal  a  donné  pour  limites  à  son  étude  le  début  du  règ-ne  de 
Henri  VIII  d'une  part,  et  de  l'autre  la  sentence  d'excommunication 
d'Elisabeth,  portée  par  saint  Pie  V,  en  1.571.  Son  récit,  sobre,  impar- 
tial, très  bien  documenté,  comprend  donc  tout  le  règne  de  Henri  VIII, 
celui  d'Edouard  VI,  l'éphémère  restauration  de  l'union  sous  la  reine 
Marie  et  les  premières  années  d'Elisabeth.  Bien  qu'il  ait  pour  objet 
les  affaires  religieuses,  il  fait  une  place  très  justifiée  aux  complica- 
tions politiques  qui  ont  eu  sur  les  affaires  religieuses  une  si  fâcheuse 
influence  ;  de  fait,  les  circonstances  politiques  peuvent  seules  expli- 
quer la  conduite  de  Clément  VII  dans  l'affaire  du  divorce,  et  plus 
tard  celle  de  Paul  IV.  Mais  tout  cela,  il  faut  le  lire  dans  le  livre  : 
l'intérêt  s'y  soutient  d'un  bout  à  l'autre  sans  défaillance. 

Un  mot  encore.  Si  Henri  VIII  ne  fut  que  schismatique,  on  ne  peut 
en  dire  autant  de  ses  successeurs;  l'influence  des  hérétiques  venus  du 
continent  sur  la  rédaction  des  89  articles,  et  du  seul  livre  officiel  de 
l'Eglise  anglicane  {Tîie  Book  of  common  Prai/er),  apparaît  indé- 
niable ;  dès  lors  il  devient  impossible  de  défendre,  de  ce  chef  comme 
des  autres,  la  valeur  desordinationsanglicanes.  Dieu  soit  loué  cepen- 
dant de  n'avoir  pas  permis  que  l'Eglise  d'Angleterre  devînt  entière- 
ment protestante,  et  de  lui  avoir  laissé,  avec  la  hiérarchie,  assez  de 
catholicisme  pour  y  jouer  le  rôle  d'un  levain  bienfaisant  ! 

A.  B. 

Les  témoins  de  Jésus  et  leurs  témoins,  par  Emile  Bahin.  In-8° 
de  xiv-5()8  p.  —  Paris,  Berche,    i<)07,  Pr.  :  3  fr.  5o. 

Il  est  assez  difficile  de  classer  cet  ouvrage  :  son  but  est  de  démon- 
trer la  divinité  de  Notre-Seigneur  et  la  stabilité  de  la  doctrine  chré- 
tienne par  les  témoignages  deceux  qui  ont  connu  Jésus  et  des  témoins 
de  ces  premiers  témoins.  Mais  la  thèse  n'est  pas  écrite  ;  on  ne  nous 
donne  que  les  matériaux,  très  abondamment  réunis  et  classés;  c'est 
un  répertoire  savant  qui  a  dû  demander  à  l'auteur  d'immenses  lec- 
tures et  un  long  travail,  mais  enfin  un  répertoire  qu'il  reste  à  utiliser 
et  à  mettre  en  œuvre. 

La  première  partie  est  consacrée  aux  témoins  de  Jésus,  c'est-à-dire 
aux  écrivains  du  Nouveau  Testament;  l'auteur  rappelle   sur  chacun 
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les  renseignements  chronologiques,  puis  dresse  la  statistique  des  pas- 
sages où  Notre  Seigneur  est  appelé  Messie  ou  Christ,  Fils  de  Dieu, 
Seigneur  ;  celle  des  miracles  accomplis,  etc.  La  seconde  partie  mon- 
tre ces  témoignages  reproduits  et  confirmés  par  les  écrivains  ecclé- 
siastiques et  même  certains  écrits  profanes,  jusqu'à  saint  Augustin. 
Ces  témoins  interrogés  sont  au  nombre  de  i43,  y  compris  les  ouvra- 
ges anonymes  ou  contestés.  Pour  chacun  l'auteur  donne  d'abord  les 
indications  biographiques  et  bibliographiques  ;  puis  la  nomenclature, 
souvent  môme  les  textes,  des  citations  expresses  ou  simplement 
implicites  du  Nouveau  Testament  ;  ensuite  une  liste  semblable  des  pas- 
sages où  Jésus-Christ  est  appelé  Dieu;  enfin,  s'il  y  a  lieu,  les  indi- 
cations relatives  à  la  persécution.  Toutes  ces  indications  sont 
accompagnées  des  références  à  la  Pafrologie  de  Migne  ou  à  d'autres 
éditions  récentes.  Après  quoi  l'auteur  relève  les  témoignages  relatifs 
à  chacun  des  ouvrages  ou  écrivains  dont  il  s'occupe;  citations  des 
Pères,  énumération  et  classement  des  manuscrits  ainsi  que  des  plus 
anciennes  éditions. 

Si  donc  on  veut  un  répertoire,  on  le  trouvera  dans  le  livre  de 
M.  Bahin  ;  si  l'on  désire  le  travail  théologique  et  apologétique  lui- 
même,  il  faut  se  résigner  à  le  chercher  ailleurs.  En  somme,  c'est  un 
instrument  de  travail  qu'a  voulu  se  préparer  le  patient  auteur,  et 
il  faut  le  remercier  de  l'avoir  mis  à  la  disposition  de  ses  confrères. 

A.  B. 

L'abbé  P.  Goqueret,  directeur  des  Missions  diocésaines  de  Paris. 
L'essentiel  de  la  religion  catholique,  Directoire  pour  les  caté- 
chistes d'adultes.  —  In- 12  de  1G8  p.  —  Paris,  Lethielleux,  s.  a. 

Ce  petit  volume  a  été  inspiré  par  le  désir  de  faciliter  leur  tâche 
aux  catéchistes  qui  s'occupent  des  retardataires  adultes.  On  y  fait 
moins  directement  appel  à  la  mémoire  des  mots  que  dans  le  caté- 
chisme pour  les  enfants  ;  c'est  pourquoi  on  a  renoncé  à  la  méthode 
par  demandes  et  réponses.  Chaque  leçon  comprend  d'abord  un 
exposé,  ce  que  le  catéchumène  devra  lire  et  relire,  apprendre  même 
si  le  temps  le  permet  ;  puis  des  explications,  qui  serviront  autant  au 
catéchiste  qu'au  catéchisé  ;  enfin,  très  brièvement,  les  mots  à  mettre 
en  relief  et  à  faire  comprendre,  un  résumé  et  un  choix  de  questions. 
Ajoutons  que  l'essentiel,  c'est-à-dire  l'exposé  clair  et  précis,  est  pu- 
blié à  part  pour  être  laissé  aux  mains  des  catéchumènes. 

Ce  qui  fait   le  mérite  de  ce   petit  livre,  c'est  le  souci  de  rendre  la 
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doctrine  chréfienne  accessible  aux  retardalaires  ;  les  expressions 
techniques  ne  sont  pas  sacrifiées,  mais  accompaji-néos  d'équivalents 
en  langag-e  populaire;  en  second  lieu,  tout  est  très  bien  ordonné  et 
enchaîné,  et  dirigé  vers  la  pratique  de  la  vie  chrétienne.  Avant  d'ê- 
tre publié,  ce  nouveau  catéchisme  avait  porté  ses  fruits  et  fait  ses 
preuves  ;  il  ne  pourra  qu'étendre  sa  bienfaisante  efficacité  pour  le 
plus  g-rand  bien  de  tant  d'adultes  éloig^nés  de  la  relig-ion. 

A.  B. 

Collection  «  Les  Saints  >>.  —  Saint  Se  vérin,  apôtre  du  Norique 
(453-482),  par  M.  André  Bai;drillart,  ag-rég-é  de  l'Université. 
In-i2  de  212  p.  —  Paris,  Lecofîre,  1908.  —  Pr.  :  2  fr. 

Saint  Séverin,  dont  le  culte  est  si  populaire  dans  les  pays  autri- 
chiens, n'est  g-uère  connu  chez  nous  ;  seul  André  Thierry  en  avait 
raconté  la  vie,  mais  avec  un  luxe  un  peu  excessif  d'hypothèses,  de 
lég-endes  et  de  poésie.  M.  André  Baudrillart  remet  les  choses  au 
point.  Mais  son  souci  de  l'exactitude  ne  fait  aucun  tort  à  l'intérêt  de 
son  récit.  Simple  moine,  ni  évoque,  ni  même  prêtre,  Séverin  joue 
dans  le  Norique  (de  la  rive  droite  du  Danube  jusqu'aux  Alpes  Sty- 
riennes  et  Noriques)  un  rôle  aussi  actif,  aussi  beau,  que  les  grands 
évoques  convertisseurs  des  Barbares  fixés  sur  le  territoire  de  l'empire 
romain  décadent.  On  le  voit,  surveillant  incessamment  et  la  corrup- 
tion raffinée  des  Romains  et  la  brutalité  astucieuse  des  barbares, 
s'attachant  à  régénérer  l'une  et  l'autre  et  à  faire  sortir  du  conflit  la 
victoire  du  christianisme,  toujours  voyageant,  toujours  fondant  des 
monastères,  prenant  en  mains  la  direction  économique  de  sa  province 
et  unissant  constamment  la  vie  intérieure  au  soin  des  pauvres  et  à  la 
défense  de  la  justice. 

Collection  «  Les  Saints  ».  —  Saint  Benoit  Labre  (i 748-1 788),  par 
M.  J.  Mantenay,  de  l'Univers.  —  In-12  de  vi-2o4  p.  Paris, 
Lecofîre  ;  1908.   —  Pr.  :  2  fr. 

Dans  cette  vie  de  saint  Benoît  Labre,  M.  Mantenay  nous  fait  connaître 
sous  son  vrai  jour  tout  ce  que  des  élonnemcnts  peu  bienveillants  ont 
trouvé  d'extraordinaire  dans  l'existence  du  célèbre  pèlerin.  Le  récit  très 
vif  et  cependant  très  complet  nous  fait  bien  comprendre  Benoît  Labre 
aspirant  de  lui-même  à  la  paix  et  à  la  discipline  du  cloître,  voyant  à  re- 
gret se  fermer  devant  lui  les  portes  des  Chartreuses  et  des  Trappes, 
poussé  malîï-ré  lui  à  une  existence  vovag"euse,  réduisanttièslors.  ju«^(|u'à 
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le  supprimer  presque,  le  soin  de  sa  personne  physique  et  l'enfretien 
(lésa  vie  matérielle,  mais  exaltant  de  plus  eu  plus  sa  vie  intérieure  et 
l'intensité  de  sa  prière,  mettant  l'une  et  l'autre,  par  ses  miracles,  au 
service  des  infortunes  qu'il  rencontre;  tout  cela,  joint  à  la  description 
des  lieux  et  aux  nombreux  incidents  de  ses  divers  séjours,  donne  un 
livre  vraiment  attrayant  et  dont  le  succès  ne  peut  faire  de  doute. 

Mois  de  Marie  d'après  la  Sainte  Ecriture,  approuvé  par  Mjjr 
l'évêque  de  Périg^ueux  et  Mgr  l'évêque  de  Montauban  ;  par  J .  La- 
viALLE,  chanoine  de  Périgueux.  —  In-i8  de  xiv-i86  p.  —  Paris, 
Oudin,  i(jo8.  —  Pr.  :  i  fr.  5o. 

Ce  mois  de  Marie,  qui  nous  est  arrivé  trop  tard  pour  le  recomman- 
der dans  le  Bulletin  bibliographique  de  mai,  recevra  bon  accueil  du 
clergé  paroissial  et  des  âmes  pieuses,  pour  les  exercices  traditionnels 
(lu  mois  de  mai.  Il  assigne  à  chaque  jour  une  courte  lecture  de  trois 
ou  quatre  pages,  suivie  d'une  brève  prière.  Dans  ces  lectures,  l'au- 
teur s'inspire  principalement  des  passages  de  l'Ecriture  dont  la 
piété  des  Pères  s'est  plue  à  faire  l'application  à  ]Marie,  sans  parler 
des  récits  de  l'Evangile.  La  rédaction  est  sobre,  sans  aucune  mièvre- 
rie; la  doctrine  est  puisée  aux  bonnes  sources  et  solidement  appuyée 
sur  des  citations  patristiques. 

A.  B. 

Sommaires  des  revues 

193.  —  Analecta  ecclesiastica, mars-avril.  —  Acta  S.  Se(iis.  —  P.  Svx- 
TLis.  Damnnlio  ad  hcstia^.  Locuft  actempm  cruci  S.  Pétri  npostoli  affixioni 
(conclut  comme  beaucoup  plus  probable  que  s.  Pierre  fut  crucifié  auprès 
du  lieu  où  il  fut  enseveli,  et  en  G7,  non  en  G/j,  lors  de  la  persécution  de 
-N'éron^.  —  G.  Arendt. Art«V//s/.s  thcoloijico-cnnomca  decreti  «  fse  trmere  ». 
^De  subjcclo  passive  :  de  calholiois,  de  apostalis,  de  dubie  haptizatis,  de 
inatrinionio  mixte,  de  malrimonio  dispari).  —  Casus  liturs;-icus.  De  sacrée 
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194.  —  Catholic  University  Bulletin,  mai.  —  \V.  Engelkemi-er.  L'ins- 
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«  probabilités  »  de  Nnrman.  —  J.  -Me  Nicholas.  Devons-nous  pétitionner 
pour  le  a  Provida  »  ?    (c'esl-à-di^e  pour  l'extension  aux    Etats-Unis  de   la 
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réelle  chez  quelques  anglicans .  (A  propos  du  prochain  congrès  eucharis- 
tique de  Londres,  expose  les  opinions  el  explications  de  certains  théologiens 
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d'après  su  correspondance.  —  J.  Chevalier.  Luther  et  le  luthéranisme,  à 
propos  d'un  livre  récent  (de  L.  Cristiani).  —  P.  Sevestre.  Le  XF/e  cente- 
naire de  S.  Jean  Clirijsostomc. 

207.  —  Revue  du  clergé  français,  i*''  mai.  —  E,  Vacandard.  Le 
'■<  baptême  »  des  clocfies  (montre  qu'il  n'y  a  aucun  baptême  des  cloches, 
que  les  cérémonies  qui  font  penser  au  rite  baptismal  ne  sont  ni  essentielles 
ni  primitives).  — J.-C.  Broussolle.  L'iconof^raphie  de  lu  maternité  de  la 
Vierije  Marie  (classification  des  représentations  de  Marie,  soit  comme  mère 
de  J.-C,  soit  comme  mère  des  hommes,  en  deux  catég-ories  :  représenta- 
tions historiques,  représentations  symboliques).  —  L.  Jalabert.  Un  ma- 
nuel d'archéologie  -Itrétienne  (par  Dom  Leclercq).  —  I'n  vieux  vicaire. 
Chronique  des  œuvres  (les  œuvres  groupées  autour  d'un  directeur  diocé- 
sain ;  la  retraite  du  mois  pour  les  prêtres  ;  l'œuvre  du  trousseau),  —  A. 
DucROCQ.  La  littérature  qui  se  fait.  —  L.  Wintrebert.  Chronique  scienti- 
fique :  l!occultisme  d'hier  (hypnotisme,  spiritisme).  —  Consultations.  — 
Tribune  libre.  Loi  de  dévelution  des  biens  ecclésiastiques.  —  L.  Cnoizii, . 
Les  heures  des  catéchismes. 

208.  —  Id.,  i5  mai.  —  A.  Villien.  Histoire  des  commandements  de 
l'Eqlise,  V^  commandement  (histoire  du  jeûne  des  quatre  Temps  ;  origine, 
évolution,  observation  aux  cours  des  siècles  ;  origine  et  transformation  des 
vigiles  ;  courte  histoire  du  carême).  —  I.  Bourlon,  La  caisse  du  clergé 
niant  I7S!)  (le  receveur  général,  le  contrat  décennal).  —  F.  Dubois.  Chro- 
nique du  mouvement  théologique  en  France.  —  Ch.  Urbain.  Histoire  et 
érudition.  —  Consultations.  —  Tribune  libre.  J.  Bigenwald.  La  faillite 
du  divorce.  —  H.  Joly.  Brunetière,  Sorel  et  Gebhart.  —  F.  Kre.mpf.  L'h- 
niftcation  des  règlements  pour  le  catéchisme  de  première  communion.  — 
Revue  mensuelle  du  monde  catholique. 

209.  —  Revue  ecclésiastique  de  Metz,  mai.  —  Actes  du  Saint-Siège. 
—  L.  FiNOT.  Bossuet  à  Metz.  —  Le  clergé  et  l'école  en  Lorraine  au 
XV^  siècle.  —  P.  Kixueur.  L'irinre  di'>i  retraites  d'hommes. 

210.  —  Revue  pratique  d'apologétique,  i»""  mai.  —  J.  Bainvel.  Un 
essai  de  si/slématisation  apologétique  (Etude  sur  la  crédibilité  et  l'apologé- 
tique, par  le  P.  Gardeil).  —  E.  Ma.ngenot.  M.  Guignebcrt  et  le  S.  T.  — 
H.  Lesètre.  Les  récits  de  l'Histoire  sainte  :  Saïd.  —  C.  Fillios.  Quelques 
points  de  la  vie  de  .Jésus  d'après  un  ouvrage  récent.  —  J.  Glirald.  Chro- 
nique d'Histoire. 

211. —  Id.,  i5  mai.  —  J.  Lebreton.  L'Eglise  et  la  Papauté  d'après 
M.  Guignebcrt.  — G.  Michelet.  Une  récente  théorie  française  sur  la  reli- 
gion. —  F.  Hébrard.  De  la  méthode  dans  le  catéchisme .  —  A.  Durand. 
Chronique  biblique.  Nouveau  Testament. 

212.  — Revue  thomiste,  2.  —  Le  T.  H.  P.  Coconnier  (nécrologie).  —  P. 
Pégues.  L'évolution  créatrice.  —  P.  Garrigou-Lagrvnge.  Le  sens  com- 
mun, la  philosophie  de  l'être  et  les  formules  dogmatiques.  —  P.  Monta- 
gne. La  méthode  expérimentale  à  propos  du  problème  religieux.  —  G.  V. 
VEglise  russe.  —  Revue  des  Revues.  —  Bibliographie. 

2i3.  —  Slavorum  litterae  theologicae,  II.    —  Dans   la  partie  bibliogra- 
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phique,  signalons  (nous  donnons  les  litres  en  latin)  :  Bohemica  :  A.  Hobza. 
Dolus  in  contractn  mntrimoniali  (l'rag-ue,  1906)  ;  Josef  Ki.pka.  De  anno 
6'co/t'.s/as</cohistorico-liturçicus  tractatus  (Prajçue,  1907).  —  Polonica  :  J.  Nf.p. 
Opiei.inski.  Nova  decrcta  «  iVe  temcre  »  et  «  Prorida  »  nolis  ilhiatrata 
(F*oscn,  1908);  Karol  LuTOSTANSKi,  De spo/iSrt/iVjîis (Varsovie,  1907)  ;  Longin 
Zahnowiecki.  Calhv  in  ecclesia  lioinana  sub  respeclu  historico,  liturgico, 
aîsllietico,  practico  (Varsovie,  1907);  Bromslaw  Rlczyski.  Ecclesia  et  cul- 
tiira(Poscn,  1907)  ;  Jos.  Seb.  Pelczar  episc.  Premisl.  Medicina  pastoralis 
(2*  éd.  augmentée,  Léopol,  1907);  Wolyniak.  De  monaslariis  0.  S.  Dasi- 
lii  in  Alba  liussia  (Przew.  1907).  —  Russica  :  N.  Glubokovsky.  (Jua-stio- 
ncs  quw  scliolas  ecclesiasticas  spcctant  et  de  studiorum  consilio  sanclis- 
simai  synodi  (St-Pétersbourg,  1907)  ;  A.  Goluucov.  De  ritualibun  ecclesia- 
rtim  cathedralium  et  de  officiis  divinis  specialibus  quae  in  ipsis  continentur 
(Moscou,  1907)  ;  M.  Krasnozen.  Jus  ecclcsiaslicnm  (Jurev,  1907)  ;  N. 
KuzNEGOv.  De  bonis  ccclesiasticis  et  relationibus  status  enja  bona  ecclesias- 
lica  in  Hussia  quccstiones  nonnullx  (St-Pélersbourg,  1907)  ;  M.  Lebedev. 
De  mutua  tieecssitudine  inter  ecclesiam  et  imperium  ad  opinioneni  slavia- 
nophilorum.  Ecclesiam  separandam  esse  ab  imperio  probari  templalur 
(Kazan,  1907)  ;  P.  I.  Nkcaev.  Enchiridion  practicum  pro  clericis  (St- 
Pélersbourg,  1907)  ;  I.  Sokolov.  De  Patriarcharian  Byzaittinonim  crcatio- 
ne  843-1453  (Sl-Pétersbourg,  1907)  ;  —  Articles  de  fond:  0.  Zidek.  De 
Ecctesiw  catlioliritate.  —  Ad.  Spaluak.  De  sacramcnto  puenitentiœ.  —  P. 
Sintuern,  De  causa  papa;  Libcrii  ;  —  Exlerna  ad  nos  spectantia. 

214.  —  Strassburger  Dioezesanblatt,  5.  —  K.  Bockenhoff.  Déclara- 
tions officielles  de  la  nouvelle  législation  sur  le  mariage.  —  L.  Sig.  Con- 
tribntio7i  à  l'étude  du  catéchisme  catholique  en  Alsace.  —  G.  Beck.  L'a- 
polorjétique  et  les  courants  modernes  dans  la  vie  du  prêtre  de  nos  jours.  — 
Mélanges. 

2i5,  —  Université  catholique,  mai.  —  0.  Revre. .Promenade  à  travers 
VAstréc  (à  l'occasion  d'un  monument  élevé  à  la  mémoire  d'Honoré  d'Urfé), 
—  Roche-Aglssol.  La  cliarité  et  la  solidarité  (conférence  faite  à  la  jeu- 
nesse catholique  de  Montpellier).  —  G.  de  Lajudie.  La  renaissance  catho- 
lique en  Angleterre  au  XIX^  siècle.  —  Delfour.  Le  surhomme.  —  L'expé- 
dition de  Sainte-Hélène.  —  E,  Jacquier.  Revue  d'Ecriture  Sainte. 


IMPRIMATUR 

Parisiis,  die  20  .Junii  490S. 

Leo-Adolphus,  Arch.  Parisiensis. 


Le  Propri('tairc-Gêrant  :  P.  Letuiellels. 
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I.  —  A.    BounixnoN.  La  nouvelle   léf^islalion   sur  la  publicité  du   mariage  et  des 
liançaiiles  (fin)  (p.  45<j)- 

II.  —  F.  N.vr;.  La  version  syriaque  de  l'Octateuque  de  Clément  (salle)  (p.  ,\C)2). 

III.  —  Acia  Snnclœ  Sedis.  —  1.  .4c/r?s  de  Sa  Sainlfflé.  —  Biillo  réorçanisant  la 
Curie  Romaine  (p.  /i7'i).  —  Rèi^lement  conslitutif  de  la  Rote  et  de  la  Signature 
(p.  483).  —  Rè^^lemcnt  pour  les  Conçréijalions  et  IJnreaux  (p.  49^).  —  Lettre  à 
l'cvèque  de  Limerick  (p.  5io).  —  Lettre  à  rarchevô-que  de  Québec  (p.  5ii).  — 
II.  S.  C.  dp.  l'Inquisition.  —  Sur  trois  cas  de  mariaçe  (p.  012).  —  lil.  S. 
C.  da  Concile.  —  Causes  juqées  dans  les  séances  du  i<o  mai  (p.  5i5);  —et  du 
n7Jnin  iqoS  (p.  'uç)).  — ■  IV.  S.  C.  des  Evi-rpies  et.  Rè(fiiliers.  —  Avila.  Transi- 
tus  ad  strictiorcm  rcliçionem  (p.  '^iO>).  —  Sur  l'admission  à  la  première  commu- 
nion (p.  5a8).  —  Sur  la  profession  de  vœux  simples  (p.  529).  —  Sur  les  clercs 
séculiers  à  Naples  (p.  329).  —  V.  S.  C.  des  Rites.  —  Neuf  décrets  divers 
(pp.  ô.lo-ôSg).  —  VI.  S.  C.  des  Indnlgences.  —  Onze  décrets  et  concessions 
(pp.  ri39-55i).  —  VII.  S.  C.  de  In  Propagande.  —  Statut  pour  les  missions  des 
ricputiens  (p.  55i).  —  Concession  d'induit  pour  l'ordination  (p.  057).  —  Délai 
pour  l'application  du  décret  Ne  lemere  en  Chine  (p.  557).  —  VIII.  .?.  Pénitence- 
ric.  —  Los  auteurs  de  la  loi  de  séparation  excommuniés  (p.  558).  —  IX.  Com- 
mission biblique.  —  Sur  le  livre  d'Isaïe  (p.  559).  —  X.  Vicariat  de  Rome.  — 
Condamnation  d'un  périodique  (p.  5Gi).  — XI.  Actes  épiscopaux.  —  Lettre  des 
évéques  belges  au  pape  (p.  5f)i). 

IV.  —  Dullelin  bibliograp/iii/ue  (pp.  5G5-57«)).  —  Don  II.  Quentin.  Les  martyro- 
loçes  historiques.  —  E.  Nelhekt.  Marie  dans  l'Eçlise  anténicéenne.  —  Gard. 
Xewman.  Saints  d'autrefois.  —  G.  Hareille.  Le  catéchisme  romain,  t.  III.  — 
A.  Bnos.  La  religion  des  peuples  non  civilises.  —  Livres  nouveaux.  —  Sommai- 
res des  Revues. 


LA  NOUVELLE  LÉGISLATION  SUR  LA  PUBLICITÉ  DU  MARIAGE 
ET  DES  FIANÇAILLES 

CIIAPITilE  TROISIÈME 

LE  >L\RLVGE 

VIT.    LES    SL'JKTS    DK    LA    LOI 

2  '  Mariages  des  cal/in/if/iies  avec  des  non-calholiques. 
Ces  unions  peuvent  èlro  do  deux  sortes  : 
Si  la  partie  non  callioli(|ue  est  iiaplisée,  l'empêchement  n'est 
que  prohibant,  comme  l'on  sait,  et  l'autorisation  de  contrac- 
ter mariage  est  la  dispense  de  ini.xte  religion.  Si  la  partie  non 
368«-362«  livraisons,  .\oùl-Scptpmbre  1008.  796 
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catholique  n'est  pas  baptisée,  renipccliemcnt  est  dirimant,  et 
le  mariage  ne  peut  avoir  lieu  que  moyennant  dispense  de  la 
disparité  de  culte.  En  sorte  que  le  mariage  d'un  catholique 
avec  un  non-catholique  baptisé,  s'il  est  contracté  sans  dispense, 
est  de  sa  nature  valide,  s'il  n'est  atteint  par  rempêchcment  de 
clandestinité  ;  tandis  que  le  mariage  d'un  catholique  avec 
un  non-baptisé,  contracté  sans  dispense,  est  toujours  nul. 

Rien  de  cela  n'est  changé  ;  mais  il  fallait  déterminer,  si  et 
dans  quelle  mesure,  pour  les  mariages  entre  catholique  et  non- 
catholique,  les  contractants  étaient  obligés  d'observer,  à  peine 
de  nullité,  la  forme  prescrite  pour  les  mariages  catholiques. 

Pour  les  mariages  mixtes,  c'est-à-dire  entre  catholique  et 
non-catholique  baptisé,  la  situation  actuelle  n'est  pas  uni- 
forme, comme  l'on  sait.  En  règle  générale,  les  mariages 
mixtes  sont  valides,  sans  la  présence  du  curé  catholique, 
partout  où  les  mariages  prolestants  sont  valides;  ils  sont  nuls 
partout  où  les  mariages  prolestants  sont  tenus  pour  nuls  en 
raison  de  la  clandestinité.  Cependant  ce  n'est  pas  là  une 
règle  absolue,  et  le  décret  de  la  S.  C.  des  Affaires  ecclésias- 
tiques extraordinaires  du  12  janvier  1890,  déclarant  valides 
les  mariages  protestants  à  Malte,  maintient  pour  les  mariages 
mixtes,  à  peine  de  nullité,  la  célébration  devant  le  propre 
curé  (Canoniste,  1898,  p.  26).  Que  devait-on  prescrire  pour 
l'avenir?  La  S.  C.  du  Concile  en  a  longuement  discuté  ;  les 
consulleurs,  Mgr  Sili  {Acta  S.  S.,  l.  c,  p.  GSq),  Mgr  Lom- 
bardi  {ib.,  p.  55o),  proposaient  d'exiger  la  forme  catholique 
pour  tous  les  mariages  mixtes,  sans  exception  ;  Mgr  De  Lai 
(/.  c,  p.  565,  can.  9  et  not.  i),  tout  en  établissant  le  même 
principe,  maintenait  les  exemptions  résultant  des  déclarations 
antérieures  du  Saint  Siège;  et  sa  j)roposition  a  été  finalement 
adoptée,  quoique  le  schéma  présenté  à  la  congrégation  du 
i4  juillet  1906  admît  sans  exception  la  validité  des  mariages 
mixtes  (/.  c,  p.  5/0,  c.  7). 

Le  décret  veut  donc  qu'en  principe  les  mariages  mixtes 
soient  célébrés,  à  peine  de  nullité,  devant  le  curé;  mais  il 
ajoute  une  exception  :  «  nisi  pro  aliquo  particulari  loco 
aut  regione  aliter  a  Sancta  Sede  sit  stalutum  »  ;  seront  donc 
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exemptées  les  localités  ou  régnons  pour  lesquelles  le  Saint 
Siège  en  aurait  statué  autrement  :  dans  ces  localités  ou  régions, 
les  mariages  mixtes  seront  valides,  sans  être  célébrés  devant 
le  curé  catholique. 

L'expression  a  nisi  aliter  a  S.  Sede  sit  statiitiim  »  a  aus- 
sitôt soulevé  une  très  grave  question  :  faut-il  entendre  le  mot 
statiidim  dans  un  sens  large,  pour  toute  disposition  officielle 
prise  par  le  Saint  Siège,  y  compris  la  simple  déclaration?  ou 
doit-on  prendre  ce  mot  dans  le  sens  étroit,  signifiant  une  véri- 
table loi,  à  l'exclusion  de  la  déclaration,  simple  application 
d'une  loi  antérieure? —  Dans  la  première  hypothèse,  seront 
exemptes  à  l'avenir,  comme  par  le  passé,  toutes  les  localités 
et  régions  où  les  mariages  mixtes  sont  actuellement  valables 
sans  l'observation  de  la  forme  conciliaire.  J'avoue  que  telle 
m'avait  paru  être  l'interprétation  naturelle  de  notre  texte;  c'est 
pourquoi  j'avais  dit  que  le  nouveau  décret  maintenait  le  siatii 
quo  relativement  à  l'exemption  des  mariages  mixtes.  Il  me 
semblait  que  le  mot  sit  statiiliim  s'appliquait  tout  naturelle- 
ment aux  décisions  émanées  du  Saint  Siège,  quelle  qu'en  fût 
la  forme,  dès  lors  qu'elles  étaient  officielles  et  servaient  de 
base  à  la  pratique  ;  de  plus,  je  pensais  que  la  possession  juri- 
dique, résultant  de  la  pratique  et  des  actes  du  Saint  Siège,  ne 
pouvait  être  supprimée  parune  expression  aussi  peu  explicite. 

Dans  la  seconde  hypothèse,  au  contraire,  les  doutes  les  plus 
graves  surgissent,  pour  les  régions  auxquelles  a  été  appliquée 
dès  l'origine  ou  étendue  par  la  suite  la  célèbre  déclaration  de 
Benoit  XIV  pour  les  Provinces  Unies,  en  date  du  4  novembre 
17^1 .  Or,  c'est  presque  uniquement  sous  la  forme  d'extension 
de  la  déclaration  bénédictine  que  le  Saint  Siège  a  successive- 
ment pourvu  à  la  validité  des  mariages  entre  les  catholiques 
et  les  schismatiques  orientaux,  entre  lescatholi([ues  et  les  pro- 
testants, à  l'exception  des  pays  calholiiiues  proprement  dits  : 
Italie,  France,  Espagne  et  Portugal  (et  certaines  de  leurs  an- 
ciennes colonies).  Seul  l'empire  d'Allemagne  demeure  hors  de 
la  question  parce  que  la  Bulle  Prouida,  du  18  janvier  iqoI) 
{Canoniste,  190(3,  p.  244 )>  dispose  formellement  (statait)  que 
les   mariages   mixtes  contractés  dans  l'empire  d'Allemagne 
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seront  valides,  même  sans   l'observation    de  ia   forme  conci- 
liaire (i). 

Cela  étant,  et  à  supposer  que  le  décret  n'ait  voulu  tenir 
compte  que  de  concessions  positives  spéciales  du  Saint  Siège, 
qui  établissent  la  validité  des  mariages  mixtes  clandestins,  a-t- 
il  compris  la  déclaration  bénédictine  cl  srs  extensions?  La 
solution  dépend  d'une  autre  question  préalable  :  la  décision 
de  Benoit XIV  pour  les  Provinces-Unies,  communément  appe- 
lée ((  déclaration  )i,  est-elle  une  véritable  loi  ou  concession 
formulant  un  droit  nouveau,  ou  bien  une  déclaration  au  sens 
strict  du  mot,  faisant  simplement  cesser  des  doutes  sur  l'ap- 
plication du  droit  existant?  Car  si  elle  est  une  concession  ou 
dispense,  si  elle  rend  valides  les  mariages  mixtes  clandestins 
alors  qu'ils  auraient  été  nuls  auparavant,,  elle  est  comprise 
dans  les  termes  du  présont  article;  si,  au  contraire,  elle  n'est 
qu'une  déclaration,  elle  di>paraît  devant  la  nouvelle  loi,  elles 
mariaiiî'es  mixtes  clandestins  sont  nuls  dans  les  ])a}'s  qu'elle 
concernait.  Puis  la  même  question  se  pose  pour  les  nombreu- 
ses localités  auxquelles  le  Saint  Siège  avait  étendu  la  décla- 
ration bénédictine  :  l'extension  comportait-elle,  dans  chaque 
cas,  une  véritable  dispense,  ou  n'étail-clle  qu'une  nouvelle 
déclaration?  Or,  c'est  là  une  controverse  fameuse  sur  laquelle 
les  canonislcs  sont  partagés,  sans  que  le  Saint  Siège  se  soit 
jamais  formellement  prononcé.  Le  cardinal  (ïennari  expose  à 
merveille  l'état  de  la  controverse,  tant  sur  la  déclaration  que 
sur  ses  extensions  (op.  cit.,  pp.  87  et  suiv,,  note).  Sur  la  na- 
ture de  la  déclaration,  il  y  a  trois  opinions  :  certains,  peu 
nombreux,  y  voient  uniquement  une  dispense  ou  concession 
t^Schulte  et  Sclierer):  d'autres,  en  grand  nombre,  une  simple 
déclaration  (Feije,  Gasparri,  Piosset,  Schnitzer,  etc.i;  d'au- 
tres enfin,  à  la  fois  une  concession  et  une  déclaration  (De 
Angelis,  Santi,  etc.).  Quelque  opinion  que  l'on  adopte,  il  faut 
reconnaître  que  la  controverse  est  insoluble  autrement  que  par 
une  décision  autorisée,  qui  ne  se  produira  pas. 

(i)  Voir  dans  GASPAnai,  t.  II,  app.  VII, pp.  028  suiv.,  1  <lal  des  lieux  où  csl  pu- 
blié le  décret  Tanietsi,  avec  l'iadicalion  de  l'extension  de  la  déclaration  bénédic- 
tine; mais  il  faut  tenir  compte,  pour  l'Allemagne,  de  la  Bulle  Provida, 


La  difficulté  redouble  quaud  on  aborde  les  extensions, 
>  expresses  ou  équivalentes,  de  la  déclaration  bénédictine  aux 
t  diverses  localités.  Pour  certaines,  l'extension  a  le  même  carac- 
tère que  l'acte  de  Benoît  XIV;  pour  d'autres,  elle  comporte 
[une  véritable  concession,  de  l'aveu  des  auteurs;  jtour  plu- 
sieurs enfin,  ce  n'est  même  pas  une  extension  de  la  déclaration 
bénédictine,  mais  bien  un  acte  tout  à  fait  distinct.  Il  fau- 
drait donc  faire  une  enquête  sur  chacun  des  cas  à  considérer > 
ce  qui  serait  particulièrement  difficile,  pour  ne  pas  dire  impos- 
sible. El  sans  doute  elle  aboutirait  à  un  enchevêtrement  d'où 
naîtrait  la  plus  grande  confusion.  Les  mariages  mixtes  clan- 
destins cesseraient  d'être  valides  en  Hollande,  en  Orient,  au 
Canada  et  en  plusieurs  provinces  d'Amérique,  tandis  qu'ils 
demeureraient  soustraits  à  la  forme  prescrite  en  Irlande,  en 
Hongrie  (i  ),  en  certains  diocèses  de  Suisse,  en  Russie  et  dans 
la  Pologne  Ilusse,  et  peut-être  en  Géorgie,  sans  parler  de  l'Al- 
lemagne. 

On  pense  bien  que  de  divers  côtés  les  évêques  ont  soumis 
leurs  doutes  à  la  S.  C.  ;  celle-ci  a  demandé  un  votiini  à  Mgr 
Pompili  (depuis  Secrétaire),  et  ce  votiim  met  en  pleine  lumière 
Textréme  complication  du  problème.  Sous  le  rapport  juridi- 
que, il  aboutit  aux  conclusions  que  je  viens  de  résumer  d'a- 
près le  cardinal  Geniiari;  mais  il  ajoute  des  considérations 
pratiques  tirées  des  consultations  épiscopales.  On  y  voit  appa- 
raître cet  enchevêtrement  de  localités  exemptes  et  non  exemp- 
les auquel  je  faisais  allusion  il  y  a  un  instant.  Ainsi  Mgr 
-Meuleman,  archevêque  de  (  lylculta,  expose  ({ue  la  déclaration 
iténédictine  a  été  étendue  autrefois  à  une  partie  seulement 
de  son  diocèse  ;  y  aurait-il  donc,  sous  l'euipire  du  décret,  une 

;i)  En  effet,  les  cvc'(ues  de  Ilonii^rie,  dans  leurs  instructions  [)Our  l'applicaiion 
!i[  décret  (Taluer,    Mannaie  juris  canonici,  app,  IV,  p,    689),    disaient  que  les 

..riau;es  mixtes  clandestins  couliniieraicnt  à  être  valides  dans  ce  pays  :  «  Non 
iriienlur  lauien  lei:;ibus  novi  Decieli,  saltem  quoad  vaiiditateni  inatrimonii,  ca- 
tlii)lici  in  Hunsraria,  si  cuin    acatholicis   bnptizatis  nii.\l;u    reliicionis  contraiiunt, 

un  pcr  IiislrLictionem  Gard.  Laniljruschini  d.  d.  3u  aprilis  i8/n  dcclaratio  a  De- 

■liclo  XIV  die  /i  Xovembris  anui  i7'>i  data,  tenore  ctijus  mixla  matiirnonia  absque 
.nua  Tridentina  inita  pro  validis  declarala  Fiierc,  exlensa  fuit  eliam    ad  fiuu^a- 

iin,  ciiiiique  per  declarationein  Card.  liauipolla  d.  3i  Auiijusli  1897,  matrinionia 
i;\la  ctiam  coram  o^liciali  civiii  inita  valida  declarala  fuerunl  », 
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région  où  les  mariages  mixtes  seraient  valides,  et  une  autre  où 
ils  seraient  nuls  ?  Plus  compliquée  encore  serait  la  situation 
du  diocèse  de  Rurcniondc:  en  quatrc-vinyts  [)aroisses,le  clia- 
pitre  Tametsi esi  observé;  en  quarante,  la  déclaration  béné- 
dictine; et  CCS  paroisses  sont  étrangement  découpées  et  enche- 
vêtrées les  unes  avec  les  autres:  comment  y  publier  la  nou- 
velle législation  dans  les  mêmes  termes?  Et  comme  les  mariages 
mixtes  clandestins  sont  généralement  regardés  dans  le  dio- 
cèse comme  nuls,  l'évoque  demande  que  ces  mariages  soient 
déclarés  nuls  pour  tout  son  diocèse.  En  Angleterre,  au  con- 
traire, l'épiscopat  redoute  de  graves  inconvénients  si  la  forme 
catholique  était  exigée  pour  la  validité  des  mariages  mixtes. 

La  situation,  comme  on  le  voit,  était  inextricable^  et  la 
S.  C.  n'aurait  abouti  à  aucun  résultat  utile  en  voulant  la  ré- 
soudre par  voie  de  déclarations  isolées;  elle  a  pris  un  parti 
radical:  sans  porter  atteinte  à  l'exception  certaine  pour  l'em- 
pire d'Allemagne,  elle  a  supprimé  d'un  coup  toutes  autres  con- 
cessions et  exigé  l'observation  de  la  forme  catholique  pour 
tous  les  mariages  mixtes.  Ainsi  toute  incertitude  disparaît, 
et  la  législation  devient  uniforme.  A  cette  loi  certaine  elle 
pourra  faire,  sur  la  demande  de  l'épiscopat  des  diverses  ré- 
gions, des  exceptions  qui  auraient  leur  oITel,  non  sur  des  loca- 
lités isolées,  mais  sur  des  pays  entiers.  —  «IV.  An  sub  art.  XI, 
I  2,  in  exceptione  cnunciata  illis  verbis  :  nisi  pro  a/ifjuo 
parlicn/ari  loco  anf  rcgionr  ailler  a  S.  Srde  sit  slatulum^ 
comprehendatur  tantummodo  Gonstitutio  ProvUlaVix  PP.  X; 
an  polius  comprehendantur  quoque  constitulio  Benedictina  et 
cetera  indulta  directe  vel  indirecte  constitutioni  Benediclin;e 
innixa.  —  R.  :  Gomprehendi  tantummodo  Gonstitulionem 
Provida;  non  autem  comprehendi  alia  quircumque  décréta, 
facto  verbo  cum  SSmo  ;  et  ad  mentem  ». 

Inutile  de  rappeler  que  la  controverse  ne  concernait  aucu- 
nement la  France;  les  mariages  mixtes  y  étant  nuls  dès  main- 
tenant, ety  demeurant  nuls  après  la  mise  en  vigueur  du  décret 
Ne  tenir rc. 

L'unique  exception  concernant  l'empire  actuel  d'Allemagne 
doit  elle-même  être  précisée  :  faul-il  y  voir  une  législation  lo- 
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cale,  qui  rendrait  valides  tous  les  mariag-es  mixtes  clandes- 
tins contractés  sur  le  territoire  de  l'empire  ;  ou  une  léi^isla- 
lion  personnelle,  dont  bénéficieraient  tous  les  sujets  de  l'em- 
pire d'Allemagne  célébrant  leur  mariage  en  n'importe  quel 
pays;  ou  enfin  une  législation  à  la  fois  personnelle  et  terri- 
toriale assurant  la  valeur  des  mariages  mixtes  clandestins 
contractés  par  des  Allemands,  mais  par  eux  seulement,  et 
seulement  sur  le  territoire  de  l'Empire  ?  Et  de  plus,  que  fau- 
drait-il entendre  ici  par  Allemands?  suffirait-il  du  domicile 
acquis  après  coup,  ou  par  naturalisation,  ou  exigerait-on  la 
naissance etle  domicile  surle  territoirede  l'empire?  Le  28  mars 
i()oS,  la  S.  C.  du  Concile  s'est  prononcée  pour  l'interprétation 
la  plus  restreinte,  soit  pour  marquer  le  caractère  exception- 
nel de  la  discipline  accordée  à  l'Allemagne,  soit  surtout  pour 
établir  une  règle  plus  facile  et  certaine.  Seuls  peuvent  béné- 
ficier de  l'exception  ceux  qui,  étant  nés  en  Allemagne,  y  con- 
tractent mariage  :  «  111.  Num  exceplio  per  Constit.  Prouida 
in  Germania  inducta,  censenda  sit  uti  mère  localis,  aut  etiam 
personalis?  —  R.  :  Ad  lll  :  Exceptionem  valere  tantummodo 
pro  natis  in  Germania  ibidem  matrimonium  contrahentibus, 
facto  verbo  cum  SSmo.  » 

Sur  quoi  deux  remarques  s'imposent  :  D'abord  on  ne  re- 
quiert aucun  domicile,  mais  seulement  le  fait  de  la  naissance  ; 
on  sorte  qu'un  Allemand,  même  domicilié  en  France,  peut 
faire  en  Allemagne  un  mariage  mixte  valide,  quoique  clandes- 
tin. En  second  lieu,  il  faut  que  les  deux  conjoints  satisfassent 
à  la  condition  de  la  naissance  en  Allemagne  :  le  principe  de 
communication  de  l'exemption  ayant  été  supprimé,  si  tant  est 
qu'il  ait  jamais  eu  une  véritable  valeur  légale. 

Bien  plus,  on  peut  se  demander  si  cette  unique  exception 
pour  rem[)ire  d'Allemagne  est  destinée  à  être  maintenue  ;  — 
ne  serait-elle  pas  une  mesure  provisoire,  utile  pour  le  mo- 
ment, après  l'état  si  compliqué  de  la  législation  matrimoniale 
en  Allemagne  jusqu'en  njoG,  mais  destinée  à  faire  place  au 
droit  général  ?  Telle  est  l'inierprétation  (|ue  le  P.  Ferrcres 
'  los  Kspoiisales  y  cl  Mutrimonio,  n.  ^28,  not.  r) pense  pouvoir 
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donner  à  la  mens  de  la  S.  C.  du  Concile  dans  sa  réponse 
ad  \V  du  !'■'■  février. 

On  ne  saurait  nier,  en  cffcl,  que  la  validité  reconnue  à  des 
mariai^-^es  mixtes  purement  clandestins,  contractés  même  sans 
dispense  et  sans  engagements  pour  l'éducation  catholique  des 
enfants,  n'ait  l'apparence  d'une  faveur  juridique  accordée  à 
des  unions  que  l'Eg-lise  Acut  cependant  prohiber  et  n'auto- 
rise qu'à  des  conditions  précises.  De  toute  façon,  la  tendance 
de  la  législation  acluellc  est  très  certaine  ;  elle  aboutira  à  ce 
que  tout  catholique  doive,  à  peine  de  nullité,  se  marier  in 
/acte  Ecclcsiœ,  même  quand  il  épouse  un  non-catholique. 

Ce  qu'on  vient  de  dire  des  hérétiques  de  rite  latin  s'appli- 
que-t-il  ég-alement  aux  hérétiques  et  schismatiques  des  rites 
orientaux  ?  En  d'autres  termes,  le  principe,  jusqu'ici  admis 
en  pratique,  de  la  communication  de  l'exemption  a-t-il  été 
supprimé  aussi  pour  les  mariag'es  entre  catholiques  et  orien- 
taux hérétiques  ou  schismatiques?  La  réponse  ne  [louvait 
guère  cire  douteuse,  après  la  solution  relative  aux  mai'iages 
entre  latins  et  protestants.  Aussi  la  S.  C.  a-l-ellerépondudans 
ce  sens,  le  -28  mars  1908,  ad  II  :  «  An  in  art.  XI,  S;  2,  ejus- 
dem  decreli,  sub  nomine  acatholicorum  coinprehendanlur 
etiam  schismatici  et  heretici  rituum  oricnlalium?  —  U.  :  Af- 
firmative.   » 

Noire  texte  a  traité,  dans  le  même  paragraphe,  des  ma- 
riages entre  catholiques  et  non-catholiques,  baptisés  ou  nou- 
baptisés  ;  mais  la  situation  n'est  pas  la  même  pour  les  deux 
sortes  d'unions.  Quoique  la  clause  finale,  relative  aux  décla- 
rations du  Saint  Siège,  semble  s'appliquer  aux  deux,  de  fait 
elle  ne  concerne  pas  les  mariages  des  catholiques  avec  des  non- 
baplisés.  Il  n'existe  pas,  que  je  sache,  de  déclaration  du  Saint 
Siège  portant  que  les  mariag^es  entre  catholiques  et  non-bap- 
lisés,  contractés  après  dispense  de  l'empêchement  de  disparité 
de  culte,  seraient  tenus  pour  valables,  même  s'ils  n'étaient 
pas  faits  devant  le  prêtre.  Je  sais  bien  que  les  auteurs  tiennent 
ces  mariages  pour  valides,  parce  que,  disent-ils,  la  partie 
exempte  de  la  loi  relative  à  la  forme  communique  son  exemp- 
tion à  celle  (jui  n'en  est  pas  exemple,  en  raison  de  l'indivisi- 


bilité  du  contrat  (Cf.  Gasparii,  op.  cit.,  n.  710  et  1167). 
Seulement  c'est  là  une  conclusion  théorique  abstraite,  qui 
peut  bien  être  vraie,  mais  qui  n'est  appuyée  en  pratique 
sur  aucune  décision  du  Saint  Sièi^e;  bien  plus,  les  auteurs 
remarquent  aussitôt  que  l'Eglise  impose,  dans  la  dispense  de 
disparité  de  culte,  l'oblig-ation  d'observer  la  forme  ecclésias- 
tique pour  contracter  mariai^e.  Quelque  solide  que  fût  cette 
déduction  avant  notre  décret,  elle  doit  être  désormais  aban- 
donnée, puisque  le  texte  impose  absolument  robservation  de 
la  forme  catholique  pour  les  mariaj^es contractés  avec  dispense 
de  disparité  de  culte.  Et  comme  il  n'y  a,  pour  des  localités  ou 
régions  particulières,  aucun  induit  en  sens  contraire  déjà  en 
vigueur,  il  faut  conclure  (]ue  ions  les  mariages  entre  catho- 
liques et  non-baptisés  doivent  être  faits,  à  peine  de  nullité, 
suivant  la  forme  catholique. 

Terminons  par  une  remarque  importante  :  Ce  n'est  [)as 
seulement  la  forme  introduite  par  le  décret  Tamctsi  qui 
est  ainsi  étendue  à  tout  l'univers  catholique,  c'est  le  présent 
décret;  or  celui-ci  ne  concerne  pas  seulement  le  mariag^e, 
mais  aussi  les  fiançailles.  Par  conséquent,  tout  ce  que  nous 
venons  de  dire  des  mariages  entre  catholiques  (y  compris 
ceux  qui  ont  quitté  l'Eglise),  et  des  mariages  d'un  catholique 
avec  un  non-catholique  s'applique  exactement  aux  fiançailles. 
Sont  tenues  à  observer,  à  peine  de  nullité,  la  forme  prescrite 
pour  les  fiançailles  les  mêmes  personnes  qui  sont  tenues  à 
observer  la  forme  prescrite  pour  les  mariages,  et  ilans  les 
mêmes  régions  ou  localités. 

Il  pourra  donc  y  avoir  des  lianrailles//i/.A'/e5,  des  fiançailles 
entre  personnes  de  diverses  religions?  Sans  doute,  quoicju'il 
n'y  ait  aucune  obligation  à  les  faire;  et  le  §  2  de  l'ar- 
ticle XI  les  prévoit  formellement.  Ces  fiançailles  seront- 
elles  valides?  La  question  a  un  double  aspect.  Seront-elles 
valides  si  elles  ne  sont  pas  écrites  et  munies  des  signatures 
des  témoins  exigés?  La  ré[)onse  est  déjà  donnée  :  elles  seront 
valides  ou  tenues  pour  nulles,  suivant  (|ue  les  [>arlies  sont 
ou  ne  sont  pas  tenues  à  l'idjstMv.ilion  du  décret.  —  Mais 
seront-elles  valides    en  cllcs-méaics?  cl  cela  sans  dispense  ? 
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Le  texte  n'en  dit  rien  et  n'avait  rien  à  en  dire,  puisqu'il  ne 
s'occupe  que  de  la  forme  du  contrat,  non  des  empêchements 
d'ordre  intrinsèque.  On  peut  cependant  étudier  la  question. 
Que  ces  fiançailles  soient  valides  après  dispense  de  l'cmpéclie- 
ment  de  mixte  religion  ou  de  disparité  de  culte,  c'est  bien 
évident;  mais  pourquoi  faire  des  fiançailles  alors  que  la  dis- 
pense vise  le  mariage?  D'ailleurs  on  n'a  jamais  entendu  parler 
de  dispense  de  ces  empêchements  en  vue  des  fiançailles.  El  je 
suis  très  frappé  de  voir  notre  texte  prévoir  ces  fiançailles  de 
catholiques  avec  des  non-catholiques. 

Car,  d'après  l'enseignement  des  auteurs,  ces  fiançailles 
seraient  toujours  sans  valeur.  On  ne  peut,  disent-ils,  s'enga- 
ger validement  à  faire  une  chose  illicite,  à  plus  forte  raison 
une  chose  sans  valeur  ;  or,  à  moins  de  dispense,  le  mariage 
mixte  est  illicite,  et  le  mariage  avec  un  infidèle  invalide  ;  par 
conséquent,  les  fiançailles  d'un  catholique  avec  un  hérétique 
ou  un  infidèle  sont  nulles  (Gasparri,  op.  cit.,  n*^  62,  f).  Fau- 
drait-il dire  que  le  texte  vise  uniquement  les  fiançailles  de  ce 
genre  contractées  après  dispense  de  l'empêchement,  ou  sous  la 
condition  de  la  dispense  (Gasparri,  n*^  102),  ou  du  moins  avec 
l'engagement  de  la  demander?  J'avoue  ne  pas  voir  d'autre 
explication  satisfaisante;  et  celle-là  semble  bien  ressortir  du 
texte,  qui  oblige  à  observer  la  forme  prescrite  «  etiam  post 
obtentam  dispensationem  ab  impedimento  ». 

?t" Mariages  îles  non-catholiijues  entre  eue. 

Enfin,  les  non-catholiques,  qu'ils  soient  baptisés  ou  non, 
c'est-à-dire  tous  les  hérétiques,  schismatiques  ou  infidèles  , 
quand  ils  contractent  fiançailles  ou  mariatre  entre  eux,  ne 
sont  pas  tenus,  en  quelque  lieu  que  ce  soit,  à  observer  la  forme 
calholi<|ue  prescrite  [lour  les  liauçailics  ou   le   mariage. 

Exceptons-en,  si  même  c'est  une  exception,  ceux  qui  avaient 
quitté  l'Eglise  catholique,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut.  — 
En  disposant  que  les  non-catholiques  ne  sont  tenus  en  aucun 
lieu,  nullibi,  à  observer  la  forme  catholique,  on  fait  cesser 
l'obligation  qui  allci^tiail  les  nan-calholiques  baptisés  en  cer- 
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tains  pays,  comme  en  France,  en  raison  de  la  promulg^ation 
du  décret  Tametsi. 

Mais  cette  exemption  ainsi  conférée  aux  non-catholiques  ne 
concerne  que  le  présent  décret;  en  d'autres  termes,  elle  ne 
libère  leurs  fiançailles  et  mariages  que  de  la  nullité  pour  clan- 
destinité. 11  ne  faudrait  pas  en  conclure  que  leurs  unions 
sont  toujours  valables  des  autres  chefs.  Pour  les  autres 
empêchements,  en  effet,  rien  n'est  changé  à  la  discipline  en 
vigueur,  et  l'on  doittenir  pour  certain  que  sont  nuls,  aux  yeux 
de  l'Eglise,  les  mariages  des  non-catholiques  baptisés  contrac- 
tés avec  un  empêchement  dirimant  de  droit  naturel  ou  de  droit 
ecclésiastique,  ainsi  que  les  mariages  des  infidèles  contractés 
avec  un  empêchement  dirimant  de  droit  naturel,  ou  môme  de 
droit  civil. 

CHAPITRE  IV 

CLAUSES     FINALES 

Le  décret  Ne  temere  se  termine  par  un  certain  nombre 
de  clauses,  contenant  des  dispositions  transitoires,  qui  ne 
passeront  pas  dans  le  futur  Code,  tandis  que  nos  articles 
précédents  y  trouveront  leur  place. 

1°  La  première  de  ces  clauses  concerne  la  promulgation  du 
décret.  Elle  dispose  que  la  pubhcation  et  la  promulgation  léga- 
les consistent  dans  l'envoi  aux  Ordinaires.  C'est  la  méthode 
récente  de  plus  en  plus  fréquemment  employée,  sans  le  recours 
à  la  procédure  vieillie  et  illusoire  de  l'affichage.  —  Ce  mode 
de  publication  diffère  profondément,  comme  on  le  voit,  de 
celui  qu'avait  prescrit  le  concile  de  Trente  pour  le  décret 
Tametsi  :  aussi  bien  n'y  a-t-il  aucune  raison,  je  ne  dis  pas  de 
faire  connaître  le  présent  décret  dans  chaque  paroisse  —  nous 
allons  voir  qu'on  doit  l'y  expli(|uer  —  mais  de  faire  dépen- 
dre son  obligation  de  celle  promulgation  paroissiale.  Car  la 
pratique,  ainsi  que  nous  l'avons  remarqué  à  plusieurs  reprises, 
n'a  rc(;u  aucune  modilicalion. 

2"  On  fixe  un  terme  auqiu'l  la  loi  entrera  en  vigueur,  à 
savoir  le  jour  de  Pâques  de  Tannée    1908,  19  avril  inclusive- 
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ment.  Mais  le  décret  n'a  aucun  effet  rétroactif,  puisqu'il  n'en 
est  pas  question.  Par  conséquent,  jusqu'à  Pâques  1908,  les 
mariages  sont  régis  par  la  loi  actuelle  de  la  clandestinité;  et 
c'est  d'après  cette  loi  qu'ils  devront  être  jugés,  s'il  y  a  lieu. 
On  pourrait  répéter  ici  les  clauses  qui  figurent  dans  la  Bulle 
Provida  pour  l'Empire  d'Allemagne,  et  dont  les  dispositions 
prenaient  efïet  à  dater  de  Pâques  1907  (i). 

Ce  délai,  suffisant  pour  nos  pays,  où  les  communications 
sont  faciles  et  rapides,  a  paru  insuffisant  à  plusieurs  Vicaires 
apostoliques  des  missions  de  Chine.  Ils  font  valoir  la  néces- 
sité où  ils  sont  de  s'entendre  entre  eux  et  avec  leurs  mission- 
naires, la  difficulté  des  communications,  les  immenses  distan- 
ces, la  dispersion  des  chrétientés,  et  autres  ciiconstances 
locales.  Ils  concluent  en  demandant  un  délai  d'un  an  ou  même 
de  deux  ans  pour  préparer  l'application  de  la  nouvelle  législa- 
tion. La  S.  C.  s'est  posée  la  question  et  l'a  résolue  en  chargeant 
le  cardinal  Préfet  de  solliciter  du  Pape  les  concessions  oppor- 
tunes. «  XII.  An  et  quousque  expédiât  prorogare  executionem 
decreti  Ne  temere  pro  nonnullis  Jocis  juxta  Ordinariorum 
petitiones.  —  1\.  :  Ad  Emum  Prœfeclum  cum  SSmo.  » 

De  fait,  la  S.  C,  de  la  Propagande,  par  une  lettre  du  29 
février  190H  (ci-dessous,  aux -Ic^rt  S.  Sedis)^  a  prorogé  jus- 
qu'à Pâques  1909  la  mise  en  vigueur  du  Décret,  pour  la 
Chine. 

Des  concessions  analogues  (int-elles  été  faites  pour  l'Indo- 
Chine  ou  d'autres  pays  de  mission,  je  ne  saurais  le  dire. 
Mais  je  dois  mentionner  une  autorisation  accordée  pour  l'Em- 
pire d'Autriche  ;  je  la  trouve  signalée  dans  Tauher  {Manuiile 
Juris  canoiiici,  Sabariie,  1908,  app.  IV,  not.  2, p.  G89)  :  «  Par 
induit  spécial  du  Siège  Apostolique,  accordé  à  la  demande 
des  évoques  d'Autriche,  la  seconde  partie  du  décret  Ne  temere 
(du  mariage)  commencera  à  entrer  en  vigueur  pour  les  dio- 
cèses lie  l'empire  d'Autriche  le  19  avril  de  l'année  suivante 
1909.  'i'nulei'ois  cet  induit  ne  h'étcnd  pas  aux  parties  des  dio- 
cèses de  Prague,  d'Uliuutz  et  de  lircslau  siluées  en  dehors  de 

(i)  Caiwnisle,  Kjo'j,  {>.  1144. 
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l'Autriche,  dans  rp^mpirc  d'AIIemai,'ric.  La  première  partie 
du  décret  (des  fiançailles)  commence  à  entrer  en  vigueur, 
même  en  Autriche,  le  tq  avril  1908.  » 

3"  D'ici  là,  on  prescrit  aux  Ordinaires  de  faire  connaître 
la  nouvelle  législation,  et  de  la  faire  expliquer  dans  toutes 
leurs  églises  paroissiales.  Aucun  mode  spécial  de  publi- 
cation n'est  prescrit,  et  chaque  Ordinaire  prendra  les  moyens 
qui  lui  sembleront  les  mieux  appropriés,  suivant  les  circons- 
tances. On  m'a  demande  si  on  devait  en  faire  lire  une  traduc- 
tion en  langue  vulgaire.  Sans  doute  ce  sera  une  excellente  me- 
sure, mais  je  ne  pense  pas  qu'elle  soit  obligatoire.  Le  décret 
emploie  l'expression  :  in  viibjiia  rdi,  et  non  :  in  vri'nacnlani 
linrfiiani  vcrii:  il  veut  dire  :  faire  connaître,  rendre  public,  et 
a  fait  choix  de  cette  expression  pour  ne  pas  dire  piiblicari, 
ce  rpii  aurait  un  autre  sens  légal. 

Les  explications  à  donner  dans  les  paroisses  pourront  être 
laissées  à  l'initiative  du  curé,  mais  sans  doute  gagneraient- 
elles  en  clarté  et  en  précision  si  elles  étaient  rédigées  sous 
forme  d'instructions  qu'il  aurait  seulement  à  lire  en  chaire, 
et  tout  au  plus  à  commenter.  Il  sera  également  très  utile,  et 
cela  ressort  des  pages  qu'on  vient  de  lire,  d'adresser  au  cler- 
gé une  instruction  pour  le  diriger  dans  l'application  de  la  loi 
en  ce  qui  le  concerne  :  toutefois,  le  décret  ne  contient  aucune 
prescription  dans  ce  sens. 

La  dernière  phrase  du  décret  contient,  avec  l'appro- 
bation pontificale  la  plus  expresse,  la  dérogation  formelle 
à  tout  ce  qui  serait  contraire  à  la  présente  loi.  Par  conséquent, 
sont  abrogés  toute  loi  antérieure,  générale  ou  particulière, 
toute  coutume,  même  immémoriale  ou  centenaire,  tout  privi- 
lège si  exprès  et  spécial  qu'il  puisse  être.  On  écarte  sans 
aucune  exception  tout  obstacle  légal  à  l'acceptation  et  à  l'ob- 
servation de  la  nouvelle  législation. 

La  réforme  de  la  législation  matrimoniale  ne  se  bornera 
certainement  pas  à  la  clandestinité  ;  mais  une  modification 
sur  ce  point  était  si  urgente  que  le  Saint  Siège  a  cru 
devoir  ne  pas  attendre  la   publication  du  futur  Code  pour  la 
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réaliser.  Les  résultats  du  décret  A'e  ternere  seront  très  heureux 
et  très  importants,  autant  que  les  inconvénients  auxquels  il 
porte  remède  étaient  eux-mêmes  fâcheux  et  étendus.  Ceux-ci 
avaient  grandi  avec  le  temps  et  finissaient  par  diminuer  l'uti- 
lité d'une  loi  excellente;  l'Eglise,  toujours  soucieuse  de  con- 
former sa  discipline  aux  besoins  de  chaque  époque,  en  vue 
de  procurer  le  bien  des  âmes,  a  remanié  et  complété  de  la  plus 
heureuse  façon,  ainsi  qu'on  vient  de  le  voir,  la  législation  por- 
tée par  le  concile  de  Trente  sur  la  publicité  du  mariage. 

A.    BOUDINHON. 


LA  VERSION  SYRIAQUE  DE  L'OCTATEUQUE  DE  CLÉMENT. 
Traduction  française. 

PREMIER  LIVRE  DE  CLÉMENT  {suite). 

XXIX.  Quel  doit  être  le  prêtre. 

Le  prêtre  qui  va  être  orioané  doit  avoir  le  témoig'nag'e  de  tout  le 
peuple  selou  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  (i).  II  doit  être  habile  à 
la  lecture,  humble,  mortifié,  qui  n'aime  pas  l'arg-ent,  qui  a  beau- 
coup travaillé  au  service  des  infirmes,  éprouvé,  pur,  sans  tache, 
comme  un  père  pour  les  orphelins,  qui  a  servi  les  pauvres,  qui  ne 
manquait  pas  à  l'église,  pieux  en  tout,  doux,  afin  qu'il  soit  dig^ne  de 
recevoir  les  révélations  divines  sur  tout  ce  qui  est  utile  et  convenable, 
afin  qu'il  mérite  aussi  le  don  de  guérison. 

XXX  (2).  L'ordination  du  prêtre  aura  lieu  ainsi  :  tout  le  corps 
sacerdotal  l'amènera,  puis  Vévêque  lui  placera  la  main  sur  la  tête, 
tandis  que  les  prêtres  le  touchent  et  le  tiennent.  Quand  l'évêque 
commencera,  il  dira  : 

Prière  de  l ordination  du  prêtre. 

2.  Dieu,  père  de  Noire-Seigneur  Jésus-Christ,  qui  es  inefïable, 
resplendissant,  sans  commencement  ni  fia,  Seigneur,  qui  as  tout 
ordonné  et  limité  et  qui  as  placé,  avec  raison,  un  terme  à  tout  ce  que 
tu  as  créé,  exauce-nous,  tourne-toi  vers  ion  serviteur,  donne-lui 
l'esprit  de  grâce,  de  conseil  et  de  force,  l'esprit  du  sacerdoce  qui 
ne  vieillit  pas  et  ne  défaut  pas,  calme,  ami  des  fidèles,  sachant  répri- 
mander/JO«r  conduire  et  gouverner  ton  peuple  dans  le  travail,  la 
crainte,  la  pureté  du  cœur,  la  sainteté,  la  beauté,  la  sagesse,  sous 
l'action  de  ton  Saint-Esprit  et  par  ta  Providence;  Seigneur,  de  même 
qu  au  moment  où  tu  t'es  tourné  vers  ton  peuple  élu,  tu  as  ordonné 
à  Moyse  de  choisir  des  vieillards  que  tu  as  remplis  de  ton  Esprit; 
tu  l'as  donné  à  ton  ministre  ;  et  maintenant,  Seigneur,  donne-lui 
aussi  ton  Esprit  sans  diminution,  comme  tu  l'as  donné  à  ceux  que 

[  [i]  Dans  l'ordination  de  l'évcque,  comntie  l'ajoute  la  rédaction  Copte-Arabe. 

(a)  rius    court  dans  C  E.  3a  (22)  et  C.  A.  VIII,  xvi.  L'n    bon    nombre   d'idées 

tsont  communes.  Nous  soulignons  ce  qui  se  trouve  dans  les  C.  E.  (IIaui.ek,  p.  108), 
C.  H.  4)  u'a  que  quatre  ligues  sur  l'ordiDation  du  prêtre. 
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tu  as  cvanq-clisûs  loi-môme  etàtous  ceux  [ïo\.  72  v'')qu'i  ont  cru  vrai- 
ment en  toi  par  leur  moyen. 

3.  Rends-le  tlig'no,  quand  il  sera  rempli  de  ta  sagesse  et  de  tes 
saints  mystères,  de  paître  ton  peuple  dans  la  sainteté  d'un  creur  pur 
et  sincère,  tandis  qu'il  loue,  qu'il  bénit,  qu'il  prune,  qu'il  rend  trràco, 
qu'il  récite  la  doxolog-ie  en  tout  temps,  de  nuit  et  de  jour,  en  l'hon- 
neur de  ton  nom  saint  et  louable,  en  travaillant  avec  alléi^resse  et 
patience,  pour  qu'il  soit  un  vase  du  Saint-Esprit  qui  tienne  et  porte 
toujours  ia  croix  de  ton  Fils  unique,  Notrc-Seignenr  Jésiis-Chrîst, 
nar  fjiii  gloire  à  loi  et  puissance  aura  le  Saint-Esprit  dans  tous 
les  siècles  des  siècles. 

Le  peuple  dira  :  Amen. 

fi.  Alors  les  prêtres  et  le  peuple  lui  donneront  la  paix  dans  le  saint 
baiser. 

XXXI  (i).  Après  qu'il  aura  été  ordonné,  il  sera  assidu  à  l'autel,  il 
priera  et  travaillera  sans  cesse.  Quelquefois  il  se  reposera  en  particu- 
lier, dans  l'une  des  cellules  qui  font  partie  de  la  maison  du  Seig'neur, 
sans  omettre  ni  écourter  aucune  heure  des  prières.  Il  jeûnera  trois 
jours  (par  semaine)  durant  toute  l'année,  d'abord  pour  la  perfection 
de  son  esprit,  puis  selon  sa  force,  sans  se  laisser  égarer  et  entraîner 
à  tout  vent,  mais  pour  tout  mener  à  bonne  fin. 

2.  S'il  est  révélé  (commandé)  au  prêtre  ou  à  l'évêque  de  parler, 
qu'il  parle  ;  sinon  qu'il  ne  quitte  pas  son  travail  et  ne  le  méprise  pas. 

3.  S'il  est  révélé  au  prêtre  de  visiter  ses  missions  et  d'y  prêcher  la 
parole,  qu'il  y  aille,  sinon  qu'il  supplie  Dieu  en  oraison.  Qu'il  parle 
à  ceux  auxquels  il  lui  est  révélé  de  parler,  en  portant  toujours  le  faix 
et  le  joug  de  celui  qui  a  été  crucifié  pour  lui.  Qu'il  prie  pour  tout  le 
peuple. 

4.  Le  prêtre  ou  l'évêque  ne  se  préoccupera  pas  de  la  nourriture 
ou  du  vêtement.  Dieu  y  pourvoira  par  les  moyens  qu'il  connaît.  S'il 
reçoit  d'un  homme  de  la  nourriture  ou  un  vêtement  et  qu'un  autre 
lui  en  otlre  encore,  il  se  bornera  à  accepter  du  premier  ce  qui  lui  est 
convenable  et  nécessaire  et  pas  de  superflu. 

5.  Que  le  prêtre  demeure  invariable  dans  la  rigidité  de  la  foi  ; 
Dieu  en  veut  de  tels.  Qu'il  scrute  le  cœur  de  chacun,  de  crainte  que 
la  méchanceté  ne  soit  conservée  et  cachée  à  l'intérieur  et  ne  l'éloigné 
de  la  grâce  de  Dieu.  Qu'il  ne  laisse  pas  la  zizanie  croître  parmi  le 
bon  grain,  mais  qu'il   l'arrache  et  qu'il  rejette  ceux  qui  l'ont  semée. 

i)  Ce  rliapitre  et  le  suivaul  mniniucnl  dans  C    A.  VIII  et  C.  E. 
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Que  les  ténèbres  ne  cachent  pas  sa  lumière,  qu'il  instruise  toujours 
tous  les  (idèles,  pour  qu'ils  marchent  au  grand  jour,  car  ils  sont  des 
fils  de  lumière  ;  qu'ils  ne  marchent  pas  dans  les  ténèbres. 

G.  L'enseig-nement  du  prêtre  sera  approprié,  paisible  et  tempéré, 
mêlé  de  crainte  et  de  tremblement.  Il  en  sera  de  même  pour  l'évoque. 
Ils  ne  mêleront  pas  de  choses  vaines  à  la  doctrine,  mais  diront  tout 
ce  que  (fol.  78  ro)  les  auditeurs  devront  ensuite  observer. 

7.  Oue  le  prêtre  n'oublie  rien  de  ce  qu'il  doit  enseig-ner,  car,  au 
jour  du  Seig-neur,  on  lui  demandera  de  rappeler  au  peuple  ce  qu'il 
lui  a  dit,  afin  que  ceux  qui  ne  l'ont  pas  écouté  soient  réprimandés;  il 
devra  donc  paraître  devant  la  gloire  de  Dieu  pour  y  répéter  ce  qu'il 
a  enseijçné.  Qu'il  enseigne  donc  de  manière  à  ne  pas  périr.  Qu'il  prie 
pour  les  auditeurs,  afin  que  le  Seigneur  leur  donne  l'intelligence 
spirituelle,  savante,  vraie.  Qu'il  ne  jette  pas  inutilement  les  perles 
devant  les  pourceaux,  maisqu'il  cherche  si  ceux  qui  écoutent  et  tra- 
vaillent en  sont  dig-nes,  de  crainte  que  la  parole  ne  produise  pas  de 
fruit  en  eux,  mais  périsse  et  qu'il  ne  rende  raison  de  sa  perte;  qu'il 
ne  donne  pas  les  choses  saintes  aux  chiens.  Qu'il  cherche  les  indices 
de  ceux  qui  écoutent  la  parole  et  produisent  de  bons  fruits.  En  tout 
cependant  qu'il  s'en  remette  à  l'évoque  sans  murmure.  Qu'il  n'écarte 
pas  et  ne  méprise  pas  dans  son  enseignement  ceux  qui  font  de  bonnes 
actions  ;  qu'il  étudie  leurs  sig-nes  :  il  les  jug-era  en  esprit  d'après  les 
soupirs,  les  pleurs,  les  conversations  soignées,  le  silence,  la  g-ravlté, 
la  constance,  l'austérité  du  visage.  Ce  qui  exerce  et  afflig'e  le  plus, 
ce  sont  les  pleurs  et  les  gémissements.  Les  œuvres  sont:  la  veille, 
l'ascèse,  le  jeûne,  le  repos,  la  prière  assidue,  la  méditation,  la  foi, 
l'humilité,  la  philanthropie,  le  travail,  la  fatigue,  la  charité,  la  sou- 
mission, la  bonté,  la  modestie  et  toute  (œuvre)  de  lumière. 

8.  Les  signes  de  ceux  qui  ne  font  pas  les  œuvres  de  vie  sont:  la 
|iaresse,  l'amour  du  plaisir,  l'égarement  des  yeux  de  ci  de  là,  la  déso- 
béissance, les  clameurs,  l'agitation,  l'inertie,  l'erreur.  Les  œuvres 
sont  :  la  gourmandise,  l'intempérance,  la  colère,  l'incrédulité,  le  rire 
vain  et  inopportun,  la  confusion,  la  négligence,  l'erreur,  la  diffusion, 
l'impudicité,  l'amour  du  lucre,  l'amour  dcTargent,  l'envie,  la  dispute, 
l'ivrognerie,  l'orgueil,  le  bavardage,  l'amour  de  la  gloire  et  toutes 
(les  œuvres)  des  ténèbres. 

9.  Qu'il  discerne  toutes  les  causes  de  ce  genre,  qu'il  parle  à  ceux 
qui  en  sont  dignes  ;  qu'il  ne  s'occupe  plus  de  ceux  qui  ne  reçoivent 
pas  (la parole),  car  ceux  qui  sèment  sur  une  terre  infructueuse  récol- 
tent la  misère. 

aes-'-SeS'  livraisons,  Août-Septembre  1908.  797 
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10.  Le  prêtre,  comme  il  est  juste  et  convenable,  ira  avec  le  diacre 
par  les  maisons  des  malades  et  les  visitera.  Il  méditera  de  leur  dire 
ce  qui  leur  est  convenable  et  utile,  surtout  au.x  fidèles.  Il  cherchera 
à  ce  que  les  malades  qui  sont  pauvres,  soient  reconnus  par  l'assem- 
blée afin  que  les  charitables  entrent  dans  la  joie  de  leur  maître.  Il 
confirmera  dans  la  doctrine,  par  des  paroles  tirées  des  prophètes  et 
de  l'évangile,  ceux  qui  sont  instruits  depuis  peu.  Il  ne  négliijera  pas 
ses  prières,  car  il  est  Fimag-e  des  archang;^es.  Qu'il  se  rappelle  donc 
que  Dieu  n'a  pas  eu  pitié  des  ang-es  (fol.  78  v"j  qui  ont  péché. 

1 1 .  Qu'il  jeûne  et,  s'il  en  a  besoin,  qu'il  prenne  du  vin  de  lacoupe 
(consacrée),  qu'il  se  borne  à  ce  qu'il  croit  avantag-eu.x  et  utile,  de 
crainte  de  prendre  pour  .son  détriment  une  boissonqui  est(faite)  pour 
la  g-uérison  (i).  S'il  est  malade,  qu'il  mang-e  des  lég-umes  et  des 
poissons  et  qu'il  s'applique  à  son  travail.  Que  les  prêtres  servent  en 
tout  de  modèle  aux  fidèles  dans  les  œuvres  de  sanctification. 

Le  prêtre  louera  et  rendra  grâces  comme  l'évêque. 
XXXII.  Chacun  des  prêtres  en  son  temps  dira  la  louange  de   cha- 
que jour  dans  l'église  de  la  manière  suivante  : 

Louange  de  diaque  jour. 

{Le  prêtre)  :  Que  la  grâce  de  notre  Seigneur  soit  avec  vous  tous. 

Le  peuple  :  Et  avec  ton  esprit. 

Le  prêtre  :  Louez  le  Seigneur. 

Le  peuple  :  C'est  digne  et  juste. 

3.  Le  prêtre  :  Père  de  l'incorruptibilité,  sauveur  de  nos  âmes, 
appui  des  intelligences,  gardien  de  nos  cœurs,  toi  qui  as  illuminé 
DOS  cœurs  et  qui  as  enlevé  l'obscurité  de  notre  esprit  par  ta  science, 
tu  as  ramené  le  vieil  homme  à  l'incorruptibilité,  lui  qui  était  livré  à 
la  corruption,  par  la  croix  de  ton  Fils  unique  ;  tu  as  aboli  l'erreur  ; 
par  tes  préceptes,  tu  as  amené  l'homme  à  l'immortalité  ;  tu  as  cher- 
ché ce  qui  était  perdu  ;  nous  (tes)  serviteurs  et  le  peuple  nous  te 
louons. 

Le  peuple  :  Nous  te  louons,  etc. 

f{.  Le  prêtre  :  Nous  te  louons,  Seigneur,  toi  que  louent  constam- 
ment les  cantiques  des  Archanges,  les  chants  des  (iloires  et  les  psal- 
modies des  Puissances,  nous  te  louons,  Seigneur,  toi  qui  as  envoyé 
ton  Conseil,  ton  Verbe,  ta  Sagesse,  ton  Action,  Celui  qui  était  aupa- 

(i)  On  compread  que  cet  usage  ait  pu  conduire  certains  individus  à  ne  plus 
manger  et  boire  que  du  pain  et  du  vin  consacrés. 
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ravant  avec  Toi  avant  les  siècles,  Parole  incréée  de  rincréé.  Il  appa- 
rut incarné  à  la  fin  des  temps  pour  le  «alut  des  homnnes  créés,  (lui 
qui  est)  ton  Fils  chéri  Jésus-Christ,  qui  nous  a  délivrés  du  joui;-  de 
la  servitude.  Aussi  nous,  tes  serviteurs  depuis  longtemps,  avec  le 
peuple,  nous  te  louons. 

Le  peuple  :  Nous  te  louons,  etc. 

5.  Le  prêtre  :  Nous  t'adressons  de  nos  cœurs  une  triple  invoca- 
tion, Seig-neur,  donateur  de  la  vie,  qui  visites  les  âmes  des  pauvres 
et  n'écartes  pas  les  esprits  de  ceux  qui  sont  affligés,  consolateur  des 
persécutés,  aide  de  ceux  qui  sont  ballottés  par  la  mer,  libérateur 
des  persécutés,  qui  prends  soin  des  affamés,  qui  venges  les  oppri- 
més, ami  des  fidèles,  familier  des  saints,  habitation  des  hommes 
purs  et  de  ceux  qui  t'invoquent  (fol.  74  r")  en  vérité,  protecteur  des 
veuves,  libérateur  des  orphelins,  qui  donnes  à  ton  Eg-lise  un  gouver- 
nement droit  et  qui  y  as  établi  des  agapes,  des  services,  des  repos  des 
fidèles,  la  communication  de  l'esprit,  les  dons  de  la  grâce  et  les  pro- 
diges, nous  te  louons  sans  cesse  dans  nos  cœurs  et  peignons  en  nous 
l'image  de  ton  royaume,  pour  toi,  et  pour  ton  Fils  chéri  Jésus-Christ, 
par  qui  gloire  à  toi  et  pouvoir  avec  le  Saint-Esprit,  dans  les  siècles 
des  siècles.  Amen. 

Le  peuple  dira  :  Amen. 

6.  Si  quelqu'un  veut  dire  aussi  les  paroles  des  prophètes*,  il  dira  : 
il  aura  une  récompense. 

Au  milieu  de  la  nuit  ceux  de  rang  sacerdotal  en  particulier  et  les 
plus  parfaits  du  peuple  adresseront  des  louanges  ;  c'est  à  cette  même 
heure  que  Notre-Seigneur  ressuscita  et  loua  son  Père. 

7.  Voyez,  fils  de  lumière,  celui  qui  croit  aux  paroles  du  Seigneur 
marche  comme  il  a  marché  lui-même  dans  le  monde  afin  d'arriver  à 
être  où  il  est  lui-môme. 

XXXIII.  Des  diacres  (i). 

Le  diacre  est  ordonné  après  avoir  été  choisi  comme  ceux  dont  nous 
venons  de  parler,  s'il  est  de  bonne  conduite,  pur,  si  on  l'a  choisi  à 
cause  de  sa  pureté  et  de  son  éloignement  des  distractions;  du  moins 
qu'il  n'ait  mariage  qu'avec  une  femme.  Qu'il  ait  bon  témoignage 
de  tous  les  fidèles,  qu'il  ne  soit  pas  occupé  aux  commerces  du 
monde,  qu'il  ne  connaipse  pas  d'art,  qu'il    n'ait  pas  de  richesses  ni 

II)  Les  chapitres  XXXIII  à  XXXVI  inan<iuenl  dans  C.  E.  cl  C.  A.  VIII.  Cf. 
Didascalie,  XVI, 
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d'enfants.  S'il  est  veuf,  ou  s'il  a  des  enfants,  que  ses  fils  apprennent 
à  pratiquer  la  vertu,  qu'ils  soient  purs  comme  doivent  être  ceux  que 
choisit  l'Eg-lise  pour  son  service.  Que  l'Eg-lise  s'occupe  d'eux  afin 
qu'ils  soient  assidus  à  la  loi  (à  leur  office)  et  au  travail  de  leur  mi- 
nistère. 

XXXIV.  Le  diacre  fera  ce  qu'il  convient  (de  faire)  dans  l'ég-lise. 
Son  travail  sera  d'abord  de  faire  seulement  ce  que  l'évoque  lui  com- 
mandera d'annoncer  (i).  Il  sera  le  conseiller  de  tout  le  clerg-é  et 
comme  le  symbole  de  l'Eg-lise,  qui  soig'ne  les  malades,  s'occupe  des 
étrang-ers,  aide  les  veuves,  est  le  père  des  orphelins  et  parcourt  toutes 
les  maisons  des  pauvres  pour  voir  s'il  n'y  a  personne  dans  la  néces- 
sité, dans  la  maladie  ou  dans  la  calamité.  Qu'il  visite  les  demeures 
des  catéchumènes,  pour  confirmer  ceux  qui  hésitent  et  instruire  les 
ig-norants.  Qu'il  habille  et  pare  les  hommes  qui  sont  morts,  qu'il  en- 
terre les  étrangers,  qu'il  guide  ceux  qui  ont  quitté  leur  paN's  ou  sont 
exilés,  qu'il  fasse  connaître  à  l'Eg-lise  ceux  qui  ont  besoin  de  secours. 
Qu'il  n'ennuie  pas  l'évêque,  le  dimanche  seulement  il  lui  rendra 
compte  de  tout  pour  le  mettre  au  courant. 

9..  Qu'il  veille,  au  moment  de  la  réunion  (fol.  7^  v°),  à  parcourir 
l'église  et  à  voir  s'il  ne  s'y  trouve  personne  d'org-ueilleux,  de  léger, 
pas  d'espion  ou  de  bavard.  A  la  vue  de  tous,  il  réprin)andera  et 
expulsera  celui  qui  mérite  une  punition,  afin  que  les  autres  soient 
saisis  de  crainte.  Si  celui-là  le  prie  de  le  laisser  communier,  il  lui 
accordera  (cette)  consolation,  mais  si  quelqu'un  persiste  dans  .sa 
chute  ou  son  indiscipline,  il  en  rendra  compte  à  lévêque  et  (le  cou- 
pable) sera  séparé  sept  jours,  après  quoi  on  le  rappellera,  de  crainte 
qu'il  ne  soit  ravi.  Si,  à  son  retour,  il  persiste  et  demeure  dans  son 
péché,  il  sera  détaché  (de  l'Eglise)  jusqu'au  jour  où  il  se  repentira 
pour  de  bon,  rentrera  en  lui-même  et  suppliera  (de  l'admettre). 

3.  S'il  est  dans  une  ville  du  bord  de  la  mer,  qu'il  parcoure  soi- 
gneusement le  rivage  pour  voir  s'il  n'y  a  pas  de  naufragé,  qu'il 
l'habille  et  l'enterre.  De  môme  encore  il  s'informera  à  rhùtellerie  s'il 
n'y  reste  pas  de  malade,  de  pauvre,  ou  de  mort,  et  il  l'annoncera  à 
l'église  pour  qu'elle  fasse  à  chacun  ce  qui  lui  convient.  Il  lavera  les 
paralytiques  et  les  infirmes  pour  les  reposer  un  peu  de  leur  maladie, 
II  donnera  à  chacun  ce  qu'il  faut  par  le  moyen  de  l'Eglise. 

l\.  On  désignera    dans    l'Eglise  douze  prêtres,  sept  diacres,  qua- 

(i)  l'ar  l'addition  d'une  seule  lettre.  S  porte  :  «  lui  commaDdcra  comme  nourri- 
ture »  de  sorie(jiie  le  diacre  serait  le  cuisinier  de  l'évêque.  —  C  H.  débute  aussi 
par  une  douzaine  de  lignes  sur  les  offlces  du  diacre. 
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torze  sous-diacres  (i)  et  les  veuves  ayant  la  prééminence  seront  au 
nombre  de  treize  (2).  Celui  des  diacres  qui  est  le  plus  zélé  et  le 
meilleur  administrateur  sera  choisi  pour  recevoir  les  étrang^ers.  II 
demeurera  toujours  à  l'hôtellerie  de  Tég'lise^  vêtu  d'habits  blancs  et 
portera  seulement  une  étole  ((Loâcisv)  sur  l'épaule. 

XXX\'.  Le  diacre  sera  en  tout  comme  l'œil  de  l'Église  ;  il  s'appli- 
quera pieusement  à  être  en  tout  le  modèle  du  peuple  pour  la  piété. 
Il  proclamera  ainsi  : 

Proclamation  du  diacre. 

2.  Levons-nous.  —  Que  chacun  prenne  sa  place.  —  Que  les  caté- 
chumènes s'en  aillent.  —  Qu'il  ne  reste  personne  d'impur,  personne 
de  négligent.  —  En  haut  les  yeux  de  vos  cœurs.  —  Les  anges  regar- 
dent. —  Que  celui  qui  n'a  pas  confiance  s'en  aille.  —  Supplions 
d'un  môme  cœur.  — :  Pas  de  fornicateur,  pas  de  querelleur.  —  Si 
quelqu'un  est  l'esclave  du  mal,  qu'il  s'en  aille.  —  Voyez  à  prier 
comme  des  fils  de  lumière.  —  Supplions  notre  Seigneur,  notre  Dieu 
et  notre  Sauveur  Jpsus-Christ. 

Lorsque  le  prêtre  ou  l'éuêque  commencera  la  prière,  le  peuple 
priera  et  s'agenouillera.  Le  diacre  dira  (3)  : 

!^.  Prions  pour  la  paix  du  ciel,  afin  que  le  Seigneur  nous  pacifie 
dans  ses  miséricordes. 

Supplions  pour  notre  foi,  afin  que  le  Seigneur  nous  donne  de  gar- 
der en  vérité  la  foi  en  lui  jusqu'à  la  fin. 

Supplions  pour  la  concorde  et  l'unanimité,  afin  que  le  Seigneur 
nous  conserve  tous  dans  l'accord  de  l'esprit. 

(fol.  70  r».)  Supplions  pour  la  patience,  afin  que  le  Seigneur  nous 
donne  la  patience  jusqu'à  la  lin  dans  toutes  les  épreuves. 

Supplions  pour  les  apôtres,  afin  que  le  Seigneur  nous  donne  de 
lui  plaire  comme  eux-mêmes  lui  ont  plu  et  qu'il  nous  juge  dignes  de 
leur  héritage. 

{\.    Supplions    les  saints  prophètes,  pour   que  le   Seigneur  nous 
unptc  avec  eux. 

i)  R.  propose  de  lire  :  quatre  lecteurs. 

,:!)  \\.  propose  de  lire  «  trois  »  comme  dans  l'arabe  rt  dans  les  canons  ecdé. 
siasti(jues.  Comme  il  le  dit,  il  suffit  d  une  faute  de  lecture  pour  passer  de  quatre. 
trois,  à  ([ualorze,  treize. 

.'))  Les  litanies  suivantes  figurent  encore,  avec  quel(|ucs  chani^emenlsel  additions. 

iiis  la  liture:ie  de  la  messe  en  Ethiopie  H.  p.  l'jtj.  On  trouvera  au  même  endroit 
la  comparaison  avec  la  plupart  des  liturijies. 
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Supplions  pour  les  saints  confesseurs,  a(iu  que  le  Seigneur  Dieu 
nous  donne  de  mourir  dans  la  même  pensée. 

Supplions  pour  l'évoque,  afin  que  notre  Seig-neur  lui  donne  de 
lone,s  jours  dans  la  foi,  afin  qu'il  distribue  bien  la  parole  de  vérité 
et  qu'il  reste  en  tête  de  l'Eglise  avec  pureté  sans  (donner  motif  de) 
blâme. 

Supplions  pour  le  presbytérat,  pour  que  le  Seig-ncur  ne  lui  enlève 
pas  l'esprit  du  sacerdoce  et  lui  donne  jusqu'à  la  fin  la  dilig-encc  et  la 
piété. 

Supplions  pour  les  diacres,  pour  que  le  Seigneur  leur  donne  d'ac- 
complir une  course  parfaite,  de  faire  toutes  (les  œuvres  de)  sainteté 
et  de  se  souvenir  de  leur  travail  et  de  leur  charité. 

5.  Supplions  pour  les  personnes  âgées  (i),  pour  que  le  Seigneur 
entende  leurs  supplications  et  conserve  entièrement  leurs  cœurs  dans 
la  grâce  de  l'Esprit,  qu'il  aide  leur  travail. 

Supplions  pour  les  sous-diacres,  les  lecteurs  et  les  diaconesses,  afin 
que  le  Seigneur  leur  donne  de  recevoir  une  récompense  avec  patience. 

6.  Supplions  pour  les  .séculiers,  fidèles  afin  que  le  Seigneur  leur 
donne  de  conserver  la  foi  intègre. 

Prions  pour  les  catéchumènes,  afin  que  le  Seigneur  les  gratifie  du 
baptême  de  rémission  et  qu'il  les  sanctifie  du  sceau  de  la  sainteté. 

7.  Supplions  pour  l'empire,  afin  que  le  Seigneur  lui  donne  la 
paix. 

Supplions  pour  lespui^^sants.  afin  que  le  Seigneur  leur  donne  l'in- 
telligence et  sa  crainte. 

Supplions  pour  tout  le  monde,  afin  que  le  Seigneur  prenne  soin 
de  chacun  en  ce  qui  lui  convient. 

Supplions  pour  les  navigateurs  et  les  voyageurs,  afin  que  le  Soi- 
gneur les  dirige  de  sa  main  miséricordieuse. 

8.  Supplions  pour  les  persécutés,  afin  que  le  Seigneur  leur  donne 
la  patience  et  la  science;  qu'il  leur  donne  aussi  un  labeur  parfait. 

Supplions  pour  ceux  de  l'Eglise  qui  sont  morts,  afin  que  le  Sei- 
gneur leur  donne  un  lieu  de  tranquillité. 

Supplions  pour  ceux  qui  ont  péché,  afin  que  le  Seigneur  ne  se 
.souvienne  pas  de  leurs  fautes  et  qu'il  diminue  leurs  peines. 

Supplions,  nous  aussi  qui  avons  besoin  de  prières  i^fol.  7")  v"), 
pour  que  le  Seigneur,  avec  l'esprit  pacificateur,  nous  protège  et  nous 
conserve. 

(1)  D'après  R.  ce  seraient  les  ttseoCûtu^e;.  Cf.  can.  11  de  Laodicée. 
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Prions  et  supplions  le  Seigneur  pour  qu'il  a^rée  nos  prières. 

Après  que  le  diacre  aura  fait  mémoire  (de  fout  cela),  l'évcrfue 
fera  un  signe  de  la  main  et  le  diacre  dira  : 

9.  Elevons-nous  dans  le  Saint  Esprit,  afin  que,  devenus  sag-es, 
nous  croissions  en  sa  grâce  en  nous  g'iorifiant  en  son  nom  ;  nous 
sommes  bâtis  sur  le  fondement  des  apôtres;  prions  et  supplions  le 
Seig'neur  pour  qu'il  daig-ne  accueillir  nos  prières. 

L'évèque  terminera  ensuite  {l'ordination?)  et  le  peuple  dira  : 
Amen. 

XXXVI.  Le  diacre  devra  montrer  [de  la  piété,  de  la  pureté,  de  la 
modestie  et  un  esprit  fervent,  ses  œuvres  seront  parfaites.  Il  regar- 
dera ceux  qui  entrent  dans  le  sanctuaire  et  s'informera  qui  ils  sont, 
afin  de  se  rendre  compte  si  ce  sont  des  brebis  ou  des  loups;  après 
s'être  informé,  il  fera  entrer  celui  qui  en  est  digne,  afin  qu'un  espion 
n'entre  pas,  ne  gène  pas  la  liberté  de  l'Eglise  et  que  le  péché  n'en 
retombe  pas  sur  sa  tête. 

2.  Si  un  retardataire  arrive  à  l'office,  ou  lorsque  la  louange  de 
l'aurore  est  dite,  ou  lorsque  l'oifrande  est  présentée,  il  demeurera 
en  dehors,  quel  qu'il  soit,  et  le  diacre  ne  le  fera  pas  entrer;  c'est  le 
symbole  du  jugement  à  venir,  c'est  aussi  pour  que  le  bruit  de  son 
entrée  ne  trouble  pas  ceux  qui  prient.  Quand  il  viendra  et  trouvera 
la  porte  fermée,  il  ne  frappera  pas  pour  les  raisons  que  nous  venons 
d'exposer. 

3.  Après  que  la  louange  commencée  sera  terminée,  le  fidèle  — 
homme  ou  femme —  entrera  et  le  diacre  dira,  ou  sur  l'offrande  ou  sur 
la  louange  :  Nous  demandons  que  le  Seigneur  inscrive  notre  louange 
dans  le  livre  de  vie  et  que  le  Dieu  éternel  se  souvienne  de  nous  dans 
ses  saintes  demeures  lumineuses.  Pour  ce  frère  qui  est  arrivé  en 
retard,  nous  supplions  que  le  Seigneur  lui  donne  le  zèle  et  le  travail, 
qu'il  lui  enlève  tout  lien  de  ce  monde  et  qu'il  lui  donne  une  volonté 
bienveillante,  avec  la  charité  et  l'espérance. 

4.  Le  diacre  proclamera  de  la  môme  manière  pour  la  sœur  ou  la 
diaconesse  qui  arriveraient  en  retard  et  seraient  restées  dehors,  afin 
que  tout  le  peuple  supplie  pour  elles. 

Lorsque  le  diacre  les  proclame  ainsi,  leur  zèle  grandit,  et  le  lien 
de  charité  se  consolide;  le  négligent  ou  le  paresseux  est  réprimandé, 

F.  N.vu. 
(.1  suivre. ) 


ACTA    SANCT/E   SEDIS 


1.  —  ACTES  DE  SA  SAINl'iri'E 

1.  —  Bulle  réorganisant  la  curie  romaine..  Kè{;leiucnt  oonsti- 
tiitif  de  la  Rote  et  «le  la  Si{s^nature.  Règlement  pour  les  concré- 
tions romaines  et  bureaux. 


CONSTITUTIO  APOSTOLICA  DE  ROMANA  Cl'KIA 
Plus  EPISCOPUS 

SERVUS   SERVORUM    DF.I 
AD    ri'.HPETUAM    UEI    MEMORIAM. 

Sapienti  consilio  sa.  nie.  Ponlifex  Xystus  V,  Decessorum  vestig-iis 
inliœrens  eorumque  Cd'pta  perficlens,  sacros  Cardinalium  cœtus,  seu 
Romanas  CongTegationes,  qiiarum  allquot  jam  crant  ad  certa  ncgo- 
tia  institut.'ï',  aug;eri  numéro  voluit,  ac  suis  quauique  finibus  couli- 
neri.Quare  Apostolicis  Litlerisdiexxnniensis  Januarii  au.MDLXxxvii, 
queis  initium,/mme/îSfl,ejusmodi  Gongreg'ationes  constituit  quinde- 
cim,  ut,  «  parlila  inter  eos  aliosque  romana?  Guria;  ma^-istratus  in- 
g-enti  curarum  negociorumque  mole  »,  qua^  solet  ad  Sanctam  Sedem 
deferrl,  jam  necesse  non  esset  tam  multa  in  Gonsislorio  agi  ac  deli- 
berari,  simulque  possenlcontroversi;e  diligenlius  expendi,  et  celerius 
faciliusque  eorum  expcdiii  negotia,  qui  undique,  sivc  studio  religio- 
nis  ac  pietatis,  sivejuris  persequendi,  sive  grali;e  impetrand;T'.aliisve 
de  causis  ad  Summum  Pontificem  confugerent. 

Quantum  veio  utilitatis  ex  sacris  his  Congregationibus  accesserit 
sivc  ad  ecclesiaslicamdisciplinam  tuendam,sivcadjustitiam  adniinis- 
trandam,  sive  ad  ipsos  Romanos  Pontifices  reievundos,  crescentibus 
in  dies  curis  uegotiisque  distenlos,  compcrtum  ex  Eccclcsia*  historia 
exploratumque  omnibus  est. 

Verum  decursu  temporis  ordinatio  Roman.ne  Curiœ  a  Xyslo  V  po- 
tissiinum  par  memoratas  Apostolicas  Litteras  constituta,  haud  inté- 
gra peistitit.  Xam  et  Sacrarum  Congregationuni  numcrus,  pro 
rerum  ac  temporum  necessitatibus,  modo  auctus  est,  modo  deminu- 
tus  ;  alque  ipsa  jurisdictio  unicuique  (iongregalioui  prinutus  attri- 
buta,  modo  novis  Romanorum  Ponliticum  pr;escriptis  modo  usu  ali- 
quo  sensim  inducto  ratoque  babito.  mutationibus  obnoxia  fuit.  Ouo 
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factum  est  ut  hodie  singularum  jurisdictio,  seu  competentia,  noa 
omnibus  perspicua  nec  bene  divisa  evaserit;  plures  ex  Sacris  Gon- 
gregatioaibus  eadem  de  re  jus  dicore  valeant,  et  nonnuUœ  ad  pauca 
tantum  uei>otia  expedienda  redaclie  sint,  dum  alite  negotiis  obruun- 
tur. 

Ouapropter  haud  pauci  Episcopi  ac  sapientcs  viri,  maxime  vero  S. 
R.  E.  Cardinales,  tum  scriptis  tum  voce,etapud  Decessorem  Nostrum 
fel.  rec.  Leonem  XIII,  et  apud  Nos  ipsos  saepe  institerunt  ut  oppor- 
tuna  remédia  hisce  incommodis  afferrentur.  Quod  Nos  quidem  pro 
parte  priestare  curavimus  datis  Litteris  die  xvii  mensis  Decembris 
anuo  MCMiii,  Romanis  Ponfijicibas  (i)  ;  aliisque  datis  die  xxvni 
mensis  Januarii  anno  mcmiv,  Qiiœ  in  EccLesiœ  bonum  (2)  ;  ilemque 
aliis  datis  xxvi  mensis  Maii  anno  mcmvi,  ^acrte  Congregationi 
super  negotiis  (3). 

Cum  vero  in  prœsenti  res  quoque  sit  de  ecclesiasticis  legibus  in 
unum  collie^endis,  maxime  opportunum  visum  est  a  Romana  Curia 
ducere  initium,  ut  ipsa,  modo  apto  et  omnibus  perspicuo  ordinatai 
Romano  PontiHci  Ecclesiteque  operam  suam  prœstare  facilius  valeat 
et  suppetias  ferre  perfectius. 

Ouamobrem,  adblbitis  in  consilium  pluribus  S.  R.  E.  Cardinabbus, 
statuimus  ac  decernimus  ut  (^ongregationes,  Tribunalia  et  Officia, 
qute  Romanam  Curiaru  compouuut  et  quibus  Ecclesia^  universte  ne- 
gotia  Ipertractanda  reservanlur,  post  fei'ias  autumnales  decurrentis 
anni,  hoc  est  a  die  m  mensis  Novembris  mdccccviii,  non  alia  sint, 
pra^ter  consueta  sacra  (Jonsisloria,  quatn  quée  priesenti  Constitutione 
decernuntur,  eaque  numéro,  ordine.  competentia,  divisa  et  conslitula 
maneaut  bis  legibus,  qu;e  scquuntur. 

I.  -  SACR.E  CONGREGAÏIONES. 

I'^   CONCKEGATIO    SANCTI   OFFICII 

1.  Ilœc  Sacra  Congreyatio,  cuiSummusPontifex  pneest.doctrinam 
lidei  et  morum  tutatur. 

2.  Eidem  proindc  soli  manet  judicium  de  hieresi  aliisque  crimini- 
bus,  qu;e  suspicionem  hteresis  inducunt. 

(i)  Canonlslc,  l'M,  P-  ^^'--  C'est  le  "  motti  prùpriu  »  Iransfcraiit  au  Sainl-Of- 
ficc  les  allribulioiis  de  la  Commission  pour  le  choix  des  évèijues. 

(:•)  Canoniste,  1904,  p.  218.  C'est  le  «  molu  proprio  «  rattachant  la  S,  C.  des  In- 
dulirences  à  celle  des  Rites. 

(3)  Canonisle,  iQoOjp.  498.  C'est  le  «  motu  proprio  »  supprimant  les  S.  C.  de  lu 
Discipline  régulière  et  sur  l'Etal  des  Itéî^uliers. 
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3.  Ad  ipsam  quoque  devoluta  est  universa  rcs  de  Indulgentiis,sive 
quîf  doctrinam  spcctet,  sive  quœ  usum  respiciat. 

4.  OuidquidadEccIesi.x'  pnecepta  refertur,  uti  abstinentia',  jejunia, 
festa  servanda,  id  omne,  huic  Sacro  Consilio  sublatum,  (  long^rcjr^a- 
tioni  Concilii  tribuitur  :  quidquid  ad  Episcoporurn  eleclionem  spectat 
sibi  vlndicat  Congre-fatio  Consistorlalis  ;  relaxationem  vero  votorum 
in  relig^ione  seu  in  religiosis  institutis  emissorum,Congreg-atio  nego- 
tiis  sodalium  relig'iosorum  pra^posita  . 

5.  Etsi  peculiaris  Congreg-atio  sit  constituta  de  disrifilina  Sacra- 
inentorum,  nihilominus  intégra  manet  Sancti  Oflicii  facilitas  ea  co- 
g-noscendi  quœcirca  privileg-ium,uti  aiunt,  Paulinum  et  impedimenta 
disparitatis  cultus  et  mixta^  relig-ionis  versanlur,  pia>ter  ea  qua?  at- 
ting-unt  dog-maticam  de  matrimonio,  sicut  etiam  de  aliis  Sacramen- 
tis,  doctrinam. 

2"   CONGREGATIO   CONSISTORIALIS. 

1.  Duas  hiPC  Sacra  Congreg-atio.  easque  distinctas  partes  complec- 
titur. 

2.  Ad  primam  spectat  non  modo  parare  agenda  in  Gonsistoriis. 
sed  prœterea  in  locisCongreg-ationi  de  Propaganda  Fidenon  ol)noxiis 
novas  diœceses  et  capitula  tum  catliedralia  tum  collegiaia  consfi- 
tuere  ;  diœceses  jam  constitutas  dividere;  Episcopos,  Administratores 
apostolicos,  Adjulores  et  Auxiliares  Episcoporurn  eîig'ere  ;  canonicas 
inquisitiones  seu  /}rocessM.s super  elig-endis  indicere  actosque  diligcn" 
ter  cxpendere;  ipsorum  periclitari  doctrinam.  At  si  viri  elig-endi  vel 
diœceses  constituenda^  aut  dividenda^  sint  extra  Italiam,  administri 
Officii  a  publicis  negotiis,  vulgo  Secretariœ  Status,  ipsi  documenta 
excipient  et  Positionern  conficienl,  Congregationi  Consistoriali  sub- 
jiciendam. 

3.  Altéra  pars  ea  omnia  comprehendif,  qu;e  ad  singularum  diœ- 
cesium  regimen,  modo  Congregationi  de  Propaganda  Fiilo  subjcc- 
t;e  non  sint,  universim  referuntur,  qujfquo  ad  Cong-regationes  Epis- 
coporum  et  Concilii  hactenus  pertinebant  et  modo  Consistoriali 
Irlbuuntur.  Ad  hanc  proinde  in  posterum  spectcnt  vig'ilanlia  super 
inipletis  vel  minus  obligationibus,  quibus  Ordinarii  tenentur  ;  cog-ni- 
tio  eorum  quae  abEpiscopis  scripto  relata  sint  de  statu  suarum  diœce- 
sium  ;  indictio  apostolicarum  visltationum,  examenque  earum  qua- 
fuerint  absolutae.et^  post  fidclem  rerum  expositionemad  Nos  dclatam 
sing'ulis  vicibus,  pra^scriptio  eorum.  qua'  aul  necessaria  visa  fuerint 
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aut  opportuna;  denique  ea  omaia  quteadregimen,  disciplinam,  tem- 
poralem  administrationem  et  studia  Semiaariorum  pertinent. 

l\.  Hujus  Conîj;TeîTationis  erit,  in  contlictatione  jurium,  dubia  sol- 
vore  circa  competentiam  Sacrarum  Congreg-ationum, 

ô.  Hujus  Sacri  Consilii  Summus  Pontifex  permet  esse  Praefectus. 
Eique  Cardinales  a  secretis  S.  Officii  et  Secretarias  Status  semper 
ex  officio  accensentur,  praeter  alios,  quos  Summus  Pontifex  eidem 
adscribendos  censuerit. 

0.  A  secretis  semper  estoCardinalis  a  Summo  Pontificead  idmunus 
eligendus;  aller  ab  ipso  erit  Praslatus,  cui  Adsessoris  nomen,  qui 
idem  fungetur  munere  a  secretis  Sacri  Collegii  Patrum  Cardinalium 
et  sub  ipso  sufficiens  administrorum  numerus. 

7 .  CoDsultores  hujus  Gongreg-ationis  erunt  Adsessor  Sancti  Offi- 
cii, et  a  secretis  Congregationis  pro  negotiis  ecclesiasticis  extraordi- 
nariis,  durante  munere  :  quibus  accèdent  alii,  quos  Summus  Ponti- 
fex elegerit. 

3''    CONGREGATIO    DE    DISCIPLINA    SACRAMENTORUM. 

1.  Est  huic  Sacras  Cong-reg-ationi  proposita  universa  legislatio  cir- 
ca disciplinam  septem  Sacramentorum,  incolumi  jure  Congregatio- 
nis Sancti  Officii  secundum  ea  quae  superius  statuta  sunt,  et  Sacro- 
rum  Kituum  Congregationis  circa  cjeremonias  quse  in  Sacramentis 
conticiendis,  ministrandis  et  recipiendis  servari  debent. 

2.  Itaque  eidem  Congregationi  tribuuntur  ea  omnia,  quae  hue 
usque  ab  aliis  Congregationibus,  TribunaHbus  aut  Officiis  Romanae 
(]uri,T  decerniconcediqueconsueverant,  tum  in  disciplina  matrimonii, 
uti  dispensationes  in  foro  externo  tam  pauperibus  quam  divitibus, 
sanationes  in  radice,  dispensatio  super  rato,  separatio  conjugum,  na- 
talium  restitutio  seu  legitiniatio  prolis;  tum  in  disciplina  aliorum 
Sacramentorum,  ut  dispensationes ordinandis  concedendae,  salvo  jure 
Congregationis  negotiis  religiosorum  sodalium  praeposit;e  ad  mode- 
randam  eorumdem  ordinationem  ;  dispensationes  respicientes  locum, 
tempus,  conditiones  Eucharistiai  sumend;e,  Sacri  litandi,  adservandi 
Augustissimi  Sacramenti  ;  aliaque  id  g-enus. 

3.  Quiestiones  quoque  de  validitate  rnatrimonii  vel  sacnt"  Or- 
^dinationis,  aliasque  ad  Sacramentorum  disciplinam  speclantes,eadem 
Congregatio  dirimit,  incolumi  jure  Sancti  Officii.  Si  tamen  eadem 
Gongregatio  judicaverit  hujusmodi  qua^stiones  judiciario  ordine  ser- 
▼ato  esse  tractandas,  tune  eas  ad  Sacr;»*  RomaniP  Rotaî  tribunal 
remittat. 
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l\.  Congreg-ationi  huic,  quemadmodum  céleris  omnibus  qua^  se- 
quuntur,  erit  Gardinalis  Prœfectus,  qui  praeeril  sacro  Ordini,aliquot 
Palribus  Cardinalibus  a  Pontifîce  Summo  eligendis  condato  cum 
Secrelario  aliisque  necessariis  adniiuistris  et  cousulloribus. 

4"    CONGREGATIO    CONCILII. 

1.  Iluic  Sacra^  ConiT;Tegationi  ea  pars  est  negotioiurn  commissa, 
qua^  ad  universam  ilisciplinam  Cleri  s;ecularis  populiquc  christlaui 
rcfertur. 

2.  Ouamobrem  ipsius  est  curare  ut  Ecclesiie  pra'cepta  serventur, 
cujus  generis  sunt  jejunium  (excepto  eucharistico,  quod  ad  Coni^re- 
j^-ationem  de  disciplina  Sacramentorum  pertinet),  abstinentia,  dcci- 
m;p,  observatio  dierum  feslorum,  cum  facultate  opportune  relaxaudi 
ab  his  legibus  fidèles  :  moderari  qua>  Parocbos  et  Canonicos  spcc- 
tant;  item  quae  pias  Sodalitates,  pias  uniones,  pia  leg-ata,  pia  opéra, 
Missarum  stipes,  bénéficia  aut  officia,  bona  ecclcsiastica,  arcasnum- 
marias,  tributa  diœcesana,  aliaque  hujusmodi,  atting'unt.  ViJet  quo- 
que  de  iis  omnibus,  quœ  ad  immunitatem  ecclesiasticam  pertinent. 
Eidem  Congregationi  facultas  est  reservata  eximendi  a  conditionibus 
rcquisitis  ad  assecutioncm  beneficiorum,  quotics  ad  Ordinarios  eo- 
rum  collatio  spectet. 

3.  Ad  eamdem  pertinent  ea  omnia  qu;e  ad  Gonciliorum  celebralio- 
nem  et  recognilionem,  atque  ad  Episcoporum  cretus  seu  conferen- 
/m5  referuntur,  suppressa  Congreg'atione  spécial!,  qua>  hactcnus  fuit 
pro  Conciliorum  rcvisione. 

I\.  Est  autem  ha'c  Congregatio  tribunal  compelens  seu  legitimum 
in  omnibus  causis  negotia  eidem  commissa  spectantibus,  quas  ralio- 
ne  disciplinée,  seu  ut  vulgo  dicitur,  in  linea  disciplinari  pertractan- 
das  judicaverit;  cetera  ad  Sacram  Romanam  Rotam  erunt  defercnda. 

5.  (]ongregationi  Concilii  adjungilur  et  uuitur.  qua  Congreg'atio 
spccialis,  ea  qu;e  Laurelana  dicitur. 

5o    CONGREGATIO    NEUOTUS    UELIGIOSOUUM    SOPALIUM    l'n.V.l'OSITA. 

I.  Il.ec  Sacra  CongTOgatio  judicium  sibi  vindicat  de  iis  tantum, 
qua'  ad  Soilaks  religiosos  utriusque  sexus  tum  solemuibus.  tum  sim- 
plicibus  volis  adstrictos,  et  ad  eos  qui,  quamvis  sine  votis,  in  com- 
muui  lamen  vitam  agunl  moie  religiosorum,  itemque  ad  tcrtios  or- 
dines  sa^culares,  in  universum  pertinent,  sive  res  ag-atur  inter  reli- 
g-iosos  ipsos,  sive  haliila  eorum  ralionc  cum  aliis. 
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2.  (Juapropter  ea  omnia  sibi  moderanda  assumit,  qu;n  sive  inter 
Episcopos  et  relig-iosos  utriusque  sexus  sodales  intercedunt,  sive  iiitcr 
ipsos  relig-iosos.  Est  autem  tribunal  competeos  in  omnibus  causis, 
quae  ratione  disciplinae,  seu,  ut  dicisolet  in  linea  disciplinari  ag-un- 
tur,  relig'ioso  sodali  sive  convento  sive  actore;  cetene  ad  Sacram  Ro- 
manam  Rotam  erunt  deferenda?,  incolurni  semper  jure  Saucti  Officii 
circa  causas  ad  hanc  Gongreg'ationem  spectantes. 

3.  Iluic  denique  Gongreg'ationi  reservatur  concessio  dispensatio- 
nuni  a  jure  communi  pro  sodalibus  religiosis. 

6*^    CONGREGATIO    DE    PROPAGANDA    FIDE. 

1.  Sacr;e  hujus  Congreg-ationis  jurisdictio  iis  est  circumscripta 
regionibus,  ubi  sacra  hierarchia  nondum  constituta,  status  missionis 
persévérât.  Verum,  quia  reg'ionesnonnuUc'e,  etsi  hierarchia  constituta, 
adhuc  inchoatuin  aliquid  pr^ï-scferunt,  eas  Googregationi  de  Propa- 
ganda  Fide  subjectas  esse  volumus. 

2.  Itaque  a  jurisdictione  Congregationis  de  Propag'anda  Fide 
exemptas  et  ad  jus  commune  deductas  decernimus  :  in  Europa, 
ecclesiasticas  provincias  Ang-liae,  Scotije,  HibernifF,  et  HoUandiœ,  ac 
diœcesim  Luxemburgensem  ;  in  America,  provincias  ecclesiasticas 
dominii  Ganadensis,  Terrae  Novje  et  Foederatarum  Givitatum,  seu 
Staiuum  Unitorum.  Negotia  proinde  qua*  ad  haîc  loca  referuntur 
tractanda  in  posterum  non  erunt  pênes  Gongregationem  de  Propa- 
g-anda  Fide,  sed,  pro  varia  eorumdem  natura,  pênes  Gongreg-ationes 
ceteras. 

3.  Reliquaî  ecclesiasticie  provinci;e  ac  diœceses,  jurisdictioni  Gon- 
gregationis  de  Propaganda  Fide  hactenus  subjectee,  in  ejus  jure  ac 
potestate  maneant.  Pariter  ad  eam  pertinere  decernimus  Vicariatus 
omnes  Apostolicos,  Priefecturas  seu  missiones  quaslibet,  eas  quoque 
quœ  Gougregalioni  a  Negotiis  ecclesiasticis  extraordinariis  modo 
subsunt. 

[\.  Nihilominus,  ut  unitati  reg-iminis  consulalur,  volumus  ut  Gon- 
gregatiode  Propaganda  Fide  ad  peculiares  alias  Gongregationes  defe- 
lat  quscumque  aut  fidem  attingunt,  aut  matrimoniura,  aut  sacrorum 
rituum  disciplinam. 

5.  Quod  vero  spectat  ad  sodales  relig-iosos,  eadem  Gong-reg-atio  sibi 
vinHicet  quidquid  religiosos  qua  missionarios,  sive  uti  sing'ulos,  sive 
simul  sumptos  tangit.  Quidquid  vero  relig^iosos  qua  talcs,  sive  uti 
singulos,  sive  simul  sumptos  attingit,  ad  Gong-regationem  Religioso- 
rum  negotiis  priepositam  remittat  aut  relinquat. 
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0.  Unitam  habet  CoDi^'reg'ationem  pro  no2fotiis  Ivituum  Orienta- 
lium.  cui  inlo^^ra  manent  qu.'f  hue  usque  servata  sunt. 

'  7.  Pra'feclura  specialis  pro  re  œconomica  esse  desinit;  omnium 
vero  bonorum  adminhlratio,  eham  fieverenflœ  Camerœ  Spolioruni, 
ipsi  Congreq-alioni  de  Propag-anda  Fide  committitur. 

8.  Cum  bac  Congreg-atione  conjungitur  Coetus  pro  unione  Eccle- 
siaram  dissidentiuni. 

']°    GONGREGATIO    INDICIS. 

1.  HujusSacraî  Gongreg-ationis  in  posterum  erit  non  solum  delatos 
sibi  libros  dib'genter  excutere.  eos  si  oportuerit,  prohibere,  et  exemp- 
tiones  coucedere;  sed  etiam  ex  officio  inquircre,  qua  opportuniore 
licebit  via,  si  quœ  in  vulg-us  edantur  scripta  cujuslibet  {çeneris,  dam- 
nanda;  et  in  memoriam  Ordinariorum  reducere,  quam  relig-iosc 
teneantur  in  perniciosa  scripta  animadverlere,  eaque  Sanctjf  Scdi 
denunciare,  ad  normam  Gonst.  Ofjiciorum,  xxv  Jan.  mdcccxcvii. 

2.  Gumvero  librorum  prohibitio  perssepe  propositam  habeat  catho- 
licœ  fidei  defensionem,  qui  finis  est  etiam  Goni^reg-ationis  Sancti 
Officii,  decernimus  ut  in  posterum  omnia  quae  ad  librorum  prohibi- 
tionem  pertinent,  eaque  sola,  utri usque  Gongreg-ationis  patres  Gar- 
dinales,  Gonsultores,  Administri  secum  invicem  communicare  pos- 
sint,  et  omnes  hac  de  re  eodem  secreto  adstring-antur. 

8°    GONGREGATIO    SACROUUM    RITUUM. 

1.  Hœc  Sacra  Gongregatio  jus  habet  videndi  et  statuendi  ea  omnia 
quae  sacros  ritus  et  caeremonias  Ecclesiie  Latinae  proxime  spectant, 
non  autem  qua?  latius  ad  sacros  ritus  referuntur,  cujusmodi  sunt 
praîcedentiœ  jura,  aliaque  id  genus,  de  quibus,  sive  servato  judicia- 
rio  ordine  sive  ratione  disciplina^,  hoc  est,  uli  aiunt,  in  linea  disci- 
plinari  disceptctur. 

2.  Ejus  proindc  est  pra^sertim  advigilare  ut  sacri  ritus  àc  c;eremo- 
ni;e  dibgenter  serventur  in  Sacre  celebrando,  in  Sacramentis  admi- 
nistrandis,  in  divinis  officiis  persolvendis,  in  iis  denique  omnibus 
quîi'  Ecclesiae  Latinae  cultum  respiciunt;  dispensationes  opportunas 
concedere;  insignia  et  honoris  privilégia  tam  personalia  et  ad  tcm- 
pus,  quam  localia  et  perpétua,  quie  ad  sacros  ritus  vel  caeremonias 
pertineant.  elargiri.  et  cavere  ne  in  ha'c  abusus  irrepant. 

.S.  Denique  ea  omnia  exequi  débet,  quic  ad  beatificationem  et 
canonizationem  Sanctorum  vel  ad  Sacras  Reliquias  quoquo  modo 
referentur. 
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/j.  Huic  Congregationi  adjuno'untur  Cœlus  litargicus,  Gœtus  his- 
torico-liturtjicus  et  Cœtus  pro  sacro  conccntn. 

9°    CONGREGATIO    C.EREMONIALIS. 

Hœc.Sacra  Gongreg'atio  jura  hactenus  ipsi  tributa  intégra  serval; 
ideoque  ad  eam  pertinet  moderatio  cœremoniarurn  in  Sacello  Aula- 
que  Pontificali  servandarum,  et  sacrarum  functionum^  quas  Patres 
Cardinales  extra  pontificale  sacellum  perag-unt;  itemquc  quaestiones 
cog-noscit  de  pnecedentia  tum  Patrum  Cardinaliuin,  tum  Lesçatorum 
quos  variai  nationes  ad  Sanctam  Sedem  mittunt. 

10"    CONGREGATIO 
PUO    NEGOTIIS    EGGLESIASTICIS    EXTRAORDINARIIS . 

In  ea  tantum  neg-otia  Sacra  haic  Gong-reg-atio  incumbit,  quaî  ejus 
examini  subjiciuntur  a  Summo  Pontifîce  per  Cardinalem  Sccrela- 
riiiin  Status,  prœsertim  ex  illis  qu;w  cum  leg-ibus  civilibus  conjunc- 
tum  aliquid  habent  et  ad  pacta  conventa  cum  variis  civitatibus  refe- 
runtur. 

11°    CONGREGATIO    STUDIORUM. 

Est  huic  Sacrae  Gongrearationi  commissa  ntioderatio  studiorum  in 
quibus  versari  debeant  majora  athenea,  seu  quas  vocant  Universita- 
tes,  seu  Facultates,  qua^  ab  Ecclesia?  auctoritate  dépendent,  compre- 
hensis  iis  qua;  a  relig-iosie  alicujus  famili;e  sodalibus  administrantur. 
Novas  institutiones  perpendit  approbatque  ;  facultatem  coucedit  aca- 
demicos  gradus  conferendi^  et,  ubi  agatur  de  viro  singulari  doctrina 
commendato,  potest  eos  ipsa  conferre. 

II.  —  TRIBUNALIA 

l"    SACRA    PŒNITENTIARIA. 

Hujus  sacri  judicii  seu  tribunalis  juridictio  coarctatur  ad  ea  dum- 
taxat  qute  forum  internum,  etiam  non  sacramentale,  respiciunt.  Ita- 
que.  externi  fori  dispensationibus  circa  matrimonium  ad  Gongrega- 
tionem  de  disciplina  Sacranientorum  rcmissis,  hoc  tribunal  pro  foro 
interne  gratias  larg-itur,  absolutiones,  dispensationes,  commutatio- 
nes,  sanationes,  condonationes  ;  excutit  prœterea  qutestiones  cons- 
cientiai,  easqae  dirimit. 
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2"    SACRA    ROMANA     ROTA. 


(Juum  Sacrœ  Romana.'  Rof;e  tribunal ,  anleaclis  temporibus 
omni  laude  cumulatum,  hoc  levo  variis  de  causls  judicare  ferme 
destiterit,  factum  est  ut  Sacra'  (Jon^'reei'ationes  forensibus  conten- 
tionibus  nimium  g^ravarentur .  Iluic  incommode  ut  occurratiir,  ils 
inhierentes,  qu;e  a  Decessoribus  Nostris  Xysto  \'.  Innocentio  XII  et 
Pio  IXsancila  fuerunt,  non  solum  jubemus  a  per  Sacras  (^oni^reeca- 
tiones  non  amplius  rccipinec  ag-nosci  causasconlentiosas,  tam  civiles 
quam  criminales,  ordlnem  judiciarium  cum  processu  et  projjationi- 
bus  requirentes  »  (Litt.  Secretari.T  Slatus,  xvii  Aprilis  mdccxxviu)  ; 
sed  pra'terea  decernimus,  ut  causa;  omnes  conlentiosa'  non  majores, 
quœ  in  Romana  Curia  ag-untur,  in  postcrum  devolvantar  ad  Sacrœ 
Romanœ  Rotse  tribunal,  quod  hisce  jitteris  rursus  in  exercitium 
revocamus  juxta  Lcf/ern  propriam,  quam  in  appendice  pra'sentis 
Constitutionisponimus.  salvotamen  jure  Sacrarum  Congrcg-ationum, 
prout  superius  prjescriptum  est. 

3"  SIGNATURA   APOSTOLICA 

Item  supremum  Sig-natur;r  Apostolic;^  tribunal  restilucndum  ccn- 
semus,  et  pra'sentibus  litleris  restituimus,  seu  melius  instiluiinus, 
juxta  modum  qui  in  mcmorata  Lef/e  determinatur,  antiqua  ordina- 
tione  tribunaliuin  Si;/nntiir/r  /lapali!-  (/ratiœ  cl  Jiis/iiiœ  suppres.sa. 

III.   —    OFFICIA 

I'^    CANCELLARIA  APOSTOLICA 

1.  Iluic  oflicio  pra.'sidet  unusex  S.R.E.  Cardinalibus,  qui  posthac 
Gancellarii,  non  autem  Vice-Cancellarii  uomen  assumet.  Ipse  juxta 
pervctustam  consuetudinem  in  sacris  Gonsistoriis,  ex  officio,  notarii 
munere  fungitur. 

2.  Ad  Cancellari;e  officium  in  posterum  hoc  unum  tamquam 
proprium  reservatur  munus,  Apostolicasexpcdire  WHerHssiib  /tliir/ibo 
circa  beneHciorum  consislorialium  provisionem,  circa  novarum  diœ- 
cesium  et  capitulorum  institutionem,  et  pro  aliis  majoribus  Eccle- 
siae  negotiis  conficiendis. 

3.  Unus  crit  earum  expediendarum  modus,  hoc  est  per  riani  Can- 
celloritr,  juxta  normam  seorsim  dandam  ,  sublatis  iis  modis  qui 
dicuntur  per  via/n  secrehttn,  <le  Camcrn  et  de  Ciiriu. 
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[\.  Expedientur  mcmoraUe  littera^  seu  bullœ  de  mandato  Congre- 
g-ationisConsislorialis  circanegotiaad  ejus  jurisdictionemspcctantia, 
aut  de  mandato  Sumini  Pontifîcis  circa  alia  nei'otia,  servatis  ad  un- 
guem  in  sinçulis  casibus  ipsius  mandali  terminis. 

5.  Supprcsso  coUegio  Pr;platorum,  qui  dicuntur  Abbreuiatores 
majoris  vel  niinoris  residentiœ ^scu.  de  parce  niajori  vel  minori  ; 
f{uaî  ipsius  erant  munia  in  subscribendis  aposlolicis  bullis  transfe- 
runtur  ad  coUeq-ium  Protonotariorum  Apostolicorum,  qui  vocantur 
participantes  de  numéro. 

2^  DATARIA.  APOSTOLICA. 

1.  Huic  ofticio  prreest  unus  ex  S.  R.  E.  Gardinalibus,  qui  in  poste" 
terum  Datarii,  non  vcro  Pro-Datarii  nomen  obtinet. 

2 .  Ad  Datariam  in  posterunri  hoc  unum  tanquam  proprium  mi- 
nisterium  tribuitur,  cog'nosccre  de  idoneitate  eorum  qui  optant  ad 
bénéficia  non  consistorialia  Apostolicîe  Sedi  reservata  ;  confîcere  et 
expedire  Apostolicas  litteras  pro  corum  collatione  ;  eximerein  confe- 
rendo  beneticio  a  conditionibus  requisitis  ;  curare  pensiones  et  onera 
quse  Summus  Pontifex  in  mcmoratis  conferendis  beneficiis  imposue- 
rit. 

i.  In  his  omnibus  agendis  normas  peculiares  sibi  proprias,  alias- 
que  seorsim  dandas  servabit. 

3°    CAMERA    Al'OSTOLlCA 

Huic  Officio  cura  est  atque  administratio  bonorum  ac  jurium  tem- 
poraliumSanctfe  Sedis,  quo  tempore  praesertim  haec  vacua  habeatur. 
Ei  officio  pra?est  S.  R.  E.  Cardinalis  Caincrarius,  qui  in  suo  munere, 
Sede  ipsa  vacua,  exercendo  se  g'eret  ad  normas  exhibitas  a  (Joust. 
Vacante  Sede  Aposlolica,  xxv  Dec.  mdccucvi. 

4"    SECRETARIA  STATUS 

Officium  hoc,  cujus  est  supremus  moderator  Cardinalis  a  Secretis 
Status,  hoc  est  a  publicis  neg-oliis,  triplici  parte  constabit.  iVima 
pars  in  negoliisextraordinariis  versabitur,quje  Congreg'ationi  iisdem 
prieposit;e  examinanda  subjici  debent,  ceteris,  pro  diversa  eorum 
natura,  ad  peculiares  Con|;:;'regationes  remissis  ;  altéra  in  ordinaria 
negotia  incumbet,  adeamque,  inter  cetera, perlinebit  honoris  insiynia 
quieque  concedere  tum  ecclesiastica  tum  civilia,  iis  demptis  quae 
Antistiti  pontificali  domui    Praeposito  sunt  reservata  ;  lertia  expedi- 

368«-369'  livraisons,  Aoùt-Septcmbre  i!J08.  l'JS 
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tioni  Apostolicorum  Brevium,  quœ  a  variis  Cougrej^ationibus  ei  com- 
mittuntur,  vacabit.  —  Primae  praecrit  Secrelarius  Gongreçationis 
pro  ncg-otiis  extraordinariis  ;  alteri  Substi/utiis  pro  neg-otiis  ordlna- 
riis  ;  tertiae  Cancellarius  Brevium  Apostolicorum.  Inter  harum  par- 
tium  praesides  primas  est  Secretarius  Sacra?  Gongregalionis  neg-oliis 
extraordinariis  praeposita',  aller  Substilalus  pro  ordiuariis  neg'oliis. 

5*^    SECRETAUI.i:     nUEVIUM 
AD    PRINCIPES    ET   EPISTOLAIU'M    LATI.NAUUM 

Duplex  hoc  officiumsua  munia,  utantea,  servabit,  latine  scribendi 
acta  Summi  Pontificis. 

In  posterum  vero  in  omnibus  Aposlolicis  Litteris,  sive  a  Cancel' 
laria  sive  a  Dataria  expedieudis,  iuitium  anni  ducctur,  non  a  die 
lacarnationis  Dominical,  hoc  est  a  die  xxv  mensis  Martii,  sed  a 
Kalendis  Januarii. 

Itaque  Gong^regationes,  Tribunalia,  Officia,  qu;e  diximus,  posthac 
Romanam  Guriam  constituent,  servata  eorum  quae  ante  Nostras  has 
litteras  exstabanf,  propria  conslitutione,  nisi  immulata  fuerit  secun- 
dum  superius  prœscripla  aut  secuiidum  legem  ac  normas  sive  i^eiie- 
rales  sive  spéciales  quœ  Gonstitutioni  huic  adjiciuntur. 

Conv^ve^aûo  ([nn"  i\\<i\i\xv  Rêve renda'  fabricœ  S.  Pétri,  in  poste- 
rum unam  sibi  curandam  habebit  rem  familiarcm  Basilica?  Principis 
Apostolorum,scrvatis  adunf^ueni  inhac  parte  normis  a  Bénédicte  XIV 
statis  Gonst.  Quanta  ciiranini  die  xv  mensis  NovembrisMucr.Lidata , 

Gcetus  sludiisprooehendis  sive  Safrœ  Scripturcp,  fi'ive  historiœ  ; 
Obiilo  S.  Pétri  administrando  ;  Fidei  i/i  Urbe  prœseroandœ  per- 
manent in  statu  quo  ante. 

Sublata  Congregationej  K/5«7rt//onts  Apostolicw  Urbis,q\iiv  ipsius 
crant  jura  et  munia,  ad  peculiarem  Patrum  Gardinalium  cœtum, 
pencs  urbis  Vicariatum  conslituendum,  deferimus. 

In  omnibus  autcm  et  singulis  superius  reccnsitis  Gongregalioni- 
bus,  Tribunalibus,  Officiis  hoc  in  primis  solemne  sit,ut  nil  ^sravo  et 
cxlraordinarium  ag-atur,  nisi  a  modcraloribus  eorumdem  Nobis  Nos- 
Irisque  pro  tempère  Successoribus  fuerit  acte  sisfnificatura. 

Pra-terea,  sententiae  qujevis,  sive  gratia»  via,  sive  justiti;e,  pontificia 
approbatione  indigent,  exceptis  iis  pro  quibus  eorumdem  Ofticiorum, 
Tribunalium  et  Gougreg-ationum  moderatoribus  spéciales  facultatcs 
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tributa^  sint,  exceptisque  semper  sententiis  tribunalis  Sacrse  Rotse  et 
Sig-naturaî  ApostoHcœ  de  ipsarum  competentia  latis. 

Huic  Constitulioni  acccdunl  legcs  propria»,  ac  normal  tum  g'eneralcs 
tum  paiticulares,  quibus  disciplina  et  rnodus  tractandi  neg-otia  in 
Gongregationibus,  ïribunalibus,  Officiis  prœstituitur;  quas  leg-es  et 
normas  ad  ung'uem  ab  omnibus  observari  mandamus. 

Atque  h;ec  valere  quidem  debent  Apostolica  Sede  plena;  vacuâ 
enim  standum  legibus  et  reg-ulisin  memorata  Gonstitutione  Vacante 
Sede  Apostolica  statutis. 

Décernantes  présentes  Lilteras  firmas,  validas  et  efficaces  semper 
esse  ac  fore,  suosquc  plenarios  et  integ'ros  effectus  sortiri  atque  obti- 
nere,  et  illis  ad  quos  spectat  aut  pro  tempore  quomodolibet  specta- 
bit,  in  omnibus  et  per  omnia  plenissime  suffrag-ari,  atque  irritum 
esse  et  inane  si  secus  super  bis  a  quoquam  contig'erit  altentari. 
Non  obstantibus  Nostra  et  Cancellariae  Apostolic;e  reg^ula  de  jure 
quœsito  non  toilendo,  aliisque  Constitutionibus  et  ordinationibus 
Apostolicis,  vol  quavisfirmitate alla  roboralis  statutis,  consuetudinibus 
ceterisqueconlrariisquibuslibet  etiam  specialissima  mentione  dig'nis. 

Datum  Roma>,  apud  Sanctum  Petrum,  anno  lucarnationisDomini- 
c;e  niillesimo  nongentesimooctavo,  die  festo  Sanctorum  Apostolorum 
Pétri  et  Pauli,  m  Kal.  Julias,  Pontifîcatus  Nostri  anno  quinto. 

A.  Card.  Di  Pietro  R.  Gard.  Merky  del  Val 

Pro-Datarius  A  Secretis  Status. 

VISA 

Ue  Curia  I.   De  Aouila  e  VicEcoMrriBUs 
/.oco  1'  Plumhi 

ftetj.  in  Secret.  Brevium 

V.    G  UG  NON  lus. 
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lkx  propria  sagr.e  roman.*:  rot.ë  et  signatur/e 

apostolica: 

titulus  i 

SACRA    UOMANA    UOTA 

Gai'.  I.  —  De  constiinfione  Sacrœ  llonianœ  llotœ. 

Can.  1.  —  >;  I.  Sacra  Romana  Rota  deccm  Pnelatis  constat  a  Ko- 
mano  Pontifice  electis,  qui  Auditores  vocantur. 

^  2.  Hi   sacerdotes   esse    debent,  maturae    détails,  laurea  doctorali 


—  AH\  — 

saltem  in  theologia  et  jure  canonico  prpediti,  honestate  vitjn,  pruden- 
tia,  et  juris  peritia  pr;vclari. 

^  '.].  Gum  œtatem  septuaginta  quinque  annorum  attif^erlnt,  eme- 
riti  cvadunt,  et  a  munere  judicis  cessant. 

Can.  2. —  I  I.  Sacra  Rota  Collee;^iuni  constituit,  cui  prœsidct  De- 
caiius,  qui  primus  est  inter  pares. 

?;  2.  Auditores  post  Decanum  ordine  sedent  ratione  antiquioris 
nominationis,  et  in  pari  nominatione  ratione  antiquioris  ordinationis 
ad  sacerdotium,  et  in  pari  nominatione  et  ordinatione  presbyterali, 
ratione  aiiatis. 

^  3.  Vacante  dccanatu,  in  officium  decani  ipso  jure  succedit  qui 
primam  sedem  post  decanum  obtinet. 

Can.o. —  Sing-uli  Auditores, probante  Rotali  Colleg-io  et  accedente 
consensu  Suinmi  Pontificis,  eligant  sibi  uuum  sludii  adjutorem,  qui 
laurea  doctorali  juris  saltem  canonici  in  publica  Universitate  studio- 
rum,  vel  facultate  a  Sancta  Sade  recoi^nilis  donutus  sit,  et  relig'ione 
vita>que  honestate  pnestet. 

i^  2.  Adjutor  in  suo  munere  explendo  de  mandate  sui  Auditoris 
ag"ere  débet,  et  manet  in  officio  ad  ejusdem  nutum. 

Can.  j.  —  §  I.  Erunt  insuper  in  sacra  Rota  promotor  justitia^ 
pro  juris  et  legis  tutela,  et  defensor  sacri  vinculi  matrimonii,  profcs- 
sionis  relig-iosîe  et  sacrae  ordinationis. 

I  2.  Hi  sacerdotes  esse  debent,  laurea  doctorali  in  theolog^ia  et  in 
jure  saltem  canonico  insigniti,  maturse  œtatis,  et  prudentia  ac  juris 
peritia  prœstantes. 

?j  3.  Elij^-entur  a  Summo  Pontifice,  propouente  rotali  Auditorum 
Colleg-io. 

Can. 5. —  §  I.  Constiluentur  eliam  notarii.quot necessarii  suntpro 
actibus  Sacrée  Rota»  rog-andis,  qui  pnetcrea  actuarii  et  cancellarii 
munere  in  sacro  tribunali  fungentur. 

§  :>. .  Duo  saltem  ex  his  erunt  sacerdotes  :  et  in  causis  crimiualibus 
clericorum  vcl  religiosorum  his  dumtaxat  reservatur  notarii  et  actua- 
rii muiius. 

s;  .'».  Omnes  eligentur  a  Collegio  Rotali  ex  concursu  juxta  regulam 
pro  céleris  Sanctae  Sedisotficiis  datam  ;  eorumqueeleclioconfirmanda 
erit  a  Summo  Pontifice. 

(./m.  (').  —  §  I.  Unus  vcl  duo  laici  matura^  ;etatis  et  probaUe  vit;e 
constiluentur  pro  custodia  sedis  et  auhi'  Sacrje  Rota',  qui.  quolics 
necesse  sit,  cursorum  et  apparitorum  officia  pnestabunt. 
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I  2.Eligentura  Rotali  Gollegio  cum  suffragiorum  numéro  absolute 
majore. 

Can.  7. —  §  I.  Sing-uli  Sacrœ  Rot;e  Auditores,post  nominationem, 
ante  qiuim  judicis  officium  .suscipian(,  coram  unlverso  Golleg'io,  ad- 
stanle  uno  ex  notariis  sacri  tribunalis,  qui  actum  rog-abit,  jusjuran- 
dum  dabunt  de  officio  rite  et  fidelitcr  implendo. 

^  •>.  Idem  jusjurandum  dabunt  singuli  adjulores  Auditorum,  et 
tribunalis  administri  coram  Sacrae  Rotae  Decano,  adstante  pariter 
uno  ex  notariis. 

Can.  8. —  In  re  criminali,  in  causis  spiritualibus  et  in  aliis,quando 
ex  revelatione  alicujus  actus  pra'judicium  partibus  obvenire  potest, 
vel  ab  ipso  tribunali  secretum  impositum  fuit,  Auditores,  adjulores 
Auditorum  et  tribunalis  administri  tenentur  ad  secretum  officii. 

Can.f/. —  ij;  I.  Auditores  qui  secretum  violaverint,  aut  ex  culpabili 
neg-ligentia  vel  dolo  grave  litigantibus  detrimentum  attulerint, tenen- 
tur de  damnis  :  et  ad  instantiam  partis  laesœ,  vel  etiam  ex  officio, 
Signatura'    Apostolic;e  judicio  a  SSmo    confirmato,  puniri   possunt. 

§  -2.  Tribunalis  administri  et  adjutores  Auditorum,  qui  similia 
egerint,  pariter  tenentur  de  damnis  ;  et  ad  instantiam  partis  laesae, 
aut  etiam  ex  officio,  Rotalis  CoUegii  judicio,  pro  modo  damni  et 
culpa'  puniri  possunt. 

Can.  10.  —  §  I.  Declaratio  fidelitatis  exemplarium  cum  autogra- 
pho  a  notariis  fieri  potest  ad  instantiam  cujuslibet  petentis. 

§;  2.  Extrahere  voro  documenta  ex  archivio,  illaque  petentibus 
communicare,  notarii  non  possunt  nisi  de  mandato  Praesidis  turni, 
coram  quo  causa  agitur,  si  ad  effectum  causée  documentum  postu- 
letur  :  de  mandato  Decani,  si  aliquod  documentum  ob  alium  finem 
requiratur. 

Can.  II.  —  Sacra  Rota,  duabus  formis  jus  dicit,  aut  per  turnos 
trium  Auditorum,  aut  videntibus  omnibus,  nisi  aliter  pro  aliqua 
particulari  causa  Summus  Pontifex  statuerit  sive  ex  se,  sive  ex  con- 
sulto  sacrœ  alicujus  Congregationis. 

(^an.  12. —  ?;  I.  Turni  boc  ordine  procèdent.  IVimus  turnuscon- 
stituitur  ex  tribus  ultimis  Auditoribus;  secundus  et  tertius  ex  sex 
prsRcedentibus  ;  quartus  exdecano  et  duobus  ullimis  Auditoribus, qui 
denuo  in  turni  seriem  redeunt;  quintus  et  sextus  turnus  ex  Audito- 
ribus sex  qui  pra'cedunt;  septimus  ex  subdecano  et  decano  rotali  una 
cum  ultime  Auditore,  qui  rursus  in  seriem  venit;  dcnlque  ocfavus, 
nonus  et  decimus  turnus  ex  novem  reliquis  Auditoribus  :  et  sic  dein- 
ceps,  servata  ea  vice  perpétue. 
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§  2.  Turni  in  judicando  sibi  invicem  succeduiit  juxta  ordinem 
lemporis,  quo  causée  delatœ  sunt   ad  Sacrœ  RofcP  tribunal. 

§  3.  Si,  judicala  jam  ab  uno  lurno  aliqua  causa,  opus  sit  secunda 
sententia,causam  videt  turnus  qui  proxime  subsequitur,etsi  hicaliam 
causam  juxta  superiorem'paragraphuni  judicandam  assiiinpserit.  Et 
si  opus  sit  tertia  senteQtia,eodem  modo  turnus,  qui  duos  pnecedentes 
proxime  subsequitur,  causam  videndam  suscipit. 

!^  /j.  In  unoquoque  turno,  seu  Auditorum  cœtu,  pra'-ses  est  seniper 
Auditor  cui  prior  locus  competit. 

§  5.  Si  quis  infirmitate  aut  alia  jusla  causa  impeditus  partem  in 
judicando  in  suo  turno  habere  non  possit,pripvio  Decani  decreto,eum 
supplet  primus  Auditor  liber,  non  proximi  quidcm  turni, scd  allerius 
subsequentis. 

Quod  si  opus  sit  tcrlia  rotali  sententia,  impeditum  Auditorem 
supplet  decimus  rotalis,  vel  alius  qui  partem  in  tribus  lurnis  non 
habet. 

Ï!  G.  Auditor  ob  impedimentum  alterius  rotalis  sufTectus,elsi  senior, 
praeses  turni  esse  non  potest,  quoties  causa  jam  cœpta  sit,  et  Pneses 
alius  constitutus. 

Can.  ïS.  —  Girca  vacationes  Rotale  tribunal  ejusquc  administri 
eadem  utentur  régula  ac  cetera  Sanct.e  Sedis  officia. 

Cap.  h.  —  De  compefpnfia  Sarrœ  Romanœ  Holrp. 

Can.  i//. —  ?;  I.  Sacra  Rota  judicat  in  prima instantia  causas, quas 
slve  molu  proprio,  sive  ad  instaotiam  parlium  RoinaiiusPontifex  ad 
suum  tribunal  avocaverit,  et  Sacnn  Rota»  comniiserit;  pasque,  si 
opus  sit,  ac  nisi  aliter  cautum  sit  in  commissionis  rescripto,  judicat 
quoque  in  secunda  et  in  tertia  instantia,  ope  turnorum  subsequen- 
tium  juxta  pvicscripta  can.  12. 

!§  2.  .Judicat  in  secunda  instantia,  causas  quœ  a  tribunali  Emi 
Urbis  Vicarii  et  ab  aliis  Ordinariorum  tribunalibus  in  primo  t^radu 
dijudicatiL'  fuerint,et  ad  SanctamSedem  per  appellationern  leg-ltimam 
deferuntur.  Itemque  eas  judicat,  si  opus  sit,  etiam  in  tertia  juxta 
modum  in  can.  12  pra^scriptum. 

^  3.  Judicat  denique  in  ultima  instantia  causas  ab  Ordinariis  et  ab 
aliis  quibusvis  tribunalibus  in  secundo  vel  ulteriori  grado  jam  cog- 
nitas,  qu;e  in  rem  judicatam  non  transierint,  et  per  legitimam 
appellationern  ad  Sanctam  Sedem  deferuntur. 

§  4-  Videt  quoque  de   recursibus  pro  restitutione  in  integrum    a| 
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sententiis  quibusvis,  quae  transierint  in  rem  judicatam  et  remedlutn 
invenire  non  possunt  apud  judiccni  secundœ  Instantise  juxta  titulum 
De  rest.  in  integr.;  dummodo  tamea  non  agaturde  re  judlcata  ex 
sententia  Sacrae  Romanae  Rotœ  ;  et  in  his  judicat  tum  de  forma, tum 
de  merito. 

Can.  I.').  —  Causae  majores,  sive  taies  sint  ratione  objecti,  sive 
ratione  personarum,  excluduntur  ab  ambitu  competentiae  hujus  tri- 
bunalis. 

Can.  i6.  —  Contra  dispositiones  Ordinariorum,  quae  non  sint 
sententiae  forma  judiciali  latae,  non  datur  appellatio  seu  recursus  ad 
Sacram  Rotam  ;  sed  earum  cognitio  Sacris  Gong-reg-ationibus  réser- 
vât ur. 

Can.  ly.  —  Defectus  auctoritatis  Sacra^  Rot?e  in  videndis  causis, 
de  quibus  in  duobus  canonibus  prwcedentibus,  est  absolutus,  ita  ut 
ne  obiter  quidem  de  his  cognoscere  queat,  et  si  tamen  sentenliam 
proférât,  lia^c  ipso  jure  sit  nulla. 

Cap.  III.  — De  modo  judicandi  Sacrœ  Romanœ  Rotœ. 

Can.  i8.  —  §  I.  Partes  per  se  ips;e  possunt  se  sistere  et  jura  sua 
dicere  coram  Sacra  Rota. 

I  2.  Si  quem  tamen  sibi  assumant  advocatum,  hune,  eligere  de- 
bent  inter  approbatos  juxta  tit.  III  hujus  legis. 

!^  3.  Advocatus,  aut  qua  consulter  et  adsistens,  aut  qua  patronus, 
cui  causa  defendenda  ex  integro  commissa  maneat,  a  parte  eligi  po- 
test  :  in  utroque  casu  tradi  ei  débet  mandatum  in  scriptis,  quod 
exhibendum  est  tribunaU,  et  servandum  in  actis. 

%!\.  Advocatus  ad  adsistendum  assumptus  tenetur  clientem  ins- 
truere,  prout  et  quatenus  opus  sit,  de  regulis  et  usu  sacri  tribunalis, 
opportuna  consilia  de  modo  agendi  eidem  prœbere,  et  defensionem 
ac  responsionem  cum  eo  subsignare. 

v^  5.  Si  partes  per  se  ipsie  etiam  cum  adsistente  advocato  ut  in  |  Z, 
defensionem  suam  suscipiant,  uti  possunt  in  defensionis  et  respon- 
sionis  scriptura  vernacula  lingua  a  sacro  tribunali  admissa. 

§  G.  In  quolibet  tamen  casu  unica  semper  esse  débet  defensionis 
et  responsionis  scriptura,  hoc  est  aut  partis  aut  ejus  patroni  :  num- 
quani  vero  duplex,  id  est  utriusque. 

Can.  If).  —  s5  I.  Cum  ad  Sacrre  Rotif  protocollum  pervenerit  ap- 
pellatio  aliqua,  aut  commissio  judicandi  aliquam  causam  in  forma 
ordinaria,  appel lationis  libellus  aut  litterae  commissoriae  ex  Decani 
mandate  transmittuntur  Auditorumturno  ad  quem  spectat  judicium 
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in  ordine  et  vice  sua  juxta  praecedentetn  canonem  12  ;  turnus  autem, 
assumpta  causa,  procedit  ad  ejus  examen  juxta  ordinarias  juris  nor- 
mas. 

i<  2.  Ouod  si  commissio  judicandi  facta  sit,  non  iu  forma  ordina- 
ria,  sed  speciali,  id  est  videnlihus  quinque,  vel  septem,  vel  omuibus 
Auililoribus,  aut  dumtaxat  pro  voto  ;  Sacra  Rota  servare  in  primis 
débet  commissionis  formam  juxta  tenorem  rescripti,  et  in  reliquis 
juxta  reculas  juris  communis  et  sibi  proprias  procedcre. 

(kin.  20.  —  Ouoties  quM'stio  in  Sacra  ilota  fiai  circa  executionein 
provisoriam  alicujus  sententi;i'  aut  circa  inhibitionem  execulionis, 
res  inappellabili  sentenlia  a  solo  Pi;i'side  Liiriii,  ad  quein  judicium 
caus;u  in  merito  spectarct,  est  delinienda. 

Can.  21.  —  Prœses  turni,  seu  Auditorum  cœtus,  qui  tribunal 
constituit,  per  se  est  etiam  Ponens  seu  Relator  causa^  Ouod  si  jus- 
tam  babeat  ralionem  doclinandi  boc  officium,  audilis  céleris  turni 
seu  ccetus  Auditoribus,  suc  decreto  statuet  qui  vice  sua  Ponentis 
munus  suscipiat. 

Cnn.  22.  —  §  I.  Si  in  abqua  causa  opus  sit  Instructione  processus, 
instructio  fiât  juxta  receptas  canonicas  régulas. 

?i  2.  Ponens  autem  seu  Relator  non  potest  simul  esse  causa'  ins- 
tructor,  sed  hoc  officium  a  Decano  débet  demandari  alicui  Auditori 
alterius  turni. 

Can.  23.  —  ï;  I .  Causa  coram  Sacra  Rota  introducta  et  inslructa, 
actor,  vel  etiam  conventus,  si  ipsius  intersit,  Ponentem  rog-abit  ut 
diem  dicat  alteri  parti  pro  contestatione  litis,  seu  concordatione  du- 
biorum. 

I  2.  Ponens,  vel  ejus  sludii  adjulor,  in  calce  libelli  diem  constituet. 
Quod  in  exemplari  authentico  alteri  parti  communicari  stalini  débet. 

Can.  2//.  —  §  I.  Si  die  assig-nata  pro  concordationedubiorum  pars 
in  jus  vocata  non  compareat,  et  leg-itimam  excusationem  absentia' 
dare  neg'iig'at,  contumax  ileclaral)itur,  et  dubiorum  formula  ac  dies 
propositionis  caus:e  ad  poslulationem  partis  pra^seulis  et  dilig-entis 
ex  officie  statuetur  :  idque  statim  ex  officio  notum  fiet  alteri  parti, 
ut,  si  velit,  excipere  possif  contra  duliiorum  formulam,  et  a  contu- 
macia  se  purgare,  conslituto  ad  hoc  a  i^onente  vel  ejus  stuilii  Adju- 
tore  cong^ruo  temporis  termino. 

I  2.  Si  partes  pra\sentes  sint.et  conveniant  in  formula  dubii  atque 
in  die  jtropositionis  caus;e,  et  Ponens  vel  ejus  Adjutor  ex  parte  sua 
nil  excipiendum  habeant,  dabitur  opportunum  decrelum  quoid  cons- 
tal>iliatur. 
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§  3.  Si  vero  partes  non  conveniant  in  formula  dubii,  aut  in  die 
propositionis  caus;e  :  itenique  si  Ponens  vel  ejus  Adjutor  censeant 
acceptari  non  posse  partium  conclusiones,  definitio  controversi;ii 
reservalur  judicio  totius  turni  ;  qui  quivstione  incidenlali  discussa 
decretum  ad  rem  feret. 

.iî  4-  Dubiorum  formula  utcumque  statuta  mutari  non  potest  nis 
ad  instantiam  alicujus  partis,  vel  promotoris  justititi^,  vol  defensoris 
vinculi,  audita  altéra  parte,  novo  Ponentis  vel  turni  decreto,  prout 
fuerit  vel  a  Ponente  vel  a  turno  statuta. 

i;  5.  Dies  eodem  modo  mutari  potest  ;  sed  luec  mutatio  fieri  potest 
etiam  ex  officie,  si  Ponens  vel  turnus  necessarium  ducant. 

Can.  2~).  —  I  I.  Sententiœ,  décréta  et  acta  quaîlibet  contra  quœ 
expostulalio  facta  sit,  exhibenda  sunt  Sacrae  Rotae  saltem  decem  dies 
ante  litis  contestationem. 

I  2.  Documenta  quai  partes  in  propria?  thesis  suffragium  produ- 
cenda  habent,  trig-inta  saltem  dies  ante  causœ  discussionem  depo- 
nenda  sunt  in  protocoUo  Sacrée  Rotae,  ut  a  judicibus  et  tribunalis 
administris  atque  ab  altéra  parte  examinari  pcssint  in  ipso  loco 
protocolli,  unde  ea  asportari  non  licet. 

!5  3.  Debent  autem  esse  légitima  forma  confecta.et  exhibenda  sunt 
in  forma  authentica,  collig'ata  in  fasciculo,  cum  adjectoeorum  indice, 
ne  subtrahi  aut  deperdi  possint. 

Can.  26.  —  ^  I.  Defensio  typis  est  imprimecda  :  et  triginta  dies 
ante  causie  discussionem  {eodem  nernpe  ternpore  ac  documenta  de 
r/dibus  in  can.  prœc.  deponenda  sunt  in  prolocollo  rofali)  distri- 
buenda  est  duplici  exemplari  sing-ulis  judicibus,  notariis  protocolli 
et  archivii,  itemque  promotori  justitiae  et  vinculi  dcfensori,  si  judicio 
intersint.  Commutari  prœterea  débet  cum  altéra  parte,  aut  partibus, 
ut  responsioni  locus  hinc  inde  fiât. 

^  2.  Defensioni  adjung-endum  est  Summarium,  typis  pariter  im- 
pressum,  in  quo  documenta  potiora  contineantur. 

Can.  2-j .  —  §  I.  Responsiones  decem  dies  ante  causae  discussio- 
nem, id  est  viçinti  dies  post  distributionem  defensionis,  exhibenda? 
sunt  uua  cum  novis  documentis.si  qucf  adjuni^enda  partes  habeant, 
servatis  etiam  hoc  in  casu  regulis  can.  i!\  et  can.  25. 

?j  2.  Quo  facto  conclusumin  causa  reputabitur  :  et  partibus  eorum- 
que  patronis  seu  procuratoribus  jam  non  licebit  quidpiam  adjungere 
aut  scribere. 

^  3.  Si  tamen  ag-atur  de  repertis  novis  documentis,  fas  sempcr  est 
ea  producere.  Sed  in  eo  casu   pars   exhibens  probare  tenetur  se    ea 


—  490  — 

documenta  nonnisi  ad  ultimum  reperisse.  Admissis  vero  his  novis 
documontis.  Pooens  débet  coDgruum  tempus  alteri  parti  concédera 
ut  super  iisdcm  respondere  possit.  Aliter  nuUum  erit  jiidicium. 

I  [\.  In  potestate  autem  et  officio  Ponentis  est  documenta  futilia 
ad  nioras  ncctendas  exhibita  respuere. 

Can.  28.  —  Spalia  tcmporum  siiperioribus  canonibus  constituta 
prorog-ari  possunt  a  judice  ad  instantiam  unius  partis,  altéra  prius 
audita,  vel  eliam  coarctari,  si  ipse  judex  necessarium  duxerit,  con- 
sentientibus  tamen  parlibus. 

Can.  2g.  —  ?;  i.  Defensionis  scriptura  excedere  non  débet  vip^inti 
paginas  formœ  typographicœ  ordinari.t!  folii  romani.  Responsioncs 
decem  paginas. 

I  2.  Si  ob  gravitatem,  difficultatem,  aut  grande  volumen  docu- 
mentorum  parti  vel  patrono  nccesse  sit  bos  bmites  excedere,  a  Po- 
nente  suppHci  libello  id  ipsi  impetrabunt.  Ponens  autcm  decreto  suo 
statuet  numerum  ulteriorem  paginarum  quem  concedit,  quemque 
prœtergredi  nefas  est. 

^  3.  Exemplartum  defensionis  tum  responsionis  antequam  edatur 
cxbibendumcst  Ponenti  vel  cjus  studii  adjutori,ut  imprimendi  atque 
evulgandi  facultas  impetretur. 

Si  /j.  Nulla  scriptura  Sacr»  Rotae  destinata  typis  edi  potest,  nisi  in 
typographia  a  Collegio  Sacrée  Rota»  approbata. 

Can.  3o.  —  Qua^  dicuntur  informationes  orales  ad  Judiceni, 
in  Sacra  Rota  probibentur:  admittitur  tamen  moderata  disputatio 
ad  elucidationem  dubiorum  coram  turno  pro  tribuuali  sedcnte,  si 
alterutra  vel  utraque  pars  eam  postulât,  aut  tribunal  statuât  ut  eadeni 
habeatur.  In  ea  vero  h*  reguhe  serventur: 

1"  Disputatio  fiât  die  et  bora  a  tribunali  opportune  assignnnda 
tempore  intermedio  inler  exbibitioncm  responsionis  et  assignatam 
judicio  diem. 

2"  Partes  regulariler  non  admittuntur  ut  per  se  ipsae  causam  suam 
dicant  coram  judicibus;  sed  ad  id  deputare  debent  unum  ex  advo- 
catis,  quem  sibi  ad  adsistendum,  aut  qua  patronum  vel  procurato- 
rem  adsciverint.  In  potestate  tamen  tribunalis  est  cas  rationabili  de 
causa  admitlere,  aut  advocare  et  jubcrc  ut  intersint. 

ii''  Biduo  ante  disputationem  partes  exhibcre  debent  Adjutori 
Ponentis  quai'stionis  capita  cum  altéra  parte  discutienda  paucis  ver- 
bis  una  vel  altéra  periodo,  contenta.  Eaque  Adjutor  partibus  bine 
inde  communicabit,  una  simul  cum  qua^sitis  a  turui  Auditoribus 
praeparatis,  si  qua;  ipsi  babeant,  super  quibus  partes  rogare  velinl. 
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4°  Disputatio  uon  assumet  oratoriam  formam  ;  sed  sub  Ponentis 
ductu  ac  moderatione  circumscripta  erit  limitibus  illustrandorum 
dubiorum. 

5"  Adsistet  unus  ex  notariis  tribiiualis  ad  hoc  ut,  si  aliqua  pars 
postulet  et  tribunal  consentiat,  possit  de  disceptatis,  confcssis  aiit 
conciusis,  adnotationem  ad  tramitem  juris  ex  continenti  assuinere. 

6"  Qui  in  disputationem  injurias  proférât,  aut  reverentiam  et  obe- 
dientiam  tribunali  dehitam  non  servet,  jus  ad  ulterius  loquendum 
amittit,  et  si  agatur  de  procuratore  vel  advocato,  puniri  pro  casus 
gravitate  potest  etiam  suspensions  aut  privatione  officii. 

Can.  3 1 .  —  §  2.  Assig-nata  judicio  die  Auditores  in  consilium  ad 
secretam  causée  discussionem  convenire  debent. 

I  2.  Unusquisque  scripto  atleret  conclusiones  suas  seu  votum  cum 
brevibus  probationibus  lam  in  facto  quam  in  jure.  Attamen  in  dis- 
cussione  fas  semper  est  Auditoribus  a  conclusionibus  suis  i-ecedere, 
si  justum  et  necessarium  ducant.  Conclusiones  autem  suas  sing'uli 
Auditores  in  actis  causae  deponere  tenentur  ad  rei  memoriam  :  sé- 
créta' tanien  ibi  servabuntur. 

I  3.  Ea  demum  sit  sententia  in  qua  firmiter  conveniant  duo  sal- 
tem  ex  Auditoribus,  aut  pars  absolute  major  prœsentium,  si  tribu- 
nal plus  quam  tribus  Auditoribus  constituatur . 

^4-  Si  ad  sententiam  in  prima  discussione  devenire  judices  no- 
lint  aut  nequeant,  differre  poterunt  judicium  ad  primum  proximum 
ejusdem  turni  conventum,  quem  protrahi  non  licet  ulti'a  hebdoma- 
dam,  nisi  forte  vacationes  tribunalis  intercédant. 

(^an.  32.  —  §  i.Re  conclusa  in  Auditorum  consilio,  Ponens  super 
actorum  fascicule  sig-nabit  partem  dispositivam  sententi;ie,id  est  res- 
ponsiones  ad  dubia  :  qua»  a  notario  tribunalis  partibus  sig-nificari 
poterunt,  nisi  tribunal  censuerit  solutionem  suam  secreto  servare 
usque  ad  formalis  sententiae  promulf^ationem. 

^  2.  Haec  intra  decem  dies,  aut  ad  summum  intra  Irig-inta  in  causis 
implicatioribus  est  peragenda  ;  exaranda  vero  vel  a  causa?  Ponente 
vel  ab  alio  ex  Auditoribus,  oui  hoc  munus  in  sécréta  causae  discus- 
sione commissum  sit. 

§  3.  Eadcm  lingualatina  est  conscribenda  ;  et  rationes  tam  in  facto 
ijuam  in  jure  sub  pœna  nullitatis  continere  débet. 

;4-  Subsig-nabitur  a  Prfeside  turni  et  ab  aliis  Auditoribus  una 
lum  aliquo  e.x  notariis  Sacrie  Rolie. 

Can  .  33.  —  §  i .  Si  sententia  rolaiis  confirmatoria  sit  alterius  sen- 
tentiae sive  rotalis  sive  alius  tribunalis.  habetur  res  judicata,  contra 
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quam  nullum  datur  remedium  nisi   per  querelam  nullitatis,  vel  per 
petitionem  restitutionis  in   integrum  corain  supremo  Apostolicae  Si 
g-natunp  tribunali. 

!§  2.  Si  duplex  sententia  conformis  non  habeatur,  a  sentenlia  rotali 
ab  uno  turno  lata  datur  appellatio  ad  turnum  proxime  sequcntem 
iuxta  canonem  i:>,  intra  lempus  utile  dierum  decem  ab  intimatione 
sentenlije,  ad  tramitom  juris  communis. 

Can.  34.  —  §  I .  Si,  introducta  causa,  actor  renunciare  veiit  ins- 
tantife,  aut  liti,  aut  caus;f  actlbus,  id  ei  semper  licebit.  Sed  renun- 
ciatio  débet  esse  absoluta  nullique  conditioni  subjecta,  subsig-nata 
cum  loco  et  die  a  renunciante,  vel  ab  ejus  procuratore  speciali 
tamen  mandate  munito,  ab  altéra  parte  acceptata  aut  saltem  non 
oppug-nata,  et  a  judice  deinde  admissa. 

§  2.  Renuncians  tamen  tenetur  hisce  in  casibus  ad  omnia  consec- 
taria.  quœ  ex  his  renunciationibus  profluunt  ad  tramitem  juris  com- 
munis. 

TITULUS  II 

SIGNATURA   APOSTOLICA 

Cap.  I,  —  De  consiiluiione  et  competentia  Signaturœ  ApostoUcœ. 

Cnn.  35.  —  §1.  Supremum  ApostoIic;e  Sig-natune  tribunal  cons- 
tat sex  S.  R.  E.  Cardinalibus,  a  Summo  Pontibce  electis,  quorum 
unus,  ab  eodem  PontiHce  designatus,  Pmelecti  munere  fung-etur. 

§i  2.  Eique  dabitur  a  Romano  Pontifici  adjutor,  seu  a  Secretis, 
qui  juxta  reg-ulas  ejusdem  Signature  proprias,  sub  ductu  Cardinalis 
Pr;ef'ecti,  oninia  pr;esfabit  quH'  ad  proposit;e  causa-  instructionem 
ejusque  expeditionem  necessaria  sunt. 

Can.  3().  —  ^  I.  Pra^ter  Secretarium  erit  eliam  in  Apostolica  Si- 
{jnatura  unus  saltem  notarius  conficiendis  actibus,  conservando  ar- 
chivio,  et  adjuvando  Secretario  in  iis  quje  ab  eo  ipsi  committuntur  : 
liabebitur  quoque  custos  conclavium  ejusdem  Sig-natura;  :  prior 
sacerdos,  aller  laicus. 

§[  2.  Erunt  etiam  aliquot  Consultores,  a  Summo  Pontifice  eli- 
g"endi,  quibus  polerit  examen  alicujus  qua-stionis  pro  voto  ferendo 
commitli. 

§  3.  Ou;e  ad  nominationem,  jusjurandum.  obligationem  secreti  ao 
disciplinam  pertinent,  et  pro  administris,  Sacra»  Rôtie  constituta 
sunt,  serventur  quoque,  cum  proportione,  pro  Apostolica?  Signatura' 
administris. 
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Can.  Jj.  —  Supremum  Apostolicae  Signaturae  tribunal  videt  tam- 
quam  sibi  propria  ac  pr;ecipua  : 

I'' De  exceplione  suspicionis  contra  aliquem  Auditorem,  ob  quam 
ipse  recusetur  ; 

2»  De  violatione  secreti,  ac  de  damnis  ab  Auditoribus  illatis, 
eo  quod  actum  nullum  vel  injustum  in  judicando  posuerint,  juxta 
can.  9  ; 

3'^  De  querela  nullitatis  contra  sententiam  rotalem  ; 

4°  De  expostulatione  pro  restitutioue  ininteg-rum  adversus  rotalem 
sententiam  quae  in  rem  judicatam  transierit. 

Cap.  h.  —  De  modo  'udicandi  ApostoUcœ  Signafarœ. 

Can.  38.  —  Ad  postulandam  restitutionem  in  integrum  et  ad  in- 
troducendum  judicium  nullitatis  contra  sententiam  rotalem  dan  tur 
très  menses  utiles  a  reperto  documento  aut  a  cognita  causa^  ob  quam 
ad  haic  remédia  recursus  fieri  potest. 

Can.  .')().  —  il.  Expostulatio  ad  Signaturam  pro  restitutione  in 
integrum  non  suspendit  rei  judicatte  executionem. 

I  2.  Nihilominusadinstantiam  partis  recurrentis  Sig-natura  potest, 
incidentali  sententia,  inhibilionem  executionis  jubere,  aut  obligare 
[)artem  victricem  ad  congruam  cautionem  pr^estandam  pro  restitu- 
tione in  integ'rum. 

Can.  4o.  —  I  I.  Libellus,  quo  causa  introducitur,  exhibendus  est 
Secretario  Sig-natura  Apostolicce. 

§  2.  Cardinalis  autem  Praefectus,  una  cum  Secretario,  accepta  ins- 
tanlia^  examinare  débet,  utrum  fundamentum  aliquod  boni  juris 
habeat  :  quod  si  desit,  instantiam  ipsani  quamprimum  rejicere  ;  sin 
vero  habeatur.  tenetur  admittere. 

Can.  4'-  — ^  I-  If*  causa  criniinali,  de  qua  sub  num.  2  canonis  87, 
reguhe  processuales  serventur,  qu;t'  pro  causis  criminalibus  a  jure 
cauonico  statuuntur. 

§  2.  In  aliis  judiciis,  de  quibus  in  num.  i,  3  et  4)  can.  37,  Si- 
gnatura  procédera  potest  sola  rei  veritaie  inspecta,  citata  tamen 
seniper  parte  adversa,  vel  conventa,  vel  cujus  intersil,  et  praefixo 
partibus  cong-ruo  peremptorio  termirio  ad  jura  sua  deducenda. 

^  3.  Et  in  primo  ex  memorati  judicii  casibus  Apostolica  Sii;na- 
tura  inappellabili  sententia  deKnit  utrum,  an  non,  sit  locus  recusa- 
tioni  Auditoris.  Ouo  facto,  judicium  ad  Sacram  Rotam  remittit,    ut 
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juxtasuas  reg'ulasordinarias  procédât,  admisse  in  suoturno,  vel  non, 
Auditore contra  quem  exceptio  sublevata  fuit.juxlaSig-naturae  senten- 
tiam.     . 

In  tertio  casu  de  hoc  tantum  judical,  sitae  uulla  rotatis  senten- 
tia,  et  sitne  locus  ejus  circumscriplioni. 

In  quarto  casu  Apostolica  Sij^^natura  inappeliabili  sententia  dcKnit 
utrum,  necne,  locus  sit  restitutioni  in  integrum.  Qua  concassa,  rem 
remittit  ad  Sacram  Rotam,  ut,  videntibus  omnibus,  de  meritoju- 
dicet. 

Can.  /f2.  —  Gardinalis  Prtefectus,  itemque  Slgnaturae  tribunal,  si 
expcdire  reputcnt,  convocare  possunt  Promotorem  justitiai  et  Defen- 
sorem  vinculi  pencs  Sacram  Rotam,  et  ab  cis  votum  exiq-ere,  vel 
etiam  petere  ut  de  actibus  rotalibus,  quai  impug^nantur,  raliones 
explicent. 

(^an.  /f.'j.  —  In  reliquis,  qu;e  uecessaria  sunt  ad  judlcii  expeditio- 
nem,  et  non  sunt  in  prœcedentibus  canonibus  cauta,  servari  in  pri- 
mis  debcnt,  cong-rua  cong'ruis  refcrendo,  reg"ulie  pro  Sacra  Rota  sta- 
tutae,  et  deinde  nornKC  juris  communis. 


TITULUS  m 

DE    ADVOCATIS     PENES    SACRAM    KOTAM 
ET    APOSTOLICAM    SIGNATURAM 

Can.  ^4.  —  §  I.  Advocali  proprii  ac  nativi  Sacra*  Rotae  et  Signa- 
turae  Apostolic*  sunt  Advocati  consistoriales. 

I  2.  Admittuntur  tamen  et  alii  sive  sacerdotes  sive  laici,  ijui  lau- 
rea  doctorali  saltemiu  canonico  jure  instrucli,  posl  triennale  Ijroci- 
nium  vel  qua  adjutores  pênes  aliquem  ex  Auditoribus,  vel  pênes  ali- 
quem  ex  advocatis  rotalibus,  facto  experimento  coram  Rotali  Gol- 
legio,  abeodem  idonei  reperti  sint,  diploma  advocatorum  acceperint, 
Sacne  Rota?  Decano  et  ab  uno  ex  notariis  subsig^natum,  ac  jusjuran- 
dum  coram  Rotali  Gollegio  dederint  de  munere  ex  conscientia  im- 
plondo. 

Can.  4';.  —  ?!  I.  Advocali  iu  causls  coram  Sacra  Rota  et  Sig-uatura 
Apostolica  ag-endis  tenentur  servare  tum  communes  leges  canonicas 
tum  régulas  liorum  tribunalium  proprias  ;  et  in  scripturis  pro  defen- 
sione  exaraudis  lingua  latina  uli  dcbent. 

I  2.  Tenentur  insuper  de  mandate  Decani  Sacrai  Rotîe  aut  Gardi- 
nalis Priefecti  Signaturae  Apostolicie  gratuitum  patrocinlum  aut  gra- 


—  495  — 

tuitam  adsistentiam  prsebere  iis,  quibus  Sacra  Rota  aul  Signatura 
Apostolica  hoc  beneficium  concesserit. 

^  3.  Nefas  eisdem  est  emere  litem,  aut  de  extraordinario  emolu- 
mento  vel  immodica  rei  litiglosij^  parte  sibi  vindicanda  pacisci.  Quae 
si  fecerint,  pra^ter  nuUilatem  pactionis,  a  Sacra  Rota  congrua  pœna 
multarl  possunt,  juxla  sequentem  canonem. 

Can.  //6.  —  Gollegiuin  advocatorum  consistorialium  fangelur  mu- 
nere  coUeg-ii  disciplina?  pro  contineiidis  in  officio  advocatis  ;  qui,  ex 
voto  ejusdem  Gollegii,  a  Sacra  Rota  reprehensionis  nota  inuri,  pœna 
pecuniari  multari,  suspendi,  vel  etiam  ex  aibo  advocatorum  expungi 
poterunt. 

APPENDIX 

DE    TAXATIONS    EXPENSARUM    JUDICIALIUM 

Cap.  I.  —  De  proue  ni  ibiis  qiiœ  ad  œrariiim  Sanclœ 
Sedis  spectant. 

1.  Acta  quœlibet  judicialiain  causis  tum  contentiosis  tuni  crimina- 
lihus  exarari  debent  in  foliis  sigillum  Sedis  Apostolica?  referentibus, 
excepta  prima  instantia,  et  exceptis  quoque  foliis  typis  edendis,  de 
quibus  in  can.  25  et  2G.  Folia  quatuor  paginis  constant  et  paginée 
triginta  lineis. 

Pretium  uniuscujusque  folii  coram  Sacra  Rota  adhibendi  est 
lib.  i;  coram  Signatura  Apostolica,  lib.  2. 

2.  In  eodem  folio  cumulari  nequeunt  acta  diversa,  quamvis  ad 
camdem  causam  spcctantia. 

3.  Ouoties  documenta  in  protocollo  Sacrae  Rotae  exhibentur  sive 
plura  sint,  sive  pauciora,  singulis  vicibus  pendenda  est  lih.  i. 

4.  Pi'o  aclu  quo  declaratur  concordare  exeniplar  alicujus  docu- 
meuti  cum  aulographo,  ad  singula  folia  lib.  o.5o. 

5.  Pro  peritiis,  si  requirantur,  et  pro  examine  testium,  si  baben- 
dum  sit,  a  requirente  peritiam  vel  probationem  per  testes  deponcnda 
est  pênes  officialem  rotalem.  pecunije  custodem,  summa  ab  Adjutore 
Prœsidis  tribunalis  taxanda,  qua?  ab  eo  censeatur  suffîciens  ad 
expcnsas  periliœ  vel  examinis  testium  solvendas. 

6.  In  taxanda  bac  summa  Adjutor  a?stimare  débet,  juxta  civilem 
Urbis  usum,  quid  requiratur  ad  retribuendam  peritorum  operain,  si 
de  ipsa  agatur,  vel  ad  indemnilatem  testibus  prtestandam,  tum  ob 
itineris  expensas,  tum  ob  cessatum  lucrum  ex  interruptione  laboris, 
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si  de  examine  testium  res  sit.  Pr.oterea  tribunalis  jura  juxta  commu- 
nes normas  ei  prae  oculis  habcnda  sunt. 

7.  Ad  occurrendum  expensis  judicialibus  universe  sumplis  depo- 
ncnda  est  in  arca  nummaria  Sacrœ  Rotœ  pro  prudcnli  Poncntis 
arbitrio  pecunife  summa  a  100  ad  5oo  libellas. 

8.  Proventus  universi  hue  usque  reccnsiti  ad  ajrarium  SancUe 
Sedis  spectant,  et  ad  illud  sing-ulis  mensibus  transmitti  dcbcnt  juxta 
rcg^ulam  pro  aliis  Sanct;e  Sedis  officiis  assig-natam. 

Gai'.  II,  —  De  proventibiis  qui  cédant   in  relribiitionem    operis 
a  singulis  prœstitœ. 

1.  Pro  versione  alicujus  actus  a  ling-ua  non  in  usu  pênes  Ro- 
manam  Curiam  in  aliam  usu  receplam,  retributio  pro  sing-ulis  foliis 
lib.  i.5o. 

2.  I^ro  examinanda  versione,  et  pro  declaratione  facienda  a  perilo 
de  ejus  fidelitate,  ad  sing^ula   folia,  lib.  0.00. 

3.  Pro  simplicl  transcriptione,  ad  sing-ulas  paginas,  lib.  o.aô. 

4-  Pro  cxtrahendis  ex  archivio  documenlis  vel  lasciculo  [posi- 
cione)  alicujus  causa%  labularius  ininisterium  suum  g-ratuito  débet 
prœstare,  si  agatur  de  re  ultimis  decem  annis  acta  ;  si  de  antiquiori, 
jus  habet  ad  lib.  5. 

Cap.  III.  —  De  advocaioruni  et  procaratornnî  proventibus. 

1.  Pro  qualibet  instantia  exarata,  lib.  5. 

2.  Pro  concordatione  dubiorum,  ad  sing-ula  dubia,  lib.  ."). 

3.  Pro  interventu  in  examine  testium.  in  qualibet  sessione,  lib.  '). 

4.  Pro  adsistcntia  examini,  vel  juramenlo  j)arli  delalo,  lib.  .j. 

5.  Pro  congressibus  cum  cliente  et  cum  aliis  personis  ad  eiVec- 
tum  causœ,  juxta  numerum  et  sinuil  sumplis,  a  lib.  10  ad  100. 

G.  Pro  accessibus  ad  tribunal,  a  lib.  5  ad  ao. 

7.  Pro  disputalione  coram  tribunali  ad  norniam  can.  3o,  a  lib. 
10  ad  :>5. 

8.  Pro  examine  omnium  documenlorum.  a  lib.  5o  ad  100. 

().  Pro  eorum  ordinatione  et  summarii  compositione,  a  lib.  5o 
ad  100. 

10.  Pro  exaranda  defensione,  a  lib.  200  ad  1000. 

11.  Pro  responsione,  a  lib.  100  ad  200. 
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12.  Pro  simpliciadsistentiaad  normam  cam.  i8,a  lib.  loo  ad  200. 
i3.  Harum   omnium  taxarum  motio,  seu    liqaatio,  facienda  est 
ad  tramifcm  communis  juris  a  PriPside  tribunalis. 

L     Cap.  IV.  —  De  ejemptione  a  j udicialibus  expensis  et  gralailo 

patrocinio. 

1.  Pauperibus  jus   est  exemptlonis   ab   expensis  judicialibus,  et 
^      gratuiti  patroclnii,  juxta  pr;escripta  superiuscao.  l\ô,  |  2. 

2.  Qui  pauperes  absolute  dici  non  possunt,  sed  ob  arctam  suam 
conditionem  ordinariis  expensis  ferendis  pares  non  sunt,  ad  earum 
reductionem  jus  habent. 

3.  Oui  exemplionem  ab  expensis  vel  earum  reductionem  assequi 
vclit,  eam  postulare  débet,  dato  supplici  llbello  Praesidi  turni  vel 
Auditorum  cœtus,  qui  causam  judicandani  babet,  adductisque  docu- 
mentis  quibus  conditionem  suam  comprobet.  Praeterea,  nisi  ag-atur 
de  judicio  a  SSmo  commisse,  demonstrare  débet  se  non  futilem 
neque  temerariam  causam  agere. 

4.  Prseses  turni  postulationem  ne  admittat,  nisi  auditis,  prêter 
partem  postulantem,  parte  adversa,  promotore  justititt^  ac  decano 
advocatorum  consistorialium,  requisitisque,si  opus  sit,  notitiis  etiam 
secretis  super  statu  œconomico  postulantis. 

5.  Contra  decretum  Prœsidis  negantis  exemptiouem  ab  expensis 
vel  earum  reductionem,  potest,  intra  utile  tempus  decem  dierum, 
expostulatio  fieri  pro  recopi'nitione  judicii  ad  turnum,  vel  Auditorum 

frcœtum,  cui  causa  judicanda  est. 
6.  Qui  exemptionemab expensis  etgratuitumpatrociniumconcedit, 
simul  débet  unum  ex  advocatis  desig-nare,  qui  pauperis  patrocinium 
vel  adsistentiam  suscipiat  ad  normam  can.  45;  §  2. 

7.  Si  vero  décréta  tantum  fuerit  expensarum  reductio,  qui  hujus- 
modi  decretum  tulit,  débet  simul  normas  saltem  g'cnerales  statuera 
iutra  quas  reductio  sit  circumscribenda. 

Cap.  V^  —  De  expensis  in  judiciis  coram  Signatura  Apostolica. 

Eadem  Régula,  congrua  congruis  referendo,  servetur  ac  pro  judi- 
ciis coram  S.  Rota. 

Datum  Ronue,  die  29  Junii  i()o8. 

De  niandato  speciali  SSmi  1).  \.  PU  Papœ  X. 

R.  Card.  Merry  del  Val. 
368«-369»  livraisons,  Aoùt-Septembre  1908.  79'J 
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ORUO  SERVANDUS  IN  SAGRIS  G0NGREGATI0NI13US,  TRI- 
BUNALIBUS,  OFFIGIIS  ROMAN.E  GURLE 

NORM.E  COMMUNES 
Gap.  I.  —  De  0RDl^'E  ac  directione  generatim. 

1.  In  omnibus  superius  memoratis  S.  Sedis  OfKciis  (dicasleri) 
duplexent  Admlnistrorum  cœtus,  Majorum  et  Minoruni. 

2.  In  sing-ulis  moderatio  proxima  Secretariœ,  Frotocolli,  Tahu- 
larii,  ad  Praelatum  pertinet  qui  aller  est  a  Gardinali  Praeside.  A  Pr.-B- 
lato  tamen  erunt  ad  Gardinalem  deferendjf  majoris  momenti  res,  qui- 
bus  peculiari  aliquo  modo  sit  consulendum. 

In  S.  Rotae  tribunali/Secre^arm,  protocollum,  tabulariumobuoxia 
sunt  Auditori  Decano,  eoque  impedito,  Auditori  qui  primam  sedem 
post  decanum  oblinet  :  hi  tamen,  ubi  agalur  de  extraordinario  ali- 
quo consilio  capiendo,  rem  défèrent  ad  Golleg-ium  Auditorum  uni- 
versum. 

à.  Excepta  S.  Rota,  cui  propriis  erit  ag-endum  normis,  in  céleris 
Officiis  omnibus,  administri  majores,  praeside  Gardinali  suo,  Gong-res- 
sum  constituunt. 

4.  Ad  Gongressum  spectat  minora  negotla  expendeie  atque  expe- 
dire  ;  de  ceteris  disponere  et  ordinare  ut  agantur  in  pleno  sui  cujus- 
que  officii  conventu. 

5.  Sing-ula  Officia  sibi  librum  habebunt  Rernm  Notabiliu/n,  in 
quo  rite  indicentur  nominationes,  initique  muneris  dies  Patrum  Gar- 
dinalium,  Gonsultorum,  majoris  et  minoris  ordinis  Administrorum  ; 
datum  jusjurandum,  cessatio  ab  oflicio,  et  si  qua  forte  ponlilicia 
rescripta  immutationem  aliquam  circa  cujusque  Officii  compelenlias 
induxerint. 

Gap.  II.  —  De  provisione  officiorum. 

1.  Majores  Administri  cujusque  Sacr.TGongreg-ationis,  Tribunalis. 
Officii,  a  Summo  Pontifice  libère  elig-entur. 

2.  Minoribus  elig-endis  administris  titulorum  doctrin;eque  cer(a- 
men  proponelur. 

Gralioste  sullVag-ationes  non  admittuntur,  earumque,  si  intercé- 
dant, ratio  habebitur  nulla. 

3.  Gertameu  indicelur  intra  mensem  a  vacuo  officio,  acceptis  aule 
mandatis  a  Summo  Pontifice.  Assig-nabitur  vcro  spatium  utile  unius 
mensis  ad  exhibendam  petitionem  ac  titulos  uecessarios. 
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4.  Periculum  de  doctrina  erit  scripto  faciendum  certo  die,  quo 
proposiUe  ex  tempore  quœstiones  evolventur  circa  disciplinas  ad  pe- 
titum  officium  pertinentes.  De  proposita  materia  candidati  in  com- 
muni  aula  conscribent,  desi|;>'uatis  horis,  advig'ilantc  Consultore  aut 
aliquo  ex  minoribus  ejusdein  Officii  administris,  quem  Prselatus 
moderator  adlegerit. 

5.  Scripta,  numeris  distincta,  non  expresso  candidati  nomine,duo 
Consultores  ordine  excutient,  a  Congrcssii  elig"endi,  et,  si  ag-atur  de 
S.  Rota,  a  Decauo.  Horum  nomina  Censorum  occulta  manebunt  ; 
iidemque  quamprimum  suum  expriment  scripto  judicium  super 
exarata  a  caudidatis,  déclarantes,  quœnam  ex  iis,  sive  doctrinae  laude, 
sive  dicendi  forma  probentur  ;  qua^nam  idonea  tantum,  qua^nam 
improbanda  censeantur. 

6.  Si  Consultorum  judicia  de  idoneitate  scripti  secum  pug-nent, 
candidatus  non  idoneus  habebitur  deficientis  causa  doctrina?.  Verum 
facultas  erit  Congre^sui,  et  apud  S.  Rotam  Decano,  in  ea  judiciorum 
discrepantia,  exquirendi,  si  necessarium  aut  ;equum  duxerint,  Con- 
sultoris  tertii  suffrag-ium,  ad  quem  proinde  remittentur  priorum 
duorum  judicia  ut  ipse  proférât  de  summa  lile  sententiam. 

7.  Ut  quis  possit  ad  eligendorum  scrutinium  admitti,  requiritur 
tamquam  necessaria  conditio  ut  probatus  discesserit  experimento 
doctrinae. 

8.  Scrutinium  fiet  a  Cong^ressu,  et  apud  S.  Rotam  a  Collegio  Audi- 
torum.  Idem  erit  duplex,  et  in  utroque  suilragia  erunt  sécréta. 

In  primo,  suffragia  ferentur  de  sing^ulis  candidatis,  ut  decernatur, 
quinam  .'etate,  moribus,  indole  censeantur  idonei.  Oui  paria  suffra- 
g-ia  retulerint  judicandi  sunt  non  idonei. 

In  altero,  suffrag-ia  ferentur  de  sing^ulis  in  primo  scrutinio  appro- 
batis,  ut  decernatur  quinam  virtute,  meritis,  scientia,  habilitate  sit 
praeferendus.  Paribus  inter  duos  pluresve  candidatos  suflragiis,  Car- 
dinalis,  qui  Congressui  praeerit,  et  apud  S.  Rotam  Decanus,  parila- 
tem  diriment. 

9.  De  scrutinii  exitu  ad  Summum  Pontificem  intègre  referetur,  ut, 
Eo  probante,  ad  candidati  nominationem  deveniri  possit. 

10.  Rationes  et  modi,  quibus  lata  sint  suffrag-ia,  sunt  prorsus 
reticendi. 

11 .  Litteras  nominationis  ad  majores  Administres  mittet  Cardina- 
lisa  Secrelis  Status;  ad  minores  mittent,  in  S.  Rota  Decanus,  subs- 
cripto  nomine  alicujus  Notarii;  in  ceteris  Officiis  suus  cujusque 
praeses  Cardinalis,  contra  posita  subscriptioue  more  rescriptorum. 
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12.  Deservieatium  nominalio,  apud  S.  Piotam  spectat  ad  Colle- 
i:;iam  Auditorum  ;  apud  Officia  reliqua  ad  suum  cujusque  Praesidem 
Caidinalem,  proponentibus  majoribus  Adniinistris. 

i3.  In  uno  eodemque  viro  cumulare  munia  non  licel  ;  ideoque  qui 
ad  novum  adspiret  munus,  ad  id  semei  assurnptus,  pristino  cessit. 

i4.  Ad  unum  idemque  Officium  prohil)etur  aditus  duobus  con- 
sunguiaeis  in  primo  et  secundo  gradu,  et  affinibus  in  primo. 

i5.  Minoribus  administris,  ubi  inter  ipsos  vacaverit  locus,  jus  est 
adscensus  titulo  ministerii  provectioris;  non  ila  ceteris. 

Cap.  III. 

Cujusvisordinis  Administri,  ante  quam  adsciscantur,  jusjurandum 
dabunt,  coram  suo  PrcTlato,  «  de  officio  fideliter  implendo,  de  non 
recipiendis  muneribus  etiam  sponte  oblatis,  et  de  secreto  servando  », 
secundum  formulam  iieic  adjeclam,  servata  leg'e  iis  Officiis  quibus 
peculiare  et  gravius  jusjurandum  imponitur,  ut  communi  form;i' 
particularem  addant. 

JURISJURA.NDI  FORMA. 

In  nomine  Domini. 

EgoN.  N.  spondeo,  voveoac  juro,fidelem  et  obedientem  me  sem- 
per  futurum  B.  Petroet  Domino  Nostro  Papicejusque  legilimis  Suc- 
cessoribus  ;  ministeria  mihi  commissa  in  hac  S.  Gongregatione 
(Tribunali,  aut  Officio)  sedulo  ac  diligenter  impleturum  ;  muaera 
miiii  in  remunerationem,  etiam  sub  specie  doni  oblata,  non  receptu- 
rum;  et  secretum  officii  religiose  servaturum  in  iis  omnibus,  quae 
sacri  Ganones  aut  Superiores  sécréta  servarijusserint,  itemque,  quo- 
ties  ab  Ordinariis  id  postulatum  fuerit,  et  quando  ex  revelatione 
alicujus  actus  pra'judicium  partibus  aut  Ecclesiœ  obvenire  potest.Sic 
me  Deus  adjuvet,  et  h;i'c  Sancta  Dei  Ëvangelia,  qu.e  meis  manibus 
tango. 

Gap.  IV.  —  De  horis  aç  disciplina  officiorum. 

I.  Spatium  lemporis  ofHcio  assignatum  est  malutinum,  ab  hora 
nona  cum  dimidio  usque  ad  meridiem  cum  semihora,  singulis  die- 
bus  non  feriatis.  Per  bas  horas  administri  omnes  teùentur  in  offii  lu 
esse,  non  remorari,  uec  ab  ipso  ante  couslitutum  tempus  disccdcic 
incolumi  eoruni  privilégie,  quibus  ofHcii  sui  le.v  concesserit.  ut 
commissum  opus  possint  exequi  domi. 


J 


—  501   — 

a  ,  Est  tamen  Moderatoribus  facuitas  concedendi  sing-ulis  Admi- 
nistris  diem  iinum  vel  duos  vacationis  in  mensc,  modo  talis  conces" 
sio  cum  Officii  necessitatibuscomponi  queat.  Eadem  conditione  quo- 
tannis  aut  unoquoque  biennio  dies  aliquot,  non  ultra  hebdomadam, 
sing-ulis  concedere  debebunt,  ut  plis  exercitationibiis  vacent. 

3.  Morbo  aut  alla  causa  impediti  quominus  Officium  adeant,  rem 
PrtTelato  sig-nificent. 

[\.  Exceptis  majoribus  Administris,  itemque  scriba  Protocolli,  Di- 
ribitore  atque  aliis,  qui  sui  muneris  gratia  debent  se  adeuntes  excî- 
pcre,  ceteris  non  licet  per  horas  officii  visitantem  quemquam  admit- 
terc. 

T).  In  sua  quisque  munia  relig-iose  et  quam  optime  explenda 
incumbct  ;  nec  fas  erit  cuiquam  alienam  occupare  provinciam,  aut 
in  sui  locum  substituere  quempiam,  aut  ipse  alium  sufficere. 

6.  Verum,si  Pr?elatus  id  committat,quilibet  Administer  se  promp- 
tum  exliibebitad  subrogandos  collegas,  atque  ad  alia  non  communia 
pensa  quae  forte  sint  expedienda. 

7.  Erit  curae  omnibus,  maxime  ils  qui  praesunt,  ne  diu  negotia 
jaceant.  Danda  igitur  opéra  ut  necessaria  studia,  ut  actorum  pcrs- 
criptio,  ut  cxpeditio  negotiorum  ea  soUicitudine  procédant,  qu;e  na- 
turaè  rerum  tractandarum  et  normis  Officii  respondeant. 

8.  Quoties  igitur  désignât»}  hora?  muneri  explendo  satis  non  sint, 
administri  reliquum  operis  aut  domi  confident,  aut  morabuntur  in 
officio  diutius,  aut  revertentur  post  meridiem,  prout  visum  fuerit 
moderatori  opportunius. 

9.  Quod  si  productus  hic  labor  fere  quotidianus  évadât,  modera- 
torum  erit  eum  ex  aequo  remunerari. 

10.  lidem  Administrorum  nomina,  qui  doctrina,  diligentia,  rerum 
agendarum  peritia,  vitaeque  honestate  pr;ecellant,  Summo  Pontilici 
significanda  curabunt. 

11.  Administro  nemini  licet  Ageniis,  Procuratoris,  Advocati  par- 
tes assumcrc,  neque  in  suo,  neque  in  alieno  Officio. 

Unum  eximitur  procuratoris  vel  advocati  munus  in  Sanctorum 
causis,  quo  munere  fungl  poterunt  Administri  minores  ad  SS.  Ui- 
tuum  Congregationcm  non  pertinentes. 

la.Siquis  Administer  negligentia  culpâvc  suo  officio  defuerit, 
erit  admoncndus,aut  aliqua  pcfna  multandus,  aut  loco  movendu?  ad 
tempus,  aut  etiam  omnino  dimittendiis,  pro  admissi  gravitate  aut 
recidencli  frequentia. 

i3.  Si  autem  a   sacerdolis  aut   christiani  viri  aut  civis  officiis  ifa 
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declinaverit,  ut  in  jus  rapi  debuerit,  aut  publicse  exlstimationis  jac- 
turam  feccrit,  suo  loco  movebitur  ad  tempus,  aut  omnino  dimittctur. 

i4.  .Ere  alieno  ita  gravari  ut  aditus  fiât  sequestris  judicialibus, 
esse  causa  potest  quamobrem  quis  ad  certum  tempus  exuatur  mu- 
nere,  aut  etiam  abdicare  cog-atur. 

i5.  Publica  inquisitione  institufa  de  crimine  adversus  aliquem 
administrum,  qui  Officio praeest,  officiiipsius  honori  tutando.  simul- 
que  non  gravando  reo,  providebit.  Ad  eum  finem  curare  poterit  ut 
accusatus  ab  officio  recédât,  et  partem  sllpendii  retinerc  in  remune- 
rationem  sufVecti  in  ejus  locum. 

16.  Remotio  ad  tempus,  expulsio  aut  officii  amissio,  mullïe  pœ- 
nœque  ceterae  contra  administrum  decernentur,  nullo  provocationis 
jure  relicto,  apud  S.  Rotam  a  Colleg-io  Auditorum  ;  in  aliis  vero 
Officiis  a  Gardinali  Prfeside,  sufifrag-ante  Gongressu;  et  in  utroque 
casu  audita  parte  per  scriptum. 

Detemporaria  remotione  autdimissione  référendum  estadSSmum 
Dominum  ut  bas  pœnas  ratas  bebeat. 


Cap.  V.  —  De  feiiiis. 

1.  Sing'ulis  diebus  festis  cum  prœcepto  Officia  vacabunt. 
His  adduntur: 

Anniversarius  dies  creationis  et  coronationis  Summi  Pontificis. 

Item  obitus  Decessoris. 

Stati  dics  Consistoriis  habendis  sive  publicis  sive  semipublicis. 

Feria  secunda  et  tertiaQuinquag-esimae,  et  quarta  Ginerum. 

Postremi  dies  quatuor  majoris  bebdomadae,  et  Feria  secunda  et 
tertia  Pascliatis. 

Pervigilium  Pentecostes  et  succedentes  buic  Festo  dies,  Feria 
secunda  ac  tertia. 

Pervigilium  Deipane  in  Cielum  receptte. 

Secundus  dies  mensis  Novembris,  in  commemoratione  Fidclium 
defunctorum. 

I^ervigilium  Nativitatis  Domini  et  conséquentes  très  dies. 

Ultimus  anni  dies. 

2.  Feriatis  diebus,  Moderatores  Officii  curare  poterunt  ut  aliquis 
ex  administris  Officium  frequentet,  expediturus  uei.^otia  si  qu;e  forte 
occurrerint.  Huic  autem  administro  licebit  vacatioais  dies  alios 
petere. 
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3.  A  die  decimo  mensis  Septembris  ad  triçesimum  primum  Octo- 
bris  decurrent  FeriaR  autumnales. 

Hoc  spatio  temporis  Offîcium  nullum  erit  intermissum  ;  scd  in 
unoquoque  tôt  aderunt  tum  majoris  tum  minoris  ordinis  administri, 
quot  salis  esse  existimentHr  urgcntloribus  expediendis  neg'otiis  oi'di- 
nariaî  administrationis  ;  majorum  cnim  tractationcs,  ac  de  graviori- 
bus  et  implicatioribus  rébus  deliberationes  in  mensem  Novembrem 
differcntur.  Qiiod  si  urg'ens  rei  gravitas  postulet  ut  cilo  occurratur, 
inlra  mer;H  necessitatis  fines  providebitur. 

4.  Qui  feriarum  tempore  in  officio  versari  debebunt,  iis  conce- 
duntur  vacationis  dies  quinque  et  quadrag-inta,  sive  intermissi,  sive 
continui  pro  libitu  petentium,  alio  anni  tempore  ab  iisdem  elig-endo, 
habita  tamen  ratione  necessitatum  Officii,  atque  approbante  Mode- 
ratore. 

Cap.  VI.  —  De  stipendiis. 

1.  De  medio  sublatis  cmolumentis  qun?  incerf  a  vocari  soient, 
administri  omnes  certo  stipendie,  eoque  menstruo  et  ad  honestam 
substentationem  sufficienti,  fruentur  ex  aerario  Sanctae  Sedis.Stipen- 
dii  ratio  pro  variis  administris  proponetur  in  apposita  tabula  ;  inci- 
pietque  vim  habere  pro  iis  qui  in  officia  adsciscentur  post  pnesenlem 
ordinationem,  ac  pro  veteribus  administris  qui  ad  officia  diversi  gra- 
dus  et  conditionis  advocentur. 

2.  Emolumentorum,  seu  incertoriim,  g-enus  unicum  derivari  po- 
terit  minoribus  administris  ex  opère  in  extrahendis  ab  archivio  docu- 
mentis  impenso,  ac  Iranscriptione  documentorum  et  processuum,  si 
non  ex  officio  fiant,  sed  instantibus  quarum  intersit  ;  dummodo 
tamen  his  rébus  non  detur  opéra  horis  officio  destinatis,  et  praescripta 
serventur  Appendicis  Le(jis  propriœ  S.  Rotœ  c.  2  deexig-enda  com- 
pensatione. 

3.  Qui  in  prœsens  cujusvis  g'radus  ac  naturse  officio  fung^untur, 
sua  stipendia  retinebunt  tum  ordinaria  tum  extraordinaria,  quae 
tamen  slabilitatis  rationem  habeant  (incerfa  cerla)^  et  ad  offîcium 
ipsum  referantur  ;  non  quœ  speciem  remunerationis  prîeseferant  ob 
coUocatam  peculiarem  operam  aut  extraordinarios  ob  titulos. 

Eadem  stipendia  non  aliunde  solventur  in  posterum  nisi  ab  aerario 
Sanctae  Sedis. 

4.  Ut  autem  recti  justiquc  servelur  lex,  intra  mensem  ab  édita 
pra'senti  ordinatione,  singuli  qui  variis  Officiis  pnesunt  ad  Cardi- 
nalem  Secretarium  Status  administrorum  omnium  défèrent  nomina 
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adjecto  suocujasque  stipendie,  ad  normam  superiori  numéro  descrip- 
tam. 

lidem  PnT^sules,  intra  memoratum  tempus,  recensebunt  oncra  sive 
perpétua  sive  temporaria,  quibus  Officia  sua  gravantur,  et  impeusas 
Officii  ordinarias. 

.").  Gradus  et  stipendia  ad  normam  n.  3  sarla  tectaque  manebunt 
Administris  eorum  etiam  Officiorum,qufe  ob  novam  Romanœ  Curiœ 
ordinationem  aut  prorsus  desierint,  aut  sint  natura  penitus  immu- 
tata. 

Hujusmodi  autem  administri  a  Sanctœ  Sedis  nulu  pendebunt,  et 
ubi  eorum  postuletur  opéra,  ad  cam  praistaudam  debcbuut  sese 
promptos  ac  paratos  exbibere. 

G.  Salvisjuribusa  prtesentibus  administris  acquisitis  in  quibusdam 
Officiis  ad  emeritum  percipiendum,  ceteris  omnibus  in  postcrum,  qui 
sive  a'tatis  ing-ravescentis.  sive  diutini  morbi  causa,  sustinendis  rite 
muneribus  impares  fiant,  Apostolica  Sedes,  quantum  polerit,  ex 
a}quo  providebit,  curando  ut  sufficiantur  ab  aliis,  et  cavendo  ne  ipsis 
necessaria  desint  ad  lionestam  susleutationem. 

Cap.  VII.  —  De  advocatis. 

1.  Firmo  illorum  jure  qui  modo  leg-itimi  habentur  advocati,  in 
posterum,  ad  ineundum  hoc  munus  servandœ  erunt  normaî  tit.  III 
legis  propriœ  S.  Rotœ  constituta?. 

2.  Exinde  leges  disciplinie  vig-ebunt  in  memorato  titulo  contenta*, 
quibus  îequeomnes  erunt  obnoxii. 

3.  Oui  vero  cupiat  advocati  munus  exercere  apud  S.Rituum  Con- 
greg-ationcm  in  Sanctorum  causis,  is  lejitimum  sibi  titulum  compa- 
ret  Advocati  rotalis,  celerisque  satisfaciat  consuetudinis  formis,  qua' 
ab  eo  Sacro  Gonsilio  praescripta  sunt. 

Cap.  VIII.  —  De  ministris  expeditiomm. 

1.  Privilejçium  exclusiuœ,  quo  Apostolici  Ministri  cxpeditionum 
in  Dataria^  Officio  fruuntur,  ubi  primum  habere  vim  cœperit  Consti- 
tutio  Sapicnti  consilio,  ceasahït. 

2.  Est  autem  Sanct»  Sedis  propositum  de  ministrorum  cxpeditio- 
num, qui  modo  sunt,  conditione  ac  statu  cognoscere,  ut  in  ppculia- 
riltus  casilms  ea  possit  inire  consilia,  qu.p  may-is  ;equa  cl  opporluna 
judicaverit. 


—  605  — 

Cap.  IX.  —  De  procj-ratoribus  seu  agentibus. 
Sectio  I.  —  De  procuratoribus  particiilavibiis  et  privatis. 

1.  Qui  ad  Sanctam  Sedem  recurreas  sui  particularis  ac  privati 
neg"otii  causa  uti  opéra  velit  procuratoris,  potest  ad  id  munus  depu- 
tare  quemlibet  suiie  fiduciœ  viriim,  dummodo  catholicum,  intégra 
fama,  et  ad  officium,  in  quo  agenda  sit  res,  minime  pertinentem. 
Praeterea  oportet  eumdem  leg-itimo  mandate  munire,  quod  in  Actis, 
ad  ipsius  Officii  cautionem,  servabitur  ;  aut  sin  minus  apud  Mode- 
ratores  ejusdem  in  tuto  ponerc  delecli  viri  honestatem  et  requisitas 
conditiones. 

2.  Si  exhii)itum  virum  Moderatores  judicaverint  admitti  non  posse. 
certiorem  facient  maudantem,  ut  aliter  consulat. 

Sectio  II.  —  De  Prociiratoribiis  publicis  ac  leffitimis. 

3.  Ad  procuratoris  munus  leg-itime  et  constanter  obeundum  pro 
Episcopo  ejusque  dioecesi,  oportet  inscriptum  habcre  nomen  in  Pro- 
curatorum  albo,  quod  patebit  in  Officio  a  Secretis  Sacrœ  Gongreg'a- 
tionis  Gonsistorialis. 

4.  Salvis  juribus  acquisitis  ab  exercentlbus  hodie  munus  Agen- 
tiiim  seu  ministrorum  expedilionis,  qui,  ubi  postulaverint,  in  me- 
moratum  album  referentur,  posthacquicumque  volet  inscribi  debebit 
pctitionem,  cum  titulis  quibus  illa  nititur,  exhibere  Adsessori  S.  G. 
Gonsistorialis. 

5.  Ad  justam  admissionem  requiritur  ut  orator  catholicam  fidem 
profiteatur,  sit  intégra  fama,  calleatque  satis  latinum  sermonem  et 
jus  canonicum.  Si  ag-atur  de  sacri  ordinis  viro,  oportet  ab  Officio 
Urbis  Vicarii  adsensum  impetret  Romaî  rosidcndi  ;  religiosus  autem 
sodalis  id  a  Pr;eposito  generali  impetrabit. 

().  Judicium  de  petitione,  utrum  ea  admitti  possit  necne,  edetur  a 
Gardinali  a  Secretis  S.  G.  Gonsistorialis,  audito  coriffressa  ;  qui,  ut 
mag-is  explorata  sit  candidati  doctrina,  poterit  ipsum  expérimente 
subjicere,  prout  melius  judicaverit. 

7.  Nihil  obslat  quominus  Ordinarius  procuratorem  eligat  virum 
nondum  in  album  relatum  ;  qui  tamen,  ante  quam  exerceat  manda- 
tum,  inscriptionem  postulabit. 

Hoc  autem  in  casu  Ordiuariorum  prudentiae  relinquitur  antc 
videre,  num  cui  forte  obstaculo  propositus  procurator  esse  possit  ob- 
noxius.  ne  sese  repulsa^  pcrioulo  objiciant. 
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8.  Prœter  inscriptionem  in  album,  ut  quis  publicùs  habpatur  et 
stabllis  procuralor  diœccsanus,  nccessario  rcquiritiir  jusUim  Ordi- 
narii  mandatiini  ab  adlecto  exliibendum,  cujus  mandati  aulhenticum 
exemplar  apud  Officium  a  Secretis  Gonsistorialis  Gongregationis 
depouetur. 

(j.  Munerum  a  procuratore  direcesano  explendoriim  hfpc  summa 
est  :  curare  ut  epistolarum  commercium  inter  Apostolicam  Sedem  et 
Episcopum,  de  omnibus  diœcesis  negotiis,  rite  et  cum  fide  procédai  ; 
ea  referre,  de  quibus  Officio  alicui  pra^positi,  in  rcbus  ad  ipsum  per- 
tincntibus,  eum  sint  percoutati  ;  in  cognitione  versari  negotiorum, 
qiKip  apud  varia  Sancta?  Sedis  Officia  evolvuntur  spectantque  diœce- 
sim,  cujus  habet  ipse  procurationem. 

10.  Quae  scripta  data  sint  obsignata,  inviolata  transmittendasunt; 
neve  procurator  unquam  ullâve  de  causa  sibi  fas  esse  ducat  ea  resi- 
gnare.  Qua  in  re  cujusvis  generis  culpa  censel>itur  gravis. 

11.  Circa  res  omncs  diœcesis,  quarum,  ratione  sui  muneris  noti- 
tiam  acceperit,  nisi  agatur  de  re'publica  et  notoria,  procurator  secreto 
officii  tenetur.  Hujus  logis  violatio  culpa^,  gravis  instar  babebitur. 

12.  Procuratoribus  interdicitur  ne  litleras  passim  dimiftant  ad 
clientum  aucupium,  exhibentes  faciliores  conditiones  autsimilia. 

i3.  Nemini  procuratori  licet  pro  sua  opéra  majorem  pecunije  sum- 
mam  e.xigere  quam  qu;p  pro  rescriptis,  brevibus,  bullis  officiorum 
Sanctœ  Sedis  constituta  sit  atque  descripta  :  quam  qui  fregerit 
legem,  restitutionis  obligatione  tenebitur,  etiam  prenis  aliis  non  ir- 
rogatis. 

i4.  Qui  christiano  plane  more  non  agat,  qu;t'  conditio  ad  cxercen- 
dum  procuratoris  munus  est  omnino  necessaria,  aut  in  memoratis 
officii  sui  partibus  grave  aliquid  admittat,  potest  ad  tempus  remo- 
veri,  aut  etiam  perpetuo  dimitti. 

i5.  Advocatorum  Gonsistorialium  Gollegium  erit  agenlibus  seu 
procuratoribus  omnibus  instar  Gonsilii  disciplin;n.  Ex  ejus  Colleocii 
sententia,  Gardinalis  a  Secretis  S.  G.  Gonsistorialis  (si  agatur  de 
prave  acta  vita  sociali  vel  de  alia  publicc  nota  culpa)  ;  aut  prœpositi 
Officio,  cujus  intersit  (si  de  culpa  officium  spectante),  polerunt  ad 
admonitionem  rei,  aut  ad  ejus  remotioncm  sivo  temporariam  sivc 
perpetuam  procédera. 

i6.  Procurator,  sive  rcmotus  ad  tompus  sivu  perpi'tuo  tiiriiissus 
ab  une  officio,  hoc  ipso  remotus  censetur,  aut  omnino  exdusus  ab 
omnibus.  Quare  pr.ppositi  Officio,  a  quo  ejusmodi  sit  prolata  sen- 
tentia, ceteris  Officiis  rem  .significandam  curabunt. 
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Cap.  X.  —  De  ratione  adeundi  sangt.e  sedis  officia 

GUM  IISQUE  AGENDI  GENERATIM. 

Segtio  I.  —  Pro  P rivât is. 

1.  Christi  Kdeli  cuique  patet  aditus  ad  Sanctne  Sedis  Officia,  ser- 
vata  rite  forma  qUtT!  decet,  et  facultas  est  cum  iisdem  aî^endi  per  se 
de  suis  neg'Otiis. 

2.  Advocati  operâ  uti  volenti,  ia  qua^stionibus  quai  illum  admit- 
tant,  fas  non  crit  patronum  proponere  quemlibet  ;  sed  optio  ei  dabi- 
tur  inter  approbatos,  de  quibus  cap.  VII. 

3.  Si  vero  Procuratoris  desideret  operam,  ejus  eligendi  arbitrium 
ipsi  relinquitur,  servatis  tamen  normis   cap.    IX   sect.  I  constitutis. 

Sectio  II.  —  Pro  Ordinariis. 

4.  Ordinarius  unusquisque  potest  ipse  per  se  in  variis  Aposto- 
licae  Sedis  Offîciis  negotia  libère  tractare,  non  solum  quae  se  ipsum 
spectent,  sed  ctiam  quae  diœcesim  ac  sibi  subditos  fidèles  ab  ipsum 
confugientes. 

5 .  Quoties  Ordinarius  velit  ipse  per  se  de  neg-otio  aliquo  ag-ere, 
sive  praîsens  in  Curia,  sive  per  litteras  a  sua  sede  mittendas,  Offi- 
cium  praîmonebit  quocum  ei  erit  ag-endum.  Tune  vero  in  Positione 
adnotabitur  :  Personalis  pro  Or  dinar  io  ;  resque  nullis  interpositis 
procuratoribus  ag'etur. 

G.  Ordinarius,  qui  petit  directe  ag'ere  cum  Officio  aliquo,  sibi  as- 
sumit  solvendas  impensas,  non  modo  pro  acceptis  redditisque  litteris 
et  scriptis,  aut  pro  aliis  rébus  necessariis,  sed  etiam  pro  taxationibus 
prœscriptis  in  sing-ulis  actis. 

7.  Si  advocato  fuerit  opus,  etiam  Ordinariis  cohibetur  optio,  ita  ut 
nequeant  ipsum  delig-ere  nisi  ex  approbatis. 

8.  Si  procuratore  uti  velint,  normis  inh.-erebunt  cap.  IX,  sect.  II 
dcclaratis. 

9.  Mandatum,  quo  ab  Ordinario  procurator  eligitur,  potest  usque 
rcscindi  ad  formam  juriscommunis  ;  in  eamque  rescissionem,  utpote 
rem  ad  fîduciam  pertinentem,  nulla  datur  inquirendi  aut  expostu- 
landi  facultas. 

10.  Vicario  Gapitulari  non  licet  electum  ab  Episcopo  procurato- 
rem  cum  alio  mutare;  at  poterit  cum  Sanctse  Sedis  Officiis  directe 
ag'ere,  ad  normam  art.  4,  5,  G  hujus  Sectionis. 
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Cap.    XI.  —  De  taxatiombus  et  procuratiombus. 

T.  Iti  omni  rescripto,  indulto,  dispensatione,  a  .suo  Officio  indica- 
bitur,  non  modo  taxatlo  Sancl;p  Sedi  solvenda  et  rcmuneratio  Agenti 
débita,  .sed  etiam  pecunia?  summa  cujus  repetenda*  jus  habet  diœce- 
sana  (]uria  pro  exsequutione  rescriptorum,  .si  ha-c  necessaria  .sit; 
qua^  quidem  summa  pontificia  taxatione  erit  infcrior. 

2.  Taxatio  pauperibus,  sive  cives  privati  sint,  sive  Inslituti  piteve 
causjp,  si  petita  gratia  moraliter  necessaria  sit,  non  lucrosa  oratori, 
ita  ut  bic  nuUum  possit  ex  ea  qu;estum  facere,  ex  dimidia  parte  mi- 
nuetur,  aut  etiam,  si  visum  fuerit,  omnino  condonabitur,  inte^ris 
tamcn  oratori  mancntibus  impensis  pro  tabellariis.  pro  exscriptione, 
aliisque  id  genus  necessariis. 

Kis  in  casibus,  etiam  Ag-entis  procuratio  ad  partem  dimidiam  redi- 
g-etur  aut  omnino  condonabitur.  salvis  impensis  pro  tabellariis. 

3.  Ordinarii,  secreto  percontati  parochos,  qua-  vera  sit  oratorum 
conditio,  sig-nifîcabunt  in  sing'ulis  casibus,  agaturne  de  paupere,  aut 
quasi  paupere,  ideoque  competatne  ipsis  jus  ad  plenam  aut  dimidia- 
tam  condonationem  taxationis,  onerata  utrlusque  partis  conscientia 
super  expositorum  veritate  ;  contra  quam  si  actum  fuerit,  firma  res- 
tât oblig-atio  sarciendi  quidquid  injuria  sublatum  sit. 

Si  qui  autem  iniqua  voluntate  renuant  satisfacere  taxationem  ad 
aliquam  consequendam  dispeusationem  pra^scriptam,  cujus.  tamen 
concessio  sit  moraliter  necessaria  ad  oflendicula  et  peccata  vitanda, 
hoc  erit  ab  Ordinariis  indicandum  in  suis  litteris.  lidem,  impetratio 
gratiae  notitiam  communicantes  cum  iis  quorum  interest,  eos  com- 
moncbunt  (si  opportune  id  fieri  prudenterque  licebit  ab  ipsis  i  ex  jus- 
titia,  aliquid  Sanctœ  Sedi  deberi. 

Utcumque  tamen  gratioe  validitati  nihil  umquam  ofHciet  error  aut 
fraus  circa  œcooomicam  petentis  conditionem. 

^.  In  omnibus  Officiis,  subsignatis  rescriptis,  destinatus  adminis- 
ter,  peculiari  super  ipsis  impresso  sigillo,  taxationem  notabit  Sancta? 
Sedi  debitam,  impensas  procurationis  et  pecuniae  summam  pro  exe- 
quutione  :  qua^  omnia  in  menstruo  libello  recensebit,  ad  rationum 
computationem  suisque  cautionem  adservando. 

In  variis  taxationibus  designandis  administer  pra'  oculis  habebit 
saperius  expositas  normas,  Positionem  seu  fasciculum  actorum  ex- 
pcndens  ;  in  dubiis  vero  rem  ad  Officii  moderatorcs  deferct. 

5.  Singula  Officia  alterum  habebunt  a  priore  distinctum  adminis- 
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trum  dlrlbendis  litteris,  rescriptis,  et  exig-enda^  pecunl;e  taxationum 
ad  Sanctam  Sedem  pertineatium. 

G.  In  rébus  secrcto  tegendis  rescripta  obserata  tradentur  :  taxatio 
vero  in  alio  notabitur  folio  eumdem  numerum  referente  qui  in  obse- 
rato  rescripto.  Eadem  taxatioais  notatio  in  interiore  rescripti  pag-ina 
iterabitur,  ad  securitatem  recipientis. 

7.  Extremo  quoque  mense,  Prœlatus  Officii  moderator  libellum 
inspiciet,  de  quo  num.  4,  acceptique  rationem  cxpendet;  deinde 
utrumque  ad  Sancta;  Sedis  arcain  numniariam  dcferet,  sua*  auctori- 
tatis  testimonio  munitum. 

DISPOSITIONES    GENERALES 

8.  Officiorum  administrationein  totam  illico  retexere  quum  minime 
detur,  Sancta  Sedes  sibi  réservât  peculiarcs  normas  constituere  ser- 
vandas  in  posterum. 

9.  Intérim  nulla  fiet  immutatio  taxationum  quœ  leg-itime  in  usu 
sunt  pro  expeditione  Bullarnni  et  Breuiiim  Apostolicorum. 

10.  Pariter  in  usu  esse  non  desinunt  ea?  taxationes,  quai  in  causis 
Beatificationis  aut  Canonizationis  descriptie  habentur  in  leg-e  SS. 
Rituum  Gongreg-ationis  :  de  taxis  et  impensis  pro  causis  S ervo- 
rum  Dei. 

11.  Sua  etiam  disciplina  est  moderandarum  taxationum,  merce- 
dium,  impensarum  apud  S.  Rotam  et  Sig-naturam  Apostolicam  in 
causis  qu;e  ad  ea  tribunalia  deferantur. 

12.  Pro  dispensationibus  matrimonii  vigere  quoque  pergent  in 
pnesens  taxationes  pendi  solit;e  pênes  Dalaviam  Apostolicam  et  S. 
Penileiitiariain.  In  causis  vero  matrimonialibusdispensationis  super 
rato,  et  in  aliis  qua;  a  S.  Gongregatione  de  Sac  r  a  me  nt  is  iadi- 
cantuv,  standum  normis  a  S.  Gongreg-atione  Goncilii  hue  usque  ser- 
valis. 

i3.  Pro  céleris  gratiarum,  indultorum,  dispensationura rescriptis, 
in  Officiis  omnibus,  taxatio  Sancta;  Sedi  solvenda  erit  libellarum 
decem,  si  de  majoribus  rescriptis  ag-atur  ;  si  de  minoribus,  quinque. 

Kemuneratio  Agenli  débita  erit  libellarum  sex  pro  rescriptis  ma- 
joribus :  pro  minoribus,  trium. 

Si  rescriptum  unum  plures  g'ratias  contineat,  aug-ebitur  propor- 
tione  taxatio;  non  ita  tamen  Agentis  procuratio. 

14.  In  omnibus  autem  et  singulis  casibus  superius,  num.(j,  10,11, 
12  et  i3,  recensitis,  incolumes  semper  sint  dispositiones  capitis  VI 
preecedentis,  de  stipendiis,  et  dispositiones  num.  4,  ô,  G  et  7  hujus 
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capilis,    de   solulionc  pecuniœ   siagulis   mensibus  arcae  nummariffi 
S.  Sedis  facienda. 

i5.  Usus  S.  Gonqreg'ationis  de  Propag-anda  Fide  exemptioals  e 
qualibet  laxatione  in  sua*  juri.sdictionis  locis  incolumis  servetur. 

Datum  Romœ,  die  29  Junii  1908. 

De  mandato  speciali  SSmi  D.  N.  PU  Papœ  X. 

R.  Gard.  Meury  del  Val. 

2.  Lettre  à  l'évéque  de  Liinerick. 

VeNERABILI   lUATlU  EDLAKDO  TIIOM.E  EPISGOPO  LIMERICIENSI.  LIMERICUM. 

Plus  pp.  X. 

Venerabilis  Frater,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Tuuni  illud  opusculum,  in  quo  scripta  Cardinalis  Newman  tan- 
lum  abcsse  ostendis  ut  Encyclicis  Nostris  Litteris  Pasrendi  sint 
dissentanea,  ut  valde  cum  iisdem  congruant,  vehementer  Nobis  pro- 
bari  scito  ;  melius  enim  cum  verilati  servira,  tum  hominis  diî^nitali 
non  poteras.  Apparet,  inter  eos,  quorum  errores  per  eas  Litteras 
damnavimus,  quasi  quoddam  constitutum  esse  factum,  ut  quae  ipsi 
commeuti  sint,  hisce  e  prseclarissimi  viri  nomine  commendationem 
pétant.  Ita  coutendunt  passim,  se  ex  illo  fonte  et  capite  priecipua 
quœdam  sumpsisse,  ob  eamque  causam  non  potuisse  a  Nobis  suas 
ipsorum  improbari  doctrinas,  quin  simul  atque  adco  prius  impro- 
barimus  qu;e  talis  tantusque  auctor  docuisset.  Quod,  nisi  cognitum 
sit,  elati  animi  tumor  quantum  ad  obruendam  mentem  valeat,  incre- 
dibile  videatur  inveniri,  qui  sese  putent  atque  ostentent  catholicos, 
quum  in  ipsa  intima  religiouis  disciplina  auctoritalem  privati  doc- 
toris,  quamvis  insignis,  magisterio  Apostolicie  Sedis  anteponanl. 
Quorum  non  modo  tu  contumaciam  coarguis,  sed  fallaciam.  Nam  si 
in  iis,  qu;e  hic  ante  catliolicam  professionem  scripscrat,  licet  forlasse 
aliquid  deprehendere,  quod  similitudinem  quamdam  habeat  cum 
certis  Modevnistarum  formulis,  jure  id  negas  islis  suffragari  :  prop- 
terea  quod  et  longe  alia  ibidem  est  subjecta  vocibus  sentenlia,  aliud- 
que  scribentis  est  propositum  et  ipse  auctor.  in  aditu  ad  Ecclesiam 
catholicam,  omnia  sua  scripta  Ecclesiae  ipsius  aucloritati  detulit, 
utique  emendanda,  si  viderentur.  Quod  autem  ad  libros  attinet, 
quos  magno  vel  numéro  vel  pondère  confecit  catholicus,  vix  opus 
est  cum  hac  hypresi  cognalionem  ab  eis  repellere.  Etenim  in  luce 
Angliae,  quod  nemo  ignorât,  sic  Henricus  Newman  perpetuo  caasara 
catholic;f   Hdci    scribendo   egit,  ut   ejus  opéra    .simul  civibus   suis 
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maxime  esset  salutaris,  simul  a  Decessoribus  Nostris  maximi  fîerct  : 
itaque  dig^aus  est  habitus  quem  Léo  XIII,  sestimator  certe  saçax 
hominum  atque  rerum,  GarJiaalem  diceret  ;  cui  quidem  in  omni 
deinceps  vita  merito  fuit  carissimus.  Profecto  in  tanta  lucubra- 
tionum  ejus  copia  quidpiam  reperiri  potest,  quod  ab  usitata  theo- 
logoium  ratione  alienum  videatur  ;  nihil  potest  quod  de  ipsius  fide 
suspicionein  afferat.  Recteque  affirmas  mirum  non  esse  si,  quum 
indicia  hjeresis  novae  nuUa  apparerent,  certis  quibusdam  in  locis  non 
ila  cautum  adhibuit  loqueudi  genus;  scd  perperam  doloseque  Moder- 
nistes facere,  qui  illa  verba,  invilo  totius  orationis  contextu,  ad 
suam  ipsorum  sententiam  detorqueant.  Nos  igitur  gratulamur  tibi, 
quod  memoriam  optimi  et  sapientissimi  viri,  pro  tua  scriptorum 
ejus  omnium  notitia,  egregie  ab  injuria  vindicaris  ;  simulque,  quan- 
tum in  te  fuit,  effeceris  ut  iuter  populares  tuos,  Ang-Ios  prjesertim, 
jam  desinant,  qui  boc  noniine  abuti  consueverunt,  imperitos  deci- 
pere.  Atque  utinam  ilii  auctorem  rite  sequantur  Newman,  non  ita 
nempe  ut  pr»judicatis  opinionibus  addicti  scrutentur  ejus  volumina, 
ex  bisque  dolo  malo  eliciant  aliquid,  quod  illas  conûrmari  conten- 
dant  :  verum  ut  sincera  et  inleg'ra  ejusdem  principia,  documenta 
spiritusque  percipiant.  Multa  e  tali  mag-istro  discent  praeclara  :  in 
primis  autem  sanctum  babere  mag-isterium  Ecclesise,  inviolate  tueri 
traditam  a  Patribus  doctrinam,  et,  quod  caput  est  ad  custodiam 
cathoUcae  veritatis,  Successori  Beati  Pétri  summa  cum  fide  obsequi 
et  obedire.  —  Tibi  prœterea,  Venerabilis  Frater,  tuoque  clero  ac 
populo,  quod  missa  communi  stipe  tenuitali  Nostrae  sui)venire  pie 
studuistis,  grates  agimus  ex  animo  ;  atque  ad  concilianda  vobis, 
primumque  omnium  tibi,  divinae  benignitatis  munera,  itemque  ad 
testandam  benevolentiam  Nostram,  peramanter  Apostolicam  bene- 
dictionem  impertimus. 

Datum   Piomaî,  apud  S.  Petrum,  die  x   Martii   anno   mdccggvhi, 
Pontificatus  Nostri  quinto. 

Plus  PP.  X. 

3.  Lettre  à  l'archevêque  de  Québec. 

VeNEHAUILI    FHATiU    LUDOVIGO    NAZ.VIUO    ARCIUEPISGOPO    QUEBEGE  NSIUM. 

Plus  PP.  X. 

Venerabilis  Frater,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 
Nunciasti  Nobis  interceterasqui  isticstrenue  prorelig-ioneoperan- 
tur,  non  in  postremis  ceaseri   eos  qui  ea  ibi  Commentaria  edunl, 
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quibiis  a  Nova  Gallia  nomen  inditum.  His  videlicet  id  est  proposi- 
tum  Apostolic.e  Cathedr?e  documenta  tueri,  ac  duceThoma  Aquinatc 
scientiarum  tum  naturalium  tuni  divinarum  sanam  curare  progres- 
sionein.  Scimus  autem,  ex  testimonio  tuo,  egreg'ios  homines  propo- 
sito  hucusque  stetisse  conslantcr,  suisque  studiis  ac  laboribus  non 
parum  contulisse  ac  conlerre  ad  communem  in  vestratibus  tam  Ec- 
clesia'  quam  civitatis  utilitatem.  Placet  ig-itur,  ad  optimam  volunta- 
tum  confirmationem,  dileclo  filio  Lionello  Sindsay,  qui  commentariis 
edendis  pr;eest,  ceterisque  dilectis  filiis  qui  suam  cisdem  dant  ope- 
ram,  laudalioneni  publiée  impertiri,  eosque  hortari  ut,  Antistiti  suo 
semper  addicti  ac  Beato  Petro  in  Nobis  semper  obedientes,  ne  absis- 
lant  cœptis,  sed  in  tanta  opinionum  tallacia  atque  errorum  coUuvie. 
quae  vera  unice,  quae  recta  sunt  atque  tuta  défendant.  Testem  chari- 
tatis  Nostrae  ac  munerum  divinorum  auspicem,  tibi  Venerabilis  Fra- 
ter,  pnedictisque  dilectis  iiliis  Apostolicani  bcnedictionem  peraman- 
ter  in  Domino  impertimus. 

Dalum  Roma^,apud  S.  Petrum,  die  28  Martii  1908,  Ponliticatus 

Nostri  anno  quinte. 

Plus  PP.  X. 

11.  -  s.  C.  DE  L'INQUISITION. 

Sur  trois  cas  de  mariage   d'infidèles  et  du  privilège   de   l'Apôtre. 

Nous  empruntons  au  périodique  du  R.  P.  Vermeersch,  De  reli- 
f/iosis  et  Missionariis  (IV,  2,  p.  181),  le  document  suivant  :  c'est 
une  lettre  de  la  Propagande  transmettant  à  un  Vicaire  Apostolique 
d'Afrique  la  répon.se  du  Saint  Office  à  trois  cas  sur  lesquels  le  mis- 
sionnaire avait  consulté.  Nous  donnons  d'abord  le  texte  de  la  con- 
sultation, puis  la  lettre  de  la  Propag-ande,  que  nous  traduisons  de 
l'italien. 

EXPOSÉ  DU  CAS 

I.  Duo  catechumeni,  Makasi  (vir)  et  Marikubu  (femina),  die  21 
dec.  1901  civiles  contraxere  nuptias.  Mox  discordia  nata,  Marikubu 
virum  reliquit  et  in  alia  reg'ione  evasit  concubina  alius  nis^ritie. 
Postea  sedem  denuo  mutavit. 

Tribus  a  conjug"um  scparatione  annis,  IMissionarius,  mulicrem 
pagfanam  exislimans,  votis  viri  annuit  eique  baptismum  contulit, 
persuasus  usum  privilegii  paulini  subinde  ei  permitti  posse. 

Postea   autcm  accepit   Marikubu,  celato  priore   matrimonio  cum 
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Makasi,  ab  alio  missionario  esse  baptizatam  et  relig-iosas  nuptias 
contraxisse  cum  christiano  K.  P. 

Makasi  hactenus  alia  uxore  sumenda  abstiauit. 

Observandum  porro  est  de  vi  matrimonii  istius  civilis  non  lev«m 
fieri  quœsliooeni. 

Sfepe  enim  in  contralienlibus  verus  consensus  desideratur.  Nam- 
que  cum  civilis  lex  divorlium  propter  certas  causas  admittat,  civile 
Tiiatrimonium  ab  indig-enis  parvipendi  consuevit,  ita  ut  multi  matri- 
nionium  civile  non  considèrent  nisi  ut  modum  pacifiée  possidendi 
feminam  quam  ad  arbitriunn  suum  v.  gr,  cum  patriam  (vicum  suum) 
repeterint,  dimittere  in  animo  habent.  Hinc  quseritur  : 

«  An  forsan  aliqua  via  patet  infelici  Ambrosio  (Makasi)  ineundi 
matrimonium  cum  alia  mulieve  christiaua,  vel  declarationc  faota 
nullitatis  primi  matrimonii  in  infidelitate,  seu  civilis,  ob  defectum 
consensus  in  verum  et  indissolubile  matrimonium,  —  seu  dispensa- 
lione  in  matrimonio  rato  et  non  consummato  post  baptismum.  » 
(Probatio  facile  fieri  potest). 

2.  Bieka  (vir)  et  Kang'e(femina),  civiliter  conjuncti,  dein  continuis 
altercationibus  separati,  ambo  in  diversa  civitate  scholas  catecheli- 
cas  assidue  fréquentant. 

Frustra  tcntata  reconciliatione,  vir  baptizatur  et  uxorem  recipcre 
récusât  et  déclarât  nullam  aliam  ducere  velle.  Mulier  ipsa  renuit 
cum  viro  cohabitare,  baptismi  est  avidissima,  sed  alius  christiani 
est  concubina. 

<Juid  de  baptismo,  quid  de  condicione  conjugali  infelicis  feminœ  ? 

3.Molimu  (vir)  et  Coweia  (femiua),  leg-itimo  matrimonio  conjuncti 
a  duobus  annis  in  catholica  religione  erudiuntur,  Mutua  aversione 
et  jurgiis  sunt  ab  anno  separati.  Uter  sit  mag-is  culpandus,  dici  ue- 
queat.  Frustra  conatus  facti  sunt  ad  eos  reconciliandos.  De  cetero, 
bene  instructi  et  dispositi  baptizari  maxime  cupiunt. 

Missionarius,  qui  persuasum  habet  nullam  esse  rcconcilialionis 
spem,  nec  eos  baptizare  voiens  quin  simul  periculo  incontinentite 
remedium  quœsierit,  rogat  'num  ad  normam  decreti  S.  Officii  26 
Aprilis  1899  (Coll.  P.  F.  2  éd.  u.    2o44)   ^^oc  modo  ag;ere   possit  : 

Baptizarit  maritum,  uxorem  inlerpcliarit,  qute  cohabitationem 
rccusatura  est.  Responso  isto  accepte,  vir,  privileg^io  Paulino  usus, 
aliatn  duxerit  uxorem.  Soluto  sic  priore  conjug-io,  Boweia  ipsa  bap- 
tizari possit  et  alii  viro  christiano  nubere. 

368«-369«  livraisofls,  Aoùt-Seplembre  1908.  800 
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LETTRE  DE    LA   S.    C.    DE  LA  mOPAGANDE 

3o  avril  1908. 

Monseig-neur  (Mgr  van  Ronslé,  de  la  Congr.  de  Sclieut.  Vie.  Ap. 
du  Congo  Indépendant). 

La  Suprême Gonn^régation du  Saint OfHceayant  examinôlcs  trois  cas 
matrimoniaux  :  iMakasi-IMarikubu,  liicka-Kangc  et  Moliniu-Boweia, 
proposés  par  V.  G.  par  Torg-ane  du  P.  Procureur  de  son  Institut  à 
Rome,  les  Emes  Inquisiteurs  Généraux,  ainsi  qu'il  résulte  de  la  com- 
munication oi'rîcielle  du  22  du  présent  mois,  ont  porté,  relativement 
au  premier  cas,  à  savoir  le  mariag-e  du  catéchumène  Makasi  avec 
la  catéchumène  Marilîuhu,  le  décret  suivant  : 

«  Interrogetur  vir,  et  si  jurejurando  affirmât  se  nunquam  inlen- 
disse  indissolubili  vinculo  se  unire  mulieri,  sed  eam  sibi  copulasse 
animo  post  aliquod  elapsum  tempus  dimittendi,  et  post  institutum 
diligens  examen  omnium  adjunclorum  circa  ipsius  credulitatem  nul- 
lum  aut  levé  dubium  supersit  de  asserlionis  veritate,  permitti  polerit 
ut  cum  alia  catholica  muliere  incat  niatrimonium.  Ouod  si  vero 
négative  responderit,  vel  serium  dubium  de  validitate  matrimonii 
vel  de  credibilitate  viri  superfuerit,  relatis  omnibus  iterum  recurrat. 

«  Prœ  oculis  insuper  habeatur  virum  et  feminam  esse  catechu- 
menos;  et  hujusmodi  ob  causam,  non  posse  facile  in  iisdem  supponi 
lam  profundam  ignorautiam  indissolubilitatis  matrimonii.  Persuasio 
autem  de  veritate  rerum  assertarum  a  viro,  pneterquam  ex  ipsius 
jurejurando,  cfformetur  etiam  ex  omnibus  adjunclis.  » 

Quant  au  second  cas,  c'est-à-dire  le  mariage  de  l'homme  Dieka 
avec  la  femme  Kan(/e,  laquelle  étant  catéchumène  demande  le  bap- 
tême, mais  vit  en  concubinag-e  avec  un  autre  chrétien,  la  Suprême 
Congrégation  a  répondu  :  «  Quoad  baptismum  slet  dccrelo  fer.  IV 
diei  21  Novembris  i883,quo  decrcto,  ad  qu;esitum  Vic.Ap.  Hengal  : 
((  Si  Ion  peut  licitement  administrer  le  baptême  à  ces  catéchumènes 
«  qui  veulent  profiter  du  privilèg-e  de  l'Apôtre,  mais  qui  ne  sont 
<«  aucunement  disposés  à  se  réunir  avec  leur  conjoint  iufidélcsi  celui- 
(i  ci  se  déclarait  prêt  à  vivre  sine  conlumeliaCreatoris  avec  la  partie 
<i  baptisée  »,  responsum  est  :  Négative. 

«  Quod  ad  niatrimonium,  curet  R.  P.  D.  Vie.  Apost.  ut.  vir  Bieka 
ad  bonam  adducatur  frugem.  Eum  inierroget  sicut  in  responsione 
ad  primurn  dictum  est.  Ouod  si  vero  malrimonium  validum  fuisse 
compcritur,  inducatur  ad  interpellandam  primam  uxorem  adhuc 
iuKdelem,  et  habita  ncgativa  respousione,  matrimonium  contrahat 


-    olo   — 

cum  catholica  muliere;  quo  facto,  provideatur,  prout  de  jure,  statu! 
infelicis  mulieris  Kanj^e  ». 

Quant  au  troisième  cas,  à  savoir  le  mariag-e  du  catéchumène 
Moliinu  avec  la  catéchumène  Boweia,  actuellement  séparés,  pour 
lesquels  V.  G.  demande  si  on  peut  procéder  ainsi  :  «  baptiser  d'abord 
Molimu;  interpeller  ensuite  Boweia,  qui  certainement  répondra 
non  ;  permettre  alors  à  l'homme  de  passer  à  un  autre  mariag'e,  par 
lequel  serait  rompu  le  premier  ;  après  quoi  Boweia  ainsi  rendue 
libre  serait  baptisée  et  épouserait  un  autre  chrétien  »  ;  la  S.  Gonsrré- 
g'ation  a  répondu  :  «  Neg-ative  et  missionarii  pra^  oculis  habeant 
decretum  S.  Officii  21  Novembris  i883,  supra  communicatum. 

«  Ouod  si  alleruter  conjug-um  ad  veram  p;eniteatiam  et  rectam  ad 
baptismuin  dispositiouem  adductus,  dispositus  sit  ad  reconciliaudum 
se  legitimo  conju<^i  et  promptus  ad  convivendum  cum  ipso,  sine 
contumelia  Creatoris,  huic  baptismus  ministrari  poterit,  et  iactn 
leg-itima  interpellaliouo,  habitaque  neg-ativa  lespousione,  permitti  ut 
ad  alias  nuptias  transeat.  » 

En  vous  souhaitant,  etc. 

Fr.  H.  M.  Gard.  Gotti. 
Al,  Veccia,  Secret. 

III.  —  S.  C.  DU  CONCILE. 

i  .  Caunes  jagées  dans  la  séance   du  30  mai  1908. 

CAUSES  «    PER  SUMMARIA  PRECUM  ». 

I.  PoTENTiNA  (Potenza).  Executionis  rei  judicatae.   —  {Reserua- 

ta).  —  R.  :  Ad  inentem. 

II.  Viennes.    (V^ienne)  et  aliarum.    Exteasionis   constitutionis 
«  Officiorum  et  rauuerum  ».  —  [Reservata).  —  R.  :  Dilata. 

III.  De  LiNAREs  (Linarès).  Exemptionis  oneris. 

La  cinquième  prébende  canoniale  du  chapitre  de  Linarès  au  Mexi- 
que étant  venue  à  vaquer  par  la  mort  du  titulaire  le  3i  juillet  i8()G, 
l'archevêque  en  pourvut  de  bonne  loi  Pierre  de  la  Garza,  quoique 
la  provision  en  fût  dévolue  au  Saint  Siège,  en  raison  de  la  date  de 
la  vacance,  aux  termes  de  la  règle  IX  de  la  Chancellerie.  Le  nouvel 
archevCfjue,  ayant  remarqué  la  nullité  de  cette  collation,  en  avertit  le 
chanoine  qui  recourut  à  la  S.  C.  du  Concile,  se  soumettant  à  la  déci- 
sion qui  serait  prise  et  sollicitant  seulement  la  condoiiationtlos  fruits 
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perçus.  Consulté  sur  ce  point,  l'archevêque  répondit,  le  28  juin 
igo/i.que,  vu  la  nullité  de  la  collation  et  le  caractère  difficile  du 
chanoine,  il  estimait  qu'il  serait  bon  de  placer  celui-ci  dans  le 
ministère  paroissial.  La  S.  C.  remit  l'affaire  au  jug-ement  de  la  Délc- 
g-ation  Apostolique  de  Me.vico.  Cependant  le  promoteur  fiscal  provo- 
qua un  procès  pour  l'expulsion  du  chanoine,  laquelle  fut  admise 
dans  la  session  capitulaire  du  2G  septembre.  Et  quoique  le  jug"e  ait 
décidé  de  surseoira  l'exécution,  le  chanoine  se  pourvut  de  cette  sen- 
tence, alléguant  la  règle  30  de  la  Chancellerie  sur  la  possession  paci- 
fique de  trois  ans,  tout  en  déclarant  que, si  on  lui  donnait  une  paroisse, 
il  l'accepterait  pour  le  bien  de  la  paix.  De  son  côté,  l'archevêque 
écrivait  qu'il  n'avait  entendu  prendre  qu'une  mesure  administrative 
pour  maintenir  la  paix  dans  le  chapitre,  mais  n'avait  pas  entendu 
porter  une  sentence  de  privation  de  canonicat,  l'afTaire  étant  dévolue 
au  Saint  Sièg-e.  La  Délég-ation  charg-eal'évéqucde  Tamaulipas  d'ins- 
truire l'aiïaire.  L'évéque  dit,  dans  son  rapport  du  10  novembre  1904, 
que  la  mesure  prise  contre  Pierre  était  injustifiée,  les  ^manquements 
étant  sans  g-ravilé  ;  que  cependant,  vu  les  circonstances,  il  fallait 
conseiller  au  chanoine  d'accepter  une  paroisse.  En  effet,  Pierre  de  la 
Garza  remit  le  iG  novembre  sa  renonciation  au  canonicat,  se  met- 
tant à  l'entière  disposition  de  son  cvéque.  Cependant  celui-ci  le  sus- 
pendit ex  inforniala  conscieniia  le  28  novembre,  ce  qui  provoqua 
un  nouveau  recours,  mais  la  suspense  fut  presque  aussitôt  retirée. 

Informée  de  tous  ces  faits,  la  S.  C.  répondit,  le  27  mars  1906  : 
«  S.  C.  censet  propterlong-um  jam  dilapsum  a  coUalione  canonica- 
tus  facta  sacerdoti  de  la  Garza  eumdem  non  esse  inquietandum  tum 
quoad  beneScii  possessionein  tum  quoad  fructus  jam  perceptos. 
Verum  ut  paxfovealur  et  omnis  priucidaturscandali  occasio,  S.  C. 
peroptat  ne  ullcrius  differatur  translatio  dicti  canonici  ad  parœciam 
jam  ab  codem  acceptalam  ita  utejus  honori  et  bon.e  fam;e  consula- 
tur  ».  Mais  cette  lettre,  ou  ne  sait  pourquoi,  ne  parvint  pas  à  l'ar- 
chevêque. La  S.  C.  fil  un  rappel  le  20  janvier  1906,  et  dès  le  i5  fé- 
vrier, l'archevêque  nomma  Pierre  de  lu  Garza  à  la  paroisse  de  Hu- 
jauco  de  Villa  di  Santiag'o;  il  lui  im[iosait,  comme  aux  autres,  une 
taxe  de  3  00  en  faveur  du  séminaire,  et  d'un  tiers  en  laveur  de 
l'adiiiinistralion  épiscopale.  Le  j)rctre  se  rendit  dans  la  paroisse,  prit 
possession,  et  fit  la  profession  de  foi.  Mais  quatre  mois  après,  il 
recourait  à  la  S.  C.  demandant  l'exemption  de  la  taxe  du  tiers  en 
faveur  lie  la  Mitre,  comme  ou  dit  au  Mexique.  Telle  est  la  question 
soumi-c  à  la  S.  C 
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II  ne  faut  pas  l'apprécier  d'aprèsie  droit  commun,  mais  suivant  le 
droit  local.  Celui-ci  est  exposé  en  ces  termes  par  l'archevêque  :  La 
taxe  de  3  o/o  pour  le  séminaire  porte  sur  tous  les  revenus  du 
bénéfice  paroissial  ;  celle  du  tiers  est  seulement  sur  l'excédent  des 
droits  paroissiaux,  déduction  faite  des  dépenses  pour  l'église  et  le 
prêtre,  et  ne  porte  pas  sur  les  honoraires  de  messes.  Cette  taxe  est 
établie  par  le  V"  concile  de  Mexico  etconfirméepar  le  concile  plénier 
de  l'Amérique  latine,  art.  SOo  et  86 1.  Certaines  paroisses  en  sont 
exemptées  dans  le  diocèse,  parce  que  très  pauvres,  d'autres  parce  que 
les  curés  se  plaig-nent  de  leur  pauvreté.  La  paroisse  de  Villa  de  San- 
tiago est  riche,  sans  quoi  le  chanoine  ne  l'aurait  ni  demandée  ni  ac- 
ceptée ;  il  n"a  payé  qu'un  mois,  dit  l'archevêque.  Pour  l'avenir,  le 
prélat  regretterait  l'absence  de  ces  ressources  pour  les  bonnes  œuvres 
du  diocèse,  mais  ce  serait  peu  de  chose  ;  il  redouterait  davantage  le 
mauvais  exemple  pour  les  autres  curés;  maisil  s'en  remet  à  la  déci- 
sion de  la  S.  G. 

Après  avoir  cité  les  textes  du  concile  de  Mexico  et  du  concile  plé- 
nier de  l'Amérique  latine,  le  rapporteur  en  conclut  que  cette  taxe  a 
pris  pour  ces  pays  la  nature  d'une  véritable  loi,  tempérée  dans  la 
pratique  par  les  mesures  que  suggère  l'équité.  Il  s'en  suit  que  le  curé 
de  Villa  di  Santiago  n'a  aucune  raison  d'être  exempté  de  cette  taxe  : 
il  a  librement  accepté  la  paroisse,  a  payé  la  taxe  un  mois;  il  n'a  pas 
été  pris  par  surprise,  ses  lettres  de  nomination  en  faisaient  mention 
et  la  pratique  générale  du  diocèse  lui  était  bien  connue. 

Cependant  l'avocat  du  curé  fait  valoir,  pour  l'exemption  de  son 
client,  que  cette  taxe  de  87  0/0  sur  les  revenus  est  excessive  ;  qu'elle 
est  injustifiée,  le  diocèse  n'étant  pas  pauvre;  qu'elle  dépasse  la  mesure 
assignée  par  le  concile  de  Trente  et  le  concile  plénier  de  l'Amérique 
latine  ;  qu'enfin  elle  rend  dommageable,  même  sous  le  rapport  maté- 
riel, le  changement  imposé  au  chanoine. 

Les  circonstances  toutes  particulières  en  l'espèce  ont  déterminé  la 
S.  G.  à  accorder  l'exemption  demandée  :  Attenlis  peculiaribus  cir- 
cumstantiis,  oralorem  eximendiim  esse  ab  onere  solutionis  taœœ 
favore  mcnsœ  episcopalis. 

CAUSES  «    IN  FOLIO  ^) 

I.  Pauisien.  Dispensatiouis  matrimonii.  — (Reservata).  —  R.  : 

Ad  me  II  le  m. 

II.  Vesprimien.    (Veszprim).     Dispensationis     matrimonii.    — 

(Reseruata).  —  R.  :  AJ/lr/natiue  ad  caulelani. 
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III.  Mechlinien.  (Malines).  Dispensationis  matrimonii. —  {Reser- 
vata). —  R.  :  Ex  hactenus  deduclis  non  conslare  de  inconsum- 
mafione  matrimonii. 

IV.  RoMANA  seu  Setina  (Rome  et  Sezze).    Dispensationis   matri- 

monii. —  {lieservata).  —  R.  :  Affirmative. 

V.  Gajeta.na  (Gaëte).  Erectionis  novae  paraeciae. 

A  Ausonia,  au  diocèse  de  Garfe,  existe  sur  le  sommet  d'une  col- 
line l'ég-lise  paroissiale  de  S.  Michel,  avec  1.200  âmes  environ;  deux 
cents  mètres  plus  bas  est  l'éo^lise  de  N.-D.  dite  del  Castello,  dont  le 
recteur  est  appelé  recteur  spirituel  ;  car  celte  ég-lise,  supprimée  civile- 
ment comme  paroisse  en  i?Si3,  est  cependant  demeurée  paroisse  sous 
le  rapport  ecclésiastique,  mais  on  ne  la  mettait  pas  au  concours,  par 
suite  des  faibles  revenus,  et  on  la  confiait  à  des  économes.  Enfin,  au 
bas  de  la  colline,  l'ég-lise  de  S. -Barthélémy,  appelée  de  Selva  Gava  ; 
elle  est  à  3  ou  4  kilomètres  de  S. -Michel  et  autour  d'elle  sont  grou- 
pés i.5oo  fidèles.  En  iqo."),  le  curé  de  S. -Michel  demanda  à  la  S.  G. 
du  Goncile  la  suppression  de  la  paroisse  del  Gastello,  et  son  incorpo- 
ration à  S. -Michel,  et  par  contre  l'érection  d'une  paroisse  A  S. -Bar- 
thélémy. L'archevêque  se  montra  d'abord  opposé  au  projet,  soit  parce 
qu'il  espérait  faire  reconnaître  civilement  la  paroisse  de  Gastello,  soit 
parce  que  les  revenus  de  S. -Barthélémy  n'étaient  pas  suffisants  ;  puis 
il  s'y  rallia.  Le  10  avril  tqoG.  la  S.  G.  ordonna  l'exécution  de  cette 
double  mesure,  charg-eant  l'archevêque  de  fixer  les  limites  «les  deux 
paroisses.  L'oppo'=iition  vint  de  l'économe  dit  Gastello,  qui  voulait 
maintenir  sa  paroisse  et  îrairna  à  sa  cause  l'archevêque;  c'est  cette 
opposition  qui  donne  lieu  à  la  présente  discussion. 

L'économe  prétend  d'abord  que  le  curé  de  S. -Michel  ag-it  pour  des 
motifs  intéressés. qu'il  nég'lig'e  sa  paroisse,  qu'il  jalouse  l'économe  de 
Gastello,  qu'il  a  fomenté  des  discordes  pour  les  présenter  comme  un 
motif  de  suppression  de  la  paroisse  de  Gastello,  etc.  Les  motifs  allé- 
gués seraient  inexacts  :  il  y  aurait  non  pas  600,  mais  i.ooo  paroi.s- 
siens  à  Gastello;  l'accès  de  l'église  de  S. -Michel  serait  difficile  et 
pénible;  il  faut  tenir  compte  de  la  possession  acquise,  du  dommage 
religieux  résuitant  de  la  suppression  de  la  paroisse,  enfin  des  désirs 
clairement  manifestés  par  l'archevêque. —  Sous  le  rapport  juridique, 
l'avocat  fait  valoir  :  que  le  démembrement  des  paroisses  a  une  saveur 
d'aliénation  ;  qu'il  n'est  permis  que  pour  des  raisons  très  graves  ; 
que  la  suppression  d'une  paroisse  est  chose  bien  plus  contraire  au 
droit.  De  fait,  la  suppression  de  la  paroisse  de  Gastello  n'est  rendue 


nécessaire  ni  par  le  défiiut  de  cong'rua,  on  espère  obtenir  l'aug-men- 
tatioQ  du  c;-ouvernement  ;  ni  par  Tavantage  de  qui  que  ce  soit,  sauf  le 
curé  de  S. -Michel.  On  n'a  pas  observé  les  solennités  juridiques, 
comme  le  consentement  du  chapitre  ;  bien  plus,  on  lèse  g-ravement  la 
situation  du  bénéficier  en  possession.  Enfin,  il  allèg-ue  l'avis  formel 
de  l'archevêque,  demandant  l'érection  de  S. -Barthélémy,  mais  le 
maintien  de  Castello. 

L'avocat  du  curé  de  S. -Michel  observe  que  les  solennités  ne  sont 
pas  requises  quand  le  pape  procède  personnellement;  mais  ces  solen- 
nités ont  été  observées,  à  commencer  par  le  consentement  de  tous,  lui 
curé,  renonçant  au  territoire  de  S. -Barthélémy,  moyennant  la  sup- 
pression de  Castello;  on  n'avait  pas  à  demander  le  consentement  de 
l'économe  parce  qu'il  n'est  pas  curé.  Quant  aux  justes  raisons,  elles 
sont  évidentes  :  il  n'y  a  en  tout,  sur  la  colline  d'Ausonia,  que 
2.000  âmes;  l'église  de  Castello  esta  200  mètres  de  S. -Michel,  et 
très  petite;  l'existence  de  deux  paroisses  sur  un  espace  si  restreint 
ne  peut  qu'être  l'occasion  de  troubles,  et  l'apaisement  est  une  nou- 
velle raison  à  invoquer.  Ajouter  que  la  paroisse  n'est  pas  reconnue 
civilement  et  que  l'archevêque  a  renoncé  à  son  projet  de  la  faire 
reconnaître.  P]nfîn  l'utilité  de  la  paroisse  de  S.-Barthélemv  est  évi- 
dente, et  la  congTua  du  futur  curé  est  assurée  par  diverses  ressources. 

La  S.  G.  avait  à  se  prononcer  sur  la  question  :  An  et  qnomodo 
sil  exdcutioni  mandandiim  decretiim  H.  S.  C  diei  10  Aprilis 
igo6in  casa.  —  Elle  a  répondu  :  Ad  mente  m.  Mens  est:  attentis 
omnibus,  illico  deveniendum  esse  ad  erectionem  parœciœ 
S .  Bartholomœiin  loco  Selva  Cava. 

VI.  BojANEx.  (Bojano).   Provisionis  parœciae.  —  {Rescrvata). — 
R.  :  Ex  noviter  deductis,  affirmative  et  ad  menteni. 

VIL  Cajktana  ((iaete).  Privatiouis  parœciae.  —  (Reseruata).  — 
R.  :  Attentis  omnibus,  esse  locum  remolioni  sacerdotis  Lecce  a 
fjarœcia  S.  Mariœ  Injantis,  et  amplius. 

2.  Causes  jugées  dans  la  séauce  du  27  juin  1908 

CAUSES     «      PER      SUMMAIUA     PRECUM      ». 

L  SiGM.NA(Se;:^ni).  Jubilationis. 

Le  chanoine  Antoine  G.  présente  sa  demande  de  jubilation  :  il  a 

été  pendant  .'58  ans  chanoine  et  curé  Je  Sainte-Croix  à  Artena  ;  il  est 

alors  devenu  chanoine  de  la  cathédrale,  où  il  sert  depuis  quatre  ans; 

partout  son  service  a  été  louable  et  ponctuel  ;    il  a  bientôt  70  ans  :  il 
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est  donc,  dit-il,  dans  les  conditions  requises  pour  ôtre  jubilaire.  La 
demande  fut,  suivant  l'usage,  transmise  à  l'évêque  qui  devait  pren- 
dre l'avis  officiel  du  chapitre.  Celui-ci  fait  observer  que  le  chanoine 
n'est  que  depuis  quatre  ans  à  la  cathédrale,  où  d'ailleurs  son  ser- 
vice est  fort  louable  ;  qu'à  Artena  le  service  choral  était  réduit  aux 
seuls  jours  d'oblig-ation;  qu'on  ne  peut  cumuler  Ips  années  de  ser- 
vice en  deux  églises  d'isiincicfi  {Dubiorum  Jubilalionum,  17  décem- 
bre 17 18)  ;  que  le  chœur  déjà  bien  dé^-arni  souftrirait  de  cette  nou- 
velle absence  ;  et  qu'enfin  le  postulant  jouit  d'une  bonne  santé  et 
peut  faire  le  service  choral.  L'évêque  transmet  ces  observations  et 
conclut  au  rejet  de  la  supplique. 

Sans  doute  la  jubilation  a  été  introduite  par  la  coutume,  et  non 
par  un  texte  légal  (cf.  Ben.  XIV,  De  Si/nodo,  1.  xiii,  c.  q,  n.  10); 
mais  elle  est  maintenant  acceptée,  et  la  S.  C.  du  Concile  a  fixé  la 
jurisprudence  qui  s'y  rapporte.  Les  raisons  contraires  à  la  demande 
du  chanoine,  le  chapitre  et  l'évoque  les  ont  exposées  ;  on  peut  y  faire, 
semble-t-il,  de  bonnes  réponses  :  a)  sans  doute  la  S<  C,  dans  ses 
résolutions  de  principe  du  17  décembre  17 18,  avait  refusé  de  cumuler 
les  années  de  service  en  des  églises  distinctes  ;  mais  depuis  lors  la 
pratique  s'est  adoucie  et  les  exemples  de  concessions  de  ce  genre  sont 
fréquents  ;  —  b)  le  petit  nombre  des  chanoines  demeurant  libres 
pour  le  service  choral  n'est  pas  une  raison  de  refuser  la  jubilation  ; 
tout  au  plus  pourrait-on  y  mettre  la  clause  :  «  salvo  jure  episcopi  re- 
vocandi  ad  servitium  in  casibus  urgentis  necessitatis  »  ;  et  les  exem- 
ples abondent  de  jubilaires  en  des  chapitres  qui  n'ont  pas  sept  cha- 
noines disponibles,  comme  à  Segni  ;  —  c)  de  ce  que  le  service  cho- 
ral à  Artena  était  réduit  aux  jours  de  fête,  par  légitime  induit,  on  ne 
peut  rien  en  conclure  contre  le  droit  du  chanoine  ;  et  les  décisions 
abondent  dans  ce  sens;  —  d)  enfin  la  bonne  santé  relative  dont  jouit 
le  suppliant  ne  peut  lui  devenir  une  difficulté  pour  obtenir  la  jubila- 
tion, qui  est  toute  autre  chose  qu'un  induit  d'absence  pour  maladie. 

La  S.  C.  a  accordé  la  jubilation  demandée  :  Pro  gratia  jubila- 
tionis  ciini  solifis  clausiilis. 

IL  VicEN.(Vich).  Praebendse  theologalis. 

Dans  l'édit  de  concours  pour  la  prébende  théologale  de  Vich,  il 
était  (lit  que  le  chanoine,  au  lieu  des  4o  sermons  à  la  cathédrale, 
prévus  par  les  statuts  de  1878,  devrait  enseigner  au  .séminaire  1^ 
théologie  ou  l'exégèse  biblique  ;  car  personne  ne  venait  aux  sermons 
du  théologal  à  l'église,  et  l'évoque,  avec   le  consentement  du  chapi- 
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tre,  avait  fait  ce  chang-ement.  En  efFet,  le  théologal  actuel  donne 
tous  les  jours  au  séminaire  une  leçon  de  théolog-ie  dogmatique,  sauf 
un  jour  où  il  fait  de  l'exégèse.  Il  demanda  donc  à  être  pour  cela 
exempté  du  chœur  non  seulement  le  matin,  où  il  fait  sa  leçon,  mais 
pour  toute  la  journée. Le  chanoine  doctoral  estima  que  l'exemption  ne 
concernait  que  les  heures  de  cours,  non  la  journée  entière,  et  tous  les 
chanoines,  sauf  un,  furent  de  son  avis.  Le  théolog'al  s'en  plaignit  à 
révoque,  lequel  propose  à  la  S.  C.  les  deux  questions  suivantes  : 
«  i"  An  facta  commutatio  in  canonico  thcologo  oneris  habendi  infra 
annum  4o  lectiones  scripturales  in  onus  docendi  theologiam  dogma- 
ticam  in  seminario  sing-ulis  diebus,  uno  die  excepto  in  quo  ibidem 
S.  Scripturœ  cxegesim  tradere  débet,  sustineatur  in  casu  ;  2°  An 
uti  choro  prœsens  idem  canonicus  haberi  debeat  pro  horis  tantum 
quibus  in  Seminario  docet  vel  potius  pro  intégra  die  in  casu    ». 

I.  Le  concile  de  Trente,  sess.  v,  c.  i  de  réf.,  impose  à  toutes  les 
églises  cathédrales  et  coUég-iales  la  leçon  d'Ecriture  Sainte  et  l'obli- 
gation d'eu  attacher  la  charge  à  une  des  prébendes,  qui  devient  théo- 
logale. Donc  le  théologal  est  tenu  de  donner  à  l'ég-lise,  pour  le  clerg-é 
et  pour  le  peuple,  des  leçons  d'Ecriture  Sainte.  Il  ne  .satisfait  donc 
pas  à  sa  charge,  ce  semble,  en  enseig-nant  au  séminaire.  L'Encycli- 
que Inler  prœcipuas  de  Grég-oire  XVI,  en  1842,  rappelle  aux  évo- 
ques la  grave  obligation  de  faire  donner  par  le  théolog-al  des  leçons 
publiques  d'Ecriture  Sainte,  pour  préserver  les  âmes  des  erreurs 
modernes  :  et  la  S.  C.  refuse  la  transformation  de  cette  charge  en 
celle  de  l'explication  des  cas  de  conscience  {Derthonen.,  27  juillet 
i844)'  et  même  en  celle  de  l'enseig-nement  de  la  théologie  (Ciuitatis 
Casielli,  2  septembre  1876). 

Les  raisons  ne  manquent  pas  cependant  pour  justifier  le  change- 
ment fait  à  Vich.  D'abord  le  concile  de  Trente  visait  avant  tout  l'en- 
seignement des  clercs  ;  la  sess.  V  est  bien  antérieure  à  celle  où  fut 
décrétée  la  fondation  des  séminaires,  et  le  texte  de  notre  chapitre  pré- 
voit que  les  églises  trop  pauvres  pour  avoir  un  théologal  devront  avoir 
au  moins  un  maître  de  grammaire  pour  les  clercs  pauvres.  L'usage 
de  faire  enseigner  le  théologal  au  séminaire  s'est  largement  répandu, 
et  Benoît  XIV,  De  Syn.,  1.  XIII,  c.  ix,  n.  17,  l'approuve  pleine- 
ment ;  bien  plus  la  S.  G.  l'a  autorisé  à  maintes  reprises,  v.  g.  in 
FaU/innten.,  3  juillet  1874. 

II.  Ouant  à  l'exemption  du  chceur  sollicitée  par  le  théologal,  il 
semblerait  que  l'opposition  du  chapitre  fût  raisonnable.  Gar  les  sta- 
tuts exemptent  du  chœur  le   théologal  pour  la  journée  entière,    seu- 
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lement  aux  jours  où  il  fait  ses  4o  leçons  publiques;  mais  ils  ne  di- 
sent rien  des  coursau  séminaire,  et  leprédécesseurdu  chanoine  actuel 
enseig-nait  le  matin  au  séminaire  et  venait  au  chciur  l'après-midi. 
De  plus,  en  Espag-ne,  les  chanoines  de  officio,  dont  est  le  théolog-al, 
reçoivent  un  traitement  plus  élevé  (S.ooo  au  lieu  de  3.ooo)  que  les 
chanoines  de  gratia;  ce  supplément  correspond  à  leurs  fonctions 
spéciales;  autoriser  la  présence  fictive  au  chœur  pour  toute  la  jour- 
née sérail  contraire  à  l'équité  ;  aussi,  pour  un  cas  analo5:ue,  la  S.  C. 
a-t-elle  répondu,  in  Pampilonen.,  du  i5  décembre  1882  :  «  In  casu 
de  quo  ag-itur,  canonicum  theologum  a  choro  abesse  ac  distributio- 
nes  lucrari  posse  pro  iis  tantum  diei  horis  quibus  docet  in  Semina- 
rio.  onerata  conscientia  ». 

Néanmoins  il  y  a  de  graves  raisons  à  faire  valoir  pour  l'exemption 
totale  du  théolog-al  de  Vich.  D'abord  la  charg-e  de  l'enseignement 
quotidien  est  bien  plus  lourde  que  celle  des4o  leçons  annuelles  impo- 
sées par  les  statuts;  de  plus,  on  peut  lui  accorder  pour  la  préparation 
la  même  latitude  qu'au  théologal  pour  ses  leçons;  or,  celui-ci  est 
exempté  du  chœur  pour  le  jour  entier.  De  Herdt,  Praxis  capif.,  c.  9, 
§  I  ;  S.  G.  G.  in  Caiirien.,  2G  août  1848,  in  Barchinonen.,  2  juin 
18G0,  etc.  D'ailleurs  le  théolog^alde  Vich  ne  perçoit  aucun  traitement 
du  séminaire. 

La  S.  G.  a  approuvé  le  changement,  mais  n'a  accordé  l'exemption 
du  chœur  que  pour  les  heures  des  leçons  :  Prœvia  sanatione  (jiioad 
commiitationem  oneris,  detur  responsum  uti  m  Pampilonen.  // 
Decembris  1882. 

III.  J.vciEN.  (Aci  Reale).  Dispensationis  ab  irregularitate. 

L'acolythe  Joseph  P.  a  souffert,  vers  ràçfede  18  ans,  de  quelques  at- 
taques convulsives  d'apparence  épileptique;  il  se  retira  chez  lui,  sui- 
vit un  traitement  et  rentra  au  séminaire;  il  semblait  bien  guéri  lors- 
qu'une nouvelle  crise  survint  en  avril  1907,  et  il  dut  rentrer  dans  sa 
famille.  Les  accès  ne  sont  pas  revenus  et  il  sollicite  la  dispense  de 
l'irrécrularité.  Les  médecins  assurent  que  la  yuérison  proarressive  est 
très  probable  et  que  les  accès  ne  sont  pas  graves;  l'évoque  appuie  la 
demande  du  clerc,  maintenant  Agé  de  24  ans  et  diai^ne  d'intérêt. 

I.  L'épilepsie  constitue  certainement  une  irrég-ularité,  c.  i.  G.  vn, 
q.  2  du  Décret  de  (jratien  ;  elle  s'oppose  encore  plus  à  l'ordination 
de  simples  clercs  qu'au  ministère  de  clercs  déjà  ordonnés.  Dans  l'es- 
pèce, la  maladie  serait  due  à  des  dispositions  héréditaires,  et  par 
suite  la  guérison  en  serait  plus  douteuse;  enfin  on  ne  fait  valoir  pour 
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la  dispensR  aucune  raison  i^rave:  ni  la  nécessité  du  diocèse,  les  clercs 
sont  assez  nombreux  en  Sicile,  ni  les  mérites  spéciaux  du  clerc.  Tout 
au  plus  pourrait-on,  au  lieu  d'un  refus  immédiat,  imposer  un  délai 
pour  contrôler  la  g-uérison. 

II.  Par  contre,  il  faut  remarquer  que  l'épileptique  guéri  n'est  pas 
irrég-ulier,  et  que  le  temps  d'observation  assigné  par  les  auteurs  (c. 
3,  dist.  3.3)  est  d'un  an;  or  voilà  un  an  que  Joseph  P.  n'a  pas  eu  de 
rechute  (cf.  Bononien.,  23  février  1907,  Canoniste,  1907,  p.  309). 
En  second  lieu,  la  maladie  semble  peu  grave  et  g-uérissable,  au  dire 
(les  médecins,  qui  en  notent  l'atténuation  pro^-ressive.  Enfin  l'utilité, 
sinon  la  nécessité,  du  diocèse;  les  bonnes  qualités,  sinon  les  qualités 
exceptionnelles  du  sujet,  sont  des  motifs  de  miséricordieuse  concession. 

La  S.  C.  n'a  pas  donné  de  solution  définitive  :  Ad  mentem. 

CAUSES   «  IN  FOLIO  » 

I,  Parisien.  Dispensationis  matrimonii.  —  R.  :  Affirmative. 
II.  MoHYLoviEN.  (Mohilev).  NuUitatis  matrimonii. 

Julie  Z.  avait  à  St-Pétersbourg-  (seule  ou  avec  une  de  ses  sœurs) 
une  maison  meublée;  elle  y  reçut  entre  autres  un  certain  Arthur  S..., 
alors  élève  à  l'École  forestière,  de  1870  à  1877;  et  ils  auraient  eu 
ensemble  des  relations  illicites.  Arthur  fut  envoyé  à  Perm,  où  Julie 
laccompag-na  ;  là  il  tomba  malade,  on  avertit  son  frère  Ceslas  et 
tous  les  trois  partirent  pour  Ufa,  où  le  malade  succomba.  Ceslas 
voulut  épouser  Julie;  une  première  fois,  le  curé  de  Witebsk  refusa 
de  procéder  au  mariag'e,  faute  des  papiers  nécessaires;  mais  on  se 
rendit  à  St-Pétersbcurg,où  le  curé  de  Sainte-Catherine  fit  le  mariage 
sans  difficulté,  le  18  septembre  1878.  Il  n'y  ent  aucune  dispense, 
et  Ceslas  assure  qu'il  en  ii^i-norait  la  nécessité.  La  vie  commune 
fut  malheureuse  et  les  époux  ne  tardèrent  pas  à  divorcer.  Le  curé 
de  Selisc,  pour  faire  cesser  le  scandale,  manda  Ceslas  et  apprit  de 
lui,  au  cours  de  la  conversation,  les  rapports  de  Julie  avec  Arthur, 
ce  qui  entraînait  la  nullité  du  mariag'e  pour  affinité  illicite;  il  pré- 
vint l'Ordinaire  et  un  procès  s'enj^agea,  instruit  avec  assez  peu  de 
souci  des  règles  de  la  procédure.  Tandis  que  le  mari  et  quelques- 
uns  de  ses  témoins  affirment  les  relations  coupables,  Julie  les  nie 
formellement,  ainsi  que  certains  témoins  cités  par  elle  et  entendus 
(xtrajudiciairement.  Néanmoins,  la  curie  de  Mohilev  se  prononça,  le 
10  mars  190/),  pour  la  nullité.  Appel  ayant  été  interjeté  à  la  curie  de 
Samogiz,  celle-ci  trouva  les  preuves  de  fait  insuffisantes,  et  cassa  la 
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première  sentence;  le  mari  fit  appela  la  S.  G.  Celle-ci  demanda 
d'abord  l'avis  de  l'archevôquc  de  IMohilev,  qui  répondit  qu'en  ces 
sortes  de  causes  on  ne  peut  avoir  de  témoins  oculaires;  mais  que  la 
certitude  résulte  du  fait  que  Julie  accompag-na  Arthur  dans  son  poste 
et  jusqu'à  son  lit  de  mort. 

La  S.  G.  confia  l'examen  de  la  cause  à  deux  consulteurs  :  le  pre- 
mier estime  que  la  preuve  n'est  pas  faite;  le  second  tient  qu'elle  est 
suffisante  ;  tous  deux  d'ailleurs  reconnaissent  qu'une  sanatio  acto- 
rnm  est  nécessaire.  —  Quant  au  Secrétaire,  il  insinue  que  l'affaire 
pourrait  être  utilement  envisag-ée  du  chef  de  clandestinité,  car,  au 
moment  du  mariag-e,  ni  Ceslas  ni  Julie  n'avaient  domicile  à  St-Pé- 
lersbourg-,  et  il  n'y  a  eu  aucune  délégation. 

Nous  ne  pouvons  entrer  dans  la  minutieuse  discussion  des  témoi- 
g-nages  à  laquelle  se  livrent  les  deux  consulteurs;  Ceslas  paraît 
intéressé  ;  Julie  est  fort  suspecte  de  mauvaise  foi;  les  faits  sont  bien 
anciens  et  les  témoins  ne  savent  directement  que  peu  de  chose;  le 
doute  doit  bénéficier  au  mariag'e.  Et  la  S.  G.  a  ordonné  un  supplé- 
ment d'enquête. 

An  sententia  curiœ  Samogiliensis  sit  confir manda  vel  infir- 
manda  in  casu.  —  R.  :  Dilata  et  compleantiir  acta  juxta  instrnc- 
lionem  dandain  a  defensore  matrimonii  ex  officio. 

III.  Majoricen.  (Majorque).  Dispeusationis  matrimonii. 

Il  suffira  de  raconter  les  faits  de  cette  affaire  sans  aucune  discus- 
sion juridique.  En  1902,  Monserrat  J.  revenait  de  Cuba,  où  il  avait 
passé  neuf  ans,  à  Majorque  sa  patrie;  il  y  fit  la  connaissance  d'une 
jeune  fille  de  ig  ans, Marie  S.,  avec  qui  il  se  fiança. Mais  pour  mieux 
préparer  son  avenir,  il  résolut  de  retourner  encore  quelque  temps  à 
Cuba,  où  il  partit  le  i'''"  mars  1908.  Un  an  écoulé,  craig'nant  que 
Marie  ne  fît  un  autre  mariage,  il  envoya  au  père  de  sa  fiancée  une 
procuration  (dans  sa  pensée,  ce  n'était  pas  pour  le  mariage  de  pres- 
senti, mais  pour  un  engagement  au  mariage),  et  le  mariage  par 
procureur  eut  lieu  le  11  septembre  1904.  Mais  la  jeune  fille  se  con- 
duisit mal  et  Monserrat  apprit  par  son  frère  qu'elle  était  enceinte. 
Aussitôt  il  quitte  Cuba,  arrive  à  Majorque,  le  3o  août  1906,  apprend 
que  sa  femme  a  donné  le  jour  à  un  enfant  et  .se  rend  aussit<H  à  l'é- 
vôché  pour  demander  la  dispense  de  sou  mariage  non  consommé. 
La  preuve  de  coarctata,  c'est-à-dire  de  l'absence  totale  de  cohabi- 
tation, était  facile  et  elle  a  été  on  ne  peut  plus  claire.  On  a  donc  né- 
gligé la  nullité  possible  du  mariage  pour   défaut   de    consentement 
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dans  l'acte  de  procuration  et  la  S.  C.  a  donné  la  dispense  sollicitée  : 
An  consilium  prœstandnm  sii  SSmo  pro  dispensntione  matri- 
inonii  rali  et  non  consumninti  in  casu?  —  R.  :  Affirmative  ad 
cantelam. 

IV.  CsANADiEN.  (Czanad).  Dispeusationis  matrimonii.  — (Reser- 

vata).  —  R.  :  Affirmative  ad  cautelam. 

V.  Anduiex.  (Andria).  Solutionis.  —  (Reservata).  —  R.  :  Senten- 
tiam  qaoad  arliciilam  tertiuni  de  quo  quœstio,  esse  infirman- 

dani  ;  et  ad  me  nie  m. 

VI.  Neapolitana    (Naples).   Privilegiorum  et  restitutionis  in 

integrum. 

La  très  ancienne  église  de  San  Giorg-io  Mag'g'iore  ou  Collégiale 
Severiaua  était  desserviepar  un  collèg-e  d'hebdomadiers  composé  d'un 
abbé  ou  prévôt,  d'un  primicier  et  de  onze  prêtres;  la  cure  des  âmes 
y  était  exercée  par  un  des  prêtres  choisi  par  le  collège.  Quand,  au 
xvii^  siècle,  le  Vén.  Charles  Carafa  eut  institué  la  congrég-ation  des 
Pii  Operarii  (pieux  ouvriers),  on  songea  à  lui  donner  pour  siège  l'é- 
glise de  Saint-Georges.  De  là  diverses  conventions  :  par  la  première, 
approuvée  par  Paul  Vie  7  juin  1G18,  on  cédait  aux  Pii  Operarii  l'u- 
sage perpétuel  de  l'église  moyennant  quelques  réserves;  par  la  se- 
conde, approuvée  par  Grégoire  XV,  le  26  octobre  1G21,  on  leur  cé- 
dait la  cure  des  âmes,  sauf  quelques  réserves,  et  notamment  que  la 
cure  ferait  retour  aux  hebdomadiers  si  les  Pères  nommaient  un  curé 
qui  ne  fût  pas  des  leurs,  ou  si  la  congrégation  était  supprimée.  Les 
chanoines  firent  un  long  procès  devant  la  S.  C.  des  Evéques  et  Régu- 
liers, de  iG8f)  à  1704,  et  le  perdirent,  et  les  choses  demeurèrent  en  état 
jusqu'à  la  suppression  du  royaume  de  Naples.  LesPiiOperarii  furent 
regardés  comme  exerçant  la  cure  d'àmes,  et  en  cette  qualité  purent 
sauver  leurs  revenus,  soit  7.000  fr.  par  an  ;  les  hebdomadiers  au  con- 
traire perdirent  les  leurs,  moins  considérables,  2.000  fr.  environ.  Ils 
demandèrent  aux  religieux  une  compensation,  mais  en  vain;  ils 
sollicitaient  de  la  S.  C.  larestitutio  in  integrum,  mais  ils  perdirent 
leur  procès,  le  6  août  1881.  Les  rapports  quotidiens  entre  les  religieux 
et  les  hebdomadiers  devenaient  de  plus  en  plus  tendus  ;  les  Pii  Ope- 
rari,  soutenant  que  la  collégiale  avait  été  supprimée,  ne  voulaient 
pas  laisser  les  nouveaux  bénéliciers  prendre  possession  à  l'autel  ma- 
jeur et  en  costume  ;  et  les  hebdomadiers  étant  devenus  chanoines  par 
concession  de  Pie  X,  les  religieux  refusèrent  de  les  recevoir  avec 
leurs  insignes,  disant  que  la  concession  était  subreptice,  etc. 
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Nous  en  avons  dit  assez  pour  permettre  Je  saisir  la  portée  des 
dubia  :  nous  ne  pouvous,  faute  d'espace,  entrer  dans  le  détail  de  la 
discussion,  d'autant  que  la  S.  G.  u'a  pas  cru  devoir  traucher  les 
controveises. 

\.  An  hebdoinadariis  nnnc  uero  cnnonicis  collef/iatœ  ecclesio' 
S .  Georgii  Majoris  seu  Severianœ  Jus  sil  possessionern  capien- 
di  in  eadeni  ecclesia  S.  Georf/ii  canonicatiinrn  ad  qiios  elecli 
si/nt,  cum  omnibus  soleninitatibus  de  jure  prœscriptis  vel  ce 
usu  aut  consuetudine  Neapolilanœ  archidiœcesis  inductis,  necno/i 
utendi  in  eadeni  ecclesia  sive  in  possessione  sive  aliis  in  funç- 
tionibus  ecclesiaslicis,  insignibus  (juibus  nuper  per  Apostolicas 
Liileras  in  forma  Brevisdie  g  Aprilis  igoG  éditas  cohoneslaii 
sunt  in  casa.  —  II.  An  et  quomodo  adhuc  vigeant  jura  Abbati  et 
canonicis  Seuerianis  reseruata  in  Apostolicis  IJullis  Ex  débite 
Pauli  V,  et  Pastoralis  officii  GregoriiXVin  casu.  —  III.  An  cons- 
tet  de  cansis  restitutionis  in  integruni  f avare  canonicoruni  Col- 
legiaiœ  Severianai  quoad  conipensationeni  daninorum  adversus 
sentenliam  diei  6  Augusti  1881  latam  in  casu.  Et  quatenus  af- 
firmative : —  IV.  .In  ei  in  qua  mensura  eidem  conipensationi  sit 
locus  in  casa.  —  R.  :  Dilata. 

VII.    MuTiLANA    (Modi^Iiana).     Commutationis    voluntatis.    — 
{Beservata).  —  R.  :  Ad  nientem. 


IV.  —  S.  C.  DES  EVÈOUES  ET  REGULIERS 

I.  AuuLEN.  (Avila).  Trausitus  ad  strictiorem  religionem.— 
7  ju'»   1907- 

Il  s'iigit  du  célèbre  monastère  de  l'Incarnalion  illustré  par  la  pré- 
sence et  la  profession  de  sainte  Thérèse  ;  sur  les  dix-huit  relig-ieuscs 
carmélites  qui  le  composent,  seize  ont  sollicité  dô  la  S.  C.  l'autorisa- 
tion de  passer  de  l'observance  des  Carmélites  chaussées  à  celle,  plus 
sévère,  des  Carmélites  déchaussées  ;  quant  aux  quatre  autres,  elles 
demeureraient  dans  le  monastère  sous  l'autorité  de  la  prieure  choisie 
parmi  les  déchaussées. 

L'évéque  consulté  se  montre  favorable  en  principe  à  cette  demande; 
plusieurs  fois  les  Carmélites  ont  voulu  passer  à  la  réforme  ;  une 
relip^ieuse  carmélite  réformée  de  Salamanque  a  fait  sur  son  hérilaîjc 
un  don  important  à  la  maison  d'Avila,  à  condition  qu'on  y  ambras- 
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serait  la  réforme  et  qu'elle  môme  y  serait  admise  ;  ce  serait  un 
secours  très  utile  pour  cette  pauvre  maison.  Seulement,  comme  les 
constitutions  des  Carmélites  déchaussées  exigent  25  relig'ieuses  par 
monastère,  il  faudrait  y  appeler  quelques  autres  professes. 

Le  Procureur  g-énéral  des  Carmes  Déchaussés  estime  que,  malg-ré 
certaines  difficultés,  il  y  a  lieu  d'accueillir  la  demande,  soit  pour  le 
bien  spirituel  des  religieuses,  soit  parce  qu'autrement  ce  couvent 
court  le  risque  de  s'appauvrir  de  plus  en  plus  et  de  disparaître,  par 
suite  du  manque  de  vocations. 

Par  contre,  le  Procureur  général  des  Carmes  de  l'ancienne  Obser- 
vance insiste  pour  que  la  demande  soit  rejetée.  D'abord,  parce  que,  la 
discipline  religieuse  florissant  dans  le  monastère,  il  n'y  a  pas  lieu  de 
faire  une  réforme,  que  sainte  Thérèse  elle-même  n'a  jamais  voulu  y 
introduire.  Oue  si  les  religieuses  désirent  réellement  une  réforme, 
elles  peuvent  adopter  les  constitutions  récemment  faites  pour  les 
Carmélites  chaussées  de  Hollande. 

La  S.  C,  ayant  examiné  l'affaire  le  i8  janvier  1907,  a  demandé 
de  nouvelles  informations.  An  et  quomodo  excipibiidœ  siiit  preces 
exhibitœ  a  Carmelitis  Calceaiis  monasterii  Incarnationis  diœ- 
cesis  Abulensis  in Hispania^amplectendi  regulam  Carnielitarum 
Excalceatarum  in  casa.  —  R.  :  Dilata  et  exqiiiranlur  plenissimœ 
inforniationes  ab  Enio  Archiepiscopo  Toletano  et  ab  Episcopo 
Malacitan.^  eisdeni  transmitiendo  exemplar  votorum  utriusque 
Procuratoris  Generalis.  Exqairatur  insuper  an  adsit  consensus 
monasterii  Salaniantin.  pro  transita  enunciatœ  sororis  Mariœ 
Josephœ  a  S .   Corde  Jesa  in  monasteriuni  Abulen. 

A  la  suite  de  ces  instructions,  l'évêque  de  Salamanque  rapporte 
que  les  carmélites  de  son  monastère,  sauf  deux,  consentent  au  pas- 
sage de  la  sœur  Marie-Josèphe  au  carmol  d'Avila,  à  la  condition 
cependant  que  trois  ou  quatre  autres  religieuses  iraient  avec  elle  et  y 
demeureraient. 

L'Eme  archevêque  de  Tolède  dit  de  son  côté  que  tout  le  monde 
désire  le  relèvement  du  célèbre  monastère  de  l'Incarnation  ;  mais  il 
n'espère  pas  de  nombreuses  vocations,  parce  que  les  postulantes 
vont  de  préférence  aux  congrégations  à  vœux  simples.  Que  si  l'on 
voulait  satisfaire  le  désir  de  vie  plus  parfaite  des  carmélites  d'Avila, 
on  pourrait  utilement  transférer  dans  un  autre  monastère  les  quatre 
religieuses  qui  ne  veulent  pas  adopter  la  réforme. 

Enfin  l'évêque  de  Malaga  envoie  un  mémoire  qui  aboutit  aux 
conclusions  .suivantes  :  Il  n'y  a   aucune  raison    histori({ue  ni  my.sti- 
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que  pour  modifier  la  situation  de  l'illustre  monastère  de  l'Incarna- 
tion d'Avila  ;  la  discipline  relig'ieuse  y  étant  florissante,  la  réforme 
ne  s'impose  pas;  enfin,  si  les  carmélites  d'Avila  sont  pauvres,  c'est 
une  question  qui  ne  touche  qu'indirectement  la  réforme  projetée. 

Ayant  pris  connaissance  de  ces  renseig-nemcnts,  la  S.  G.,  dans  la 
séance  du  7  juin  1907,  a  rejeté  la  demande  des  carmélites  d'Avila  : 
Pro  nunc  non  expedire. 

2.  GoNGR.  ScHOLARUM  piARUM.  Admissiouis  ad  primam   commu- 
nionem.  —  i4  mars  1908. 

Le  Supérieur  g-éncral  des  Scolopes  sollicite  une  déclaration  autori- 
sant les  rciig"ieux  de  sa  congrég-ation  à  admettre  à.  la  première  com- 
munion solennelle  les  enfants  de  leurs  écoles,  tant  externes  qu'in- 
ternes. Le  procureur  g'énéral  appuie  instamment  cette  demande  et 
fait  remarquer  que  cette  déclaration  a  uniquement  pour  objet  d'é- 
carter des  oppositions  qui  se  présentent  de  temps  en  temps  en  Espa- 
g^ne  de  la  part  de  certains  curés  ou  évoques.  Gar  la  pratique  g-énérale 
d'admettre  leurs  élèves  à  la  première  communion  solennelle  dans  leurs 
ég-lises  ou  chapelles  est  bien  établie  dans  les  maisons  de  la  cong-rég-a- 
tion;  bien  plus,  il  existe  un  rituel  spécial,  approuvé  par  la  S.  G.  des 
Rites  en  i8A3,  pour  cette  cérémonie.  Il  y  a  donc  intérêt  à  couper 
court  aux  oppositions  qui  se  manifestent  de  loin  en  loin. 

Le  consulteur  chargé  de  rédig-er  un  votum  étudie  la  question  d'a- 
bord en  ce  qui  concerne  les  curés,  ensuite  en  ce  qui  concerne  les  évo- 
ques. Pour  les  curés,  il  leur  reconnaît,  surtout  d'après  les  usages  de 
certains  pays  comme  la  France,  un  véritable  droit  à  l'admission  de 
leurs  paroissiens  à  la  première  communion  solennelle;  mais  ce  droit 
n'est  pas  tellement  exclusif  que  les  évéques  ne  puissent  y  apporter 
des  exceptions.  Or,  ces  exceptions  sont  nombreuses,  surtout  pour  les 
maisons  d'éducation,  et  en  particulier  pour  celles  qui  sont  dirigées 
par  des  religieux.  —  Quant  aux  évêques,  ils  ont  toute  autorité  sur 
ce  point,  mais  cette  autorité  doit  se  conformer  aux  directions  et  con- 
cessions du  Saint-Sièg-e,  et  se  préoccuper  du  bien  général.  Or,  il 
n'est  pas  douteux  que  les  Scolopes,  qui  se  vouent  à  l'éducation  chré- 
tienne de  la  jeunesse,  n'aient  grand  soin  de  préparer  les  enfants  à  la 
première  communion:  l'intervention  des  curés  ne  saurait  y  être  utile 
ni  profitable  ;  l'interdiction  que  porteraient  les  évoques  ne  .serait  pas 
pour  le  bien.  Le  consulteur  conclut  donc  à  la  concession  de  la  dé- 
claration demandée. 

La  S.  G.    s'est  prononcée  dans  ce    sens  le    \[\   mars  igo8  :  Si  et 
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comment  les  Clercs  Réguliers  des  Ecoles  Pies  ont  le  droit  d'ad- 
mettre les  élèves  tant  internes  ({ii  externes,  de  leurs  propres  écoles 
à  la  première  communion,  en  C espèce.  —  R.  Affirmative. 

3.  OrdinisS.M.deMercede.  La  profession  de  vœux  simples  dans 
un  Ordre  à  vœux  solennels,  n'entraîne  pas  la  vacance  du 
bénéfice. 

BeatisslmePaler, 
Parochus  S.  Mari;e  N.,  archidlmcesis  Compostellanœ,  ab  Archie- 
piscopo  licentiam  expetivit  Relig-ionem  ingrediendi,qua  obtenta,  no- 
vitiatum  incepit  et  perficit  in  qqodam  conventu  Ordinis  S.  Maria?  de 
Mercede  in  diœcesi  Lunen.  sito.  Peracta  autem  professione  votorum 
simplicium,  consideravit  se  adhuc  in  possessione  praedictae  parœciae, 
allegans  vacationem  beneficii  tantum  habere  locum  poslquam  vota 
solemnia  emiserlt.  Verum  cum  divisio  votorum  in  simplicia  et  solem- 
nia  non  mutet  naturam  ipsorurn.  et  aliunde  Arcbiepiscopus  Com- 
postellanus  concursum  celebraturus  sit  ad  parochias  vacantes  in  diœ- 
cesi, simul  recog-itans  residentiam  parœcialem  esse  de  jure  divino, 
quam  tamen  servare  non  potest  prœdictus  parochus,  et  votum  pau- 
pertatis  componi  non  posse  cum  quacumque  proprietate  etiam  bene- 
ficii. ad  pedes  S.  V.  humililer  provolutus,  enixe  petit  ut  declarare 
dig-netur  : 

I.  An  professio  votorum  simplicium  facta  a  dicto  parocho  S.   Ma- 
ria; inducat  ipso  facto  vacationem  parochi;i\ 

II.  An  Arcbiepiscopus  possit  illam  includere  in  censu  parochiarum 
vacantium. 

Et  Deus,  etc. 

Sacra  vero  Gongre^atio  Episcoporum   et  Regularium  super  pne- 
missis  dubiis  responderi  mandavit  : 
Ad  I.  Négative. 
Ad  II.  Provisum  in  primo. 
Romœ,  die  3o  Martii  1908. 

D.  Gard.  Ferrata,  Prœf. 
Ph.  GiusTiM,  Secret. 

4.  Circulaire   aux  évêques  du  pays  de  Naples  sur  les  prêtres 
qui  se  rendent  à  Naples  (i). 

Monseigneur, 
Son  Eminence  le  cardinal  archevêque  de  Naples  .s'adressait  naguère 

(i)  Nous  traduisons  de  l'italien. 

seS^-Seg^  livraisons,  Août-Septembre  1908.  801 
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au  Saint  Siège,  exposant  que  les  prêtres  du  clerg-é  séculier  de  rilalic 
méridionale  affluaient  en  nombre  considérable  dans  cette  ville,  ou 
pour  y  trouver  une  occupation,  ou  pour  raison  d'études,  ou  enfin 
pour  d'autres  motifs  plus  ou  moins  plausibles  ;  et  que  decetteaffluence 
résultent  de  nombreux  inconvénients  sous  le  rapport  de  la  discipline 
du  clerg'é,  malg-ré  les  diverses  mesures  adoptées  par  cet  arcbevêque. 
En  conséquence,  il  insistait  pour  que  le  Saint  Sièg-e  daignât  interve- 
nir d'autorité  en  prenant  des  dispositions  opportunes  et  efficaces. 

Or  le  Saint  Père,a3'ant  reconnu  la  nécessité  dune  mesure  spéciale, 
a  ordonné  à  cette  S.  Congrégation  de  prescrire,  comme  elle  le  fait, 
auxRmes  Ordinaires  de  ces  régions  de  ne  pas  accorder  facilement  à 
leurs  prêtres  de  venir  se  fixer  à  Naples  en  quelque  façon  que  ce  soit; 
et  s'il  existait  de  véritables  et  graves  raisons  pour  certains  d'entre 
eux,  de  ne  pas  donnerleur  consentement  avant  d'avoir  pris  les  accords 
nécessaires  avec  Son  Eminence  le  cardinal  archevêque. 

C'est  également  la  volonté  du  Saint  Père  que  cette  règle  soit  aussi 
observée  par  les  Supérieurs  des  Ordres  et  Instituts  religieux,  dans  le 
cas  où  ils  voudraient  laisser  séjourner  à  Naples  un  de  leurs  sujets, 
et  que  l'Ordre  ou  Institut  n'y  ait  pas  de  maison. 

Ayant  ainsi  porté  à  la  connaissance  de  V.  G.  les  ordres  du  Saint 
Père,  je  lui  souhaite  toute  sorte  de  biens  dans  le  Seigneur. 

Rome,  3o  mars  1908. 

De  V.  G.  —  Comme  le  frère 

D.  (^ard.  Fehrata,  Préf. 

Ph.  Giustim,  Secret. 

V.  —  S.  C.  DES  RITES 

I .  Ordinis  s.  Joannis  de  Dec.   Induit  pour  l'anticipation   de 
l'ofûce  et  de  la  messe  (i). 

Sanctissimus  Dominus  Noster  Léo  PP.  XIII,  attentis  expositis,  ab 
infrascripto  Cardinali  Sacrorum  Rituum  Congregationi  Pr;efecto  rela- 
tis,  de  specialissima  gratia,  sacerdotibus  ex  Ordine  S.  Joannis  de 
Deo  bénigne  indulgcre  dignatus  est  : 

1 .  Veniani  quovis  anni  tempore  privatim  recitandi  Vesperas  cum 
Completorio  ante  meridiem;  ac  pridie,  immédiate  post  meridiem 
privatam  Matutini  cum  Laudibus  recitationem  anticipandi. 

2.  Potestatem  iisdcm  fecit  Sacrosanctum  Missœ  Sacrificium  dua- 
bus  ante  auroram  horis  celebrandi  vel  in  Oratorio  privato  aut  .semi- 

(i)  D'après  la  Revue  De  reliyiosis  et  inissionariis.  IV,  2,  p.  i85. 


—  531  — 

publico  vel  in  publica  ecclesia,  januis  tamcn  clausis;  dummodo  sin- 
g'uli  sacerdotes  memorati  Ordinis,  intuitu  ejusmodi  privilegii  nihil 
aliud  exigant  praeter  manualem  eleemosynam. 

Valituro  pr^esenti  indullo  in  perpetuum,  absque  uUa  Brevis  Apos- 
tolici  expeditioue.  Contrariis  non  obstantibus  quibuscumque. 
Die  12  Junii  iSfjg. 

C.  Gard.  Mazzklla,  Prœf^ 
D.  Panici,  Secret. 

2.  Gerunden.  (Girone).  Sur  la  translation  d'une  commémora- 
tion de  défunts  et  l'usage  du  missel  cistercien. 

R.  D.  Micbael  Camos,  capellanus  Monialium  Cisterciensium 
S.  Mariœ  deChatinis,  civilatis  Gerundensis  in  Hispania,  a  Sacra  Ri- 
tuum  Congregatione  sequenlium  diibiorum  solutionein  humillime 
flag-itavit,  nimirum  : 

I.  In  Kalendario  perpetuo  Cisterciensi  anno  187 1  adprobato,  dies 
XX  Novembris  est  vacua,  in  eaque  recitatur  officium  de  Feria,  ac  fit 
commemoratio  Parentum  et  Fratrum  Defuoctorum  Ordinis  Cister- 
ciensis.  Verum  quum  in  kalendario  adprobato  pro  monialibus  S. 
Mariai  de  Chatinis  praedicta  diepersolvatur  officium  de  festo  duarum 
missarum,  seuduplici  excludentc  Officium  Defunctorum,ideo  enun- 
ciala  commemoratio  ad  aliam  diem  liberam  transferenda  erit.  Po- 
testne  ejusmodi  commemoratio  fieri  die  28  Novembris  qua;  in  hoc 
altero  kalendario  est  libella  ? 

II.  Missîe  defunctorum  sive  lectic  sive  cantatae  quai  celebrantur  a 
sacerdotibus  non  cisterciensibusin  supradicto  monasterio  poteruntne 
dici  cum  Missali  Cisterciensi,  prouti  reapse  fît,  an  debent  dici  cum 
Missali  Reomano  a  sacerdote  Sieculari,  etsi  cappellano  monasterii  ? 

Et  Sacra  eadem  Congregatio,  ad  relationem  Secrctarii,  exquisito 
voto  viri  rerum  liturgicarum  periti,  omnibusque  accurate  perpensis, 
resciibundum  censuit  : 

Ad  I.  Prouisumin  lîubricis  Breviarii  Cisterciensis, Haut  dicta 
Commemoratio  Jial  prima  die  libéra  post  diem  20  Novembris; 
et  in  casa,  f/uiim  adsint  vacuœ  dies  :i/f  et  ^7,  ex  gratin  transfe- 
ffitar  ad  iliein  2S  ejusdem  mensis. 

Ad  II.  Négative  ad  pr imam  partem,  affirmative  ad  secundam. 

Atque  ita  rescripsit.  Die  26  Martii  1897. 

C.  Gard.  Aloisi-Masella,  Prœf. 
D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 
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3.  Gerunden.   (Girone).  Sur  l'usage  du  missel   cistercien  par 
un  prêtre  séculier. 

Narcissa  Ros,  Abbatissa  Monastcrii  Cisterciensis  S.  Mariœ  de 
Chatinis,  civitatis  ac  diœcesis  Gerunden.  in  Hispania,  Sacrorum  Ri- 
luum  Congreg-ationi  sequcntia   exposait,  nimiruni  : 

In  ecclesia  hujus  monasterii  ah  immemorabili  tempore  Missae  de 
Requie,  sive  conventuales  sive  non,  cum  cantu  monialium,  constan- 
tercumMissaliCisterciensi.  in  quodeest  Sequentia,  celebratfe  sunt  a 
sacerdotibus,  quannvis  non  Cisterciensibus.  Idem  Missale  est  in  usu 
in  benedictionibus  Caudelarum,  Cinerum,  Ramorum,  novi  lûi^nis, 
Incensi  ac  Cerei  paschalis,  qui^  respectivis  anni  diebus  ante  mis- 
sam  conventualem  lectam  vol  cantatam,  fiunt  a  sacerdote,  etsi  ad 
clerum  s;ecularem  pertineat,  monialibus  id  quod  ad  chorum  spécial 
canentibus.  Miss;e  autcm  de  Requie  non  conventuales  lecta»,  vel  in 
rarissimis  casibus  a  clero  saeculari  canlalîe,  cuin  Missali  Romane 
celebrantur.  Rituale  Cisterciense  adhibetur  non  modo  in  vestitione 
Novitiarum  ac  professione  Monialium,  et  in  pronunciatione  for- 
muhe  excommunicationis  in  Dominica  Palmarum,sed  etlam  intrans- 
latione  cadaverum  Monialium  ad  chorum  inferiorem  et  io  earum 
exequiis. 

Unde  quaeritur  : 

I.  Potest  continuari  in  ecclesia  monasterii  S.  Maria;  de  Chatinis 
priKdicta  consuetudo  celebrandi  cum  Missali  Cisterciensi  missas  de 
Requie,  elsi  non  conventuales,  cum  cantu  lamen  monialium,  quam- 
vis  celebrans  ad  Cislerciensem  Ordinem  non  perlineat  ? 

II.  Potesl  continuari  inmemoratomonasterioususMissalisacRitua- 
lis  Cisterciensis  a  sacerdotibus  non  Cisterciensibus  in  reliquis  acti- 
bus  supra  enumeratis  juxta  consueludinem  in  eodem  monasterio 
vigenlem  ? 

Et  Sacra  eadem  Gongreg-alio,  ad  relationcm  subscripli  Secrelarii, 
exquisitis  suH'rag-iis  tum  Rmi  Procuraloris  (jeneralis  Ordinis  Cister- 
ciensis comm.  Observ.,  tum  Commissionis  liturgicip,  omnibusque 
perpensis,  in  casu  rescribendum  censuit  : 

Ad  I.  Affirmative  quoad  missas  conventuales,  juxl^  Decrelum 
n"  3378  Ordinis  Cisterciensium  GonqiTegationis  Trappistarum  de 
Rancé,  20  Septembris  1870,  ad  III;  ei  i/uuad  missas  non  conven- 
tuales item  affirmative  ex  yratia. 
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Ad  II.  Affirmative  ex  gratin. 

Atque  ita  rescripsit  atque  induisit,  die  i5  Maii  1908. 

S.  Card.  Cretoni,  PrœJ. 
D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 

4.    NicosiEN.    (Nicosie).  Sur  les   sièges  liturgiques. 

Postulato  Rmi  Episcopi  Nicosiensis  :  an,  attenta  vetusta  consuetu- 
dine,  permitti  aut  tolerari  possit  sedes  cameralis,  instructa  brachiis 
et  fulcimento  pro  humeris,  loco  scamni  oblono-i,  pro  célébrante  et 
ministris  in  Missis  et  Vesperis  cum  cantu?  Sacra  Rituum  Congre- 
gatio,  ad  relationem  subscripti  Secretarii,  exquisito  etiam  Gommis- 
sionis  Liturgicaevoto,  respondendum  censuit  : 

Legatar  Cœremoniale  Episcoporum,  lib.  I,  cap.  xii,  n.  2r>,  et 
lib.  II,  cap.  ni,  n.  4;  et  dentur  décréta  n.  2289  Ternlen.,  20  Aug-us- 
ti  1729  ad  3  et  4;  n-  2G21  Dnbioriim,  17  Septembris  1822  ad  6; 
n.  3io4  S.  Jacobi  de  Cile  i4  Martii  1861  ad  4>  et  n.  38o4  Goana, 
Dubia  varia  16  Junii  1893  ad  II. 

Atque  ita  rescripsit,  die  i4  Martii  1908  (i). 

S.  Card.  Cretoni,  Prief. 
D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  «S'ocre/. 

5.  Ordinis  Fratrum  Minorum  Conventualium.  Sur  l'ordre  à  gar- 
der pour  les  translations  des  fêtes. 

Rmus  P.  Marianus  Sabaleurki,Procurator  Ordinis  Fratrum  Mino- 
rum Conventualium, a  Sacra  Rituum  Gongregatione  sequentis  dubii 
solutionem  humiliter  expostulavit,  videlicet  :  Utrum  ordo  pr;eferen- 
tiieinter  festa  eodem  die  occurrentia,  in  Rubricis  generalibus  Brevia- 
rii  Romani,  tit.  X,  n.  6  statutus.integ-re  servandussit  etiam  in  trans- 
latione  Officiorum  sive  accidentali  sive  perpétua,  prout  ibidem  Ru- 
bricce  n.  7  innuere  videntur  ? 

Et  Sacra  eadem  Cong'reg-atio,  ad  relationem  subscripti  Secretarii, 
audito  Commissionis  Liturg'ic.r  suffrag'io,  omnibusque  perpensis, 
propositaî  qua*stioni  ita  respondendum  censuit  :  Causale  probatos 
a  uc  tores. 

Atque  ita  rescripsit,  die  i4  martii  1908. 

S.  Gard.  Cretoni,  Prœf. 
D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 

(i)  Seul, en  effet, l'évèque  officiant  a  droit  à  la  seclen  cameralis, avec  appuis  pour 
les  bras  et  dossier  ;  l'évèque  non  Ordinaire,  officiant  au  fauti'uii,a  droit  seulement 
H  la  sella  avec  appuis  pour  les  bras  sans  dossier  ;  les  prêtres  <;l  ministres  ordinai- 
res doivent  se  placer  sur  uubanc  recouvert  de  tentures. 
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G.  DuHu  M.  Sur  le  chant  du  «  Libéra  »  après  la  messe  basse. 

Postulato  Sacrorum  Rituum  Gongreçationi  exhibito  :  «  An  liceat 
sacerdoti  canere  post  missam  privatam  respoasorium  Libéra  me, 
Domine,  aut  quid  simile,  pro  defunctis,  pnesente  vel  absente  cada- 
vere  »,  Sacra  eadem  Congreg'atio  ad  relationem  subscripti  Secretarii, 
audito  Commissionis  Liturg-icœ  suffrag-iojita  respondendum  censuit  : 

Si  agntnr  de  Missa  lerta  defunctormn  n  Ihibricis  et  decrelis 
perniissa,absoliitio  in  cantu  immédiate  post  eam  non  pro/iibetur; 
sin  vero  de  Missa  diei  currentis  aut  votiva^  seroetur  décret  uni 
n.  3780  Romana,  Resolutionis  dubiorum,  12  Julii  1892  ad  VIII  (1). 

Atque  ita  rescripsit  ac  declaiavit,  die  28  Martii  1908. 

S.  Gard.  Gretoni,  Prœf. 
D.  Panici,  Archiep.  Laodicen., ^ecre/. 

7.  Sur  un  tabernacle  eucharistique. 

Eminenlissime  Domine, 

Sacerdos  Godefridus  A.  P.V.  Winter  Baumg'arlen,  nomine  domi- 
norum  Ordinariorum  provincife  ecclesiasticie  Milwaukiensis  in  Ame- 
rica Septentrionali,  humiliter  postulat  ut,  viso  et  inspecto  novo  Ta- 
hernaculo  pro  adservanda  SSma  Eucharistia,  ex  métallo  solidissimo 
extructo,  a  societate  quam  vocant  The  Rauwald  ecclesiaslical  Art 
Mf(j .  C^,  dig-neturipsumTabernaculumadprobare,  utpote  tali  ratioue 
constructum,  ut  in  nihilo  contrarium  sit  neque  Rubricis  Ritualis 
Romani  neque  istius  S.  R.  G.  Decretis.  Nova  hujus  Tabernaculi 
coQstructionis  ratio  prie  aliis  videtur  esse  cominendauda,  non  lan- 
tum  pro  materiie  soliditate,  sed  potius  pro  ing-eiiioso  modo  quo  Ta- 
bernaculumclauditur, itaut  nullimode  aperiri  possit,nisi  in  promptu 
habeatur  clavis,  neque  ipse  pulvis  penetrare  queat. 

Ex  Secretaria  S.  R.  C,  die   i  Aprilis  iqoS. 

Gommunicetur  sacerdoti  oratori   responsum   Sacr.T  Rituum   Gon- 

ticreq-ationis  in  casu  simili  datum  sub   die  18  Martii   1898,  nempe  : 

Fincni  inventoris  esse  laudandnni,  neijotium  vero,  in  casu  et  ad 

ej/'ecfuni  de  quo  agitur,spectare  ad  ipsos  locorum  Ordinnrios{2). 

D.  Panici,  Archiep.  Laodicen..  Secret. 

(i)  Cannniste,  Kjoa,  p.  552.  —  Cette  absoute  n'est  pas  i>frmise  aux  fêtes  de 
première  classe;  aux  autres  jours  rlle  est  permise, à  la  condition  que,  si  elle  a  lieu 
le  matin,  elle  soit  entièrement  indépeudantc  de  la  messe  du  jour. 

(a)  Canoniste,  1898,  p.  4i5. 
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8.  Decretum  seu  litter  e  s.  R.  C.  ad  Ordinarios,  de  Editione 
typica  Vaticana  Gradualis  Romani. 

Postquam  Sanctissimus  Dominus  Noster  Pius  Papa  X  Moiu  pro- 
prio  diei  xxii  Novembris  mcmhi  (i)  sacram  musicen  reformari  man- 
davit;  ut  cœptum  opus,  qua  par  est  ratione,  al)Solveretur,  decrevit 
Motu  Proprio  diei  xxv  Aprilis  mcmiv  (2)  ut  iijpicd  Editio  librorum 
canlum  Gregorianum  conlinentium  in  vulg-us  prodiret  typis  Vaticanis: 
qua  Editione  antiquo  usu  recepti  Ecclcsiae  concentus  pristin;e  integri- 
tati  ac  puritati  redderentur,  in  eum  potissimum  finem,  ut  Romanae 
Ecclesiœ  ceterisque  Romani  ritus  Ecclesiis  communem  liturg-icorum 
concentuum  probatum  textum  suppeditaret. 

Quare  juxta  hanc  Summi  Pontifîcis  voluntaten:i,typica  editio  Gra- 
duait^ Romani,  numeris  omnibus  féliciter  absoluta,  modo  in  lucem 
prodit. 

Ouoniam  vero  ad  Rmos  locorum  Ordinarios  pertinet  ejusmodi 
Gradualis  usum  ac  difFusionem  promovere  ac  regere  apud  Clerum  et 
Populum  sibi  commisses;  Sacra  Rituum  Congregatio,  de  mandato 
Sanctissimi  Domini  Nostri,  animadvertendas  proponit  iisdem  Rmis 
Ordinariis  normas  et  mandata  pnpcipua  circa  hujusce  typic;e  Editio- 
nis  introductionem,  ejusque  novas  typog-raphicas  impressiones,  qua? 
fiant  ab  Editoribus,  facultate  impetrata  ab  Apostolica  Sede,  scilicet 
Décréta  hujus  S.  Congregationis  d.  d.  xi  et  xiv  Aug-usti  mcmv  (3), 
XIV  Februarii  mcmvi  (4)  et  vu  Aug"usti  mcmvii  (5). 

Porro  e  primo  ejusmodi  documentorum  collig'itur  :  1°  Vaticanam 
editionem  Gradualis,  vel  quamlibet  aliam  qua?  leg-itime  statisque  sub 
conditionibus  eamdem  typicam  referai,  substitui  debere  editionibus, 
qu.T  modo  adhibeantur;  itemque  2°  ad  Rmos  Ordinarios  pertinere 
munus  efficiendi  ut  suœ  cujusque  dicecesis  Propria  sic  restaurentur, 
ut  conformia  reddantur  Greg-orianis  concentibus  typic^e  Vaticante 
Editionis. 

Per  novissimum  decretum  hic  et  nunc  ita  praescribitur  usus  hujus 
Gradualis,  ut  quibuslibet  editionibus  (minime  excepta,  qu;e  Mi'di- 
cea  vocatur)  hue  usque  adhibitis,  quamprimum  substituenda  sit 
Editio  Vaticana,  vel  ejus  légitime  peracta  nova  impressio  :  ideoquc 
cetera'  Gradualis   editiones  a   typica   discrepantes,  rursus   imprimi 

(i)  Canon isle  ,  1904,  p.  8g. 
(a)  Canoniste,  1904,  p.  386. 

(3)  Canoniste,  igoS,  p.  Gia;  1906,  p.  47- 

(4)  Canoniste,  19(16,  p.  270. 

(5)  Canoniste,  igo5,  p.  iio. 
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nequeunt,  multoque  minus  a  Rmis  Ordinariis  approbari.  Quae  vero, 
anlequam  Integra  typica  Gradualis  editio  prodiret,  benignae  datae 
fuerint  concessiones,  nullimode  prorsus  contra  memoratas  universa- 
les  priescriptiones  debent  prievalere. 

Denique  ad  cantus  traditionalis  instaurationem  facilius  exsequen- 
dani,  prîieterquamquod  juverit  (adjuvante  Com/nissione  uti  vocaot 
diœcesana)  aninios  adjicere  eorum  quolquot  Summi  Pontificis  menti 
ac  beneplacito  libenter  cupiant  respondere,  nil  procul  dubio  magis 
efficax  erit  quam  si  vig'ilantissime  intendant  Rmi  Ordinarii  ut  exe- 
cutio  sacrorum  concentuum  in  cathedralibus  et  potioribus  Ecclesiis 
adeo  fiât  plena  ac  perfecta,  ut  forma  et  exemplar  ceteris  habeatur. 

Oportet  insuper,  ut  qui  ad  Cnntoris  officium  clig-untur,  congruis 
dotibus  rêvera  sint  pra^diti  et  superato  idoneitatis  periculo  probati, 
quod  multo  magis  dici  débet  de  chori  Magistro  seu  de  Prœfecto 
miisicœ,  uti  aiunt,  qui  necessaria  polleant  auctoritate  ad  suum  implen- 
dum  officium  juxta  Summi  Pontificis  pra^cepta  de  musica  sacra  et 
cantu  Gregoriano  instaurandis. 

Voluit   autem  Sanctitas  Sua  pn^sens  Decretum  a  Sacra  Rituum 

Gongregatione  expediri,  et  Rmis  Archiepiscopis,  Episcopis  aliisque 

locorum  Ordinariis  notum  fieri  ;  contrariis  non  obstantibus  quibus- 

cumque,  etiam  speciali  mentione  digois.  Die  vin  Aprilis  mcmvih. 

Seraphinus  Gard.  Gretoni,  S.  C  R.  Prœf. 

DioMEDES  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 

9.  VoLATBRRANA  (Volterra).  Confirmation  du  culte  du  B.  ermite 
Vivaldo,  tertiaire  franciscain. 

HumilisOrdo  S.  Francisci  Assisiensis  in  triplici  suo  gradu  consti- 
tutus  ob  plures  egregios  sanctosque  viros  ac  fœminas  illustris,  la'to 
gratoque  animo  siepe  in  memoriam  revocare  videtur  sententiam  Di- 
vin! Redemptoris:  «  Qui  se  humiliât,  exaltabitur  »  ;  atque  ipse  Se- 
raphicus  Pater  singulos  eorum  beniiji'no  vultucouspiciens  cum  sanc- 
to  Patrlarcha  Isaaco  potest  ingeminare:  a  Ecce  odor  filii  mei,  sicut 
odor  agri  pleni  cui  benedixit  Dominus  ».  Ex  his  plures  ad  Tertium 
Ordinem  pertinent,  inter  quos  recensendus  est  Servus  Dei  Vivaldus 
seu  Ubaldus  a  Saugeminiano,  sanctus  vel  beatus  nuncupatus,  de 
cujus  cultus  coafirmatione  actum  est,  de  Apostolica  venia  et  justis 
de  causis,  cum  dispensatione  a  consueta  forma  pra'scrlpta  Processus 
Ordinarii  cum  subséquent!  sententia,  cum  probatione  lamen  per 
documenta  in  forma  authentica  exhibita  et  ad  rem  idonea.  Sa^culo 
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XIII  medio  circiter,  paucis  annis  post  Tertium  Ordinem  a  pf;pdlcto 
S.  Francisco  in  Tuscia  institutum,  in  oppido  illius  regionis  S.  Ge- 
miniano  ortum  duxit  Servus  Dei  Vivaldus  seu  Ubaldus.  Beati  Bar- 
tholi  concivis  et  in  Tertio  Ordine  sodalis  ac  mag-istri  exemplis  inha-- 
rens,  postquam  illi  contagioso  leprœ  morbo  laboranti  omnia  huma- 
nitatis  caritatisque  officia  per  viginti  annos  usque  ad  exitum  praîs- 
titisset,  in  solitarium  locum  Silvie  Rotundse  Camporenœ  circa  vicinia 
Montaonis  atque  octo  circiter  mlllibiis  passuum  a  S.  Geminiano  dis- 
tantem  se  recepit.  Qualem  vitam  per  plures  annos  ibi  duxerit  Vi- 
valdus, Deo  compertum  est  non  homini  ;  attamen  ex  ipsa  vivendi 
ratione  eremitica,  ex  virtutibus  B.  Bartholi  quas  impenso  studio 
imitatus  est,  et  quibusdam  indiciis  qujie.  post  ejus  obitum  patuere, 
colligi  potest.  Lectulus  in  cavitate  castaneît»,  cibus  ex  Fructibus, 
herbis  radicibusque  terra?,  vilis  tunica  et  rudis  habitus  satis  erant  ad 
servandam  vitam  pœnitentem,  totam  in  vigiliis,  jejuniis  et  orationi- 
bus  consummatam.  Hic  thésaurus  in  vita  absconditus,  in  morte  re- 
velatus  est,  lumenque  sub  modio  positum,  tune  super  candelabrum 
collocatum,  Deo  opérante,  illucescere  cœpit.  Fertur  enim  quod  in 
ipsa  horaqua  beata  anima  e  corpore  soluta  ad  superos  evolabat,  cam- 
pana?  oppidi  Montaonis  prodigiose  personarent,  nemine  puisante, 
nisi  forsan  interveniente  invisibili  Angelorum  ministerio.  Populus 
stupore  perculsus  ex  oppido  et  pagis  adjacentibus  accurrit^  et  per 
viam  a  quodam  venatore  ea  loca  lustrante  signi  causam  agnoscit. 
Hic  enim  narrât  se  vestigia  et  latratum  sui  venatici  canis  sequendo, 
ad  quandam  castaneam  reperisse  non  praedam  sed  hominem,  eremi- 
tam,  mortuumadhuc  genuflexum  manibus  junctis  et  oculisin  cœlum 
elevatis,  more  orantis.  Signe  bac  narrationc  completo  et  explicato 
campanarum  sonitus  cessavit.  Turmatim  incolae  et  advenae  ad  locum 
conflucntes  sanctum  eremitam  Vivaldum  recognoscunt  et  religiose 
venerantur,  ejusque  sacrum  corpus  cum  hymnis  et  canticis  spiri- 
tualis  laetitiae  in  Ecclesiam  principem  transferuntet  sub  altare  majus 
honorifice  sepeliunt.  Hinc  fama  sanctitatis  largitione  gratiarumcon- 
Hrmata  adeo  invaluit,  ut  non  solum  castanea  in  reliquias  redacta  ac 
devotis  sic  distributa  consumpta  fuerit,  sed  ejus  loco  ecclesia  cum 
conventu  erectus  sit.  Insuper  MontaonensesServum  Dei  annua  cele- 
britate  die  prima  Maii  recolendum  statuerunt.  Deinde  accessere 
legenda  ejus  composita  pro  officio  sacro,  Episcoporum  consensus  et 
approbatio,  civilis  magistratus  interventus,  pnefatus  dies  festus  ob 
frequentissimum  populum,  pnesertim  Tertiariorum  Eremitarum, 
etiam  cum  nundiais  inde  ab  anno  i45i  honoralus  et  novus  conven- 
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tus  an.  circifer  i5oo  a  religiosis  Franciscalibus  I.  Ordinis  extructus, 
nomen  Vivaldi  titulo  Beati  vel  Sancti  passim  decoratum,  ipsius  reli- 
quiaî  super  allare  publicœ  fidelium  veneratiooi  expositfe  sicuti  ejus 
imag-ines  cum  auréola  et  habitu  Tertiariorum  S.  Francisci  depictJE, 
in  ecclesiis  et  sacellis  uti  in  ecclesia  Carmelitarum  Florenti;p  et  in 
altéra  S.  Geminiani  cum  inscriptioae  :  «  B.  Vivaklus  Gem.  Anaco- 
reta  Tertii  Ordinis  S.  Fiancisci  ».  llujiismodi  autem  cultus  ita  in- 
cœptus  et  auctus,  nunquam  interruptus  et  ad  h;pc  usque  tempora 
perseverans  ab  actoribus  Causée  comprobatur  cum  documentis  au- 
thenticis  juxta  ordinem  chronologicum  productis.  Inter  lupc  refer- 
tur  vita  Beati  Vivaldi  tum  a  Fr.  JNIariano  Florentine  an.  i5i0,  tum 
a  P.  Dionysio  l'ulinare  cire.  an.  1682,  composita  ;  Ghronica 
Ordinis  Minorum  a  Marco  Ulyssiponensi  édita  an.  i568;  Ilis- 
toria  Seraphica*  Relig-ionis,  auctore  Fr.  Rodulpho  Tossinianensi 
an.  i586  ;  Opus  de  Origine  seraphicae  religionis  Franciscanae 
S. P.  Sixto  V  dicatum  an.  1587  a  Francisco  Gonzag-a  Ordinis 
Minorum  Ministre  Generali,  alterum  Opus  de  Eplscopis  Fesulanis, 
Volatcrranis  a  scriptore  Ammirnto  il  giouine  evulg'atum  Flo- 
rentia'  an.  1C37,  ex  Calendariis  et  Martyrologiis  Franciscanis  ac 
demum  ex  Annalibus  Minorum  clarissimi  Wadint>i  et  ex  Actis 
Sanctorum  Bollandianis  ad  diem  primam  niensis  Maii.  liaque  quum 
supradicta  aliaque  cultus  documenta  ab  Actoribus  Causîe  cum 
Informalione  et  Kesponsis  ad  Animadversiones  R.  P.  D.  Promoloris 
S.  Fidei,  Sacrorum  Rituum  Congregationis  examini  etjudiciosubjecta 
sint,  instante  Rev.  P.  Francisco  Maria  Paolini  Ordinis  Fratrum 
Minorum  Postulatore  Generali,  attenlisque  litteris  postulatoriis  tum 
Rmi  P.  Ministri  (ieneralis  ipsius  Ordinis  tum  R.  P.  Ministri  Pro- 
vincialis  Fr.  Min.  Provinciae  S.  Bonaventunv  in  Tuscia,  tum  relig-io- 
sorum  Convcntus  S.  Vivaldi,  pnreuntc  Perillustri  et  Rmo  Dno  Frig-" 
diano  Giannini  Archiepiscopo  Serrarum,  Deleg-ato  Apostolico  Syri;p, 
olim  alumno  ejusdem  conventus,  tum  denique  R.  D.  Archipr.  Paro- 
chi  ceterique  clcri  loci  Montaonis,  Volaterranse  Direccseos,  Emus  et 
Rmus  Dnus  Cardinalis  Franciscus  Satolii,  Episcopus  Tusculanus  et 
huius  Caus.ne  Ponens  seu  Relator  in  Ordinario  Sacrorum  Rituum 
Conj^-reg-ationis  Cœtu  subsig-nata  die  ad  Vaticanum  coadunato  se- 
quens  dubium  discutiendum  proposuit  :  An  constctde  ciillii  puhlico 
crrlesiastico  prœfato  Servo  Del  exhibito,  seu  de  casii  errepio  a 
De.crelis  so.  nie.  Urbani  Papœ  VIIl  in  casu  et  ad  effectiim,  de 
(fiio  affiiur  ?  Et  Emi  ac  Rmi  Patres  Sacris  tuendis  Ritibus  pnepo- 
siti,  post  relationem  ipsius  Emi    Cardinalis  Ponentis,  audito   etiam 
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voce  et  scripto  R.  P.  D.  Alexandre  Verde  Sanctae  Fidei  Promotore, 
reque  maturo  examine  perpensa,  respondendum  censuerunt  :  Cons- 
tare  de  casa  excepta,  ideoqne  confie niandanx  esse  cultam.  ab 
imnieniorabili  tempore  prœstilum  Servo  f)ci  Vivaldo,  si  Sanctis- 
simo  placaerit  ».  Die  ii  Februarii  1908.  Quibus  omnibus  Sanctis- 
simo  Domino  Nostro  Pio  Papjie  X  per  infrascriptum  Cardinalem 
Sacrjp  Rituum  Gongreg-ationis  Pr.i'fectum  relatis,  Sanctitas  Sua  sen- 
tentiam  Sacra?  ejusdem  Cong'reg'ationis  ratam  habuitet  probavit,  die 
i3,  eisdem  mense  et  anno. 

S.  Gard.  Guktoni,  ^S".  R.  C.  Pct/. 
D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  S .  R.  C.  Secret. 


VI.  —  S.C.    DES  INDULGENCES 

1 .  Consécration  composée  par  leB.  (ilri^nion  de  Montrort 
indul$;enciée. 

consécration  de  soi-même  a    JÉSUS-CnuiST,    LA     SAGESSE    INCRÉÉE, 
PAR    LES    MAINS    DE    MARIE 

0  Sag-esse  éternelle  et  incréée!  0  très  aimable  et  adorable  Jésus, 
vrai  Dieu  et  vrai  homme,  Fils  unique  du  Père  éternel  et  de  Marie 
toujours  Vierge,  je  vous  adore  profondément  dans  le  sein  et  les  splen- 
deurs de  votre  Père  pendant  l'éternité,  et  dans  le  sein  virginal  de 
Marie,  votre  très  dig-ne  Mère,  dans  le  temps  de  votre  Incarnation. 

Je  vous  rends  g-râce  de  ce  que  vous  vous  êtes  anéanti  vous-même  en 
prenant  la  forme  d'un  esclave  pour  me  tirer  de  l'esclavage  du  démon. 
Je  vous  loue  et  vous  g-lorifîe  de  ce  que  vous  avez  bien  voulu  vous  sou- 
mettre à  Marie  votre  sainte  Mère,  en  toutes  choses,  afin  de  me  ren- 
dre par  elle  votre  fidèle  esclave.  Mais,  hélas  !  ingrat  et  infidèle  que 
je  suis,  je  ne  vous  ai  pas  gardé  les  promesses  que  je  vous  ai  solen- 
nellement faites  à  mon  baptême.  Je  n'ai  point  rempli  mes  oblig^ations  ; 
je  ne  mérite  pas  d'être  appelé  votre  enfant  ou  votre  esclave  ;  et 
comme  il  n'y  a  rien  en  moi  qui  ne  mérite  votre  rebut  et  votre  colère, 
je  n'ose  plus  par  moi-même  approcher  de  votre  sainte  et  aug-uste 
Majesté.  C'est  pourquoi  je  recours  à  l'intercession  de  votre  très  sainte 
Mère,  que  vous  m'avez  donnée  comme  médiatrice  auprès  de  vous,  et 
c'est  par  ce  moyen  que  j'espère  obtenir  de  vous  la  contrition  et  le 
pardon  de  mes  péchés,  l'acquisition  et  la  conservation  de  la  sagesse. 

Je  vous  salue  donc,  ô  Marie  Immaculée,  tabernacle  vivant  de  la 
Divinité,  où  la  sagesse  éternelle  cachée  veut  être  adorée  des  ang-es  et 
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des  hommes.  Je  vous  salue,  ô  Reine  du  ciel  et  de  la  terre,  à  l'empire 
de  qui  est  soumis  tout  ce  qui  est  au-dessous  de  Dieu.  Je  vous  salue,  ô 
refuçc  assuré  des  pécheurs,  dont  la  miséricorde  ne  manque  à  per- 
sonne ;  exaucez  les  désirs  que  j'ai  de  la  divine  sagesse,  et  recevez 
pour  cela  les  vœux  et  les  offres  que  ma  bassesse  vous  présente. 

IMoi,N.,  pécheur  inHdèle,  je  renouvelle  et  ratifie  aujourd'hui  entre 
vos  mains  les  vœux  de  mon  baptême.  Je  renonce  pour  jamais  h 
Satan,  et  à  ses  pompes  et  à  ses  œuvres,  et  je  me  donne  tout  entier  à 
Jésus-Christ,  la  sag-esse  incarnée,  pour  porter  ma  croix  ù  sa  suite, 
tous  les  jours  de  ma  vie.  Et  afin  que  lui  sois  plus  fidèle  que  je  n'ai 
été  jusqu'ici,  je  vous  choisis  aujourd'hui,  ù  Marie,  en  présence  de 
toute  la  Cour  céleste,  pour  ma  Mère  et  Maîtresse. 

Je  vous  livre  et  consacre  en  qualité  d'esclave  mon  corps  et  mon 
ùme,  mes  biens  intérieurs  et  e.xtérieurs,  et  la  valeur  même  de  mes 
bonnes  actions  passées,  présentes  et  futures,  vous  laissant  un  entier 
et  plein  droit  de  disposer  de  moi  et  de  tout  ce  qui  m'appartient  sans 
exception,  selon  votre  bon  plaisir,  à  la  plus  grande  gloire  de  Dieu, 
dans  le  temps  et  l'éternité. 

Recevez,  ô  Vierge  bénigne,  cette  petite  offrande  de  mon  esclavage 
en  l'honneur  et  union  de  la  soumission  que  la  sagesse  éternelle  a 
bien  voulu  avoir  à  votre  maternité,  en  hommage  de  la  puissance 
que  vous  avez  tous  deux  sur  ce  petit  vermisseau  et  ce  misérable 
pécheur,  en  action  de  grâces  des  privilèges  dont  la  sainte  Trinité 
vous  a  favorisée.  Je  proteste  que  je  veux  désormais,  comme  votre 
véritable  esclave,  chercher  votre  honneur  et  vous  obéir  en  toutes 
choses.  0  Mère  admirable,  présentez-moi  à  votre  cher  Fils  en  qualité 
d'esclave  éternel,  afin  que,  m'ayant  racheté  par  vous,  il  me  reçoive 
par  vous.  O  Mère  de  miséricorde,  faites-moi  la  grâce  d'obtenir  la 
vraie  sagesse  de  Dieu  et  de  me  mettre  pour  cela  au  nombre  de  ceux 
que  vous  aimez,  que  vous  nourrissez  et  protégez  comme  vos  enfants 
et  vos  esclaves.  0  vierge  fidèle,  rendez-moi  en  toutes  choses  un  si 
parfait  disciple,  imitateur  et  esclave  de  la  saj^esse  incarnée  de  Jésus- 
Christ,  votre  fils,  que  j'arrive  par  votre  intercession  et  votre  e.vem- 
ple,  à  la  plénitude  de  son  âge  sur  la  terre  et  de  sa  gloire  dans  les 
cieux.  Ainsi  soit-il  ! 

BREF     d'indulgence    POUR    SEPT    AXS 

LEO  pp.  XIII 

Ad /ut  lira  m  rei  mernoriam. 
Ad  augendam  fidelium  religionem  animarumque  salulem  cœlcsli- 
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bus  Ecclesia^,  thesauris  pia  charitate  intenti,  omnibus  et  sing-ulis 
religiosis  g-eminje  conj^freg-ationis  a  Beato  Ludovico  Maria  Grig-non 
de  Montfort  fundatae,  nempe  Patribus  Missionariis  Societatis  Mariae 
et  Filiabus  a  Sapientia,  necnon  et  sing-ulis  utriusque  sexus  fidelibus 
qui  quotannis  pie  renovare  censuerint  specialem  Deiparie  Virg-inl 
consecrationem  quam  Beatus  ipse  composuit,  ac  vere  pœnitentes  et 
confessi  et  s.  Communione  refecti  die  festo  Immaculatai  Gonceptio- 
nis  Virginis  Deiparœ  ac  die  vig-esimo  octavo  mensis  Aprilis  vel  pro- 
priam  respectiv<e  piœ  domus  ecclesiam,  secus  uniuscujusque  paro- 
chialem,a  primis  vesperis  usque  ad  occasum  solis  dierumhujusmodi, 
sing-ulis  annis  dévote  visitaverint,  ibique  pro  christianorum  princi- 
pum  concordia,  hieresum  extirpatione,  peccatorum  conversione  ac 
S.  Matris  Ecclesiae  exaltatione  pias  ad  Deum  preces  efFuderint,  qua 
ex  pra^fatis  diebus  id  eg-erint,  plenariam  omnium  peccatorum  suo- 
rum  indulgentiam  et  remissionem,  quam  etiam  animabus  christifî- 
delium  qua?  Deo  in  charitate  conjunctae  ab  hac  luce  migraverint  par 
modum  sufîragii  applicare  possint,  misericorditer  in  Domino  conce- 
dimus  atque  elargimur,  Praesentibus  ad  septennium  valituris.  Volu- 
mus  autem  ut  pnesentium  litterarum  transumptisseu  exemplis  etiam 
impressis  manu  alicujus  notarii  publici  subscriptis  et  sigillo  personaî 
in  ecclcsiastica  dignitate  constitutœ  munitis  eadem  prorsus  fides 
adhibeatur,  quie  adhiberetur  ipsis  praesentibus,  si  forent  exhibitae 
vel  ostensœ. 

Datum  Romae,  apud  S.    Petrum,  sub  annulo  Piscatoris,    die  xxv 
Februarii  mdcccxcxvi,  Pontificatus  Nostri  anno  decimo  octavo. 

Pro  Dno  Gard.  De  Ruggiero, 
N.  Marini,  Subslit. 

prorogation  a  perpétuité 
Prorogamus  in  perpetuum. 
Die  24  Decembris  1Q07. 

Plus  PP.  X. 
PnBsentis    rescripti  authenticum    exemplar    exhibitum  fuit   huic 
S.  G.  Indulgentiis  Sacrisque  Reliquiis  pr^eposit^^  In  quorum  fidem, 
etc. 

Datum  Roma',  e  Secretaria   ejusdem  S.  G.,  die  22  Januarii  njoS. 
D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 

2.  Salutation»  la  Sainte  Vier^o  indulgenciée  (po»/*  TA^f/^a^ne). 

Beatissime  Pater, 
Presbyter  Michael  Gardell  et  Thomas,  Praepositus  Gongreg-ationis 


Oratorii  Sancti  Philippi  Nerii  Palmae  Majorlcarum,  ad  pedcs  S.  V. 
provolutus,  humiliter  cxponit  : 

Ouod  proinulg^ata  solcmniter  in  Hispania  auno  iGGa  Constit. 
Solicitndo  omnium  ecc/es/orMm, édita  in  honorem  Immaculalai  Con- 
ceptionis  B.  M.  V.  die  8  Decembris  prœcedentis  auni  ab  Alexandre 
PP.  \\\  juxta  preccs  Galholici  Reg-is  Piiilippi  IV  et  per  Lcg-atum 
suum  D.  Ludovicum  Crespi  a  Borg-ia  et  Valdaura  Plasentiuum  Epis- 
copum  et  Congregalionis  Oratorii  primum  plantatorem  Valentia?  in 
Hispania,  manet  ex  tune  pia  consuetudo  Immaculatam  Virginem 
Mariam  salutandi  a  fidelibus  sive  in  viis  occurrentibus,  sive  domum 
intrantibus,  sive  denique  quamlibet  blasphemiam  audieulibus,  bis 
quam  dulcissimis  verbis:  Ave  Maria  piirissima,  quibus  abaudienti- 
bus  respondetur  :  Sine  peccato  concepta.  Ibec  aiitem,  qu;e  antono- 
mastice  appellari  potest  hispana  salutatio,de  die  in  dicm  et  paulatim 
oblivioni  traditur.  Ideo  suprascriptus  Praepositus  praedictœ  Cont^re- 
gationis  Majoricensis,  oriunda?  a  Valentina  superius  memorala,  desi- 
derans  quam  plurimum  ne  deflectat  b;ec  consuetudo,  sed  e  contra 
magis  magisque  stabiliatur,a  S.  V.  cnixis  precibus  postulat,  ut  om- 
nibus fidelibus  in  Hispanica  ditione  degentibus,  qui  banc  piissimam 
salutationem  Ane  Maria  piirissi ma  àG\o\.e  rccitaverint,  vel  eideni 
Sine  peccato  concepta  respondeiint,  concedatur  a  S.  V.indulgenlia 
quinquaginta  dierum  toties  quoties  ;  iis  vero  ex  prœdictis  Cbiistifide- 
libus  qui  quotldie  illam  rccitare  consueverint,  pleuaria  indulgenlia 
semel  in  mense  lucranda,  die  eoruni  arbilrio  eligendo,  quo  confessi 
ac  s.  Svnaxi  refecti.  aliquam  occlesiam  vel  publicum  oralorium 
dévote  visitaverint  et  ibi  ad  mcnteui  S.  V.  pie  oraverint. 

Et  Deus,  etc. 

Sanctissimus  Dominus  Noster  Pius  PP.X,in  audicntia  baljita  die 
8  Januarii  1908  ab  infrascripto  (^ardinali  Prielecto  Sacra'  Oongre- 
gationis  Indulgentiis  Sacrisque  Reliquiis  pnepositae,  bénigne  annuit 
pro  gratia  in  omnibus  juxta  pièces.  Pneseiiti  in  perpetum  valiluro 
absque  ulla  Brevis  expeditione.  Coulrariisquibuscurnque  nonobslau- 
tibus. 

Datum  Rom;e,  e  Secretaria  ejusdem  Sacra»  Congregalionis,  die 
8  Januarii  IQ08. 

S.  Card.  (^KETONi,  l*rœf. 

D.  Pa.nu;i,  Arcbiep.  Laodiceu.,  Secret. 
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3.  Association  sacerdotale  réparatrice  indulgenciéo 

Beatisslme  Pater, 

MariaEcIuardusMott,presbytereGoa!jre;çationeMissioais,adpedes 
S.  V.  provolutus,  humiliter  exponit  : 

In  pluribus  diœcesibus  erecta  reperltur  pia  qu^edam  sodalitas,  cul 
titulus  Associntio  sacerdotalis  reparationis,  ejusque  liais  et  sta- 
tuta  ea  sunt  quas  sequuntur  : 

Art.  I.  Associatio  sacerdotalis  reparationis  ut  finem  intendit  : 
1°  Christo  Domino  dig-nam  reparationem  offerre  illis  pro  peccatis 
quae  amantissimum  cor  ejus  crudelius  offendunt  ;  2°  conversionem 
eorum  qui  tanti  nefas  se  reos  efficiunt;  3"  illorum  qui  in  bono  per- 
sévérant, maxime  sacerdotum,  sanctiHcationcm  magis  ac  mag-is  in 
dies  crescentem. 

Art.  2.  Talis  Associatio.  essentialitcr  sacerdotalis.  saccrdotibus 
praesertim  constat.  Attamen  dlrectorlbus  diœcesanis  facullas  factaest 
alias  etiam  personasaliquando  et  per  modum  exceptionis  admittendi, 
dummodo  aliquo  voto  Deo  jam  fuerint  addictœ. 

Art.  3.  Reparationem  quam  intendere  debout,  tripllcl  modo  soda- 
les  perficere  possunt:  i"  affective,  compatiendo  scillcet  loto  animi 
affectu  dolori  Cordls  Jesu,  cujus  horrenda  talia  sunt  causa,  eique 
consolationem  prtebere  nitendo  ;  :i°  effective,  Id  est  eft'ectivum  Christo 
amorem  impertiendo,  ac  proinde  eo  fidellus  ei  servlendo,  quo  g-ra- 
vius  alll  ab  eo  recedunt  ;  3"  attlictive,  seu  afUictlonem  corporis  aut 
spiritus  libenter  sustlnendo,  vel  sibi  voluntarie  imponendo,  ut  pro 
totac  tantis  improbls  gaudiis  conveniens  fiât  compensatio. 

Art.  4-  Virtutes  (|uibus  spiritus  peculiarls  hujus  societatis  spcciali- 
ter  constat,  sunt  :  i°  mag-na  cordis  mundities  ;  2"  profunda  humili- 
tas  ;  3"  amor  Christi  tener,  fortis  et  invictus. 

Art.  5.  Associatio  a  directoribus  diœcesanis,  qui  a  respectivis 
Ordinariis  nomlnantur  in  singulis  diœcesibus,  regitur  juxla  spiri- 
tum,  leg'es  et  consueludlnes  ei  propria,  sub  auctoritate  tamen  unius 
directoris  generalls. 

Art.  O.Associationis  patronus  cœlestis  est  S.  Michael  Archang-elus. 
Ejus  testa  primarla  sunt  :  Cordis  Jesu  Sacratissimi  et  S.  Michaelis 
Archang-eli  ;  secundaria  vero  ea  quai  Passionem  Domini,  Sanctissi- 
mam  Eucharistiam,  Immaculatam  Conceptionem  et  Compassionem 
B.  Mariai  Virginis  spectant,  necnon  festum  S.  Vincentii  a  Paulo. 

Art.  7.  Devotioncs  hulc  sodalitati  spéciales  eœ  sunt,  quie  pertinent 
ad  Christi  Passionem,  ad  Sanclissimam  Eucharistiam,  ad  Cor  Jesu 
sacratlsslmum  et  ad  Mariam  sine  labe  originali  conceptam. 
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Art.  8.  Sodalibus  obligfatio  nulla  extorior  imponitur.  Sing-uli  ta- 
men  nituntur  in  eadem  reparationis  mente  uniri,  pias  Associationis 
ohservanilo  consuetudines,  speciatim  recitando  quotidie  Psalmum 
Miserere. 

Art.  9.  Omnes  etsln2;-uli  sodales,  quamvis  semper  et  ubique  répa- 
ration! addicti,  diem  tamen  unum  in  unaquaquehebdomada  elic^unt, 
quo  illi  specialiter  vacant.  Tali  die  intenlio  saltem  secundaria  mis- 
sje  quam  célébrant  aut  celebrandam  procurant,  aut  cui  assislunt, 
necnon  et  communionis  sacramentalis  quam  peragunt,  ad  reparalio- 
nemdirigitur. 

Ouo  vero  sodales  ad  finem  bujusmodipi;e  Associationis  assequcn- 
dum  maj^is  excitentur,  humilis  orator  enixe  petit  a  S.  V,  ut  illis 
sequentes  indulgentias  concedere  dignetur.  Plenariam  :  j"  die  quo 
Association!  nomen  dederint  ;  2"  feria  V  in  Cœna  Domini  ;  3"  in 
solemnitate  Corporis  Christi,  vel  una  die  infra  Octavam  ;  4"  in  festo 
SSmi  Cordis  Jésus;  5"  in  festis  Inventionis  et  Exallationis  S.  Crucis; 
0"  in  singulis  festis  quibus  PassioD.  N.  J.  G.  recolitur,  a  feria  111 
post  Dominicam  Septuagesimie  ad  feriam  VI  post  Dominicam  IV 
Quadragesima' inclusive  ;  7'^  in  festo  Immacuiatae  ConceptionisB.M. 
V.  ;8o  in  utroque  festo  Septem  Dolorum  ejusdem  B.  M.  ;  g'^  in  festo 
S.  Michaelis  Archang-eli  ;  10°  in  festo  S.  Vincentii  a  Paulo  Conf.  ; 
iiosemel  inmense,  diecujusque  sodalis  arbitrio  eliiçenda,  dummodo 
praefatis  diebus  sodales  sacramentali  confessione  expiati  missie  sh- 
crifîcium  fccerint  vel  saltem  ad  S.  Synaxim  accesserint,  et  ad  men- 
tem  S.  V.  pias  preces  ad  Deum  fuderint  ;  120  in  mortis  articulo.si  ut 
supra  dispositi,  vel  saltem  contriti,  SSmum  Jesu  nomen  oresi  potue- 
rint.  sin  minus  corde  dévote  invocaverint.  Partialem  :  1°  septem 
annorum  totidcmque  quadragenarum  :  a)  quoties.  corde  saltem  con- 
trit! ac  dévote  sodales  aliquem  pœnitentia"  actum  juxta  finem  Asso- 
ciationis exercuerint  ;  b)  semel  in  hebdomada,  die  quem  ad  repara- 
tionis exercitium,  juxta  Associationis  statuta,  specialiter  elegerint, 
dummodo  admcntem  S.  V.  oraverint;  2^  trecentorum  dicrum,  quo- 
ties corde  item  contriti  sodales  quinque  Crucifix!  Domini  vulnera 
dévote  osculati  fuerint,  pias  reparationis  intentiones  rénovantes  ;  3° 
centum  dierum  pro  unoquoque  bono  opère  pietatis  vel  caritatis.  Im- 
plorât tandem  humilis  orator  ul  S.  V.  omnes  et  singulas  pra^fatas 
indulîjentias,  excepta  tamen  plenaria  in  mortis  articulo  lucranda, 
animabus  etiam  in  purgatorio  degcntibus  applicabiles  esse  declaret. 

Et  Deus,  etc. 

SSmus  Dnus  Xoster  IMus  PP.  X,  in  audiontia  habita  die  22  Janua- 


rii  1908  ab  infriiscripto  Gardinali  Pfîefecto  S.  Congregationis  Indul- 
g-entiis  sacrisque  Reiiquiis  prœposiUe,  benig-oe  annuit  pro  gralia 
juxta  preces;  ut  autem  consulatur  iinitati  non  minus  quam  peren- 
nltati  pra^clict;e  Associationis,  idem  SSmus,  cui  maxime  cordi  est 
ejusdem  per  orbem  diffusio,  mandavit  ut  Director  generalis  a  Supe- 
riore  g'enerali  Congregationis  IMissionis  pro  tempore  existenti  desi- 
gnetur,  sive  extra  sive  intra  ejus  religiosam  familiam.  PiiBsenti  in 
perpetuum  valituro  absque  ulla  Brevis  expedilione.  Contrariis  qui- 
buscumque  non  obstantibus. 

Datum  Romaî,  e  Secretaria  ejusdem  S.  Gongreg-ationis,  die  22  Ja- 
nuarii  1908. 

S.  Gard.  Gretoni,  Prœf. 
D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 

4.  Sur  les  concessions  pour  le  mois  du  Sacré  Cœur. 

Très  Saint  Père  (i), 
Le  prêtre  Michel  letti,  de  Naples,  Directeur  de  l'Apostolat  du  Mois 
du  Gœur  de  Jésus,  prosterné  aux  pieds  de  Votre  Sainteté,  expose 
humblement  que,  par  le  Rescrit  de  la  S.  G.  des  Indulgences  du 
8  août  190G,  Voire  Sainteté  ayant  daigné  accorder  des  faveurs  très 
spéciales  pour  la  célébration  solennelle  du  Mois  du  Sacré  Gœur,  il 
s'est  élevé  certains  doutes  sur  l'interprétation  de  ce  Rescrit  ;  c'est 
pourquoi  il  supplie  Votre  Sainteté  de  daigner  les  résoudre  d'autorité. 
Ce  sont  les  points  suivants  : 

I"  Gomment  faut-il  entendre  la  célébration  solennelle  du  mois  du 
Sacré  Gœur? 

2"  La  clôture  de  ce  mois  doit-elle  être  fixée,  pour  l'uniformité  et  en 
raison  du  plus  grand  concours  des  fidèles,  au  dernier  dimanche  de 
juin? 

.3"  Les  concessions  extraordinaires  sont-elles  aussi  valables  pour  la 
célébration  du  Mois  dans  les  chapelles  semi-publiques  des  Séminaires, 
communautés  religieuses  et  autres  pieux  établissements? 

4°  Le  Mois  du  Sacré  Gœur  peut-il  se  faire,  pour  une  cause  raison- 
nable, en  un  autre  mois  que  celui  de  juin,  tout  en  bénéficiant  des 
mêmes  concessions? 

Que  Dieu... 

(1)  Nous  traduisons  la  supplique  de  l'ilaiicn.  —  Le  rescrit  du  8  août  1906  acte 
publié  par  le  Cunoniste,  1907,  p.  174. 

308-369°  livraisons,  Aoùt-Sepicmbro  1908.  803 
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Ex  Audienlia  SSmi,die  26  Januarii  iffoH. 

SSmus  Dominus  Noster  Pius  PP.  X,  auditis  supra  relatis,  ad 
proposita  dubia  responderl  jussit  prout  sequitur  : 

Ad  I.  Menseni  Sacralissimo  Cordi  dicalnni  celebrari  debere 
cuni  sacra  prœdicaiione  aiit  qiiotidie  aiif  saltem  ad  formam 
Spiritualiurn  ExercHwriim  per  octidnum. 

Ad  II.  Affirmative. 

Ad  III.  Affirmative. 

Ad  IV.  Affirmative,  ex  œr/ua  causa  et  prœliabita  permissione 
Episcopi. 

In  quorum  fidem,  etc. 

Casimirus  Gard.  Gennari. 

S.  Revalidation  des  admissions  à  la  Confrérie  du  Caruiel. 

Bealissime  Pater, 

P.  Pra^positusGeneralis  Carmelitarura  Discalceatorum,  ad  ss.  pedum 
osculum  provolutus,  S.  V.  humiliter  exorat,  ut  receptiones  ad  Gon- 
fraternitateni  B.  M.  V.  de  Monte  Garmelo,quacumque  ex  causa  usque 
ad  hanc  diem  invalide  peractas,  bénigne  sanare  dig^netur. 

El  Deus,  etc. 

S.  Gongreg-atio  Indulgentiis  sacrisque  Reliquiis  prcTeposita  utendo 
facultatibus  a  SS.  D.  N.  Pio  PP.  X  sibi  trihutis,  petitam  sanationem 
bénigne  concessit.  Gontrariis  quibuscuraque  non  obstantibus. 

Datum  Romce,e  Secretaria  ejusdem  S.  G., die  l\  Februarii  1908. 

S.  Gard.  Gretoni,  Prœf. 
D.  Pamci,  Arcliiep.  Laodicen.,  Secret. 

6.  Sur  le  Scapnlaire  de  IV. -D.  da  Sacré-Cœor. 

Très  Saint  Père  (i), 

Le  P.  Pierre  Benedetli,  Procureur  général  des  Missionnaires  du 
Sacré-Goeur,  prosternô  aux  pieds  de  Votre  Sainteté,  expose  ce  qui 
suit  : 

Par  le  précieux  autographe  de  Votre  Sainteté,  du  18  août  1907, 
Votre  Sainteté  daigna  accorder  :  a)  que  les  prêtres  Missionnaires  du 
Sacré-dur  eussent  le  pouvoir  de  bénir  et  imposer  le  scapulaire  du 
Sacré-Gœur,  portant   au   revers    l'image  de  Notre-Dame  du  Sacré- 

(i)  Nous  traduisons  la  supplique  de  l'italien. 
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Cœur  ;  b)  que  le  Supérieur  g-cnéral  pût  déléguer  ce  pouvoir  aux 
prêtres  inscrits  à  l'Archiconfrérie  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur. 

Or,  pour  ne  pas  multiplier  le  nombre  des  Scapulaires,  d'accord 
avec  le  vicaire  g-énéral  des  Oblats  de  Marie  Immaculée,  qui  ont  le 
pouvoir  spécial  de  bénir  un  Scapulaire  du  Sacré-Cœur  déjà  approuvé 
par  le  Saint-Siôg-e  et  enrichi  de  faveurs  spirituelles,  le  suppliant,  au 
lieu  des  pouvoirs  déjà  accordés,  demande  humblement  un  rescrit 
qui  concède  aux  Missionnaires  du  Sacré-Cœur  le  pouvoir,  semblable 
à  celui  des  Oblats,  de  bénir  et  imposer  le  scapulaire  du  Sacré-Cœur 
avec  les  mêmes  indulg-ences  et,  suivant  les  mêmes  privilèges,  accorde 
au  Général  de  pouvoir  déléguer  à  cet  effet  les  prêtres  inscrits  à 
l'Archiconfrérie  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur. 

Que  de  la  grâce,  etc. 

Ex  audientia  SSiui,  die  i3  Februàrii  igo8. 

SSmus  Dnus  Noster  Pius  PP.  X  bénigne  annuit  pro  gratia  juxta 
preces,  servatis  de  jure  servandis.  Praesenti  in  perpetuum  valituro. 
Contrariis  non  obstantibus  quibuscumque. 

Datum  Romœ,  e  Secretaria  ejusdem  S.  C,  die  i3  Februàrii  1908. 

S.  Card.  Gretoni,  Prœf. 
D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 

t.  Prière  pour  les  défunts  indulgenciée. 

Beatissime  Pafer, 

Paulus  Buguet,  Protonotarius  Apostolicus  ad  instar,  director 
generalis  pii  operis  expiatorii  D.  N.  de  MoiiiUgeon,  ad  pedes  S.  V. 
provolutus,  humiliter  petit  ut  quaedam  de  Ecclesiae  thesauro  indul- 
gentia  tribuatur  quibuslibet  Christifîdelibus,  quoties  in  defunclorum 
suffragium  sequentes  versiculos  recitaverint  : 

i'  Requiem  o'ternani  dona  eis,  Domine. 

Yif.  Et  lux  perpétua  luceat  eis. 

\^  Requiescant  in  pace. 

R.  Amen. 

Et  Deus,  etc. 

SSmus  Dominus  Noster  Pius  PP.  X,  in  audientia  habita  die 
i3  Februàrii  1908  ab  infrascripto  Cardinali  Pnefecto  S.  Congrega- 
tionis  Indulgentiis  sacrisque  Keliquiis  pr;eposit;i',  bénigne  concessit 
ut  Christifidelcs,  quoties  corde  saltem  contrili  ac  dévote  prtefatos  ver- 
siculos recitaverint,   trecenlorum    dierum   indulgentiam,  defunctis 
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lantummodo  applicabilem,  luciari  valeant.  Pn'.scnli  io  perpeluum 

valiluro.  Conirariis  quibuscumque  non  obslanlibus. 

Dalum  RonicC  e    Secretaria   ejusdem  S.  Congrcgationis,    die    i3 

Februarii    1908. 

S.  Gard.  Cretom,  Prœf. 

D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 

8.  Indulj^cneo  plt^iiière  (otios  qiiolîos  an  sanctuaire 
de  la  Scala  Sniila. 

Très  Saint  Père  (i), 

Le  Père  Fauste  du  Nom  de  Marie,  Passioniste,  supérieur  du  sanc- 
tuaire de  la  Scala  Santa,  prosterné  aux  pieds  de  Votre  Sainteté, 
expose  ce  qui  suit  : 

Suivant  la  RaccoUa  officielle  des  Indulgences  (Rome,  Typ.  de  la 
S.  C.  de  la  Propaf*-ande,  i8()8),  les  Souverains  Pontifes  ont  accordé 
une  indulg^ence  partielle  de  9  ans  pour  chaque  degré  de  la  Scala 
Santa,  à  gagner  par  ceux  qui  la  gravissent  dévotement  fi  genoux, 
en  priant  ou  en  méditant  la  Passion  de  Noire-Seigneur.  Or.  pour 
animer  toujours  davantage  la  piété  des  fidèles,  l'humble  suppliant 
prie  Votre  Sainteté  de  vouloir  bien  accorder,  suivant  ce  qui  existe 
généralement  pour  les  autres  sanctuaires,  que  les  fidèles,  qui  accom- 
plissent ce  pieux  exercice  après  s'être  confessés  et  avoir  communié, 
et  prient  aux  intentions  de  Votre  Sainteté,  puissent  acquérir  l'indul- 
gence plénière,  applicable  aux  âmes  du  purgatoire. 

Que  Dieu... 

Juxta  preces  in  Domino,  et  in  perpeluum  ;  quin  imo  indulgen- 
tiani  loties  quoties  libenter  in  Domino  concedimus  (2). 

Die  2G  Februarii  1908. 

Plus  PP.  X. 

9.  Les  é«'^quc8  penvcnt  fixer  les  cxerriccsdii  tridauiu  oufliaristi- 
quo  au  jour  de  l'Adoration  perpétuelle. 

Bealissime  Pater, 
Moderator  Generalis  Eucharislici  Fœderis  Sacerdolalis,  ad  pedes 
Sanclilatis  Veslra'  provolulus,  humiliter  cxponit  : 

(i)  Nous  traduisons  de  l'italien. 

(2)  Rapprocher  celle  nouvelle  concession  d'une  induls^encc  plénière  loties  quofics 
des  indulgences  du  même  pcnre,  l'numérc'es  ci-dessus,  p.  aa6.  Noter  encore  que 
deux  seulement  de  ces  indulvccnccs,  à  savoir  celle-ci,  et  celle  que  Clément  Xil  a 
accordée  pour  la  visite  de  Saint-Pierre,  peuvent  être  t^agnées  tous  les  jours,  tandis 
que  les  autres  sont  accordées  pour  un  jour  déterminé,  mais  aussi  pour  plusieurs 
fglises. 
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In  Littcris  S.  Gongreg-ationis  Indalg-entiarum  diei  lo  Aprilis 
1Q07  (i),Revmis  Episcopisvaldecornmendatur,  ad  foveodam  In  popu- 
lis  devotionem  erga  SSmum  Eucharistiai  Sacramentum,  instilutio 
supplicatiouum  triduanaruin  quae  in  ecclesiis  calhedralibus  et  etiam 
parochialibus  infra  Octavam  solemnitatis  Corporis  Christi  vel  alio 
jempore  celebrentur.  Et  ab  iisdem  Litteris  prœscribitur  ut  «  suppli- 
cationes  sempei*  perag-antur  feria  VI,  sabbato  et  die  Dominica  »  ; 
quod  etiam  innuitur  haud  semel  quando  serrno  est  de  missa  paro- 
chiali  aut  de  homilia  quie  liaberi  débet  die  postrema  supplicatio- 
uum. 

Quum  aulem  in  multis  re^ionibus,  prœsertim  GaHiœ,  Hispaniœ, 
Belgii,  instituta  fuerit  pia  qu;edam  praxis  qua,  in  sing-ulis  diœcesi- 
bus,  aliquot  parochise  vel  ecclesiœ  conventuaies  habeant  successive, 
per  unum  vel  plures  dies,  Expositionem  solemnem  SSmi  Sacramenli 
ad  niodum  Quadraginta  Hoiarum,  ut  sic  adoratio  solemnis  SSmi. 
[  Sacramenti  perpétua  évadât  in  diœcesi  ;  plures  Episcopi  opportunum 
■  credunt  statuèrent  immédiate  ante  hune diem  Adorationis perpeluœ 
uti  vocatur,  fiant  tridua'  supplicationes  de  quibus  in  Litteris  S.  Gou- 
greg-ationis  Indulgentiarum.  Et  notari  débet  quod  dies  Adorationis 
perpétua;  uti  Dominica  celebratur  ita  ut  fidèles  hoc  festum  inter 
solemniora  reputent.  Sed  palet  quod  in  casu  praescriptio  S.  Gongre- 
g-ationis  de  tempore  supplicationum  servari  nequit,  et  ideo  indulg-en- 
tiis  tam  bénigne  concessis  fidèles  frui  non  possunt. 

QujK  cum  ita  sint,  humillime  petit  orator  ut  dies  ad  celebrandas 
supplicationes  triduanas,  de  quibus  ag'itur  in  Litteris  S.  Gongreg^a- 
tionis  Indulgentiarum  diei  10  Aprilis  1907,  relinquantur  ad  arbitrium 
Episcopi  in  diœcesibus  qua"  Adorationis  perpétua;  ad  modum  Qua- 
dragiuta  Horarum  piam  praxim  custodiunt,  et  fidèles  nihilominus 
indulg-entiis  in  pr;ediclis  Litteris  concessis,  frui  valeant. 

Et  Deus... 

Ex  Audienlia  SSmi.  Die  26  Februarii  kjoS. 

SSmus,  auditis  expositis,  beniçne  et  libenter  annuit  pro  gratia  in 
r  omnibus.  Gontrariis  quibuscumque  non  obstantibus.  In  quorum 
r     fidem,  etc. 

\  Gasimuius  Gard.  Ge.nnari. 


(i)  Canoniste,  1907,  p.  Sgg. 
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10.  Uhbis  et  Orbis.  Les  évêques  peuvent  déterminer  les  jours 

du  triduum  eucharistique. 

Anno  .superiore,  Sacra  Congregatio  Indulg-entii-s  sacrisque  Reli- 
quiis  prfeposita,  litteris  datis  sub  die  lo  Aprilis,  cathoiici  Orbis 
sacrorum  Antistites  vehementer  hortabatur  ut  quolannis,  quoad  fieri 
posset,  in  sio£j;"ulis  cathedralibus  ccclcsiis  et  etiam  in  curialibus  tem- 
plis,  infra  Octavam  .solemnitatis  Corpori.s  Christi,  vel  alio  anui  tem- 
pore,  prout  Rmi  Episcopi  judicaverint,  supplicationes  in  triduum 
instaurarentur,  quibus  christianus  populus  ad  frequentiorem,  imo 
quotidianam  Eucharistiœ  sumptionem  e.xcitarentur  (i).  Ouum  vero 
in  his  litteris,  juxta  metbodum  inibi  prjescriptam.  injunctum  sit  ut 
supplicationes  hujusmodi  initium  sumanta  feria  sexta  et  desiuant  in 
die  domlnica,  et  e  contra,  ob  .singularia  qu;edam  adjuncta,  in  pluri- 
bus  locis  Ghristifidelibus  commodius  evaderet  aliis  diebus  hisce  sup- 
plicationibus  intere.'^se,  eisque  adnexas  indulgentias  lucrari,  postula- 
tum  est  ab  bac  Sacra  Gongregatione,  ut  c?edem  supplicationes,  loco 
dierum  in  memoratis  litteris  statutorum,  aliis  infra  hebdomadam 
diebus,  judlclo  Rmorum  Episcoporum  designandis,  peragi  queanl. 
Porro  bas  preces  in  audientia  habita  die  8  Aprilis  1908  ab  Erno  Car- 
dinal! Praefecto  relatas, SSmus  Dominus  Noster  Plus  PP.  X  clemen- 
ter  excipiens,  petitam  gratiam  beni^-ne  concessit,  ceteris  famen  ser- 
vatis,  pr.esertim  quoad  indulgentiaruin  acquisitionem,  quœ  in  litte- 
ris hujus  Sacrée  Congregalionis  prrescribunlur.  (lontrariis  quibus- 
cumque  non  obstantibus. 

Datum  Rom;e,  e  Secretaria  ejusdem  S.  G.,  die  8  Aprilis  njo8. 

S.  Gard.  Ghetom,  Prœf. 
D.  Pamci,  Archiep.   Laodicen..  Secret. 

11.  Urbis  T-T  Ormis.  Sur  l'anticipation  de  la  confession  et  de  la 

communion  pour  le  gain  des  indulgences. 

Ouo  Ghristifideles  Indulgentiarum  thesauro  facilius  perfruerentur, 
ha:-c  S.  Gongregatio  Indulgentiis  sacrisque  Reliquiis  pr?eposita,  De- 
creto  diei  i)  Decembris  1763  cunctis  fidelibus,  quibus  laudabilis  est 
coiisuetudo  accedeudi  semel  in  bebdomada  ad  Pœnitentia^  sacramen- 
tum,  jaiu  indultum  concessit  vi  cujus  omnes  Indulgentias  acquire- 
rent  per  ipsam  hebdomadam  occurrentesabsquoalia  peccatorum  con- 
fessiûiie,  qu;i'  ceteroquin  ad  eas   lucrandas  foret  nccessaria.    Hujus- 

(1)  Caiionislr,  if)07,  p.  899. 
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modi  vero  indultum  pro  aliquibus  reg-ionibus,  attenta  confessario- 
rum  inopia,  etiam  ad  sacramcnfalcm  confessionem  infra  duas  heb- 
domadas  peractam  extensumfuit.  Insuper  alio  Decretosub  die  G  Octo- 
bris  i87oprovisum  est,  ut  ad  s.  Synaxim  confessionem  et  s.  Syna- 
xim  quisque  accedere  posset  die  qui  illum  immédiate  praîcedit,  pro 
quo  aliqua  indulgentia  sive  ratione  festivitatis,  sive  alia  quacumque 
ex  causa  fuerit  concessa. 

Experientia  tamen  compertum  est  hisceindultis  haud  satis  consul - 
tum  quando  ag-itur  de  iis  indulgentiis  lucrandis,  quas  aliquibus  fes- 
tivitatibus  extraordinariis  sunt  adnexcTe,  vel  de  iis  quas  toties  quoties 
eadem  die  acquiri  datum  est.  Tune  enim  ingens  fit  fidelium  concur- 
sus  ad  sacramenta  suscipienda,  ita  ut  eorum  pio  desiderio  multis  in 
locis  vix  satisfieri  posset,  nisi  confessio  praiscripta  paulo  anticipetur 
ab  iis,  qui  qualibet  hebdomada  confiteri  non  soient,  neque  possunt. 

Quapropter  SSmo  Domino  Nostro  Pio  PP.  X  preces  suntexhibitœ 
ut  desuper  his  de  apostolica  benignitateprovideredig-naretur,  indul- 
gendo  ut  confessio  perag^enda  ad  lucrandam  indulgentiam,  si  haec 
pluries  eadem  die  sit  concessa,  tribus  diebus  immédiate  prœceden- 
tibus,  sin  vero  semel  in  die  sit  concessa,  duobus  tantum  integris  die- 
bus anticipari  queat. 

Et  Beatissimus  Pater,  in  audientia  habita  ab  infrascripto  Gard. 
Pfc-efecto,  die  ii  Martii  1908,  summopere  exoptans  majori  spiritual! 
bono  Christifidelium  prospicere,  expositisprecibusclementerannuere 
dig-natus  est,  ita  tamen  ut  praeter  communionem  pridie  diei,  cui  est 
adnexa  indulg-entia,  perniissam,  in  adimplendis  ceteris  operibus  in- 
junctis  régula  generalis  circa  modum  et  tcmpus  in  concessionibus 
prœscriptum,  servetur.  Praîsenti  in  perpetuum  valituro.  Gontrariis 
non  obstantibus  quibuscumque. 

Datum  Rom»,  e  Secrelaria  ejusdem  S.  Cong-regationis,  die  1 1 
Martii  1908. 

S.  Gard.  Gretoni,  Frœf. 
D.  Pa.nici,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 

VII. —S.  G.  DE  LA  PROPAGANDE. 

1.  Statut  pour  les  missions  de  la  Congrégiitlon  des  Sacrcs-Cwurs 
et  de    l'Adoration  perpétuelle  (l'icpus). 

DECRETUM 

Ouo  clarius  jura  et  obiig-ationes,  quœ  Missionarios  inter,  ad  Gon- 
greg-ationemSS.  GurdiumJesu  et  Maria»,  uecnon  Adorationis  perpe- 


tu.ip  SSrni  Sacramenti  Allarisperlincntes,  et  eorum  vicissim  tumrcçu- 
larcs  luin  ccclesiaslicos  superiores  iatercedunt,  explanenlur  et  deter- 
mincntui  ;  ac  ila  expeditior  eorumdemMi.ssioaariorum,  tum  In  fide- 
liuin  ac  clhnicarum  aniniaruin  salutc,  tum  in  suarum  ipsarum  ani- 
maruin  perfeclioue  asscquenda^labor  évadât  ;  inoderaloribuslaudalae 
Congreg-ationis  visuni  est,  Slatuta  quœJam  huic  S.  Congreg-alioni 
Clirlstiano  noniini  Propag-aiido  proponere,  in  quibus  et  jura  et  obll- 
t^ationes  ipsoium  !Missionarioruin  cerla  ac  perspicua  norma  diiigan- 
tur.  OuaR  vero  statuta  Rma  Commissio  reçuHs  et  constitulionibus 
iiovorum  Inslitutorum  judicandis,  pr.-eside  Emo  Viro  Francisco  S. 
11.  E.  Cardinab  Satolli,  pra'posita,  cumrite  examiui  subjecerit,  non- 
nulbs  peractismodificalionibus,quae  in  annexo  exemplari  exhlbentur 
approbanda  esse  censuit.  Hanc  autem  laudat;p  Rime.  Commissionis 
sententiam  ab  infrascripto  bujus  S.  C.  Secretario  in  audientia  diei 
28  verlentis  Novembris  SSmo  D.  N.  Pio  Prov.  Div.  Papa  X  relatain 
cadem  Sanclitas  Sua  conKrmare  et  ratam  habere  dignata  est  ;  ac 
pi\t'sens  super  boc  decrelum  cdi  jussit. 

Datum  RomiP,  ex  ledibus  S.  Congregalionis  de  Propaganda  Fide, 
3o  Novembris  i(")oG. 

Fr.  H.  M.  Gard.  Gotti,  Prœf. 

Aloisius  Veccia,  Secret. 

STATUTUM 

1.  Adamussim  serventur  quve  in  capite  ix  Gonstitutionum  a  S. 
Sede  jam  inde  a  die  24  Martii  18^0  approbatarum  contineutur.  Ut 
aulem  omuis  dissensus  pnecavealur,  ea  etiain,  qu;i'  ulterius  hic  sta- 
tuenda  visa  sint,  ab  omnibus  reUgiose  custodiantur. 

2.  Missionarii  reb'g-iosi  duplici  obedienti;e  vinculo  obslring-untur, 
scilicet  :vicanonic.a>  obcdieuti;r,  sul)jiciuntur,  r/un  Missit)nfirii,  Su- 
periori  ccclcsiaslico  ;  vi  voti  subsunl,  (jua  reli(jiosi,  Superiori  reli- 
g-ioso. 

3.  Régula  generalis  est,  oinnia,  qu.i'  spectant  ad  sacrum  minis- 
teriuni  et  temporalem  missiouis  admiuistrationem,  dirigi  debere  a 
Superiore  ecclesiastico  ;  ea  vero  quae  vitam  et  disciplinamrelig-iosam 
tuentur,  ad  munus  Superioris  religiosi  perlinere. 

4.  llinc  Superioris  ecclesiastici  est  : 

a)  Dare  et  specificare  facultales  cuique  Missionario  concessas  ad 
sacra  munia  obeunda. 

b)  Deterniiiiarc  qu;e  ad  sacrum  magisterium  pertinent,  ut  cate- 
cbismoruiii  et  catecbislarurn  instilutio  ot  approbatio,  exlraordinaria 
Jubibei  et  niissionum  populariuin  cxercitia,  actus  publioi  coutrover- 
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siarum,  normal  practicae  admissionis  catechumenorum  ad  haptisma 
et  adolescentium  ad  primam  communionem  solemnem. 

c)  Ordinare  quœrcferunturad  officiain  ecclesiis  celebranda,  aut  ad 
Sacra  me  ntorum  dispeusationein. 

d)  Erig-ere novas  stationes,  modifîcare  alicujus  stationis  statum,si 
nécessitas  postulet,  œdificare  sacella,  presbyteria,  varias  domus  piis 
opcribus  destinatas,  iustituere  scholas,  confraternitates,  hospitia,  etc. 

e)  Inviiçilare  disciplinae  ecclesiaslicte    a  Missionariis  observandte. 
y")  Visitare  perse  vel  per  suos  vicarios  omnes  stationes  Missionis  ; 

investig-are  an  in  eis  bonum  sancta?  Relig-ionis  aug"eatur,  an  abusus 
fuerint  introducti,  an  vita  quotidiana  Missionariorum,  eorum  modus 
perag-endi  muniacommissa  iinprudentiam  vel  e  contra  aedificationem 
redoleat. 

ff)  Administrare  bona  Missionis  ecclesiastica,  eorumque  redditus, 
et  petere  a  Missionariis  ut  ei  reddanl  rationem  relate  ad  missas  fun- 
dationuni  tempore  debito  celebratas,  ad  expensas  cum  pecunia  Mis- 
sionis factas. 

5.  Ad  munus  Superioris  relig-iosi  pertinet  : 

a)  Exercitia  relig-iosorura  in.  communitate  viventium  praesidere. 

6 1  lustructiones  spéciales  ad  foveudum  perfectionis  studium  in 
relig"iosis  habere. 

c)  Eorum  culparum  exteriorum  contra  Reg-ulam  manifestationem 
excipere. 

d)  Mandata  Superioris  Generalis  promulg-are. 

e)  Invig-ilare  ut  preces  pro  Gon  jjreg'ationis  defunctis  exacte  com- 
pleantur. 

y)  Visitare Missionarios  qua  re//^o6'Osadadjiciendaseis  novas  vires 
opportunis  et  paternis  consiliis. 

c/)  Inquirere  an  Missionarii  in  separatisstationibus  dcg^entes  man- 
data Superioris  Generalis  fideliter  observent;  an  quotidie  vacent  piis 
exercitiis  secundum  Regulam;  an  studium  ncg-lig-ant;  an  relationes 
nimis  fréquentes  cum  sa;cularibus  pcrsonis,  pra^sertim  cum  mulieri- 
bus,  habeaut. 

h)  Delinquentes  in  officiis  vitie  rclig-iosie  admonere,  rcincidentes 
benig'ne  prius,  deinde  graviter  reprebendere  ;  si  non  resipiscant,  si 
frateruam  unionem  inter  reUg'iosos  perturbent,  vel  aliis  prfebeant 
exemplum  gravis  neg^bt;entia*  in  observaolia  reg'ulari, vel  iuobedien- 
tiui,  provocare  iucorrig^ibilium  remotionema  Missione,vcl  tianslatio- 
nem  de  una  stationead  alt(.'rani,  prius  adunato  Provinciali  Gonsilio. 

f)Consilio  prius  iuito  cum  Vicario  Apostolico,  vocare  Missionarios 


ad  exercilia  spiritualia,  sinp^ulis  annis  perasi-enda,  sive  in  domo  prin- 
cipali  Missioni,  sive  in  alia  statione  ubi  aliquot  Missionarii  minori 
cum  difficultate  coadunari  possunl. 

A-)  Administrare  bona  Gongregationis  qua  talis  propria,  sive  mo- 
bilia  sive  immobilia,  tum  sponte  oblala  tum  per  parcimoniam  acqui- 
sita. 

/)  Manifestare  superiori  ^-enerali  ea  omnia  qu;B  ad  vitam  relig-io- 
sam  pertinent  in  Missione,  in  qua  inter  alios  superiores  reliçiosos 
primatum  habet. 

6.  Sing-ulis  tribus  mensibus  Superior  ecclesiasticus  P.  Provinciali 
solvet  summam  pecuni;e  ex  utriusque  auctoritatis  consensu  determi- 
natam  pro  Missionariorum  sustentatione. 

Superior  relig'iosus  impertiet  liane  pecuni;p  summam  Missionariis, 
tribuendo  cuibbet,  sive  in  naturasive  in  pecunia,  quantitatem  mino- 
rem  vel  majorera  pro  cujusque  Missionarii  necessitate  particulari. 
Inviçilet  Superior  relig-iosus  ne  Hant  a  Missionariis  expensœ inutiles, 
vel  pro  cujuslibet  proprio  libitu. 

Quod  supererit  pecuniie  niittetur  ad  P.  Provincialem,  ut  inserviat 
extraordinariis  necessitatibus  Missionariorum. 

7.  Superior  religiosus  postulabit  a  Superiore  Generali  licentiam 
ad  tempus  mittendisine  socio,  quum  impossibilitas  aliter  ag^endi  pro 
bono  Missionis  id  requiret,  aliquem  Sacerdotem  vel  fratrem  ad  ali- 
quam  statiouem  long'inquam  fundandam  vel  gubernandam. 

8.  Quando  pro  bono  Missionis  Superior  ecclesiasticus  in  Domino 
judicaverit  transferendum  esse  aliquem  Missionariumab  una  statione 
ad  alteram,  suum  aperict  propositum  Superiori  religioso. 

Superior  religiosus,  si  habet  qucpdam  motiva  in  contrarium,  ea 
exponct  revcrcnter.  Ouo  facto,  si  non  admittanlur  res  ab  eo  alleq-a- 
ix,  Missionarius  desig"natus  transferri  debebit.  Dare  autem  litteras 
obedientiales  translationis,  unius  est  Provincialis. 

g.  Si  statuerit  Superior  ecclesiasticus  non  amplius  uli  aliquo  Mis- 
sionario  vel  Fratre,  quatenus  minus  idoneo  ad  bonum  Missionis 
promovendum,  poterit,  servatis  servandis,  ipsum  ab  exercitio  spi- 
ritualis  ministerii  amovere. 

10.  Si  Superior  relii^iosus  coi™'noscat  ad  salutem  animaeseu  ad  pro- 
fcctuni  vitte  relig'iosa>  alicujus  Patris  aut  Fratrisvel  necessariam  esse, 
vel  multum  conducere  ejus  reniotionem  a  missione,  poterit,  etiam 
invito,  sed  prius  admonito  superiore ecclesiastico,  hune  Missionarium 
vel  Fralrom  mitlere  ad  aliam  domum  etiam  extra  Missionis  limites. 
Consciciiii.t  tanuMi  Su[M.Mic)ris  relitïiusi.ue  cuutra  seulentiam  Superio- 


ris  ecclesiastici  ob  aliud  motivum  ia  hanc  determinationem  veniat, 
stricte  oneratur. 

11.  Qiioad  itineris  expensas,  Superior  ecclesiasticus  solvetexpen- 
sas  : 

à)  Pro  exitu  et  reditu  eorum  quibus  permittitur,  post  quindecim 
annos,  ire  ad  Europam  ob  animi  et  corporis  refectionem. 

b)  Pro  novorum  Missionariorum  vel  Fratrum  appulsione  ad  Mis- 
sionem. 

c)  Pro  itineribus  mandatarii  a  Superiore  ecclesiastico  deputati  ad 
neg-otia  Missionis  pertractanda  in  Europa. 

d)  Pro  reditu  definitivo  in  suam  Provinciam  relig-iosam  alicujus 
Fratris  vel  Missionarii  senis,  vel  inBrmi,  qui  nonnisi  cum  difficul- 
tate  in  Missione  curari  potest. 

e)  Pro  reditu  ab  Europa  ad  Missionem  delegati  ad  Capitulum 
générale. 

/■)  Pro  pensionis  média  parte,  prius  ex  ambarum  auctoritatum 
consensu  determinatae,  eorum  qui,  ob  impotentiam  inserviendi  sive 
Missioni  sive  alicui  domui  reg'ulari,  perg-unt  ad  locum  extra  Mis- 
sionem assig'natum,ut  in  isto  loco  définitive  commorentur. 

12.  Superior  relig-iosus  solvet  expensas  : 

a)  Pro  itinere  Missionariorum  vei  Fratrum,  qui,  elapsis  duobus 
annis  ab  eorum  adventu,  non  vere  apti  ad  bonum  Missionis  promo- 
vendum  judicantur. 

b)  Pro  itinere  P.  Provincialis  vel  ejus  substitufi  ut  ad  Capitulum 
g-enerale  se  conférât. 

c)  Pro  visitatione  a  Superiore  rcligioso  peracta  ad  fovcndam  disci- 
plinam  reg-ularem  et  vitam  religiosam  Missionariorum  et  Fratrum. 

d)  Pro  itinere  eorum  qui  non  amplius  Missioni  inservientes,  mit- 
tuntur  extra  Missionis  limites,  et  alteri  domui  reg-ulari  inservire  pos- 
sunt. 

e)  Pro  dimidia  parte  pensionis  assig-natae  iis,  qui  nec  Missioni  ncc 
alii  domui  regulari  operam  suam  pniistare  possunt. 

il5.  Bona  quae  a  fîdelibus  in  Relig-ionis  propagationem  et  decorem, 
cleri  sustentationem,  pauperum  sublevationem,  aliosque  pios  usus 
erogantur,  L>eo  et  Ecclesi.t- douula  censentur  ;  eorumque  administra- 
tores  seu  curatores,  sive  viri  ecclesiastici  sive  laici  fuerint,  niliil  am- 
plius quam  eorum  dispensatores,  Deo  ipsi  reddituri  rationem,  sunt 
habendi. 

1/4.  IjL^^itur  adlaboraudum  ut  omni  modo  determinetur  (si  dubium 
existât)  intentio  et  aninius  donatoris  vel  testatoris    alicujus   lundi, 
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usuique  ab  ipso  defiaito  ipsius  fructus  accuratissime  appliccntur, 
i5.  Si  vero  hujusmodi  intentio  non  constet  ex   aliquo  ccrto   docii- 
mento,  servand;ie  suut  reguhi'  sive  caaones  quibus  de  tali    voluDtate 
recte  judicari  possit. 

iG.  Ouotiescumque  eri^-atur  aut  provideatur  ecclesia,  seu  schola, 
sive  aliud  quodvis  aediKcium,  usibus  relig-iouis  destiuatuni,  sive  ex 
integro  sive  ex  parte  pecaniis  collatis  a  fidelibus  vel  eliam  a  quavis 
societate  piorum  calholicorum  elcemosynarum  administratrice,  ejus- 
modiiedifîciumhabendumest  velut  in  perpeluunn  iili  addictuin.  Qyare 
eleemosynse  praesumuntur  non  Gonjuregationi  ipsi,  sed  Dei  cultui 
promovendo  et  pauperum  levamini  fuisse  collata^,  eoque  loco  ad 
hosceusus  erog-anda^ 

17.  Similiter  judicandum,  si  ab  aliquo  benefactore  talia  aedificia 
alicubi  provideantur,nisi  certissime  constet  déclarasse  se  in  tali  erec- 
tione  non  loci  ejusque  fidelium  commodum  respexisse,  sed  Congre- 
g-ationi  donuni  voluisse  conferre. 

18.  In  omni  Missione,  pecuniiH  qure  a  fidelibus  contribuunfur  col- 
lectis  seu  oblationibus  in  ecclesia  factis,  vel  privatis  oblationibus 
in  bonum  Missionis,  ad  Missionem  pertinere  censeudœ  sunt.  Ouare 
quidquidsupellecfilis, sacra)  veldomesticie,  exhis  reddilibus  acquisierit 
Alissionarius,  velquidquidinsarta  tectaaedium  sacrarumvelaîdificio- 
rum  ad  ecclesiamquomodocumquepertinentium  conservanda  iinpen- 
derit,  non  sibi,  aut  Congregationi,  sed  Missioni  providit  ex  bonis  ad 
eam  pertinentibus. 

19.  Coinmuniter  etiam  censendum,  nisi  conlrarium  pateat.  juxta 
re^ulam  injure  traditani,  ea  quœ  ecclesiaslicis  usibus  apta  donantur 
viro  missiouario,  esse  Missioni  donata,  Ea  qu;e  personalem  habent 
usunn,  ipsi  data  reputantur  ;  sicuti  etiam  res  sacne,  si  expresse  ve- 
luti  grati  animi  vel  atïectus  [tig-nus  ab  oblaloribus  sacerdoti  cuivis 
donentur. 

20.  Honoraria  missarum  et  jura  stoht'  ad  peculium  Gongreg-atio- 
nis  pertinent. 

21.  Optimum  est  prorsus  ut  amke  auctoritates  mutuo  conspirent, 
in  potestatis  excrcitio,  ad  bonum  Missionis  simul  et  vila-  religios;e 
augeuduin.  Caveant  ig-itur  ambif  auctoritates  ne.  sub  praîtextu  ma- 
joris  boni,  unus  Superior  se  ing-erat  negotiis,  quorum  administratio 
et  guberiiatio  exclusive  propria  e.sl  alterius  Superioris. 

Cum  nihilominus,  ob  cujusque  ingenii  diversitatem,  oriri  possit 
conniclus  iuler  ambas  auctoritates,  slaliiif.ir  auclorilatem  ecclesias- 
ticain  in  casu  conflictus  senipcr  jiia'valere  di  bere.  ut  conflictui  finis 


-  :;:;?  — 

imponatur,  et  ut  omnia  rite  fiant  secundum  ordinem  a  varlis  Sedis 
Constitutionibus  stabilitum.  Palet  autem  semper  Congregationi  re- 
cursus ad  S.  Congreg-ationcm  de  Propag-anda  Fide. 

2.  Concession  de  l'indnK  pour  le  fifre  d'ordination  ù    une  congré- 
gation  diocésaine. 

Roma,  3  Maii  1907. 
Reverendissime  Domine, 
Precibus  annuens  a  Te,  Revme  Domine,  huic  S.  C.  sub  die  i  proxi- 
nie  elapsi  Februarii  et  ab  Em.  Arcliiep.  Parisiens!  comniendatis,  per 
prœsentes  tribuilur  facultas  ordiaandi  sodales  istius  cui  praees 
Inslituti  a  Domina  Nostra  de  Sien  nuncupati,  ad  titulum  mensfe 
communis.  pro  deccmcasibus. 

Quominus  enim  ordinari  nequeant  ad  titulum  missionis  obstat 
praxis  exigendi  ab  his  qui  hoc  titulo  ordinantur  juramentum  non 
ingrediendi  in  relig^ionem. 

Omnia  intérim  bona  Tibi  a  Domino  precor. 
Revcrentiae  Tuœ  Addictissimiis  Servus. 

Fr.  M.  H.  Gard.  Gotti,  Ppct/. 

Aloisius  Veccia,  Secret. 

3.  La  mise  en  vigueur  du  décret  «  I\'e  temere  »    est  retardée 
d'un  an  pour  la  Chine. 

Illme  ac  Revme  Domine, 

Post  latum  a  S.  Gongreg-atione  Goncilii  die  2  mensis  Augusti  su- 
perioris  anni,  jussu  et  auctoritate  Pii  PP.  X,  decretum  Ne  temere 
de  Sponsalibus  et  Malrimonio,  nonnuUi  reg-ionis  Sinensis  Ordinarii 
ab  hac  S.  Gongrcgalione  Fidei  Propag-andae  pneposita  dilationem 
petierunt  ad  congruum  tempus  pro  publicatione  et  appb'catione  su- 
pra citati  Decreti.  Quas  preces  cum  in  audientia  diei  2G  vertenlis  men- 
sis Februarii  SSmo  Dno  Nostro  Pio  PP.  X  retulerim,  eadem  Sanc- 
titas  Sua  praedictorum  preces  bénigne  excipiens,  S.  Congreg'ationi 
de  Propaganda  Fide  commisit  ut  pro  tota  regione  Sinensi  concédera 
posset  prorogationem  ad  annum,  hoc  sensu  ut  pnefatum  Decretum 
in  Sinensi  territorio  vim  legis  incipiat  habere  a  die  sollemni  Paschw 
Resurrectionis  D.  N.  Jesu  Ghristi  anni  millesimi  nong-entesimi 
noni. 

Potestate  itaque  mihi  facta  a  SSmo  Dno  Nostro,  Amplitudini  Tuae 
significo  Decretum  Ne  temere  in  Missione  tuis  apostolicis  curis  con- 
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crédita  vim  legis    non    habere   nisi  a  die   sollemni  Paschae  proximi 
anni. 

Intérim  Deum  precor  ut  Te  diu  sospitem  incolumemque  servet. 
Datum  Romae,  ex  /Edibus  S.  G.  Propagandie  Fidei,  die  29Februa- 
rii  1908. 

Amplitudinis  ÏUie 

addictissimus  servus 

HiERONTMus  Gard.  Gotti,  Prœj. 
Aloisils  Veccia,  Secret. 

VIII.    —  S.  PÉNITENGERIE. 

Lesaatearsdelaloido  séparation  ont  encouru  l'excommunication. 

Beatissime  Pater, 

Vicarius  generalis  dioecesis  N...  implorât  solutionem  sequentium 
dubiorum  : 

I.  An  Depulati  et  Senatores  Galliœ  qui  votis  suis  leg-em  Separa- 
tionis,  ut  aiunt,  constituerunt,  subjaceant,  ipso  facto,  excommuni- 
cation! latae  senlentiae  ? 

II.  Quatenus  affirmative,  an  Ordinarius  debeat  contra  illos  decla- 
ratoriam  excommunicationis  senlentiam  ferre  ut  ecciesiastica  sepul- 
tura  priventur  ? 

III.  Quatenus  négative,  an  iidem  subjaceant  excommunicationi  tan- 
tum  ferendœ  sententiii^  ? 

IV.  Si  iidem  Deputati  et  Senatores  excommunicati  non  sunt,  an 
habendi  sunt  ut  peccatores  publici  ita  ut  sint  omni  ecciesiastica 
sepultura    privati  ? 

V.  Quatenus  négative,  an  expedit  praedictos,  si  décédant,  iisdem 
religiosis  honoribus  tumulari  quibus  ca'teri  fidelium,  et  utrum  con- 
veniat  observare  practicam  hanc  normam  :  ut  iisdem  Deputatis  et 
Senatoribus  defuuctis  concedatur  tantum  missa  lecta  cum  simplici 
absolutione  cadaveris  ? 

Et  Deus... 

Sacra  Pœnitentiaria,  mature  consideratis  expositis.  respondet  : 
Ad  I.  AJJirmatire. 

Ad  II.  Ad  id  Episcopum  minime  ieneri,  nec  rjeneratim  consu- 
lendum,  nisi  specialis  ratio  aliud  prorsus  exigat. 
Ad  111.  Provisum  in  primo. 
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Ad  IV.  Si  notorie  constet  hiijusmodi  homines  in  peccalo  suo 
decedere,  indigni  snnt  ecclesiastica  sepultiira. 

Ad  V.  Si  pœnitentes  dejuncii  sint,  non  sunt  prioandi  consuetis 
honoribiis ;  si  res  diibia  sit,  affirmative  ad  secundam  parteni. 

Dalum  Romae,  ex  S.  Pœuitentiaria,  die  20  Maii  igo8. 

0.  GioRGi,  S.  P.  Regens. 

L'excommunication  encourue  par  les  membres  du  Parle- 
ment qui  ont  voté  la  loi  de  séparation  peut  se  rattacher  ou 
au  n.  6  ou  au  n.  11,  dans  la  première  série  de  la  Const. 
Apostolicœ  Sedis  (exe.  spécialement  réservées).  L'art.  6  en 
effet  frappe  «...  edentes  leges  vel  décréta  contra  libertatem 
aut  jura  Ecclesiae  »  ;  et  l'art.  11  punit  «  Usurpantes  aut 
séquestrantes  jurisdictionem,  bona,  redditus,  ad  personas 
ecclesiasticas  ratione  suarum  Ecclesiarum  aut  Beneficiorum 
pertinentes».  Cette  excommunication  peut  être  notoire,  elle 
n'est  cependant  pas  dénoncée,  et  les  censurés  ne  deviennent 
pas  vitandi.  Quant  aux  réponses  relatives  à  la  privation  de  la 
sépulture  ecclésiastique,  elles  sont  l'application  de  la  disci- 
pline générale. 

IX.  —  COMMISSION  BIBLIQUE 

Décision  sur  lo  livre  d'Isaïe  et  les  prophéties  scriptaraires. 

DE    LIBRI    ISAI.E  INDOLE   ET    AUCTORE 

Propositis  sequentibus  dubiis  Gommissio  Pontificia  de  re  biblica 
sequenti  modo  respondit  : 

Dubium  I.  —  Utrum  doceri  possit,  vaticinia,  quae  leg-untur  in 
libro  Isai.-ç  —  et  passim  in  Scripturis  —  non  esse  veri  nominis  vati- 
cinia, sed  vel  narrationes  post  eventum  confictas,  vel,  si  ante  even- 
lum  prœnunliatum  quidpiam  agnosci  opus  sit,  id  prophetam  non  ex 
supernaturali  Del  futurorum  pnescii  revelatione,  sed  ex  his  quae 
jam  contig^erunt,  felici  quadam  sagacitate  et  naturalis  ingenii  acu- 
mine,  conjiciendo  prîenuntiasse? 

Resp.  —  Négative. 

Dabinin  II.  —  Utrum  sententia  qu.Te  tenet  Isaiam  ceterosque  pro- 
phetas  vaticinia  non  edidisse  nisi  de  his  quae  in  continenti  vel  post 
non  grande  temporis  spatium  eventura  erant,  conciliari  possit  cum 


vaticlniis,  imprimis  messianlcis  et  eschatologicis ,  ab  elsdem  pro- 
phelis  de  longiaquo  certo  cditis,  necnon  cum  commun!  SS.  Palrum 
sententia  concorditer  asserentium  prophctas  ea  quoque  pruidixisse 
quœ  post  multa  s;ecula  essent  implenda  ? 

Ilesp.  —  Neg-ative. 

Dubiiini  m.  —  Utrum  admlltl  possit  prophetas  non  modo  tam- 
quam  correctores  pravitatis  human;e  divinique  verbi  in  profcctum 
audientium  praecones,  veium  eliam  tamquam  prœauntios  evcnluum 
futuroruni,  constanter  alloqui  debuisse  auditores  non  quidera  fulu- 
ros  sed  pr,TScntes  et  sibi  œquales,  ita  ut  ab  ipsis  plane  intelligi 
potucrint;  proindeque  secundam  partem  libri  Isala^  (cap.  xl-lxvi),  in 
qua  vates  non  Judjeos  Isaiae  aîquales,  at  Jud;eos  in  exilio  babylonico 
lug-entes  veluti  inter  ipsos  vivens  alloquitur  et  solatur,  non  posse 
ipsum  Isaiam  jamdiu  emortuum  auclorem  habere,  sed  oportere  eam 
ignoto  cuidam  vati  inter  exules  viventi  assignare  ? 

Resp.  —  Négative. 

Dubium  IV.  —  Utrum  ad  impugnandam  identitatem  auctoris  libri 
Isaia',  argumentum  philologicum,  ex  ling'ua  stiloque  desumptum, 
taie  sit  censendum,  ut  virum  g-ravem,  criticaî  artis  et  hebraicie  lin- 
guœ  peritum,  cogatin  eodem  libro  pluralitatem  auctorum  agnoscere? 

Resp.  —  Négative. 

Dubiuin  V.  —  Utrum  solida  prostent  argumenta  etlam  cumula- 
tive sumpta,  ad  evinceudum  Isaiœ  libruni  non  ipsi  soii  IsaiiP,  sed 
duobus  imo  pluribus  auctoribus  esse  tribuendum? 

Resp.  —  Négative. 

Die  autem  28  Junii  anni  1908.  in  audlentia  ambobus  Rmis  Con- 
sultoribus  ab  actis  bénigne  concessa,  Sanctissimus  prit'dicta  respon- 
sa  rata  habuit  ac  publiai  juris  fieri  mandavit. 

FULGRANLS  VlGOUKOUX,    P.    S.    S. 

Lauhentius  Janssens,  0.  s.  B. 

Consultores  ab  actis. 
Romie,  die  29  Junii  1908. 
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X.  —  VICARIAT  DE  ROME 

Condamnation  de   la  Revue  x  IKova  et  vetcra  ». 

DECRETUM 

l'ETRUS  TITULI  SS.    QUATUOR    CORONATORTM  S.   R.  E.    PRESR.      CARDIN.VLIS 

RESPIGHI,   SSMI   I).  N.    PAP.E   VICARIUS   GENERALIS,    ROMAN.E  CURI.E 

EJUSOUE   DISTRICTUS  JUDEX  ORDINARIUS,  ETC. 

Libellas  periodicus,  cui  titulus  «  Nova  et  vetera,  Rivista  quin- 
dicinale,  Roma,  Società  Internazionale  scientifico-relig-iosa  »,  cum 
sibi  proposuerit  doctrinas  Modernistarum,  nuper  ab  Ecclesia  dam- 
natas,  defendere,  novissimasque  opinioncs  audeat  invehere  catholicse 
veritati  pariter  adversantes  :  Nos,  pro  munere  quo  fung-imur,  saluti 
animarum  fideique  incolumitati  prospicere  volentes,  eumdem,  Ordi- 
naria  auctoritate,  prohibemus  et  proscribimus.  atque  prohibitum  et 
proscriptum  declaramus. 

Nemo  ideo  eum  imprimat  vel  imprimi  faciat,  nemo  vendat  aut 
légat.  Si  secus  quis  fecerit,  is  noverit  graviter  peccasse.  Priete- 
rea  clerici  cujusqueordinis,  qui  periodico  eidem  se  consocient,  vel  si 
jam  consociationem  fecerint,  quamprimum  eam  non  retractent,  nove- 
rint  se  suspensionem  a  divinis,  ipso  facto,  incurrisse. 
Datum  Romai,  28  Januarii  1908. 

Petrus  Respighi,  Card.  Vie. 
Franciscus,  Can.  Faberi,  Secret. 

XI.  —  ACTES  ÉPISCOPAUX 

Lettre  collective  des  cvcques  belges  an  Pape  sur  le  modernisme. 

Beatissime  Pater, 
-Magno  g-audio  intimoque  erga  Sanctitatem  Vestram  gratitudinis 
sensu  cor  nostrum  perfusum  est,  cum  ad  nostram  advenit  notitiam 
Sancta'  ilomante  et  Universalis  Inquisitionis  Decretum  Lamenlabili 
sane  cxitn,  a  Sanclilate  Vestra  die  4  JuJ'i  1907  confirmatum,  quo 
propositiones  LXV  erronete  reprobanturacproscribunlur.  Necminori 
cum  gauJio  Litterasperlegimus  Encyclicas  Pascendi  doniinici  <jre- 
gis  insequenti  die  8  Septembris  datas  :  splendidissimum  documen- 
tum  quodamnalaMuodernistarum  doctrinae  unoconspectu  exhibentur 
simulque,  causis  iudicatis,  remédia  praiscribunlur  vaiidissima.  Animi 
porro   sensa  eadem   apud   eximios  viros  reperimus  quibus,  tam  in 

368-369»  livraisons,  Aoùl-Seplembre  1908.  803 
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Universitate  calholica  Lovaniensi,  quam  in  Seminariis  nostris  dne- 
ccsanis,  rnunus  Sacram  Thcolog-iam  necnon  et  pliiiosophiam  docendi 
juvenes  ad  sacerdotium  evectos  vel  evehendos  commisimus. 

Quae  sensa  mentis  obsequentis  cordisque  devotissimi  coram  Sanc- 
titate  Vestra  pandendi  veniam  humillime  petunt  Cardinalis  Archie- 
piscopus  Mechliniensis  cjeterique  lîelgarum  Episcopi  :  ut  quod  illis* 
est  ^audio,  et   Patri  dilectissimo   in    solamen   Doctorique  supremo 
vergat  in  robur. 

Gavisi  primum  sunius,  Beatissime  Pater,  gratiasque  idco  n:ia.\i- 
mas  Tibi  referimus,  quod  vig-ilantissimus  divini  depositi  custos  tam 
clare  quam  solerter  indig-itasli  «  devitandas  profanas  vocum  novita- 
tes  et  oppositiones  falsi  nominis  scientiae  »  (i)  ;  quodque  pastor 
supremus  gregi   uni  verso  clamasti  :  «  radicati  et  superaedificati  in 

Christo  et  confirmati   fide,  sicut  et  didicistis videtc   ne  quis  vos 

decipiat  per  phiiosophiam  et  inanem  fallaciam,  secundum  traditio- 
nem  hominum,  secundum  elementa  mundi,  et  non  secundum  Chris- 
tum  »  (2). 

Et  re  quidem  vera  opiniones  istiusmodi  pessima^  usquequaque 
difFundebantur,  ut  non  paucorum  doctorum  mens  perverteretur, 
debilesque  et  incauti  multi  in  fide  vix  non  labefnctarentur.  Nec 
mirum  !  hisce  enim  placitis  «  non  hœresis  inest  modo,  atvero  inest 
medulla  venenumque  cunctarum  haeresum,  cum  inde  deveniatur  ad 
ipsa  fidei  fundamenta  evellenda,  ipsumque  christianismum  everten- 
dum  ».  Ita,die  iG  Aprilis  currentis  anni,  merito  locuta  est  Sanclitas 
Vestra  ad  Sacrum  Cardinalium  CoIIegiumjCum  laudati  decreti,ante- 
quam  cderetur,  lucidum  habuit  commentarium.  Nonne  viri  quidam 
rerum  novarum  cupidi,  abjecto  Patrum  axiomate  «  nihil  innovelur 
prœterquam  quod  tradilum  est  »,  hucusque  inauditum  religionis 
systema  extruxerunt,  quod  «  scientificum  »  et  «  modernum  »  vocant, 
atque  doctrinal  fidei  thcologorumque  calholicorum,  ac  si  haec  anli- 
scientifica  csset  et  obsoleta,  opponcre  intendunt?  Xonne  qu;e  posue- 
runt  fundamenta,  extraneis  pnesertim  et  hcterodoxis  placitis  aperte 
sunt  congesta  ? 

Quodsi  u  Veritas  non  sit  immutabilisplus  quam  ipse  homû,quippe 
quai  cum  ipso,  in  ipso  et  per  ipsum  evolvitur  >>  (3);  quodsi  «  pro- 
gressus  scientiarum  postulet  ut  reformetur  conceptus  doclrinae  chris- 
tianîB  de  Deo  »  (4)>  ita  ut  Deus  fiât  homini  quasi  immanens  ac  im- 

(i)  I  Tim.,  VI,  20. 
(a)  C.oloss.,  II,  7  cl  8. 

(3)  Prop.  LMii. 

(4)  Prop.  Lxiv. 
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médiate  in  ipso  operetur,  —  vel  de  Revelatione,  ita  ut  «  revelatio 
nihil  aliud  esse  potuerit  quam  acquisita  ab  homine  suae  ad  Deum 
relationis  conscientia  »  (i)  ;  quodsi  proin  «  dog^mata  qufe  Ecclesia 
perhibet  tamquam  revclata...  sint  inlerpretatio  quœdam  factorum 
religiosorum  quam  humana  mens  laborioso  conatu  sibi  compara- 
vit  »  (2)  ;  nonne  cxinde  eruendum  est  supernaturalem  revelationem 
collabi,  nec  jam  Deum  sed  ipsummet  hominem  doctrina?  sic  dictœ 
revelata»  esse  auctorem  ?  Quodsi  insupev  mens  humana  impar  sit  ad 
ipsam  rei  veritatem  inspiciendam,  corticem  quidem  rodons,  medul- 
lam  autem,  id  est  absolutam  realitatem  non  attingens,  nonne  omnia 
dicenda  sunt  relativa,  contingentia,  mutabilia?  Inde  ista  dog'matum 
objectiva  evolulio,  secundum  quam  formul.'e  quidem  deBnitionum 
intactae  servantur,  veritatem  autem  aeque  ac  earum  conceptus  peren- 
niler  immutantur  !  Inde,  x  conscientia  christiana  »  sese  continuo 
evolvente,  doctrina  de  Christi  divinitate  ejusquescientia  (3),  instituta 
quaeque  christiana,  sacramenta  (4)  scilicet,  hierarchia  ecclesiastica, 
primatus  Romani  Pontificis  (5),  jam  labentibus  s;eculis  penitus 
evoluta  sunt  ac  deinceps  evolvenda  !  Inde  acer  dualismus  apertaque 
oppositio  inter  fidem,  qualem  adhuc  theologi,  traditionem  constan- 
tem  Ecclesia>  sequentes,  tuiti  sunt  et  tuentur,et  sic  dictam  scientiam 
modernam  (6j  !  Inde  Ecclesia,  extra  ambitum  scientificum  exul, 
doctrinam  suam  iegesque  fideli  quidem  qua  tali  aut  iheolog-o  jure 
imponeret,  critico  autem  viro  ac  scientifico  minime  (7)!  Quot  erro- 
res  et  quam  énormes  ! 

Eheu  1  Beatissime  Pater,  non  omnes  catholici  aurem  prœbuerunt 
voci  auctoritate  plenae  Decessoris  Tui  gIorios;p  mémorise  LeonisXIII, 
qua,  nominatim  in  Encyclica  ad  clerum  Gallife  anno  1899  data,  de- 
nuo  reprobavit  «  hasce  doctrinas  quœ  verse  philosophi.'e  nonnisi  no- 
men  çerunt,  quaeque,  cum  ipsa  humanœ  scientiiie  fundamenta  evel- 
lant,  loi^-ice  conducunt  ad  scepticismum  universalem  et  ad  irreligio- 
nem  ».  Nec  monita  secuti  sunt  Tua,  cum  iteratis  vicibus,  tam  Allocu- 
tionibus  et  Litteris  Apostolicis  quam  operum  nonnullorum  reproba- 
lionc,  Scdis  Romanie  mentem  et  doctrinam  inculcares.  Nunc  autem, 
edilo  Decreto  Lamenfabili  sane  exila,  necnon  admirabili Encyclica 
Pascendi  dominici  grcgis  pervulg-ala,  lux  splendet  sole   meridiano 

i)  Prop.  XX. 
[■i]  I'ro[).  XXII. 
(3)  Prop.  xxvn-xxxvii. 
(4)Prop.  xxxix-Li. 

(5)  Prop.  Lii-Lvi. 

(6)  Prop.  xxii-xxiv  ;  xii  ;  m. 

(7)  Prop.  i-viii. 


—  r364  — 

clarior,  vetusque  Traditionis  Gatholicae  doctrina  ita  ell'ulget,  ut 
nonnisi  mentibus  exciRcatis  et  induratis  cordibus  manere  debeat 
impervia.  Et  hoc  nobis  maximo  fuit  g-audio  ;  ideoque  Sanctilati 
Vestrae  liceat  intimam  cordis  gratitudinein  patefacere. 

Atvero  et  alferum  nec  minoris  pretii  fructum  laudalorurn  Acto- 
rum  perspicere  nobis  videmur.  Proscripta  siquidem  ista  mentiti 
nominis  scientia  critica,  disjectis  ipsius  fundamentis  (i),  adulterato 
conceptu  de  prima?vi  christianismi  historia  e  medio  sublato  (:>),  jam 
validissimumg-enuincfi  scientia?  additur  firmamentum,  ipsique  major 
paratur  sécurités,  firmior  auctoritas. 

Dum  enim,  Beatissime  Pater,  fidelium  fidem  in  tuto  posuisti,  phi- 
losophis,  theolog-is,  exegetis,  virisque  historicis  vere  catholicis  qui 
falsa  principia  a  TereprobataTecum,  utpote  rectae  arti  criticae  sicut 
et  sanîf  fidei  contraria,  incunctanter  rejiciunt,  itcr  expeditum  fecisti 
quo,  non  jam  suspccti  de  dainnandis  pactionibus,  libère  ad  meUo- 
rem  dog-matum  eorumque  historiae  intelligentiam  contendant,  duce 
Ecclesia,  qu;e  sane  incremento  scientia^  sincère  favel,  nedum  «  sese 
praîbeat  scientiarum  naturalium  et  theolog^icarum  progressibus 
infensam  »  (3). 

Quibus  de  causis  optamus  ut  omnes.  qui  quocumque  titulo  doc- 
trinœ  catholic;e  tradend;e  pnt'sunt,  in  hoc  cathoUco  lîelg-lo,  in  quo, 
promovente  Decessore  Tuo  g-Ioriosae  memoriœ  Leone  Papa  XIII,  res- 
taurata  sunt  et  florent  studia  philosophife  atquc  theologije  scholas- 
tic.Te,  quarum  principia  crroribus  damnatis  e  diamelro  sunîopposita, 
optamus  ut  Sanctilati  Vestne  non  obedientiam  tantum  sed  et  lœlos 
ac  gratissimos  animi  sensus  testentur. 

Utinam  unanimi  hoc  testimonio  cor  amantissimum  Sanclitatis 
Vestne  recreetur,  quae  sane,  ut  olim  beatus  Johanncs,  «  majorem 
horum  non  habet  gratiam,  quam  ut  audiat  filios  suos  in  vcritate 
ambulare  »  (4)  ! 

Datum  in  festo  Exaltationis  Sanctae  Crucis,die  i4Septembris  1907. 


{Suivent  les  signatures.) 


(i)  Prop.  i-xii  ;  xx-xxvi:  lviii. 

(2)  Prop.  xiu-xviii;  xxviu-lii-lx-lxii. 

(3)  Prop.  Lvii. 

(/|)  III  JoanD.,  I,  4. 
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Les  martyrologes  historiques  du  moyen  âge  ;  étude  sur  la  for- 
mation du  martyrologe  romain  ;  par  Dom  Henih  Quentin,  béné- 
dictin de  Solesmes.  —  In-8°  de  xiv-745  p.  —  Paris,  Gabalda,  1908' 
Pr.  :  1:1  fr. 

On  donne  le  nom  de  martyrologes  historiques  à  des  compilations 
qui ,  au  lieu  de  se  borner  à  un  calendrier, comme  le  célèbre  Hiérony  mien , 
ajoutent  au  nom  des  saints  des  renseignements  historiques  sur  leur 
vie,  leurs  fonctions,  leur  passion, la  date  elle  lieu  de  leur  mort,  ou 
autres  choses  semblables.  Le  type  en  est  notre  Martyrologe  romain. 
Mais  comment  s'est  formé  celui-ci  ?  Son  histoire  est  bien  connue  de- 
puis qu'il  est  devenu  un  livre  officiel,  ou  plutôt  depuis  que  l'Eglise 
a  reçu  la  compilation  rédigée  par  la  commission  que  nomma  Gré- 
goire XIII  et  dont  le  principal  membre  fut  Baronius,  La  commission 
elle-même  avait  pris  pour  tâche  de  réviser  et  de  compléter  le  texte 
communément  reçu  alors,  et  qui  n'était  autre  que  le  martyrologe 
d'Usuard,  composé  par  ce  moine  de  Saint-Germain-des-Prés,  vers  la 
fin  du  1x0  siècle.  Mais  les  sources  d'Usuard  n'avaient  pas  été  identi- 
fiées, et  c'est  le  très  grand  mérite  de  Dom  H.  Quentin  d'avoir  établi, 
par  de  longues  et  patientes  recherches,  la  filiation  qui  rattache  cette 
compilation  à  celle  de  Bède,  ù  travers  des  martyrologes  lyonnais,  y 
compris  celui  d'Adon. 

Les  deux  principales  nouveautés  de  l'ouvrageconsistentdansl'iden- 
tificaliou  du  martyrologe  de  Florus,  de  Lyon, vainement  cherché  jus- 
qu'ici, et  dans  la  démonstration  définitive  que  le  célèbre  m<  rlyrologe 
connu  sous  le  nom  de  Romanum  vêtus,  ou  plus  souvent  de /jaruM/n 
/ionianuni,  est  un  faux  fabriqué  par  Adon  lui-même. 

11  en  est  résulté  une  série  de  regrettables  autidatations  et  des  assi- 
gaations  inexactes.des  jours  du  martyre  ou  des  fêtes  de  plusieurs 
saints,  mais  non  des  saints  supposés.  Eu  somme  la  série  se  constitue 
par  Bède,  dont  le  martyrologe  reçoit  à  Lyon,  dès  le  début  du  ix"  siè- 
cle, puis  au  cours  de  ce  siècle,  des  additions  considérables;  l'un  des 
états  de  ce  texte  est  le  martyrologe  de  Florus.  C'est  à  Lyon,  entre 
8r>o  et  8G0,  qu'Adon  fait  une  nouvelle  et  plus  ample  rédaction,  en 
couvrant  plusieurs  de  ses  innovations  par  le  prétendu  martyrologe 
romain.  Et  c'est  la  première  édition  d'Adon  qui  sert  de  base  au  tra- 
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vail  d'Usuard.  Le  martyrologe  de  Rhaban-Maur,  qui  dépend  de  celui 
de  Bùde,  n'a  pas  servi  à  Usuard  et  n'a  pas  eu  d'influence  sur  notre 
martyrologe  romain. 

.Alais  Dom  Quentin  ne  se  contente  pas  de  retracer  cette  histoire; 
il  établit  avec  un  soin  minutieux  les  sources  utilisées  par  chacun 
des  compilateurs  :  emprunts  aux  passions  des  martyrs,  pour  la  plus 
larg-e  part,  et  aux  auteurs  ecclésiastiques.  Il  refait  ainsi  le  travail  de 
Bède,  <les  compilateurs  lyonnais,  de  Florus  et  d'Adon  ;  en  sorte  que 
pour  chaque  mention  de  notre  martyrologe  il  est  possible  de  dire 
son  origine  et  d'en  apprécier  la  valeur  historique.  La  révision  tant 
demandée  du  martyrologe  romain  est  désormais  relativement  facile, 
et  c'est  à  Dom  Quentin  qu'on  en  est  redevable. 

A.  B. 

E.  Neubert.  Marie  dans  l'Eglise  anténicéenne.  —  In-12  de  xvi- 
283  p.  —  Paris,  Gabalda.   kjoS. 

M.  Neubert  n'a  connu  qu'au  cours  de  son  étude,  présentée  comme 
thèse  de  doctorat  en  théologie  à  l'Université  de  Fribourg  (Suisse),  les 
célèbres  articles  signés  Ilerzog  ;  son  but  n'a  donc  pas  été  de  les  réfu- 
ter ;  mais  sa  réfutation  n'en  est  que  meilleure.  Elle  résulte  de  l'en- 
semble des  témoignages  de  l'antiquité  ecclésiastique,  rapportés  aussi 
complètement  que  possible,  et  sagement  interprétés.  On  y  voit  vrai- 
ment un  courant  théologique  puissant,  qui  fera  bientôt  disparaître 
les  quelques  divergences  qu'on  ne  songe  pas  à  nier,  mais  que  l'au- 
teur des  articles  avait  soigneusement  isolées  et  mises  en  relief. 

Prenant  pour  point  de  départ  les  écrits  apostoliques,  >L  Neubert 
conduit  sa  minutieuse  enquête  jusqu'au  Concile  de  Nicée,  reprodui- 
sant tous  les  textes,  les  commentant,  les  appréciant  à  la  lumière  de 
la  critique  et  de  la  théologie.  Il  divise  son  travail  en  deux  parties  : 
Marie  dans  le  dogme,  Marie  dans  la  piété.  Sans  doute,  ce  sont 
deux  aspects  divers  des  mêmes  choses  plutôt  que  des  matières  pro- 
prement distinctes, et  plusieurs  des  textes  doivent  utilisés  être  à  deux 
reprises  ;  cette  division  est  cependant  bien  justifiée. 

Le  premier  dogme  mis  en  pleine  lumière  est  la  maternité  humaine 
de  Marie,  inséparable  de  la  réalité  du  corps  humain  de  Jésus,  si  net- 
tement affirmée  par  les  Pères  contre  les  erreurs  des  docètes.  La  con- 
ception virginale  est  également  enseignée  dès  l'origine  ;  enfin  la 
maternité  divine  est  une  conséquence  si  immédiate  de  la  divinité  de 
Notre-Seigneur  qu'elle  est  aussitiM  admise,  bien  qu'il  faille  attendre 
après  Nicée  pour  rencontrer  l'expression   officielle  théotocos.  Cette 
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première  partie  est  complétée  par  une  étude  sur  les  origines  de  l'ar- 
ticle du  symbole  :  «  est  né  de  la  Vierg-e  Marie  ». 

Marie  n'a  pas  été  qu'un  instrument  matériel  de  l'Incarnation;  elle 
a  participé  d'une  manière  humaine  à  l'œuvre  rédemptrice  :  de  là 
sa  dig-nité,  sa  gloire,  sa  sainteté  aussi  et  sa  puissance.  Son  rôle  devait 
attirer  sur  elle  dès  le  début  l'attention  pieuse  des  fidèles;  et  en  effet, 
si  le  culte  de  Marie  demeure  assez  effacé  avant  le  concile  de  Nicée, 
il  ne  s'en  suit  aucunement  que  la  sainte  Vierge  n'eût  pas  de  place 
dans  les  préoccupations  pieuses  des  fidèles.  Au  contraire,  l'auteur 
produit  et  groupe  des  témoignages  très  significatifs  sur  sa  virginité 
perpétuelle,  sa  sainteté,  sa  coopération  à  la  Rédemption,  et  enfin  sur 
le  culte  encore  imparfait  et  la  vénération  dont  elle  a  été  l'objet. 

M.  Neubert  a  donné  à  ses  recherches  toute  l'ampleur  désirable,  et 
son  enquête,  autant  qu'il  est  permis  d'en  juger,  est  complète.  Si  l'on 
ne  veut  pas  demander  à  l'antiquité  plus  qu'elle  ne  peut  donner,  si 
l'on  sait  se  contenter  d'assister  au  travail  de  développement  qui  doit 
aboutir  à  la  théologie  mariale  de  l'avenir,  on  lira  avec  grand  profit 
et  g-rand  intérêt  le  livre  de  M.  Neubert  ;  et  l'on  conclura  que,  si  la 
théologie  mariale  s'est  développée,  elle  n'a  du  moins  jamais  dévié  de 
la  direction  qu'elle  avait  prise  dès  le  temps  de  l'Eglise  anténicéenne. 

A.  B. 

Cardinal  Newman.  Saints  d'autrefois. —  In-iG  de  xxxii-372  p,  — 
Paris,  Bloud,  IQ08.  —  Pr.  :  franco,  4  fr.  5o. 

Cet  ouvrage  est  une  traduction  d'articles  choisis  parmi  ceux  que 
publia  Newman  sous  le  titre  Hisiorical  Sketches.  La  plupart 
étaient  des  fragments,  mais  des  frag-ments  achevés,  d'un  grand 
ouvrage  qu'il  avait  projeté  sur  «  les  saints  d'autrefois  »,  notamment 
ceux  du  iv"  siècle.  On  lira  ici  les  pages  consacrées  à  saint  Basile,  à 
saint  Antoine,  à  la  conversion  de  saint  Aug-ustin,  à  la  dernière 
période  de  la  vie  de  saint  Jean  Chrysostome;  enfin  deux  études  sur 
la  mission  de  saint  Benoît  et  sur  les  écoles  bénédictines.  Le  tout  est 
précédé  d'une  introduction  par  H.  Brémond,  dont  on  connaît  les 
beaux  travaux  sur  Newman. 

Les  admirateurs  de  Newman.  et  ils  sont  nombreux  aujourd'hui, 
le  retrouveront  dans  ces  pages,  à  la  fois  historiques  et  hagiographi- 
ques, avec  ses  meilleures  qualités.  Ce  ne  sont  pas  des  controverses, 
ni  de  difficiles  questions  de  théologie  :  c'est  un  travail  qu'il  a  choisi, 
qu'il  aime,  qu'il  fait  avec  joie,  et  pour  la  satisfaction  de  vivre  avec 
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les  personnag'es  dont  il  nous  entretient  et  qu'il  fait  revivre  sous  nos 
yeux.  Sans  doute  il  raconte  les  faits,  mais  ce  qu'il  veut  atteindre,  ce 
qu'il  sait  rendre,  ce  sont  les  sentiments  et  l'âme  même  de  ces  per- 
sonnages. Il  traduit  et  cite  leurs  lettres  familirres,  tout  ce  qui  est  de 
leur  part  une  sorte  d'auto-biographie,  et  s'en  sert  pour  tracer  des 
portraits  admirables.  Il  faut  remercier  la  traductrice  et  l'éditeur 
d'avoir  mis  à  la  portée  du  public  français  ces  œuvres  trop  peu 
connues  du  (Cardinal. 

A.  B. 

Georges  BAiiEiLLE.Le  catéchisme  romain  ou  l'enseignement  de  la 
doctrine  chrétienne;  explication  nouvelle.  —  T.  III  :  La  grâce  et 
les  sacrements.  —  In-8  de  lxxih-GôG  p.  — Montréjeau,  Soubiran, 
1908. 

Après  avoir  achevé,  dans  les  deux  premiers  volumes  de  son  grand 
catéchisme,  l'exposé  du  symbole,  M.  Bareille,  suivant  toujours  le 
catéchisme  romain,  passe  à  la  grâce  et  aux  sacrements,  moyens  éta- 
blis par  Dieu  pour  nous  donner  la  grâce.  Mais  auparavant,  il  con- 
sacre le  début  du  volume  à  l'exposé  de  la  notion  et  des  preuves  de  la 
révélation.  Ayant  ainsi  amené  le  lecteur  à  l'ordre  surnaturel,  il  étu- 
die la  grâce  et  les  questions  difficiles  et  complexes  qui  s'y  rattachent, 
y  compris  celle  de  la  prédestination. 

Ce  volume  mérite  les  mêmes  éloges  que  ses  devanciers  et  rendra 
aux  catéchistes  les  mômes  services,  je  dirai  môme  de  plus  grands 
services,  parce  que  les  questions  sont  plus  difficiles,  que  certaines 
ont  été  l'objet  de  controverses  plus  intenses  (comme  la  notion  de  la 
révélation  et  du  surnaturel  traitée  par  les  modernistes),  et  qu'on  ne 
saurait  trouver  un  ouvrage  de  ce  genre  mieux  iuformé.  Comme 
dans  les  volumes  précédents,  l'auteur  fait  preuve  d'une  très  abon- 
dante lecture  et  multiplie  les  références  et  les  citations  ;  ce  sont  des 
leçons  choisies  empruntées  aux  théologiens,  aux  livres  et  articles 
les  plus  intéressants  et  les  mieux  faits.  La  polémique,  parfois  néces- 
saire^  n'empiète  pas  sur  l'objet  principal  du  livre,  qui  est  l'exposé  de 
la  doctrine  chrétienne  ;  elle  est  sereine  et  courtoise,  ce  qui  la  rend 
d'autant  plus  apologétique.  En  somme,  M.  Bareille  donne  à  ses 
confrères  une  théologie  du  catéchiste  vraiment  à  jour,  complète, 
très  solide  et  facile  à  utiliser.  Nous  lui  renouvelons  nos  meilleurs 
souhaits  de  succès. 

A.  B. 
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Bibliotlièque  de  l'ifisloire  des  Religions. —  A.  Bros.  La  religion 
des  peuples  non  civilisés.  —  In-12  de  xxiv-365  p.  —  Paris, 
Letlîielleux. 

MM.  A.  Bros  et  0.  Habert,  professeurs  au  g-rand  séminaire  de 
Meaux,  ont  entrepris  la  publication  d'une  intéressante  Bibliothèque 
de  l'Histoire  des  Relig-ions,  dont  voici  le  premier  volume.  Ce  qu'ils 
veulent  faire,  les  auteurs  le  disent  dans  ce  court  avis  :  «  Nous  nous 
proposons,  dans  cette  collection,  de  présenter  au  public  cultivé 
l'histoire  des  diverses  relig-ions.  Nos  monog'raphies  ne  seront  pas 
des  œuvres  de  pure  érudition,  mais  un  exposé  du  développement  de 
ces  reliei-ions,  conçu  d'après  les  meilleurs  travaux  et  en  faisant  appel 
aux  lois  psycholog-iques  et  sociales.  Nous  pensons  ainsi  servir  la 
cause  chrétienne  et  montrer,  contre  l'école  rationaliste,  la  valeur  et 
la  pérennité  du  sentiment  religieux  et  la  transcendance  du  catho- 
licisme ». 

Dans  ce  premier  volume,  M.  Bros  nous  donne  une  étude  comparée 
sur  les  relig-ions  des  peuples  non  civilisés,  des  sauvag'es.  Sans  repous- 
ser l'hypothèse  de  la  révélation  primitive,  il  cherche  à  établir  scientifi- 
quement, ou  mieux  à  classer  et  à  interpréter  les  faits  relig-ieux  cons- 
tatés chez  les  diverses  peuplades  des  divers  continents.  Le  principe 
le  plus  actif  semble  être  l'animisme,  par  lequel  le  sauvai^e  prête  une 
âme  à  toutes  les  forces  naturelles  et  à  quantité  d'objets  qui  l'entou- 
rent. Il  se  retrouve  dans  la  mag-ie;  il  guide  le  sauvage  dans  la  déter- 
mination de  ses  dieux,  et  l'inspire  dans  les  manifestations  du  culte 
qu'il  leur  rend.  Ces  religions  des  primitifs  sont  étudiées  soigneuse- 
ment, ainsi  que  leurs  dérivés  si  curieux,  les  tabous,  et  les  totems. 
Après  quoi  l'auteur  met  en  relief,  dans  un  dernier  chapitre,  la  per- 
manence et  la  valeur  du  besoin  religieux,  constaté  ainsi  chez  tous  les 
peuples  et  demeurant  chez  les  civilisés;  il  peut  en  conclure  que  ce 
besoin  est  inhérent  à  la  nature  humaine,  qu'il  en  fait  partie  et  que 
son  objet  ne  peut  être  totalement  vide  de  réalité.  Quant  aux  diver- 
gences, elles  ne  prouvent  pas  que  le  sentiment  religieux  ne  soit  que 
relatif:  il  reste  un  fond  commun  qui  appelle  une  religion  capable 
de  répondre  à  tous  les  besoins  de  la  nature  humaine  et  montre  l'op- 
portunité d'une  révélation. 

Il  n'est  pas  possible  d'entrer  ici  dans  le  détail  de  ces  chapitres  très 
denses,  où  les  faits  sont  résumés  d'après  les  meilleures  sources  et  les 
explications  exposées  et  critiquées  :  le  lecteur  lesabordera  directement. 
Le  livre  est  le  fruit  de  lectures  nombreuses  et  choisies,  signalées  dans 
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les  multiples  références  bibliog-raphiques.  C'est  une  vulçarisalion,  et 
l'auteur  le  dit  très  formellement,  mais  une  vulg^arisation  très  inté- 
ressante et  personnelle.  Au  moment  où  se  multiplient  les  études  sur 
l'histoire  des  religions,  qui  est  en  train  de  conquérir  sa  place  dans  les 
études  universitaires,  les  auteurs  de  la  nouvelle  collection  ont  bien 
fait  d'attirer  l'attention  des  catholiques  sur  ces  matières  et  de  leur 
fournir  les  moyens  de  les  étudier.  A.   B. 

Livres  nouveaux. 

2if).  —  DecrelaSynodi  diœcesanœ  Leavenmorlhiensis  secundœ. 
—  In-8  de  128  p.  —  Leavenworth,  1907. 

217.  —  Rev.  Th.  Slater.  A  mûnual  of  moral  theologn  for  en- 
gllsh-speakiug  countries,  —  In-8,  New-York,  Bcnziger. 

218.  — •  MiQUEL  DE  Arquer.  Commeniario  sobre  al  Dccreto  Xe 
temere.  — Barcelone,  l'auteur. 

219.  —  P.  Josii  Mach,  s.  J.  Tesoro  del  sacerdole ;  iSeéd.  revue 
par  le  P.  Ferreres.  —  Barcelone,  Subirana. 

220.  — J.  Lambert. —  Le  décret  sur  la  communionquolidienne 
et  son  application  aux  fidèles.  —  In-12,  Paris,  Beauchesne. 

221.  — L.  Grouzil.  Traité  de  la  police  du  culte  sous  le  régime 
delà  séparation. —  In-i6.  Paris,  Bloud. 

222.  —  Henri  Cabane.  Histoire  du  clergé  de  France  pendant 
la  révolutionde  iS/f8. —  In-iG.  Paris,  Bloud. 

228.  FouRRiER-BoNNARD.  Histoirc  de  l'abbaye  royale  et  de  l'or- 
dre des  chanoines  réguliers  de  Saint-Victor  de  Paris.  —  2  in-8. 
Paris,  Salvaète. 

224.  —  Ernest  Gonnet.  Essai  sur  l'histoire  du  diocèse  du 
Puy-en-Velay  (i 789-1802).  —  In-8,  Paris,  Hachette. 

Sommaires  des  revies 

225.  —  Analecta  Bollandiana,  3-4.  —  H.  Moretus.  De  magno  Lcr/en- 
(hii io  Dodecoisi,  —  !'.  I'ekiius.  Le  sanctuaire  île  lu  lapidation  de  saiut 
Elieune,  à  propos  d'une  controverse.  —  F.  Cumont.  Le  tombeau  de  S  Da- 
siuii  de  Doro^torum.  —  H.  Dei.ehayk.  Une  version  nouvelle  de  la  passion 
de  S.  Geortjcs.  —  A.  Foncelf.t.  Une  lettre  de  s.  Jean,  évoque  de  Cambrai- 
à  lliucmar  de  Laon.  —  H.  Deleuaye.  Les  femmes  st;ilit<s.  —  F.  Van 
OiviHOY.  Manrise  et  les  origines  de  la  Compaijnie  de  Jésus.  —  Bulletin 
des  publications  ha^iosfrapliiques.  —  A.  Poncblet.  Mss.de  la  Vallicelliane. 

2'->6.  —  Analecta  ecclesiastica,  mai.  —  .Acia  S.  Scdis.. —  G.  Abendt. 
Aualysis  t/ieuloijico-canonica  decreli  Ne  temere  (de   cnnnubio  intidelium  : 
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de  connubio  acalhoHcorum  baplizatorum).  —  A.  M.  I^ériciRR.  De  stabilitate 
et  progrcssu  dof/matis. 

227.  —  Id.,  juin.  —  Acla  S.  Scdis.  —  P.  Arendt.  Analysis  theologico- 
canonica  decrcti  Ne  temere  (De  parocho  et  teslibus;de  sponsaliLus). — 
Casus  :  De  excommun icalione  in  eox  qui  Ecclesix  i>rrrsuU':<  Lrdunt.  —  De 
rxcommunicalione  in  eos  qui  Ixdunl  sire  privileyiam  fori  sive  jura  et 
libertatem  Ecclcsix.    —  Miscellanea. 

22«.  —  Id.,  juillet.  —  Acta  S.  Scdis.  —  A.  M.  Léimcihr.  De  stabilitate 
et  prof/ressu  dogmatisi. — Casus  :  De  excommun icationc  contra  imprdientes 
exercitium  jurisditionis  ecclcsiaaticx. —  De  excommunirationc  Jata  contra 
usurpantes  juriadictiones  et  bona  ecclesiarum.  — Miscellanea. 

229.  --  Catholic  University  Bulletin,  juin.  —  T.  Shahan.  Le  Siège  Apos- 
tolique. —  >V.  Kerby.  Les  aspects  sociologiques  du  mensonge.  —  F.  Ker- 
RYE.  Le  matérialisme  didactique  et  renseignement  de  la  religion.  — 
J.  Mac  Hary.  Le  professeur  Bacon  et  le  quatrième  Evangile.  —  Notes  sur 
l'éducation.  —  Bibliographie.  —  Chronique  de  l'Université. 

280.  —  Ecclesiastical  Review,  juin.  —  J.  Walsh.  Les  prêtres  qui  ont 
contribué  à  la  découverte  de  rélectricité.  —A.  O'Neill.  Comment  un  clerc 
apprit  par  cœur  l'office  des  morts.  —  J.  Freeland.  Légendes  juives  du 
moi/en-nge  sur  des  matières  qui  touchent  au  christianisme.  —  F.  O'Connor. 
Mgr.  Murphtj  et  son  maître  d'école  Irlandais.  —  F.  Kerze.  Un  véritable 
fx'dagoguc  moderne.  —  Consultations.  —  Bibliographie. 

23i.  —  Id.,  juillet.  —  La  première  Encyclopédie  alphabétique.  — 
W.  TuRNER.  L'œuvre  d'un  ecclésiastique  du  moyen-âge.  —  D.  Barry. 
Le  compromis  en  théologie  morale .  —  J.  Me  Nicuolas.  Quelques  difficultés 
il  propos  de  la  nouvelle  législation  matrimoniale.  —  H.  Russell.  La  juri- 
diction papale  et  la  controverse  pascale .  —  P.  Sloan.  Le  prêtre  et  le  caté- 
chisme à  l'école  paroissiale.  —  La  personne,  l'œuvre  et  renseignement  de 
S.  Paul.  — Consultations.  —  Bibliographie. 

232.  —  Ephemerides  liturgicœ,  mai-juin.  — Acta  S.  Sedis.  —  De  sacris 
imaginibus  in  ecrlcsiis.  —  Dr  imaginibus  altarium  non  mutandis  sine 
auctoritate.  —  P.  Sixtus.  De  martyrum  reliquiis  (marfyrum  sepulcra  ; 
ampuHaî  cruentaï;  martyres  vindicati  ;  iiionumenta  marlyrum  non  authen- 
tica).  — Consultationes  liturglcaî. —  Cairemoniale  parochorum.  —  De  men- 
suralismo  in  cantu  gregoriano.  —  Varia  :  Ordo  depositionis  barbce. 

233.  —  Id.,  juillet. —  Acta  S.  Sedis.  —  De  obligatione  recitandi  officia 
votiva  propria.  —  P.  Syxtvs.  Monumenfa  martyrum  non  authentica  (exem- 
ples d'inscriptions  et  de  lioles  de  sanc^  fabriquées).  —  P.  Piagenzv.  Expo- 
sitio  novissima  rubricarum  :  de  oratione.  —  Consultationes.  —  Organi 
jndsandi  munus  potestne  a  feminis  cxcrceri  y  —  De  canlus  liturgici  modu- 
lationc  rythmica . 

234.  —  Etudes  franciscaiaes,juin. —  P.Aimk.  ^Ip/vs  l'Encyclique  Pas- 
cendi  :  La  tâche  intellectuelle  des  catholiques.  —  1*.  Hené.  Quelques  pages 
d'histoire  franciscaine  :  Ange  de  Clareno.  —  H.  Matrod.  Le  voyage  de 
F.  Guillaiime  de  Rubrouck.  — P.  Domimoue.  Ximénès^  créateur  du  mouve- 
Twnt  théologique  espagnol.  —  G.  Voland.  Comment  un  Universitaire 
d'autrefois  scrutait  les  évangiles.  —  P.  Ubald.  Lettres  inédites  de  Guil- 
laume de  Casalc  d  sainte  Colette  de  Corbie  et  notes  pour  la  biographie  de 
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cette  sainte.  —  P.  Thiîoba.ld.  Uorf/anisation  du  culte  en  1907.  —  Biblio- 
graphie. 

235.  —  Monitore  ecclesiastico,  3o  juin.  —  Actes  du  S.  Siège.  — 
Bechcrclics  sur  les  principaux  obstacles  à  la  f'oimation  du  clergé  :  Du  pre- 
mier élément  constitutif  de  la  bonté  sacerdotale. —  Du  mariarje  in  extremis. 
—  Questions  et  courtes  réponses.  —  Chronique. 

aSG.  —  The  Month,  juin.  —  M.  S.  F.  Smith.  Les  Induhjences  (Confé- 
rence ihéoloj^ique  et  apologétique).  —  J.  GÉuAnn.  (îiordano  Bruno  (bio- 
graphie de  l'hérétique,  brûlé  à  Rome  en  iGoo  ;  c'est  à  tort  qu'on  a  voulu 
en  faire  une  victime  de  ses  opinions  coperniciennes;  il  avait  soutenu  les  plus 
audacieuses  hérésies).  —  .1.  Keating.  On  demande  une  Bible  lisible.  — 
II.  Lke.  L'Arcadie  au  XX'  siècle  (l'Académie  romaine  des  Arcades).  — 
H.  Thliiston.  Le  nom  du  Rosaire  (l'idée  de  comparer  à  une  guirlande,  à  une 
couronne  de  tleurs  et  notamment  de  roses,  des  séries  de  prières  en  l'hon- 
neur de  la  sainte  Vierge,  et  surtout  des  répétitions  d'Arc  Maria  suivant  le 
nombre  des  psaumes,  était  très  familière  au  moyen  âge  et  bien  antérieure 
à  notre  Rosaire).  —  Çà  et  là. 

•j.d-].  —  Id.,  juillet.  —  H.  Maktindale,  Catholiques  et  athlétisme  en 
Italie.  —  H.  Thurston.  Un  Jean  rationalisé.  —  J.  Keating.  Etiulc  sur 
la  piété  étroite.  —  J.  Gékakd.  La  science  pour  les  enfants. —  S.  S.mitu. 
Les  induhjences.  —  E.  Bauker.  Frère  liufin.  —  Çà  et  là.  —  Bibliographie. 

238.  —  Id.,  août.  —  Le  congrès  pan-anglican.  —  J.  Rickaby.  Aspect 
général.  —  S.  Smith.  Les  perspectives  de  réunion.  —  J.  Gérard.  Le  Jubilé 
du  danoinisme.  —  C.  Martindale.  Les  catholiques  et  les  universités  ita- 
liennes. —  H.  Thurston.  La  vie  du  P.  Archange  Leslie  (biographie 
fantaisiste).  —  Çà  et  là.  —  Bibliographie. 

239.  —  Nouvelle  Revue  théologique,  juin.  —  E.  RiviTcue.  Les  martyro- 
loges, d'après  le  P.  Delehai/e  et  dont  Quentin  (analyse  de  l'article  du  P.  De- 
lehaye.  Le  témoignage  des  martyrologes,  dans  Analecta  Bollandiana, 
1907,  pp.  78-99  ;  et  du  livre  de  Dom  Quentin,  Les  martyrologes  historiques 
du  moyen-âge).  —  P.  Cavrois.  La  présence  réelle  chez  quelques  anglicans. 
—  Consultations.  —  Actes  du  S.  Siège.  —  Le  «  rcto  »  dans  le  conclave. 

240.  —  Id.,  juillet.  —  S.  Harent.  Le  modernisme  et  l'origine  dit  pou- 
voiv  ecclésiastique .  —  P.  Cavrois.  La  ytrésence  réelle  chez  quelques  angli- 
cans. —  Actes  du  S.  Siège.  —  Notes  de  littérature  ecclésiastique. 

2^1.  — Id.,  août.  — J.  Baylag.  La  «  mentalité  »  contemporaine.  — 
A.  C0U1.Y.  A  propos  de  la  confiscation  des  biens  ecclésiastiques  (leur  attri- 
bution aux  bureau.x  de  bienfaisance  et  les  prêtres  membres  des  conmiis- 
sions  administratives). —  Actes  du  S.  Siège.  —  A.  Couly.  Les  statuts  dio- 
césains et  les  (h'-rogations  au  droit  commun.  —  Notes  de  littérature  ecclé- 
siastique. 

242,  —  La  Papauté  et  les  peuples,  avril-mai.  —  .Mgr  Iheland.  La 
papauté  est-elle  un  obstacle  à  la  réunion  de  la  chrétienté':'  —  L.  de  Savi- 
GNAC.  L^tnité  du  dogme  catholique  dans  la  variété  des  rites  au  Vatican,  à 
l'occasion  du  xv»  centenaire  de  S.  Jean  Clirysostome.  —  L.  Le  Leu.  La 
crise  finanvière  en  Amérique.  —  C.  Cortis.  La  papauté  tribunal  interna- 
tional. —  Ri.ANc  de  la  Fo.ntaine,  Le  cinquantenaire  des  apparitions  de 
Lourdes. 
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2/|3.  —  La  Pensée  contemporaine,  juin.  —  La  théologie  moderniste. — 
Les  pronrix  et  les  faihirssrs  de  lu  mrdccinc.  —  VErolntion  créatrice. 

2/|4.  —  Questions  ecclésiastiques,  juin.  —  J.-A.  Chollet.  La  contri- 
bution de  l'occultisme  à  l'anlhropuliK/ic. —  A.  Hista.  La  loi  de  dévolution. 

—  J.  B.  Un  (jrave  incident  (affaire  Herzog-Dupin). —  E.  Legru.  Le  travail 
du  dimanche. 

245.  —  Id.,  juillet.  —  J.-A.  CiiOLLKT.  La  contribution  de  l'occultisme  à 
l'anthropologie.  —  H.  Goljon.  Idée  synthétique  de  lu  théologie  surnatu- 
relle.   H.  QuiLLiET.  Encore  le  vote  de  la  loi  de  séparation  et  les  peines 

ecclésiastiques.  —  J.  B.  Ln  grave  incident.  — O.  Mâchez.  De  la  commu- 
nion portée  aux  infirmes. —  H.  Moi.aEAu.De  la  validité  du  baptême  conféré 
par  les  orthodoxes.  —  E.  Legru.  Sur  l'obligation  des  fiançailles  purement 
verbales. 

246.  —  Revista  eclesiastica,  i5  juin,  —  La  dévotion  au  S.  Cœur  ;  son 
objet  propre.  —  F.  Fekueues.  Une  nouvelle  opinion  sur  la  grâce  eucha- 
ristique. —  Consultations. 

247.  —  Id.,  3o  juin.  —  F.  Ferreues.  Une  nouvelle  opinion  sur  la  grâce 
eucharistique.  —  S.  Saleté,  La  communion  fréquente.  —  Consultations. 
Actes  du  S.  Sièj^'e. 

248.  —  Id.,  1.^  juillet.  —  V.  Gomez.  La  Résurrection  de  Jésus-Chrixt,  — 
Consultations. 

249.  —  IJm  ••o  juillet.  —  Max  Auboleya.  Le  clergé  et  la  presse.  —  Con- 
sultations.—  La  théologie  de  S.  Paul.  —  Une  nouvelle  édition  de  la  Morale 
de  S.  Alphonse. 

2bo.  —  Revue  augustinienne,  juillet.  —  F.  Ayiciwx.Uintentioyi  requise 
pour  recevoir  validenient  un  sacrement. —  M.Démery.  La  conversion  ;  don- 
nées de  Vexpérience  et  rôle  de  la  grâce.  —  L.  Maupréaux.  Un  nouveau 
manuel  de  Théologie.  —  E.  Dugué.  Origine  byzantine  de  la  notation  neu- 
matique  latine.  — A.  Alvéry.  Qu'est-ce  que  le  modernisme?  —  Bulletin 
scripturaire.  —  Bulletin  historique.  —  Bibliographie. 

25 1. —  Revue  bénédictine,  juillet.  — D.  G.  Moiun.  Pour  la  topographie 
ancienne  du  Mont  Cassin[\c^  fouilles  récentes  ont  mis  à  jour  les  restes  de 
l'ancienne  église  dédiée  par  S.  Benoît  à  S.  Martin. ''  —  E.  Flicoteaux.  Un 
problème  de  littérature  liturgique.  Les  «  eclogai  de  officio  missœ  »  d'A- 
malaire.  —  D.  L.  Gou(;ald.  Inventaire  des  règles  monasti(iucs  irlandaises- 

—  D.  U.  Beuliî;re.  Trois  traités  inédits  sur  les  flagellants  de  iSiD.  —  D. 
DE  Bruyne.  Une  lecture  liturgique  empruntée  au  JV'e  livre  d'Esd ras.  —  D. 
A.WiLMART.  La  question  du  pape  Libère.  —  D.  U.  Berlière.  Les  hymnes 
dans  le  a  cursus  »  de  S,  Benoît.  —  Lettres  inédites  de  bénédictins  de  la 
Congrégation  de  Saint-Maur.  —  Bibliographie. 

252.  —  Revue  biblique,  3. —  P.  Lagrange.  Les  nouveaux  papyrus  cVE- 
léphantinc .  —  P.  Lagrange.  Le  règne  de  Dieu  dans  le  judaïsme.  —  P. 
Vincent.  Lrt  troisième  enceinte  de  .lérusalem.  —  P.  Vincent.  Amulette 
judéo-araméennc.  —  Epigraphie  nabatéenni\  —  Chronique.  —  Recen- 
sions. —  Bulletin. 

2.^3.  —  Revue  catholique  des  Eglises,  juin.  —  J.  Chevalier.  Luther 
elle  Luthéranisme.  —  A.  Gratieux.  A.  S.  Khomiakof,  d'après  sa  corres- 
pondance. —  Le  congrès  pan  anglican.  —  J.-L.  Confréries  ecclésiastiques 
et  mutualités  dans  l'Eglise  Bulgare.  —  Faits  religieux.  —  Bibliographie. 
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2r)4.  —  liL,  juillet.  —  L.  CnisTiANi.  La  notion  WEglisc  dans  Mèlanch- 
thon.  — •  A.  GaATiEux.  A.  Khomlakof  d'après  sa  correspondance.  —  Le 
co)i;jrcs  pannnglican.   — Faits  reli^'ieux  :  Russie.  —  Bibliographie. 

255.  —  Revue  du  clergé  français,  i*"' juin.  —  P.  Pisan!.  Lu  constitu- 
tion ciiilc  (lu  flrriji'  (historique  des  travaux  législatifs  à  l'assemblée  na- 
tionale; attitude  du  clergé;  statistique  des  prêtres  jureurs).  —  A.  Bou- 
Di.NHON.  Les  orifjincs  de  VElcvation  (le  prêtre  élevait  un  peu  l'hostie  ayitni 
la  consécration  ;  il  faut  attendre  justju'au  xiii'  siècle,  vers  1220,  pour 
constater  l'usage  d'élever  la  sainte  hostie  après  la  consécration).  —  J.  Bui- 
couT.  Une  nouvelle  vie  de  Jeanne  d'Arc  (critique  de  l'ouvrage  d'.\natoIe 
France).  —  C.  Auzuech.  Le  mouvement  rctii/icux  dans  l'Inde  (divers  grou- 
pements récents  dans  l'hindouisme,  à  tendances  monothéistes  ou  pan- 
théistes ;  statistique  du  catholicisme).  —  Consultations.  —  Tribune  libre 
etdocuments;  Programme  d'études  sur  le  problème  de  la  connaissance.  — 
A  travers  les  périodiques. 

256.  —  W.,  i5  juin.  —  L.  Di:sers.  Des  conférences  d'hommes  à  l'église 
et  de  rapoloi/étigue  qui  leur  convient.  — I.  Bourlon.  La  caisse  du  clerijr 
avant  11  Si).  —  J.  TuaMKL.  Chronique  d'histoire  ecclésiastique.  — A.  Pou- 
lain. Chronique  du  nnjsticisme. —  A.  Bros  et  O.  Haijeht.  Chroni(jue  d'his- 
toire des  religions.  —  Consultations.  —  Documents.  —  Bibliographie.  — 
Revue  mensuelle  du  monde  catholique. 

257.  —  /(/.,  I*'  juillet.  —  C.  FiLLioN.  Ce  que  les  rationalistes  daignent 
nous  laisser  de  la  vie  de  .Icsus.  —  V.  Bernies.  Dieu  est-il  ?  Etude  critique 
sur  la  valeur  de  la  démonstration.  —  A.  Boudinuon.  Les  origines  de  l'E- 
lévation. II.  L'hostie  montrée  à  l'assistance.  —  C.  Cauppe.  Mouvemcni 
Social.  —  V.  Lesètre.  Foi  et  discipline.  —  Renseignements.  —  Docu- 
ments. Mgr  A.METTE.  Lesgucrisons  de  Lourdes.  —  C.  Qliévrecx.  Sur  l'em- 
nloi  des  documents  Irinaires,  —  A  travers  les  périodiques. 

258.  —  Id.,  i3  juillet.  —  E.  Baluin.  Le  droit  de  propriété  dans  le  Sou- 
reau  Testament.  —  A.  Boudinuon.  Les  origines  de  l'Elévation.  III.  L'hostie 
regardée  par  les  fidèles. —  J.  Brigout.  Ce  que  l'Eglise  fait  pour  le  peuple. 

—  L.  Venaru.  Chronique  biblique:  Les  Evangiles  synoptiques  et  la  vie  de 
Jésus.  —  A.  DucROco.  La  littérature  qui  se  fait  (Coppée,  Lemaitre,  Retté). 

—  Consultations  et  renseignements.  —  Tribune  libre:  Autour  de  la  loi  </- 
séparation.  —  L'alliance  des  gra)uls  Séminaires.  —  La  semaine  sociale  (!<■ 
Marseille.  —  L'idée  de  démocratie.  —  Les  projections  à  l'église.  —  Physi- 
que et  lévitation.  —  Revue  nouvelle  du  monde  catholique. 

259.  —  Id.,  le""  août.  —  L.  Fjllion.  Ce  que  les  rationalistes  daignent 
nous  laisser  de  la  vie  de  .Jésus.  —  L.  Palfroy.  Science  et  foi.  —  11.  I). 
SissoN.  La  religion  dans  la  Ilépublique  Anjentine. —  E.Lesoblk.  C  h  roniip' 
philosophique  (E.  Boulroux,  Science  et  religion  dans  la  philosophie  cou 
lemporaine).  —  L.  NN'i.NTRtisEUï.  Chronique  scienli/ique.  L'occultisme  d'au- 
jourd'hui (à  propos  du  livre  du  D.  Grasset,  L'occultisme  hier  cl  aujour- 
d'hui). 

2O0.  —  Revue  ecclésiastique  de  Metz,  juillet.  —  Actes  du  S,  Siègr. 

—  Formulis  blasphcmatutrcs.  —  P.  Nicolay.  Sgmbolisme  dans  la  décora- 
tion picturale  religieuse.  —  Mélanges.  —  Bibliographie. 

2C1.  —  /(/.,  août.  —  Actes  du  S.  Siège.  —  F.  E.  Les  vœuv  du    congr(^ 
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eucharistique    de  Mets.  —  P.  Nicolay.  Le  symbolisme  dans  la  décoration 
picturale  rfli<jici(sc.  —  Mclau<;^es. 

262.  —  Revue  de  l'institut  catholique  de  Paris,  3,  —  D.  Anork. 
Albert  de  Lupparent.  —  G.  PIuit.  Le  réveil  du  platonisme  en  France  an 
commencement  du  A7A'«;!>.  —  J.  Cauvière.  Souvenir  sur  Lacordaire.  — 
J.  Caiakt.  L'abbé  G.  Morel  et  son,  rùlc  dans  l'union  des  Eglises.  —  E. 
(^nAiLAN.  Vhcurc  décimale.  —  G.  Lescœur.   L'impôt  sur  les  successions. 

—  Ghronique. 

263.  —  /(/.,  /|.  —  Mgr  Baudrillart.  Le  cardinal  Richard  et  l'Institut 
catholique  de  Paris.  —  G.  Piat.  Méthodologie,  d'après  Bacon  et  Descartes. 

—  L.  FiLLioN.  Le  Folklore  et  l' Ancien  Testament.  — J.  Bousquet.  L'Eglise 
grecque  hclloie.  —  Ghronique.  —  Biblioi^raphie. 

264.  —  Revue  pratique  d'apologétique,  i«rjuia.  —  J.  Bainvel.  Un 
essai  de  systématisation  apologétique.  —  G.  Mighelet.  Une  récente  théorie 
t'ranraise  sur  la  religion.  —  J.  Touzard.  .)/.  Guignehert  et  l'Ancien  Testa- 
ment. —  L.  DE  Lacger.  De  la  modernité  des  apologies  chrétiennes  au  11'"- 
siècle.  —  E.  1M0ULARD.  Plan  de  conférence  :  la  foi  et  la  science.  —  J.  Gui- 
RAUD.  Chronique  d'histoire. 

2tJ5.  —  Id.,  i5  juin,  — L.  de  Grandmaiso.n.  Le  déicloppement  du  dugme 
chrétien.  —  L.  Fillion.  Un  nouveau  commentaire  du  quatrième  évangile. 

—  E.  Terrasse,  a  La   résignation  chrétienne  est  une  faiblesse  y).  —  Infor- 
mations. —  J.  Lebreton.  Chronique  théologique. 

2t3G.  — ■  Id.  le'  juillet.  —  J.  Baylac.  Le  modernisme  et  ses  origines  phi- 
losophiques. —  A.  IIa-mon.  Mysticisme  et  subconscience.  —  G.  Mighelet. 
Une  récente  théorie  française  sur  la  religion.  —  F.  Vingent.  L'Eglise  et  le 
peuple.  —  A.  Condamin.  Chronic^ue  biblique.  —  Revue  des  Revues. 

267.  —  /(/.,  i5  juillet.  —  Mgr  Douais.  La  cour  séculière  juge  et  son 
bourreau  (sur  le  rôle  du  juge  laïque  dans  les  procès  d'inquisition).  —  G. 
Piat.  De  Ve.vpérience  avant  Bacon.  —  H.  Lesètre.  Les  récits  de  l'Histoire 
Sainte.  David.  —  G.  Terrasse.  La  religion  qui  se  meurt.  —  E.  Tisse- 
rant.  Une  colonie  juive  en  Egypte  au  temps  de  la  domination  persane.  — 
Informations.  —  J.  Lerreton.  —  Chronique  théologique. 

2G8.  — /(/.,  i«'aoùt.  — J.  Bainvel.  Un  essai  de  systématisation  apologéli- 
(pie.  —  P.  PoNSARD.  L'éducation  du  sentiment  esthétUpie  chez  les  enfants. 

—  E.  Terrasse.  La  domination  cléricale,  voilà  l'ennemi.  —  Informations. 

—  F.    GiBON.  Les  instituteurs  sans  foi,   sans  famille  et  sans    patrie.  — 
Revue  des  Revues. 

2G9.  —  Revue  des  sciences  philosophiques  et  théologiques,  3.  —  A. 
SiiRTiLLAN<iEs.  L'tdec  géurruh'  de  la  connaissance  dans  saint  Tliomas  d'A- 
quin.  —  II.  Noble.  La  nature  de  l'émotion  selon  les  modernes  et  selon 
saint  Thomas.  —  A.  Gardeil.  La  notion  du  lieu  théologique.  — J.  Laminne. 
Vidée  d'évolution  chez  saint  Augustin.  —  Tu.  Heitz.  La  philosophie  et  la 
foi  chez  les  mystiques  du  .\7»  siècle.  —  Bulletin  de  Philosophie.  —  Bulletin 
de  science  des  Religions.  —  Bulletin  d'histoire  des  institutions  ecclésias- 
tiques. —  Ghronique.  —  Recensions  des  Revues. 

270.  —  Revue  thomiste,  3.  —  P.  Garrigou-Lagrange.  Le  sens  com- 
mun, la  philosophie  de  l'être  et  les  formules  dogmatiques.  —  P.  Richard. 
De  la  nature  et  du  rôle  de  l'induction,  d'après  les  anciens.  — P.  Pégues. 
La  question  XLIV  delà  Somme  théologique.  —  P.  Mo.NTA(iNE.  La  méthode 
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expérimentale  dans  l'étude  dit  problème  religieux.  —  E.  Brumas.  Morale 
d'ù  jiréscnt.  —   I3iblio2:ra[)hIe. 

271.  —  Strassburger  Dioezesanblatt,  G.  —  C.  Beck.  V apologétique  d 
les  eouraiits  modernes  dans  la  vie  spirituelle.  —  J.  Zl'mbiehl.  Au  sujet  des 
premières  communions  hâtives.  —  Mélanines. 

272.  —  Id.,  n°  7.  —  Lang.  Christianisme  et  science  de  la  nature.  — 
Brom.  Chronique  des  questions  sociales. 

278.  —  Université  catholique,  juin.  —  D'Henxezel.  Le  roman  et  la 
fcnsée  chrétienne.  —  Deli duii.  Kipling.  —  A.  Cuagny.  L'n  défenseur  de 
la  «  nouvelle  France  »,  François  Picquct.  —  A,  Rochette.  Vers  leii  villes 
mortes,  — Th.  Joran.  Le  colosse  aux  pieds  d'argile.  — André,  L'Eglise 
catholique  aux  Etats-Unis.  —  E.  Jacquier.  Le  Nouveau  Testament  et  les 
études  récentes.  —  Bibliographie. 

274.  —  Irf.,  juillet.  —  C.  Roux.  La  géographie  physique  envisagée  dans 
ses  rapports  avec  lu  géologie  tectonique  et  la  paléogéographie .  —  J.  Mar- 
tin. Deux  confesseurs  de  la  foi  an  XVU  siècle  :  3 oannes  et  Olaus  maçnus, 
archevêques  d'Upsal.  — Delfour.  La  presse  contre  l'Eglise.  —  Pu.  Gon.net. 
Plutarque ;  du  progrès  dans  ta  vertu.  —  Nanty.  Les  savants  ont-ils  créé 
des  êtres  vivants  1^  —  J.  Serre.  Le  cirur  sacré.  —  Bibliographie. 


LMPRLMATUR 
Parisiis,  die  25  Augusli   1 90S . 

Y  LEO-ADOLruLs,  Ardi.  Pan'sicnsis. 


Le  Proprii'tairc-Gcrant  :  1'.  Letuif.lleux. 


Poitiers.  —  Imprimerie  BL.ilS  et  ROY.  7,  rue  Victor-Hugo,  7 
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3706-37 1<»  LIVRAISOiNS  —  OCTOBRE-NOVEMBRE  1908 


I.  —  P.  FouRNERET.  La  réforme  de  la  Curie  romaine  (p.  077). 

II.  —  F.  Nau.  Là  version  syriaque  de  l'Octateuque  de  Clément  (suite)  (p.  587). 

III.  —  Acta  Sanclœ  Sedis.  —  I.  Actes  de  Sa  Sainteté.  —  Exhortation  au  clergé 
(p.  Bqj).  —  Lettre  pour  le  3«  centenaire  de  Québec  (p.  Gi3).  — Lettre  pour  le 
conlenairc  de  lé^lise  uj  New-York  (p.  O17).  —  Lettre  à  l'archevi'que  de  Buenos- 
Ayres  ^p.  617).  —  II.  Secrétairerie  des  Brefs.  —  Indulçences  pour  le  cente- 
naire de  Québec  (p.  G18).  —  Brefs  de  béatification  de  la  Vénérable  Mère  Postel 
(p.  •)iij\  —  et  de  la  Vénérable  Mère  Barat  (p.  6aG).  —  Induli^ences  pour  les 
sept  samedis  en  l'honneur  de  Notre-Dame  delà  Merci  (p.  032).  — III.  S.C.Con- 
sisluriale.  —  Auc/i.  Kelèvement  des  titres  de  trois  évéchés  (p.  634).  — Sao- 
Paolo.  Erection  d'un  archevêché  et  de  cinq  évêchés  (p.  035).  —  IV.  S.  C.  du 
Concile.  —  Causes  jugées  dans  la  séance  du  37  juillet  1908  (nouvelles  décisions 
sur  le  décret  Ne  leniere)  (p.  646).  —  V.  S.  C.  des  Evêques  et  Rêgaliers.  — 
Berlinoro.  Cessionis  (p.  ôSy).  —  VI.  5*.  C.  des  Rites.  —  Douze  décrets  divers 
(pp.  O61-672).  —  VII.  5»  C.  des  Indulgences.  —  Quatorze  concessions  diverses 
(pp.  672-O82).  —  VIII.  S.  C.  des  Etudes.  —  Sur  une  école  supérieure  à  Los 
.\ngeles  (p.  682).  — Lettre  à  l'Université  de  Fribourg  (p.  683).  —  IX.  S.  Péni- 
tencerie.  —  Sur  la  location  des  biens  d'église  (p.  684).  —  X.  Secrétairerie  d'Etat. 
—  Lettre  sur  l'affaire  de  Pellevoisin  (p.  686). 

IV.  —  Bulletin  biblior/raphi(/ue  (pp.  O89-704).  —  V-^^'  de  Bdrgt.  Tractatus  de 
malrimonio.  —  Pru.m.mer.  Jus  regularium  spéciale.  —  Bargilli.vt.  De  institu. 
tione  clericorum.  —  E.  Ma.ngenot.  L'authenticité  mosaïque  du  Pentateuque.  — 
Campbell.  Pioneer  Priestsin  Norlh  America. —  Dictionnaire  de  Théologie,  fasc. 
XX\'I.  — Dictionnaire  d'archéologie  chrétienne,  fasc.  XV.  —  The  Catholic  En- 
cydopedia,  t,  III.  —  F.  Klein.  Discours  de  mariage.  —  L.  Cuouimn.  Les  flan- 
çailles  et  le  mariage.  —  L.  Saltet.  La  question  Herzog-Dupin.  —  Martyrs  de 
septembre  1792  a  Paris.  —  Livres  nouveaux,  —  Sommaires  des  Revues. 


L.\  RÉFORME  DE  LA  CURIE  ROMAINE 

La  rédaction  du  code  des  lois  canoniques  avance  rapi- 
dement et  l'on  peut  prévoir  le  jour  prochain  où  les  évêques  du 
monde  entier  recevront,  pour  donner  leur  avis,  le  travail  qu'é- 
laborent depuis  plusieurs  années  les  commissions  nommées  par 
notre  Saint  Père  le  Pape.  Déjà  le  décret  Ne  temere  sur  la  lég^is- 
lation  des  fiançailles  et  du  mariage,  bien  que  la  réforme  en 
fût  étudiée  depuis  longtemps  par  la  S.  G.  du  Concile,  est  venu 
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récemment  donner  aux  canonlsles  un  avanl-goùl  de  ce  que 
leur  réserve  l'œuvre  colossale  qui  s'élabore  clans  le  secret. 

La  constitution  Sapientl  consi/io  x'icnl  préparer  l'application 
de  ces  nouvelles  lois  en  réorganisant,  ou  plutôt  en  mettant  au 
point  la  Curie  Romaine  chargée  de  veiller  à  leur  exécution. 

Il  s'agit  ici  de  la  Curie  romaine  au  sens  le  plus  strict  du 
mol,  c'est-à-dire  de  cet  ensemble  d'institutions  législatives, 
administratives  ou  judiciaires  qui  aident  le  Souverain  Pontife 
dans  le  gouvernement  de  l'Eglise  universelle.  Le  document 
que  nous  allons  commenter  est  muet,  en  effet,  sur  ce  qu'on  peut 
appeler  la  Curie  au  sens  large  :  les  organismes  se  raltacliant 
au  Vicariat  et  qui  suppléent  le  Pape  dans  les  détails  de  l'admi- 
nistration du  diocèse  de  Rome.  Encore  moins  s'inquicle-l-il  de 
la  maison  du  Pape  et  de  ses  familiers,  de  la  Cour  romaine.  Les 
Congrégations  de  Cardinaux,  les  tribunaux,  les  bureaux  ou 
offices  sont  seuls  touchés  parla  réforme,  mais  ils  le  sont  tous 
plus  ou  moins  profondément,  sauf  un  Secrétariat  qui  lient  de 
si  près  au  Pape  qu'il  fait  pour  ainsi  dire  partie  de  sa  maison. 
Pour  lui  il  se  fait  une  simple  fusion  de  deux  bureaux  dont  un 
seul  cumulera  désormais  les  fonctions  et  les  noms. 

Pour  les  profanes  le  document  pontifical  a  pu  passer  à  peu 
près  inaperçu.  Aux  lecteurs  avertis  du  Canoniste  il  a  peut-être 
donné  une  impression  exagérée  en  sens  contraire  ;  et  plusieurs 
ont  sans  doute  pensé  que  Rome  allait  assister,  le  3  novem- 
bre 1908,  à  un  bouleversement  de  toutes  ses  traditions.  Qu'ils 
se  rassurent.  Une  étude  plus  approfondie  de  la  constitution 
Sapienti  consi/io  leur  enlèvera  celle  impression. 

Sans  doute  certains  organismes  vont  disparaître  après  avoir 
fonctionné  pendant  de  longues  années,  pour  ne  pas  dire  de 
longs  siècles  :  on  n'entendra  pas  plus  parler  à  l'avenir  des 
Abbrévialeurs  du  Parc  majeur  qu'on  ne  parlait  depuis  long- 
temps de  ceux  du  Parc  mineur;  il  n'y  aura  plus  de  Signature 
de  Crâce,  même  sur  le  papier;  l'Auditeur  de  la  Chambre 
apostolique  ne  fera  plus  figure  de  magistral  rendant  la  justice; 
on  cherchera  en  vain  parmi  les  Congrégations  de  Cardinaux 
celle  des  Indulgences,  dont  la  suppression  avait  été  préparée 
par  son  union  avec  celle  des  Rites,  mais  qui  conservait  encore 
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ses  bureaux  séparés;  les  dispenses  matrimoniales  ne  viendront 
plus  de  la  Daterie,  qui  perd  ainsi  l'une  de  ses  deux  sections. 

D'autres  institutions,  au  contraire,  reviennent  à  l'existence 
active,  qui  n'avaient  plus  g-uère  conservé  que  leur  nom  et  le 
souvenir  de  leur  ancienne  splendeur;  et  leur  vie  va  paraître 
d'autant  plus  intense  que  leur  agonie  léthargique  ressemblait 
davantage  à  la  mort. 

Eniin  on  peut  saluer  de  nouveaux  venus  à  qui  il  semble  bien 
inutile  de  souhaiter  longue  vie,  quand  on  sait  avec  quelle 
prudence  les  Papes  apportent  les  modifications  à  leur  admi- 
nistration. 

On  est  traditionnel  à  Rome,  et  en  étudiant  avec  attention  à 
la  lumière  de  l'histoire  la  nouvelle  constitution  que  Pie  X  vient 
de  donner  à  sa  Curie,  la  conclusion  s'impose  que  le  boulever- 
sement apparent  n'est  qu'un  retour  à  une  tradition  antérieure, 
la  rénovation  d'un  état  ancien,  une  adaptation  sans  doute  et 
une  mise  au  point,  mais  opérée  dans  le  même  esprit  qui  a 
présidé  depuis  des  siècles  au  gouvernement  de  l'Eglise. 

La  constitution  le  marque  d'ailleurs  nettement  dès  les  pre- 
miers mots.  Il  s'agit  de  revenir  au  concept  de  Sixte  V.Ce  Pape, 
en  instituant  ses  quinze  Congrégations  de  Cardinaux  (par  la 
bulle  Immcnsa,  du  22  janvier  iSSy),  entendait  bien  ajouter  un 
organe  nouveau  à  l'administration  ecclésiastique  et  non  sup- 
primer ou  réduire  à  l'inaction  ceux  qui  existaient  antérieu- 
rement. 

Depuis  la  fin  du  xvi*'  siècle,  les  nécessités  de  la  pratique, 
des  difficultés  de  tout  ordre,  même  des  bouleversements  poli- 
tiques ont  amené  des  modifications  de  détail  qui  se  sont  mul- 
tipliées à  un  tel  point  en  trois  siècles  que  seuls  les  initiés  pou- 
vaient se  reconnaître  au  milieu  des  confusions  de  compétence, 
et  que  certains  mécanismes  administratifs  ou  judiciaires  fonc- 
tionnaient à  vide,  alors  qu'il  fallait  organiser  des  Congrégations 
ou  commissions  annexes  pour  permettre  à  d'autres  de  faire 
face  à  leurs  obligations.  On  pouvait  dire  de  l'ensemble  de  la 
Curie  ce  que  Pie  X  dit  des  Congrégations  :  «  Factum  est  ut  hodie 
singularum  jurisdictio  seu  conipetentia,  non  omnibus  perspicua 
nec  benc  divisa  evaserit;  plures  ex  Sacris  Congregalionibus 
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eadem  de  rejus  dicere  valeanl,  et  nn?Hnilla>  ad  pauca  lanlam 
neg-otia  expedienda  redacla^  sint,  duin  ali;e  iiegotiis  obruun- 
lur  »  (ConHt.  Sapienfi  ronsi/io,  préambule). 

Quelle  difficulté  pratique,  parfois,  pour  découvrir  si  une 
alïaire  devait  aller  au  Concile  ou  aux  Evùques  et  Réj^uliers! 
La  Daterie  et  la  Pénitencerie  accordaient  l'une  et  l'autre  au 
for  externe  les  mêmes  dispenses  de  mariag-e.  Il  est  vrai  que 
le  second  office  ne  les  accordait  qu'exceptionnellement,  soit 
parce  qu'il  s'agissait  de  pauvres,  soit  parce  que  la  Daterie  était 
empêcliée.  Mais,  de  part  et  d'autre ,  fonctionnaient  pour  le 
même  g'enre  d'affaires  deux  org-anisations  distinctes. 

Quant  aux  tribunaux,  ils  n'étaient  plus  que  l'ombre  d'eux- 
mêmes.  L'illustre  tribunal  de  la  Rote,  à  qui  on  doit  le  plus  riche 
recueil  de  jurisprudence  qui  soit  au  monde  et  qui  jug-eait 
autrefois  les  affaires  de  la  terre  entière  en  matière  spirituelle 
et  temporelle,  avait  vu  lui  échapper  tout  son  domaine,  les 
Congrégations  ayant  absorbé  peu  à  peu  tout  le  contentieux  au 
spirituel.  L'envahissement  des  Etats  pontificaux  ayant  sup- 
primé tout  contentieux  et  procès  civils,  la  Rote  était  réduite 
au  rôle  honorable  mais  peu  important  de  commission  annexe 
de  la  Congrég"ation  des  Rites.  Encore  ne  la  faisail-on  inter- 
venir que  dans  un  petit  nombre  d'affaires  limilalivement 
déterminées  (procès  de  béatification)  et  dans  une  phase  seu- 
lement de  la  procédure. 

Sans  doute  l'autorité  suprême  intervenait  de  temps  en  temps 
pour  modifier  celte  situation  suivant  les  nécessités  du  moment. 
Mais  les  réformes  des  Papes  n'avaient  porté  généralement  que 
sur  des  détails  :  suppressions  de  Congrégations,  unions  de 
Congrégations,  attribution  de  juridiction  contentieuse  à  cer- 
taines d'entre  elles  en  concurrence  avec  les  tribunaux,  puis 
limitation  de  la  compétence  de  ces  derniers,  extension  de  la 
juridiction  gracieuse  de  certains  offices,  suppression  par 
extinction  de  certaines  fonctions  devenues  inutiles  ou  faisant 
trop  manifestement  double  emploi, etc. 

Aujourd'hui  nous  nous  trouvons  en  présence  d'un  travail 
d'ensemble. 

El  le  premier  acte  du  réformateur  est  une    nouvelle   consé- 
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cration  de  la  division  antique  de  la  Carie  en  Gongrég^ations, 
tribunaux  et  offices.  En  sorte  que  si,  dans  chaque  catég-orie, 
presque  tous  les  organismes  subissent  une  transformation, 
chaque  catégorie  est  ramenée  dans  les  limites  de  ses  attri- 
butions primitives. 

Aux  tribunaux  de  conduire  les  procès  proprement  dits;  aux 
Congrégations  de  conseiller  le  pape,  de  surveiller  l'applica- 
tion des  lois  et  d'administi-er;  aux  offices  d'expédier  les 
affaires  de  leur  ressort,  et  celles-là  seulement. 

Nous  en  avons  assez  dit  pour  préparer  le  lecteur  à  l'étude 
de  l'acte  pontifical  dont  nous  avons  entrepris  le  commen- 
taire; les  différentes  dispositions  prises  par  Pie  X  nous  fourni- 
ront l'occasion  de  donner  les  explications  de  détail.  Abor- 
dons le  chapitre  des  Congrégations. 

CHAPITRE   PREMIER 

LES  CONGRÉGATIONS 

Il  faut  chercher  l'origine  des  Congrégations  romaines  dans 
les  commissions  de  Cardinaux  nommées  d'abord  provisoire- 
ment pour  décharger  le  Consistoire  accablé  par  la  masse  des 
affaires.  Nous  verrons,  à  propos  de  la  Rote,  comment  le  Con- 
sistoire, qui  concentrait,  au  temps  des  papes  d'Avignon,  tous 
les  pouvoirs,  commença  par  se  décharger  de  tout  le  conten- 
tieux sur  les  Auditeurs  du  Sacré  Palais  et  sur  les  autres  insti- 
tutions d'ordre  judiciaire.  Il  avait  gardé  seulement  sa  com- 
pétence administrative,  l'interprétation  des  lois  et  le  soin  de 
veiller  à  leur  exacte  et  intelligente  application. 

Mais  il  était  difhcile  à  chaque  cardinal  de  se  rendre  un 
compte  exact  de  toutes  les  affaires  qui  étaient  proposées  en 
consistoire.  La  discussion  devait  être  forcément  longue  et  con- 
fuse, à  moins  qu'elle  ne  se  limitât  à  un  échange  de  vues  entre 
quelques  cardinaux  particulièrement  compétents  sur  le  point 
précis  de  la  discussion.  De  plus,  aux  xiv'',  xv<^  et  xvi"  siècles, 
alors  que  toutes  les  alïaires  se  traitaient  en  consistoire,  cha- 
que cardinal  devait  donner  à  haute  voix  son    avis,  et  cela  en 
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public  ;  en  sorte  que  beaucoup  des  cardinaux  n'avaient  pas 
la  liberté  suffisante  pour  traiter  les  affaires  auxquelles  se  trou- 
vaient intéressés  les  princes  temporels  dont  les  ambassadeurs 
assistaient  aux  discussions.  Même  après  qu'on  eût  établi  les 
consistoires  secrets,  la  première  difficulté  subsistait  toujours, 
et  Sixte  V  a  rendu  aux  premiers  magistrats  de  l'Eglise  leur 
pleine  indépendance  en  même  temps  qu'il  assurait  une  plus 
rapide  expédition  des  affaires,  le  jour  où  il  transféra  du  Con- 
sistoire aux  Commissions  cardinalices,  enfin  rendues  stables 
sous  le  nom  de   Congrégations,  le  gouvernement  de  l'Eglise. 

Mais  il  importe  de  noter  que  le  pape  n'entendait  pas  rendre 
par  là  au  collège  des  cardinaux  le  ii^enre  d'affaires  dont  les 
tribunaux  les  avaient  déchargés  depuis  longtemps.  Il  s'agis- 
saitsimplement  de  répartir  la  compétence,  telle  qu'elle  existait, 
entre  différentes  chambres. 

«  Pontifîcium  hoc  onus,  disail-il,  angelicis  humeris  formi- 
dandum,  inter  senatores  orbis  terrée  fratres  noslros  cardina- 
les apta  quadam  distribulione  pro  temporum  conditione,  ne- 
gotiorum  multitudine  et  varietate,  ipsaque  utilitatis  ratione 
salubriter  partiri  decrevimus,  ea  in  primis  cogitatione  permo- 
ti  ut  qui  ex  omnibus  nationibus  ad...  Apostolicam  Sedem... 
confugiunt...  distinctos  cardinaliura  conventus  et  Congrega- 
tiones  ad  certas  rerum  negotiorumque  tractaliunes  paratas 
habeant,  Cardinalesque  ipsi  distributi  muneris  partera  levius 
ferant,  diligentiusque  administrent,  commodius  nos  consu- 
lant...  Itaque...  Congregationes  quindecim  instituimus,  sin- 
gulis  certa  negotia  assignavimus...  » 

Tout  le  travail  du  Consistoire,  et  celui-là  seulement,  constituait 
donc  le  domaine  des  Congrégations  ;  la  séance  d'apparat  seule 
était  conservée,  plus  ou  moins  solennelle,  plus  ou  moins  publi- 
que, mais  ne  revêlant  plus  le  caractère  d'une  réunion  d'étude. 

Mais  il  esta  remarquer  qu'en  dehors  des  affaires  judiciaires 
détachées  depuis  longtemps  de  la  compétence  du  consistoire 
et  confiées  aux  tribunaux,  certaines  autres,  qui  intéressaient 
gravLMuent  la  foi  et  les  mœurs, étaient  restées  dans  le  domaine 
du  Pape  et  du  consistoire.  Et  la  bulle  de  Paul  111,  du  21  juil- 
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let  idIi2j  Licef  ab  initio, ^^vàii  assuré  l'administration  tic  cette 
importante  partie  de  la  justice  criminelle  en  constituant  six 
Cardinaux  Inquisiteurs  généraux,  sans  que  d'ailleurs  la  bulle 
manifeste  l'intention  de  les  grouper  en  tribunal  agissant  prr 
modnm  iiniiis  :  chacun  d'eux  ayant  les  pouvoirs  nécessaires 
pour  agir  au  nom  du  Pape.  C'est,  comme  dit  le  titre  du  bul- 
Jaire,  une  «  deputatio  nonnullorum  S.  R.  E.  Cardinalium 
ncneralium  inquisitorum  ba^reticœ  pravitatis  cum  amplissima 
auctoritate». 

Lorsqu'il  institua  ses  quinze  Congrégations  de  Cardinaux, 
Sixte-Ouint  trouvait  cet  organisme  plus  qu'ébaucbé,  ayant  ses 
auxiliaires  et  son  administration;  il  n'eut  garde  de  l'oublier 
et,  bien  que  cette  députation  cardinalice  fût  pourvue  d'une 
juridiction  contentieuse,il  la  classa  à  la  tête  des  Congrégations 
nouvelles  en  l'organisant  définitivement  sous  la  présidence  du 
Pape,  achevant  ainsi  ce  qu'avaient  préparé  Pie  IV  et  saint 
Pie  V. 

La  Congregatîo  prima  pro  Scinda  Inqaisitione  eut  donc 
dès  le  début  un  caractère  à  part,  qu'elle  a  gardé  jusqu'en  ces 
derniers  temps  et  que  confirme  le  dernier  acte  pontifical. 
«  Hoc  sedulo  adverti  débet,  disait  encore  naguère  Lega  [de 
judiciis  ecclesiasticis,Yiv.  I,  2,  28);  Sancta  Cong.Sup.  et  Uni- 
versalis  Inquisitionis  in  hoc  discriminatur  a  cœteris  quia  pio 
negotiis  contentiosis  verum  et  proprium  constituit  tribunal, 
mediis  quoque  coactivis  instructum.  »  Par  suite  du  dessaisisse- 
ment successif  de  tous  les  tribunaux,  les  autres  Congrégations 
étaient  devenues  aussi  des  tribunaux,  mais  c'était  par  une 
déviation  de  la  pratique,  sanctionnée  plus  ou  moins  explicite- 
ment par  le  Pape.  Le  Saint  Office,  lui,  avait  le  caractère 
d'une  juridiction  criminelle  par  la  volonté  de  son  fondateur. 
Aussi  Pie  X,  en  ramenant  les  autres  Congrégations  à  leur  rôle 
primitif,  en  leur  retirant  leurs  pouvoirs  judiciaires,  laisse-t-il 
les  siens  au  Saint  Office. 

C'est,  en  efiet,  à  Sixte  V  (jue  se  réfère  Pie  X.  «  Pro  tempo- 
rum  conditione  w,  comme  dit  la  bulle  f/nnicnsa,  il  remplace 
les  quinze  Congrégations  de  Sixte  V  par  onze  autres  dont  les 


noms  demeuretit  à  peu  près  les  mêmes,  mais  doni  aucune  ne 
se  trouve  conserver  exactement  la  même  compétence. 

Chaque  siècle  avait  bien  vu  déjà  des  modifications  de  ce 
genre,  mais  cette  fois  le  plan  d'ensemble  adopté  a  permis 
d'attribuer  à  chaque  Congrégation  son  domaine,  non  seule- 
ment en  déterminant  exactement  l'objet  sur  lequel  elle  devra 
exercer  son  aclivité,  mais  encore  en  indiquant  la  nature  juridi- 
que des  affaires  qu'elle  aura  à  traiter  :  et  c'est  sur  ce  point 
surtout  que  la  réforme  est  profonde. 

En  administrant  conformément  à  leur  destination  primitive, 
les  anciennes  Congrégations  s'étaient  trouvées  en  présence 
des  litiges  qui  compliquent  souvent  les  affaires,  et  petit  à  petit 
elles  en  étaient  venues,  par  la  force  des  choses,  à  préj)arer  ou 
à  corroborer  les  solutions  administratives  par  des  sentences 
judiciaires. 

Les  décisions  de  principe  qu'on  demandait  à  ces  chambres 
de  consultation  les  amenaient  aussi  à  entrer  en  contact  avec 
les  cas  concrets.  Qu'on  vienne  demander  à  un  théologien  :  Est- 
il  permis  d'aller  au  bal,  au  spectacle? Il  répondra:  Cela  dépend 
des  personnes,  des  circonstances  ;  expliquez-vous,  donnez- 
moi  des  détails,  et  jevous  répondrai.  Tousceux  que  leurs  fonc- 
tions appellent  à  donner  des  consultations  savent  qu'ils  ne 
commencent  à  voir  clair  dans  la  difficulté  (ju'on  leur  propose 
qu'au  moment  où  leconsultant  se  décide  à  parler  sans  aucune 
rélicence  et  les  met  en  présence  du  cas  tout  vif.  Saisies  de  cas 
concrets  à  l'occasion  de  consultations,  les  Congrégations  en 
étaient  venues,  par  une  pente  toute  naturelle,  à  les  trancher 
même  quand  il  y  avait  contestation  et  que  l'appareil  judi- 
ciaire devait  être  mis  en  mouvement.  Sans  doute,  Pie  X  note 
que  ses  prédécesseurs  s'efiorcèrcnt  de  remédier  à  cette  dévia- 
lion  (i).  II  cite  à  ce  propos  Sixte  V,  Innocent  Xll  et  Pie  VI. 
Le  premierdeces  Papes  était  obligé,  tout  en  rappelant  le  prin- 
cipe, de  composer  avec  la  pratique.  Le  décret  Ut  drbitus,  <lu 
9  août  i()(|.i,  permet  aux  Congrégations  de  prononcer  des  sen- 
tences judiciaires  une  fois  que  le  dossier  aura  été  mis  en  étal 

(i)  A  propos  de  la  Ilote. 
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par  les  tribunaux  à  qui  ou  réserve  encore  le  strepitus  jiidi- 
cialis  et  les  acta  processus  probatorii.  Malgré  le  rappel  à 
l'ordre  de  Benoît  XIII  :  «  Per  Sacras  Cong-regationes  non  am- 
[>Iius  recipi  nec  agnosci  causas  contentiosas  tara  civiles  quam 
criminales  ordinem  judiciariumcum  processuet  probationibus 
requirciites  »,  le  déplacement  de  juridiction  ne  fit  que  s'ac- 
centuer. 

Benoît  XIV  rappelle  encore  le  principe  dans  sa  bulle  Jus- 
titiœ  et pacis  du  9  octobre  1746,  où  il  confie,  par  exception, 
des  fonctions  contenlieuses  à  deux  Congrégations.  «  Non  obs- 
tanle,  dit-il,  quod  causœ  hujusmodi  de  sui  natura  et  qualitate 
processum  judiciarium  atque  etiam  formale  testium  examen 
exigant  et  requirant.  »  Il  s'agissait  des  causes  de  nullité  de 
mariage  et  des  causes  de  nullité  de  profession  religieuse,  pour 
lesquelles  les  Congrégations  du  Concile  et  des  Evêques  et  Ré- 
guliers devenaient  tribunaux  compétents,  conjointement  avec 
la  Rote. 

Mais  l'évolution  se  continua  et  le  Regolamento  de  Gré- 
goire XVI  eut  pour  effet  pratique  de  confiner  les  tribunaux 
presque  exclusivement  dans  les  causes  d'ordre  temporel.  Prati- 
quement, dans  les  procès  ecclésiastiques,  les  plaideurs  ne 
pouvaient  plus  s'adresser  utilement  qu'aux  Congrégations. 

Les  choses  sont  remises  en  état.  Les  tribunaux  qui,  depuis 
la  suppression  du  pouvoir  temporel,  n'avaient  plus  de  causes 
séculières  à  juger  vont  décharger  les  Congrégations  de  tout  ce 
qui  est  le  contentieux  proprement  dit  :  «  Sed...  decernimus, 
ut  causa'  omnes  contentios;e  non  majores  qute  in  romana 
curia  agunlur  in  posterum  devolvantur  ad  Sacrte  romanai 
Rota'  tribunal.  » 

En  étudiant  successivement  la  compétence  de  chacune  des 
Congrégations,  nous  verrons  le  Souverain  Pontife  revenir  avec 
insistance  sur  ce  point  que  le  contentieux  proprement  dit  est 
exchi  (lu  domaine  de  la  Congrégation. 

Sixte  V  avait  mis  une  réserve  aux  pouvoirs  des  Congréga- 
tions de  Cardinaux  :  «  Congregationes  quitidecim  constitui- 
nuis,  singulis  cerla  negotia  assignavimus,  ita  ut  graviores 
diffîcilioresque  consultaliones  ad  nos  référant.  »  Cette  réserve 
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est  maintenue  et  précisée  par  la  constitution  Sapienli  consi- 
lio  ;  «  In  omnibus  autem  et  sinçulis  superius  recensitisConijre- 
gationibus,  trlbunalibus,  officiis,  hoc  in  piimis  solemne  sit  ut 
nil  grave  et  extraordinarium  agatur,  nisi  a  moderatoribus 
eorum  nobis  nostrisque  pro  temporesuccessoribus  fuerit  antea 
significatum.  Prœterea  sententia' qua'vis,sive  grati.T  via  sive 
justitiîCjpontificia  approbatione  indigent, exceptis  iis  pro  quibus 
eorum  officiorum,  tribunalium  et  Congregationum  moderato- 
ribus spéciales  facultates  tributœ  sint,  exceptis  scmper  senlen- 
tiis  tribunalis  Sacrtr  Rota.^  et  Signatura;  de  eorum  conipclcn- 
tia  latis.  »  De  plus  le  Souverain  Pontife  se  réserve  la  préfec- 
ture de  deux  Congrégations,  enpremierlieu  de  celle  que  nous 
allons  étudier  :  le  Saint  Office. 

P.FOURNERET. 

(i4  suivre.) 


I 


LA  VERSION  SYRIAQUE  DE  L'OCTATEUQUE  DE  CLÉMENT 
Traduction'  française 

PREMIER  LIVRE  DE  CLÉMENT  [fin). 

XXXVII.  Si  quelque  femme  souffre  violence  d'un  homme,  le 
diacre  cherchera  soig-neusement  si  elle  est  fidèle  et  si  elle  a  vrai- 
ment subi  violence  et  si  celui  qui  l'a  prise  de  force  n'était  pas  son 
amant.  S'il  trouve  que  tout  s'est  passé  ainsi  et  (fol.  76  r")  que  celle 
f|ui  a  .souffert  violence  s'en  lamente,  qu'il  le  fasse  connaître  à  l'évê- 
<|ue,  afin  que  l'on  voie  en  tout  qu'elle  demeure  dans  la  communion 
de  l'Eg-lise. 

2.  Quant  à  celui  qui  a  usé  de  violence,  s'il  est  fidèle,  le  dia- 
cre ne  le  laissera  pas  entrer  à  l'ég-lise  pour  la  communion,  quand 
même  il  se  repentirait  ;  s'il  est  catéchumène  et  qu'il  se  repente,  on 
le  baptisera  et  il  communiera. 

3.  Le  diacre  instruira  ceux  qui  font  pénitence  et  les  conduira  au 
prêtre  ou  à  l'évêquc  pour  qu'ils  soient  instruits  et  connaissent  la 
science.  S'il  (ne)  peut  remplir  (cet)  office,  qu'il  s'adonne  du  moins  à 
la  prière  et  regarde  comme  (son)  travail  la  supplication,  la  médita- 
tion, la  charité,  la  religion,  le  deuil.  Qu'il  ait  la  crainte  devant  les 
yeux  et  il  sera  appelé  fils  de  lumière. 

XXXVIII  (i).  L'ordination  du  diacre  aura  lieu  ainsi  :  l'évoque  seul 
lui  imposera  les  mains,  car  il  n'est  pas  ordonné  pour  le  sacer- 
doce, mais  seulement  f)Our  le  service  de  lévêqae  et  de  l'Eglise. 
L'évêque  dira  ainsi  sur  le  diacre  : 

Prière  de  rimposition  des  mains  au  diacre. 

2.  Dieu  qui  as  tout  créé  et  orné  par  (ton)  Verbe,  ([ni  reposes 
dans  les  mondes  purs,  qui  nous  as  donné  la  vie  éternelle  par  tes 
j)rophètes,  qui  nous  a  éclairés  de  la  lumière  de  la  science,  Dieu  qui 
fais  de  grandes  choses,  opérateur  de  toute  gloire ,^ère  de  Notre  Sei- 
gneur Jésus  Christ,  que  tu  as  envoyé  pour  accomplir  ta  volonté 
qui  est  de  sauver  le  genre  humain,  qui  nous  as  déclaré  et  montré  ta 
nlonlé,  la  sagesse,  ton  opération,  ton  fils  chéri  Jésus  Christ,  maître 
dos  lumières,  chef  des  princes  et  Dieu  des  dieux,  donne  l'esprit   de 

(i)  Cf.  C.  E.  33  (23)  qui  allonge  le  premier  paragraphe  cl  abrège  la  prière,  et 
G.  A.  VIII,  XVII,  qui  est  le  plus  court.  Nous  souiii^nerons  encore  ce  qui  se  trouve 
dans  les  C.  E.  On  trouve  une  prière  différente  dans  G.  II.  5. 
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grâce  et  de  diligence  sur  ton  serviteur  ici  présent,  pour  qu'il 
reçoive  ia  dilig-ence,  la  douceur,  la  force,  la  vertu  de  te  plaire. 
Fais-en,  Seig-neur,  un  serviteur  loyal  et  sans  reproche,  doux,  ami 
des  orphelins,  des  hommes  pieux  et  des  veuves,  à  l'esprit  fervent, 
ami  du  bien. 

3.  Eclaire,  Seig-neur,  celui  que  tu  as  choisi  et  élu  /tour  faire 
Voffice  de  diacre  dans  ton  Eglise,  en  offrant  avec  sainteté  dans 
ton  sanctuaire  ce  qui  t'est  présenté  comme  part  de  ton  sacerdoce, 
afin  que,  servant  sans  reproche,  avec  pureté,  avec  sainteté  et  avec 
un  esprit  pur,  il  se  montre  'digne  de  cet  ordre  g-rand  et  élevé, 
fj;Tàce  à  ta  (bonne)  volonté,  et  te  loue  sans  cesse,  par  ton  Fils  uni- 
que, Jésus  Christ,  notre  Seigneur,  par  qui  gloire  et  louange  à 
toi  dans  les  siècles  des  siècles. 

Le  peuple  (dira)  :  Amen. 

XXXIX  (i).  Si  quelqu'un  prouve  et  témoigne  qu'il  a  cli-  dans  les 
fers,  en  prison  et  dans  les  tourments  pour  le  nom  de  Dieu,  à  cause 
de  cela,  on  ne  lui  imposera  les  mains  ni  pour  le  diaconat, ni  (fol.  70 
v»),  pour  la  cléricature, puisque  la  main  de  Dieu  l'a  déjà  promu  con- 
fesseur (2).  S'il  est  ordonné  évèque.  on  lui  imposera  les  mains. 

2.  S'il  est  confesseur  sans  avoir  paru  devant  le  jui^-e  et  sans  avoir 
souffert  dans  les  chaînes,  mais  ({uil  soit  cependant  confesseur,  on 
pourra  lui  imposer  les  mains;  il  recevra  les  prièr.'s  du  clerg-é,  mais 
on  ne  répétera  pas  sur  lui  toutes  les  prières  :  le  pasteur  continuant 
(seul  l'office),  il  recevra  l'effet  (de  l'ordination). 

XL.  Des  veuves  (3). 

Une  veuve  sera  ordonnée  après  avoir  été  choisie:  si  elle  est  depuis 
longtemps  sans  mari,  si  elle  a  été  demandée  souvent  en  mariage  et 
n'a  pas  accepté  pour  motif  de  foi  ;  sinon  il  ne  faut  pas  la  choisir, 
mais  l'éprouver  durant  un  (certain)  temps  ;  si  elle  est  pieuse,  si, 
ayant  des  enfants,  elle  les  a  élevés  dans  la  sainteté  et  ne  leur  a  |)as 
enseigné  la  sagesse  du  monde,  si  elle  les  a  dirigés  vers  la  sainte  loi 
et  vers  l'église  ;  si  elle  aimait  et  honorait  les  étrangers;  si  elle  était 
humble;  si  elle  venait  volontiers  en  aide  aux  affligés  ;  si  les  saints 
ont  eu  des  révélations  à  son  égard  ;  si  elle  n'a  pas  négligé  les  saints; 

(i)C.  E.  34  (a4  ou  25).  La  fin  est  allongée  dans  G.  E.  Cf.  C.A.,  VIII,  .\xiii. 

(î)  Lilt.  :  l'a  conserve  par  la  confession. 

(3)  CE.  37  {26  ou  25|  qui  ne  renferme  rien  sur  les  devoirs  des  veuves  ni  sur 
leurs  prières.  G.  H.  ne  consacre  que  cinq  lijjiies  aux  veuves  tcanou  9).  Cité  par 
Bah  lltuRAEts,  Montocanuii,  p.  97.  Cf.  Didascalie,  xiv,  xv. 
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si  elle  a  fait  le  bien  selon  ses  forces  ;  si  elle  peut  porter  et  endurer  le 
joug"  ;  si  elle  prie  sans  cesse  ;  si  elle  est  parfaite  en  tout,  avec  un 
esprit  ardent,  avec  les  yeux  du  creur  ouverts  sur  tout  ;  si  elle  est 
toujours  douce,  aimant  la  simplicité,  ne  possédant  rien  dans  ce 
monde,  mais  portant  toujours  la  croix;  si  elle  a  étouffé  tout  mal  ; 
si  elle  est  assidue  nuit  et  jour  à  l'autel  ;  si  elle  travaille  avec  allé- 
gresse et  sans  ostentation.  Si  elle  a  deux  ou  trois  (compagnes)  dignes 
d'elle,  je  serai  parmi  elles. 

2.  Qu'elle  soit  parfaite  dans  le  Seigneur,  comme  visitée  par  le 
(Saint)  Esprit  ;  qu'elle  fasse  avec  piété  et  avec  zèle  ce  qui  lui  est 
commandé;  qu'elle  exhorte  les  femmes  désobéissantes,  qu'elle  ins- 
truise les  ignorantes,  qu'elle  convertisse  les  pécheresses,  qu'elle  leur 
apprenne  à  être  pudiques  ;  qu'elle  suive  les  traces  des  diaconesses. 
Elle  apprendra  à  celles  qui  entrent  (dans  l'église)  comment  elles 
doivent  être,  elle  exhortera  celles  qui  (en)  sortent.  Elle  enseignera 
patiemment  ce  qui  convient  aux  catéchumènes  ;  après  trois  répri- 
mandes elle  ne  parlera  plus  aux  désobéissantes  ;  elle  aimera  celles 
(fol.  77  r°)  qui  veulent  vivre  dans  la  virginité  ou  la  pureté  ;  elle 
réprimandera  avec  réserve  et  modestie  celles  qui  deviennent  adver- 
saires; elle  sera  pacifique  avec  tous  ;  elle  reprendra  en  particulier 
celles  qui  profèrent  des  paroles  nombreuses  et  vaines;  si  elles  ne 
l'écoutent  pas,  elle  prendra  avec  elle  une  personne  âgée  ou  le  rap- 
portera à  l'évêque;  elle  se  taira  à  l'église  ;elle  sera  assidue  à  la  prière  ; 
elle  visitera  les  malades  chaque  dimanche  en  prenant  avec  elle  un 
diacre  ou  deux  et  elle  les  aidera.  Si  elle  possède  quelque  bien, elle 
le  fera  servir  aux  pauvres  et  aux  fidèles;  si  elle  ne  possède  rien,  l'église 
l'aidera. 

3.  Elle  ne  fera  pas  d'œuvre  séculière  pour  s'éprouver  par  là  ses 
travaux  seront  ceux  de  l'esprit;  elle  sera  assidue  aux  prières  et  aux 
jeûnes;  elle  ne  demandera  rien  de  difficile  (à  obtenir);  elle  accep- 
tera ce  que  donne  le  Seigneur  ;  elle  ne  s'occupera  pas  des  enfants; 
elle  les  donnera  à  l'église,  afin  qu'ils  vivent  dans  la  maison  de 
Dieu  et  deviennent  propres  au  sacerdoce.  Ses  prières  seront  accep- 
tées par  Dieu,  elles  sont  l'holocauste  et  l'autel  de  Dieu.  Celles  qui 
remplissent  bien  leur  devoir  seront  louées  par  les  archanges. 

4-  Celles  qui  sont  intempérantes,  colères,  ivrognes,  loquaces, 
curieuses  et  méchantes,  c'est-à-dire  celles  qui  aiment  les  (vains)  plai- 
sirs, les  imai^es  de  leurs  âmes  qui  sont  devant  le  Père  des  lumières 
périront  et  seront  conduites  à  habiter  les  ténèbres.  Car  lorsque  leurs 
œuvres  visibles   monteront  devant  le  Très  Haut,  elles   entraîneront 
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très  facik'inciit  leurs  âmes  à  l'abîme,  de  sorte  qu'après  le  change- 
ment et  la  disparition  du  monde  les  images  de  leurs  âmes  se  lève- 
ront contre  elles  en  témoig-nage  et  ne  les  laisseront  pas  reg-arder  en 
haut.  —  Car  l'imagée  et  le  type  de  chaque  âme  se  trouve  devant 
Dieu  depuis  la  constitution  du  monde.  —  Il  faut  donc  choisir  colle 
qui  peut  paraître  devant  les  [saintes  phalanges  (i).  Parmi  ces  (pha- 
lang-es)  douze  prêtres  sont  choisis  pour  louer  mon  Père  dans  le  ciel  ; 
ceux-ci  reçoivent  les  pi-ières  de  toute  âme  sainte  et  les  offient  en 
odeur  suave  au  Très  Haut. 

XLI.  L'ordination  de  la  veuve  aura  lieu  do  la  manière  suivante  : 
Pendant  qu'elle  prie,  les  yeux  baissés,  à  l'entrée  de  l'autel  (2),  l'é- 
vèque  dira  à  mi-voix,  de  manière  que  les  prêtres  l'entendent  : 

Prière  pour  Vordinatwn  des  veuves  qui  ont  la  préséance 
(à  l'église). 

2.  Dieu  saint  et  élevé,  qui  regardes  les  choses  humbles,  qui 
choisis  les  faibles  et  les  puissants  (fol.  77  v°),  qui  es  vénérable,  qui 
as  créé  aussi  les  choses  viles;  donne,  Seigneur,  l'esprit  de  force  à 
ta  servante  et  fortifie-la  dans  ta  vérité,  afin  qu'en  accompli.ssant  ton 
précepte  et  en  travaillant  dans  ta  maison  sainte  elle  te  soit  un  vase 
d'honneur,  et  que  tu  (la)  glorifies  au  jour  où  tu  glorifieras  tes 
pauvres,  ô  Seigneur.  Donne-lui  la  force  d'accomplir  allègrement  les 
points  de  doctrine  que  tu  as  donnés  comme  règle  à  ta  servante  ; 
donne-lui,  Seigneur,  l'esprit  d'humilité,  de  force,  de  patience,  de 
douceur,  afin  qu'elle  supporte  les  fatigues  en  portant  ton  joug  avec 
une  joie  inexprimable. 

3.  Oui,  Seigneur  Dieu,  toiqui  connais  notre  faiblesse,  perfectionne 
ta  servante  pour  la  gloire  de  ta  maison,  pour  l'édification  et  le  bon 
exemple.  Fortifie-la,  .sanctifie-la,  instruis-la,  soutiens-la,  ô  Dieu, 
parce  que  ton  royaume  est  béni  et  glorieux,  Dieu  le  Père,  à  toi 
la  gloire,  ainsi  qu'à  ton  Fils  unique  Notre  Seigneur  Jésus 
Christ  et  au  Saint  Esprit  bon,  adoiable,  vivificalour  et  consubstan- 
tiel,  maintenant,  avant  tous  les  siècles  et  dans  les  générations  et 
les  siècles  tles  siècles. 

Le  peuple  (dira)  :  Amen. 

XLII.  Après  qu'elle   aura  été  (ordonnée)   comme   on  vient  de  le 

(i)  Lilt.  :  devant  les  saintes  coupes.  R.  suppose  que  la  traducteur  a  lu  y.a/.r, 
au  Heu  de  ^^yK-r,. 

(a)  B.  porte  :  à  l'entrée  de  l'est. 
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dire,  elle  ne  prendra  charg-e  de  rien,  mais  vivra  dans  ki  solitude 
pour  (y  acronii)lir)  les  intercessions  d'une  vraie  piété;  car  la  solitude 
est,  pour  une  telle  veuve,  le  fondement  de  la  sainteté  et  de  la  vie; 
elle  n'aimera  personne  en  dehors  du  Dieu  des  Dieux,  du  Père  qui 
est  dans  les  deux. 

2.  Elle  fera  l'office  en  son  particulier,  durant  la  nuit  et  à  l'au- 
rore. Si  elle  a  ses  règ-les,  elle  demeurera  dans  le  temple,  mais  n'ap- 
prochera pas  de  l'autel,  non  qu'elle  soit  souillée,  mais  à  cause  du 
respect  dû  à  l'autel;  après  avoir  jeûné  et  s'être  lavée,  elle  continuera 
(son  office).  Durant  les  jours  de  la  Pentecôte,  elle  ne  jeûnera  pas  ; 
durant  la  fête  de  Pâques,  elle  donnera  aux  pauvres  de  ce  qu'elle 
possède,  elle  se  lavera  et  elle  priera. 

3.  Quand  elle  prie  ou  récite  les  laudes,  si  elle  a  des  amies  qui 
soient  ivierges  et  d'accord  avec  elle,  il  est  bon  qu'elles  prient  avec 
elle  pour  (répondre):  Amen  ;  sinon  elle  priera  en  son  particulier  ou 
à  l'église  ou  à  sa  maison,  surtout  au  milieu  de  la  nuit. 

4.  Les  temps  où  il  convient  surtout  de  réciter  des  laudes  sont  le 
samedi,  le  dimanche,  le  jour  de  Pâques,  l'Epiphanie,  la  Pentecôte. 
Le  reste  du  temps,  elle  rendra  g-râces  avec  humilité  par  des  psaumes, 
des  cantiques  (fol.  78  r°),  des  méditations;  ce  sera  son  travail.  Car 
le  Très  Haut  sanctifiera  ces  veuves,  leur  remettra  tous  les  péchés  qui 
leur  avaient  été  imputés  auparavant  ainsi  que  leurs  fautes. Mon  Père 
céleste  les  fortifiera  et  illuminera  leurs  visag'es  qui  resplendiront 
comme  ceux  de  mes  justes,  dans  ma  gloire,  au  jour  de  la  rétribution. 

XLIIL  Voici  les  louang-es  que  les  veuves  diront  sans  bruit  : 

Louange  nocturne  des  veuves. 

Saint,  Saint,  Immaculé,  toi  qui  habites  dans  la  lumière,  Dieu  d'A- 
braham, d'Isaac,  de  Jacob,  Dieu  d'Hénoch  et  de  David,  d'Elie,  d'E- 
lisée, de  Moyse.  de  Josué,  dos  prophètes  et  de  tous  ceux  qui  procla- 
ment ton  nom  avec  vérité.  Dieu  des  apôtres.  Dieu  qui  as  tout  con- 
duit par  tes  conseils  et  qui  as  béni  ceux  qui  ont  confiance  en  toi  (i), 
mon  âme  te  loue,  par  la  vertu  de  l'Esprit  de  ma  force,  mon  cœur  te 
loue,  Seig"neur,  ainsi  que  ta  puissance  .sans  relâche  ;  toute  ma  force 
te  loue,  Seig-neurjCar,  si  tu  le  veux,  je  t'appartiens,  ô  Dieu,  Dieu  des 
pauvres,  car  c'est  toi  qui  es  l'aide  des  petits,  qui  rec^ardes  les  hum- 
bles et  qui  soutiens  les  faibles  ;  soutiens-moi, Scig'neur,  puisque  dans 

(i)  B.  laisse  ensuite  onze  liçnps  en  blanc. 
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ta  bonté,  tu  m'as  choisie  pour  ta  servante  et  tu  m'as  ja^ôe  dig-ne  d'ê- 
tre appelée  chrétienne  ;  tu  m'as  délivrée  de  la  servitude  pour  que  je 
s.'rve  Dieu  qui  est  puissant  pour  toujours  et  qui  voit  tout,  pour  que 
je  te  loue  sans  être  confondue. 

2.  Oui,  Seig-neur,  conHrme  mon  cœur  en  toi.  jusqu'à  ce  qu'il  soit 
rempli  du  Saint  Esprit;  fortihe-nous  pour  l'édilication  de  ta  sainte 
Eg-lise;  Fils,  Verbe  et  Esprit  du  Père  qui  es  venu  pour  sauver  les 
hommes  (i),  qui  as  soufï"ert,  as  été  enseveli,  os  ressuscité,  qui  es 
encore  g'iorifié  par  (lelui  qui  t'a  envoyé,  viens  nous  aider,  Seig-neur, 
rends  droites  nos  pensées  dans  la  foi  solide  de  l'esprit,  loue  ton  nom 
en  nous,  parce  que  notre  espoir  est  toujours  en  ton  Père,  en  toi  et 
en  le  Saint-Esprit. 

Elle  dira  Amen,  auec  celles  qui  Vaccoinpagnenl.  Elle  dira  de 
la  manière  suivante  la  louange  de  Vaurore. 

Louange  de  l aurore  pour  les  veuves  rjni  ont  la  préséance. 

3.  Dieu  éternel,  g'uide  de  nos  âmes,  créateur  de  la  lumière,  trésor 
de  vie,  qui  te  complais  dans  les  louang-es  et  les  prières  des  .saints, 
amateur  de  la  miséricorde,  compatissant,  doux  (l'ol.  78  v''),roi  de  l'u- 
nivers et  Dieu  notre  Sauveur,  mon  esprit  te  loue  et  l'adre.sse  sans 
répit  les  paroles  de  ta  .servante,  Seig-neur,  qui  te  supplie  pour  que  tu 
veuilles  bien  perfectionner  en  elle  l'esprit  de  sag'esse,  de  piété  et  de 
connaissance  droite.  Je  te  loue,  Seig-neur,  toi  qui  as  délivré  notre 
pauvreté  de  tout  trouble,  de  toute  atteinte  de  la  colère  et  de  toute 
dispute  et  habitude  mauvaise  ;  toi  qui  as  pris  soin  de  changer  les 
sens  de  mon  intellig-ence,  pour  que  je  te  serve  seul,  ô  Dieu,  toi  qui 
as  orné  ton  Eg'lise  de  divers  ordres  (sacrés)  ;  loi  qui  as  chassé  de  ta 
servante  toute  hésitation,  ainsi  que  la  crainte,  linHrmilé  ;  toi  qui 
diriges  les  pensées  de  ceux  qui  te  servent  avec  rectitude  ;  je  te  loue, 
ô  Dieu,  toi  qui  m'as  illuminée  de  la  lumière  de  ta  .sagesse  par  ton 
Fils  unique  Notre  Seigneur  Jésus  Christ, par  qui  i^loire  à  toi  et  puis- 
sance dans  les  siècles  des  siècles.  Amen. 

Et  avec  celles  qui  V accompagnent  elle  dira  :  Amen. 

XLIV.  Des  sous-diacres  (2). 
De  la  même  manière  sera  ordonné  le  sous-diacre,   (homme)  pur, 

(i)  H.  reprend  ici. 

(a)  Les  versions  éthiopienne  el  arabe  de  C.  E.  (37  ou  ?6)  traitent  :  1"  du  lecteur; 
2'  des  viercres  ;  3"  du  sous-diacre  ;  la  version  saliidique  traite  :  i»  du  lecteur  (.35)  : 
2°  du  soub-diacre  (36);  3»  des  veuves  (37)  ;  /i"  des  vierges  (38;.  LesC.  II.  traitent 
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l'évêque  priant  sur  lui.  Le  dimanche,  l'cvêque  dira  sur  lui,  en  pré- 
sence de  tout  le  peuple  : 

2,  Toi,  un  tel,  sers  et  écoute  l'évang-ile  avec  piété,  cultive  dans  la 
sainteté,  la  science  de  toi-même,  conserve  la  pureté  et  la  mortifica- 
tion, regarde,  veille  et  écoute  avec  humilité,  ne  nég-lig-e  pas  les  priè- 
res et  les  jeûnes,  pour  que  le  Seig-neur  te  console  et  te  juge  digne  du 
degré  supérieur. 

Tous  les  prêtres  diront  :  Qu'il  en  soit  ainsi  {ter). 

XLV.  Du  lecteur. 

Le  lecteur  sera  pur,  paisible,  humble,  sage,  expert,  instruit,  docte, 
vigilant,  afin  de  pouvoir  être  appelé  aussi  au  degré  supérieur.  On 
lui  donnera  dabord  le  Livre  un  dimanche, en  présence  du  peuple; 
on  ne  lui  Imposera  pas  les  mains,  mais  il  entendra  l'évêque  (lui 
(lire)  : 

2.  Toi,  un  tel,  que  le  Christ  a  choisi  pour  être  le  serviteur  de  ses 
paroles,  applique-loi  à  te  montrer  excellent  dans  cet  ordre,  et  même 
dans  un  ordre  plus  élevé  en  présence  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ, 
afin  qu'il  te  rende  en  retour  une  bonne  récompense  dans  ses  demeu- 
res éternelles. 

Et  les  prêtres  diront  :  Qu'il  en  soit  ainsi  (ter). 

XLVL  Des  Vierges   (des  deux  sexes)  (i). 

Les  vierges  ne  sont  pas  établis  ou  ordonnés  par  les  hommes,  mais 
sont  séparés  de  leur  propre  volonté  et  prennent  ce  nom. 

On  ne  leur  impose  pas  les  mains  pour  la  virginité  (fol.  79  v°), 
car  cet  ordre  (^.i-^iix)  relève  de  la  volonté  propre. 

2.  Il  convient  que  les  vierges,  lorsqu'ils  ont  bonne  santé,  soient 
assidus  et  allai  liés  aux  jeûnes,  aux  prières;  ils  passeront  tout  le  jour 
dans  les  pleurs  et  le  deuil,  ils  attendront  toujours  la  sortie  de  la 
chair  (la  mort)  et  agiront  comme  s'ils  allaient  mourir.  Ils  ne  s'adon- 
neront pas  à  la  colère,  à  l'intempérance,  à  l'ivrognerie,  aux  paroles 
vaines,  aux  travaux  séculiers,  aux  distractions,  mais  ils  se  condui- 
ront comme  s'ils  étaient  crucifiés,  ils  auront  leurs  cœurs  en  haut, 
avec  toute    lunullllé  et  proprelé  d'esprit,  dans   la  médllallon  des 

1»    des  confesseurs  ;  a»  des    lecteurs    (3  lignes)  ;  3»  des    sous-diacres  (i  .ligne)  ; 
4»  des  vierçes  (7  lii^c^cs)  ;  .ï»  du  sous-.liacre  et  du  lecteur  (3  lignes)  (canons  fi-7). 
(i)  Cf.  G.  A.  Vm,  46.  C.  E.  68  (56). 

370-371"  livraisons,  Octobre-Novembre  1903.  805 
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saints  Livres,  des  pensées  de  foi,  dans  de  suaves  consolations,  afin, 
lorsqu'ils  prient,  qu'ils  obtionnont  ce  qu'ils  flemandent.  Ils  ne  repous- 
seront i»as  les  fidèles  qui  veulent  s'occuper  d'eux,  afin  que  par  leur 
intermédiaire  ceux-là  aussi  détiennent  une  part  de  vie. Qu'ils  soient 
affermis  dans  la  charité,  la  douceur  et  la  c^vàcc  vraie  et  parfaite. 
Ils  seront  assidus  à  porter  des  consolations  à  leur  prochain  ;  ils  re- 
prendront et  instruiront  ceux  qui  sont  fidèles  depuis  peu;  ils  excite- 
ront avec  intellig"cnce,  science  et  douceur  ceux  qui  sont  très  jeunes  ; 
ils  se  montreront  parmi  les  autres  comme  des  types  de  sainteté 
pour  toutes  les  bonnes  (actions). 

3.  Les  vierg-cs  de  l'autre  sexe  agiront  de  même.  Toutes  parle- 
ront et  ag-iront  avec  ordre,  g'râce  et  science,  pour  être  véritablement 
ce  qui  a  été  appelé  le  sel  de  la  terre  (i).  Elles  se  couvriront  la  tête 
dans  l'église,  de  manière  à  cacher  leur  chevelure  ;  elles  seront  révé- 
rées de  tous,  afin  que  d'autres  encore  désirent  les  imiter. 

XLVII.  Des  dons   (2). 

Si  ({iK'lqu'un  dans  le  peuple  a  le  don  do  g-uérison,  ou  de  science, 
ou  des  lang^ues,  on  ne  lui  imposera  pas  les  mains,  car  son  pouvoir 
le  met  assez  en  évidence,  mais  on  l'honorera. 

Fin  du  premier  livre  de  Clément. 

F.  Nau. 
{A  suivre.) 


(i)  Math,  v,  i3. 

(a)  G.  E.  39  (27  ou  a6).  G.  II.  8.  Puis  G.  H.  ajoute  un  canon  sur  le  prêtre  qui  va 
en  pays  étranger  (Cf.  canon  apostolique  3i)  et  sur  l'honneur  dû  aux  veuves,  cf. 
supra  XL. 


ACTA   SANCT^   SEDIS 

I.  —  ACTES  DE  SA  SAINTETÉ 

1.  Sanctissimi  Doinini  niusfri  Pii  Divina  Providcnda  PP.  X.  in 
qainqna$;osiiuo  natalï  sacerdotii  sui 

EXIIORTATIO     AD    CLERUM    CATHOLICUM 

Plus  pp.  X 

Dilecti  filii,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Ezorde.  Objet  de  cette  exhortation  (a). 

Haerent  animo  penilus,  sunlque  plena  formidinis,  quae  çentium 
Aposlolus  ad  Hebraeos  scribebat  (i),  quum  illos  commonens  de  obe- 
dientiae  officio  prsepositis  debitae,  gravissime  affîrmabat  :  Ipsi  enim 
pervigilant,  quasi  rationem  pro  animabus  vestris  reddituri. 
Hœc  nimirum  senlentia  si  ad  omues  perlinet,  quotquot  in  Ecclesia 
prœ.suul,  at  maxime  in  Nos  cadit,  qui,  licet  impares,  supremam  in 
ea  aucloritatem,  Deo  dante,  obtinemus.  Quare  noctu  atqiie  interdiu 
solliciludine  affecti,  meditari  alque  eniti  non  intermittimus  quae- 
cumque  ad  incolumitatem  faciant  et  incrementa  dominici  gregis. 
Inter  hœc  unum  praecipue  Nos  occupât  :  homines  sacri  ordinis  eos 
ornai  no  esse,  qui  pro  niuneris  officio  esse  debent.  Persuasum  enim 
habemus,  hac  maxime  via  de  religionis  statu  bene  esse  laetiusque 
spcrandum.  Idcirco,  statim  ut  Pontificalum  inivimus,  quamquam, 
univei'sitatem  cleri  contuentibus,  multipliées  ejus  laudes  elucebant, 
tamen  venerabiles  fratres  catholici  oi'bis  Episcopos  impensissime 
hortandos  censuimus,  ut  nihil  constanlius  nihil  efficacius  ag-erent, 
quam  ut  Ghristum  formarent  in  iis,  qui  formando  in  ceteris  Ghristo 
rite  deslinantur.  Sacroi-um  autem  Antistitum  quœ  fuerint  in  hac  re 
voluntates  probe  novimus.  Novimus  qua  providentia,  qua  navitate 
in  excolendo  ad  virtutem  clero  assidue  connituntur  :  de  quo  illis 
non  tam  laudcm  impertivisso,  quam  gratias  palam  habuisse  libet. 

At  voro.quum  ex  hujusmodi  Episcoporum  curis  jam  plures  e  clero 
£;i-atulamur  ctelestes  concepisse  ignés,  unde  g^ratiam  Dei,  ex  impo- 
sitione  manuum  presbjterii  susceptam,  vel  resuscilarunt  vel  acuc- 

[a]  Les  sommaires  ont  été  ajoutés  pour  plus  de  commodité,  mais  D'apparlienDeat 
pas  au  document, 
(i)  XIII,  17. 
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riint  ;  lum  adhiic  conquerendumsuperest,  alios  quosdam  per  diversas 
reg-loncs  nonitase  probare,  ut  in  ipsos  lamquam  in  spéculum,  prout 
dignum  est,  plebs  christlana  conjiciens  oculos.  sumere  possit  quod 
imiletur.  Ad  hos  porro  cor  Nostrum  per  hasce  litteras  paiera  volu- 
mus  ;  videllcet  ut  cor  palris,quod  in  conspectu  api^rotanlis  filii  anxia 
palpitât  caritate.  Hac  iyitur  suadente,  hortationihus  Episcoporum 
hortaliones  addimus  Nostras  :  quae,  quamvis  eo  spectent  potissi- 
mum  ut  devios  torpentesve  ad  meliora  revoccnt,  tamen  etiam  céle- 
ris admoveant  velimus  incitamenta.  Commonslramus  iter  quo  quis- 
quc  studiosius  in  dics  conlendat  ut  vere  sit.  qualem  Apostolus  nitide 
expressit,  homo  Dei  (i),  justaeque  expectationi  Ecclesiae  respondeat. 
—  Nihil  plane  inaudilum  vobis  aut  cuiquam  novum  dicemus,  sed 
quae  certe  commemlnisse  omnes  oporlel  :  spem  aulem  indit  Dous. 
vocem  Nostram  fruclum  non  exiguum  esse  habilurum.  Id  equidem 
flag-itamus  :  Renovamini...  spiritu  mentis  vestrœ,  et  induite  no- 
vum hominem,  qui  secundum  Deum  creatus  est  in  Justitia,  et 
sanclilate  veritatis  (2):erilque  hoc  a  vobis  in  quinquagesimosacer- 
dolii  Nostri  natali  pulcherrimum  acceptissimumque  munus.  Ouum- 
que  Nos,  in  animo  contrito  et  spiritu  humiliiatis  (3),  oxactos  in 
sacerdotio  annos  recogitabimus  Deo  ;  quidquid  humani  dolendum 
sit,  videbimur  quodam  modo  expiare,  admonendo  vos  et  cohorlando 
ut  ambuletis  digne  Deo  per  omnia  placentes  {[\).  — Qua  tamen 
in  horlatione,  non  vestras  tantum  ulililales  luebimur,  sed  commu- 
nes etiam  catholicarum  gentium  ;  quum  aliae  ab  aliis  dissociari  nequa- 
quam  possint.  Etenim  non  ejusmodi  est  saccrdos,  qui  bonus  malusve 
uni  sibi  esse  queat  ;  sed  ejus  ratio  et  habilus  vilae  sane  quantum 
habet  consequentis  efFectus  in  populum.  Sacerdos  reapse  bonus  ubi 
est,  quale  ibi  donum  et  quantum   est  ! 

La  sainteté  de  vie,  premier  devoir  da  prêtre. 

Hinc  porro,  dilecli  filii.  horlationis  Noslrae  cxordium  capimus  uî 
vos  nimirum  ad  eam  vilae  sanctimoniam,  quam  dignitalis  gradus 
postulat,  excitemus.  —  Quicumquc  cnim  sacerdotio  potitur.  eo  non 
sibi  tantum,  sod  aliis  potitur:  Oninis namque  Pontifex  ex  honiini- 
bus  assuniptus,  pro  hominibus  constituilur  in  iis,  quœ  sunt  ad 

(i)  Tim.,  VI.   1 1 . 

(ai  Eplies.,  IV,  a3,  s^. 

(3)  Dan.,  m.  39. 

(4)  Coloss.,  I,  10. 
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Deum  (i).  Itlipsum  et  Christus  indicavit,  qui  ad  significandum  quo 
demum  actio  sacerdotum  spectet,  eos  cum  sale  itemque  cum  luce 
comparâtes  voluit.  Lux  er^o  mundi,  sal  terrae,  sacerdos  est.  Nemi- 
nem  sane  fug-it  id  praecipue  fieri  christiana  veritate  tradenda  :  at 
vero  quem  pariter  fug'iat,  institutionem  ejusmodi  pro  nihilo  fere 
esse,  si,  quae  sacerdos  verbo  tradat,  exemplo  suo  non  comprobet  ? 
Qui  audiunt,  contumeliose  ii  quidem,  sed  non  immerito  objicient  : 
Confîtentur  se  nosseDeiini,'factisaiitem  negant  (2)  ;doctrinamque 
respuent,  nec  sacerdotis  frucntur  luce.  Quam  ob  rem  ipse  Christus, 
factus  sacerdotum  forma,  re  primum,  mox  verbis  docuit  :  Cœpit 
Jésus  facere,  et  docere  (3).  —  Item,  sanctimonia  posthabita,  nihil 
admodum  sacerdos  sal  terrae  esse  poterit  ;  corruptum  enimet  conta- 
minatum  integritati  minime  aptum  est  conferendae  :  unde  autem 
sanctitas  abest,  ibi  corruptionem  inesse  oportet.Quapropter  Christus, 
eamdem  insistens  similitudinem,  sacerdotes  taies  sal  infatuatum 
dicit,  quod  ad  nihilum  valet  ultra,  nisi  ut  mittatur  foras,  atque 
adeo  conculcetur  ab  hominibus  (4). 

Son  ministère  l'exige. 

Quae  quidem  eo  apertius  patent,  quod  sacerdotali  munere  haud 

nostro  nos  fungimur  nominc,  sed  Chrisli  Jesu.  Sic  nos,  inquit  Apos- 
tolus,  existimet  homo  ut  ministros  Christi,  et  dispensatores  mys- 
terioruni  Dei  (5);  pro  Christo  ergo  legatione  fungimur  (6).  — 
Hac  nempe  de  causa  Christus  ipse,  non  ad  servorum,  sed  ad  ami- 
corum  numerum  nos  adscripsit  :  Jam  non  dicam  vos  servos... 
Vos  autem  dixi  amicos,  quia  omnia  quœcumque  audivi  a  Pâtre 
meo,  nota  feci  vobis.  Elegi  vos  et  posui  vos  ut  eatis,  et  fructum 
ajjeratis  (7).  —  Est  igitur  nobis  pcrsona  Christi  gerenda  :  legatio 
vero  ab  ipso  data  sic  obeunda,  ut  quo  ille  intendit,  eo  nos  pertin- 
gamus.  Quoniam  vero  idem  velle  idem  nolle,  ea  demum  firnia 
amicitia  est,  tenemur,  ut  amici,  hoc  sentire  in  nobis  quod 
et  in  Christo  Jesu,  qui  est  sanctus,  innocens,  impollutus  (8)  : 
ut  legati  ab  eo,  debemus  doclrinis  ejus  ac  legi   conciliarcfidem  ho- 

(1)  Hebr.,  v,  i. 

(2)  Tit.,  I,  16. 

(3)  Acl..  I,  I. 

(41  -Maltb..  V,  i3. 
\b)  I  Cor.,  IV,  I. 

(6)  II  Cor.,  V,  30. 

(7)  Jean.,  XV,   i5.  16. 

(8)  Hebr.,  vu,  a6. 
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mînum,  easdcm  niminim  nos  ipsl  piimum  sorvantos  :  ut  potestalis 
ejus  participes  ad  animos  vinculis  culparum  levandos,  conarl  nos 
omiii  studio  oportet  ne  illis  implicemur.  Ai  maxime  ut  minislrl  ojus 
in  pi;tH-ellentissimo  sacrificio,  quod  perenni  virlute  pro  mundi  vita 
innovatur,  debemus  ea  animi  conformatione  uti,  qua  illc  ad  aram 
crucis  seipsum  ol)tulit  hostiam  immaculatam  Doo.  Nam  si  olim,  in 
specie  solummodo  ac  fig-ura,  lanla  a  saccrdoliljiis  postulaljatur  sanc- 
titas  ;  ecquid  a  nobis,  quum  viclima  est  Christiis  ?  Quo  non  opor- 
tet igitur  esse  puriorem  tali  fruentem  sacrificio  ?  quo  solari 
radio  non  splendidiorem  maniim  carnem  hanc  dividentem  ;  os 
quod  igni  spiriiali  replefur,  linguam  qua>  tremendo  nimis  san- 
guine rubescit  (i)  ?  Peiaptc  S.  Gaiolus  Boiromœus,  in  orationibus 
ad  clerum,  sic  instabat  :  «  Si  meminissemus,  dilectissimi  fratres, 
quanta  et  quam  digna  in  manibus  noslris  posuerit  Dominus  Dcus, 
quantam  istiusmodi  consideratio  vim  haberet  ad  nos  impellcndum 
ut  vitam  ecclesiasticis  hominibus  dig'nam  duceremus  !  Quid  non 
posuit  in  manu  moa  Dominus,  quaiido  proprium  Filium  suum  uni- 
g-enitum,  sibi  coœternum  et  coœqualem,  posuit  ?  In  manu  moa  po- 
suit thesauros  suos  omnes,  sacramenta  et  gratias  ;  posuit  animas, 
quibus  ilU  nihil  est  carius,  quas  sibi  ipsi  préetubt  in  amore,  quas 
sanguine  suo  rcdemit  :  in  manu  mea  posuit  cœbim,  quod  et  aperire 
et  claudere  ceteris  possim...  Quomodo  erg'o  adeo  inqratus  esse  pote- 
ro  tantse  dig-nationi  et  dilectioni,  ut  peccem  contra  ipsum  ?  ut  illius 
honorem  offendam  ?  ut  hoc  corpus,  quod  suum  est,  inquinom  ?  ut 
hanc  dignitatem,  hanc  vitam,  ejus  obsequio  consecratam,  macu- 
lem  ?  » 

Enseignement  de  l'Eglise  et  des  Pères. 

Ad  hanc  ipsam  vita*  sanclimoniam,  de  qua  juvat  paulo  fusius 
dicere,  mag-nis  Ecclesia  spectat  peipetuisquc  curis.  Sacra  idcirco 
Seminaria  instituta  :  ubi,  si  litteris  ac  doctrinis  imbuendi  sunt  qui 
in  spcm  cleri  adolcscunt,  at  simul  tamen  pra'cipuoque  ad  pietatem 
omnem  a  leneris  annis  sunt  conformandi.  Subinde  vcro,  dum  ipsa 
candidatos  diuturnis  intervallis  gradatim  promovet,  nusquam,  ut 
mater  sedula,  hortationibus  de  sanctitate  assequenda  pareil.  Jucun- 
da  (piidcm  ea  sunt  ad  recolendum.  Quum  enim  primo  in  sacram 
mibtiam  cooptavit,  voluit  nos  ea  rite  profiteri  :  Dominas  pars  hœ- 
rediialis  meœ  et  caticis  mei  :  tu   es.  qui  restitues  hœreditatem 

(i)S.  Jo.  Chrysosl.,  hom.  lïxxii,  iu  Matth.  5. 
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meam  mi hi  (i).  Qmhus,  inqu'ii  Hieronymus,  monalur  clericas  ut 
qui,  vel  ipse  pars  Doinini  est,  vel  Doniinumpartem  habet,  taleni 
se  oxlilheat  ut  et  ipse  possideat  Dominuni,  et possideatur  a  Domi- 
no [i).  —  Subdiaconis  accensendos  Ipsa  quara  graviter  est  allocuta  ! 
Henim  atque  iterum  considerare  debetis  attente  quod  onushodie 
iiltro  appétit is;  quod  si  hanc  ordinem  susceperitis,  amplius  non 
licebit  a  proposiio  resilire,  sed  Dec...  perpetaojamalari,  et 
castilatem,  illo  adjuvante,  servare  oportebit.  Tuin  denique  :  Si 
usque  nuncfuistis  tardi  ad  ecclesiam,  nmodo  debetis  esse  assi- 
dui  ;  si  usque  nunc  somnolenti,  àmodo  vigiles...  si  usque  nunc 
inhonesti,  amodo  casti...  Videte  cuj'us  ministerium  vobis  tradi- 
tur! —  Diaconatu  porro  au^'cndis  sic  per  Antistitem  a  Deo  preca- 
ta  est  :  Abundet  in  eis  totius  forma  virtutis,  auctoritas  modesta, 
pudor  constans,  innocentiœ  puritas  et  spiritualis  observantia 
disciplinœ.  In  moribus  eorum  prœcepta  tuafaUjeant,  ut  suœ 
castitatis  exemplo  imitationem  sanctam  plebs  acquirat.  —  Sed 
eo  acrius  movet  commouitio  initiaiidis  sacerdotio  i'acta  :  Cum  ma- 
gno  timoré  ad  tantum  gradam  ascendendum  est,  ac  providen- 
dum  ut  cœlestis  sapientia,  probi  mores  et  diuturna  justitiœ 
observatio  ad  id  electos  commendet...  Sit  odor  vitie  veslrœ  de- 
lectamentum  Ecclesiœ  Christi,  ut  prœdicatione  atque  exemplo 
œdificetis  domum,  id  est  Jamiliam  Z)e/.  Maximequo  omniumurget 
illud  çravissime  additum  '.Imitamini  quod tractatis  :  quod  piofec- 
to  cum  Pauli  praecepto  congruit  :  ut  exhibeamus  omnem  hominem 
perjectum  in  Christo  Jesu  (3). 

Talis  ig-itur  quum  sit  mens  Ecclesiae  de  sacerdotum  vita,  mirum 
nemini  esse  possit,  quod  sancti  Patres  ac  Doctores  omnes  ita  de  ea 
re  consentiant,  ut  illos  fei-e  nimios  quis  arbitretur  :  quos  tamen  si 
prudenter  aestimemus,  nihil  eos  nisi  apprimo  vcrum  lectumque 
docuisse  judicabimus.  Eorum  porro  sententia  haec  summatim  est. 
Tantum  scilicet  inter  sacerdotem  et  quemlibel  probum  virum  inter- 
cedere  débet  discriminis,  quantum  intor  cœlum  ot  terram  :  ob  eam- 
quecausam,  virtuti  sacerdotali  cavendum  non  solum  ne  gravioribus 
criminil)us  sit  affinis,  sod  ne  minimis  quidoni.  In  quo  viiorum  tam 
venorabilium  judicio  Tridentina  Synodus  stotit,  quum  monuit  cle- 
ritos  ut  fug-erent  levia  etiam  delicta,  quœ  in  ipsis  maxima  es- 
sent  (^)  :  maxima  scilicot,  non    ro  ipsa,  sed    rcspectu   poccanlis,  in 

(i)  Pf .  XV,  5. 

(a)  Ep.  LU,  ad  N'epotianum,  n.  5. 

(3)  r.oloss.,  I,  a8. 

(5)  Sess.,  xxii,  rfe  ;'é?/brm..  c,  r. 
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qnom,  poliorc  jure  qnam   in   lonijilonim  aedifuia.  illud   convonll  : 
Domurn  tuam  decet  sanctitudo  (i). 

En  quoi  consiste  la  sainteté  sacerdotale. 

Jam  sanclitas  ejusmodi,  qua  .sacerdolem  caicie  sit  ncfas,  viden- 
dum  est  in  quo  sit  ponenda  :  id  enim  si  quis  ig^noret  vel  praepos- 
lere  accipiat,  magno  cerle  in  discrimine  versalur.  Equidem  sunt 
qui  pulent,  qui  eliam  profitcanlur,  sacerdotis  laudem  in  eo  collo- 
candam  omnlno  sese,  ut  sese  aliorum  ulilitatibus  totunn  impendat; 
quamobrem,  dimissa  fere  illarum  cura  viitulum,  quihus  homo  per- 
ficitur  ipse  (eas  ideo  vocilant  jiassivas),  aiunt  vim  omncm  atque 
studium  esse  conferenda  ut  activas  viilules  quis  excolat  exerceal- 
que.  Haec  sane  doctrina  mirum  quantum  fallaciœ  liabet  atque  cxitii. 
De  ea  Decessor  noster  fol.  rec.  sic  pro  sua  saplenlia  cdi\it(2): 
«  Christianas...  vlrtutes,  abas  tempoiibus  abis  accommodatas  esse, 
is  soluin  vcbt.  qui  Apostob  veiba  non  niiMniiuM-il  :  Quos prœscivlt  et 
prœdestinavit  conjormes  fieri  iniaginis  Filii  sui  (3j.  Manister  et 
exemplai"  sanclitatis  omnis  Christus  est;  ad  eu  jus  leunlam  aptail 
omnes  necesse  est.  quotquot  avenl  bealoium  .setlilnis  inseii.Jamvero 
baud  mutatur  Cbiistus  pionredienlibus  sa^cubs,  sed  idem  heri,  et 
hodie ;  ipse  et  in  sœciila  (4).  Ad  omnium  iyitur  œtatum  liomines 
peitinet  ibud:  Discite  a  me,  quia  mitissiim  et  humilis  corde  (5); 
nuHoque  non  tempore  Christus  senobis  exhibetyac///m  obedientem 
usque  ad  morte  m  {Ç>)  ;  valetquequavisaelate  Apostob  sententia  :  Qui... 
sunt  Christi,  carnem  suam  crucifixerunt  cum  vitiis  et  concupis- 
cenliis»  (j).  —  Qu;edocumenta  si  quidem  speclant  unumquenique 
fideHum,  propius  tamen  ad  sacerdotes  atlinent  :  ipsique  prae  ecteris 
dicta  sibi  babeant  quse  idem  Decessor  Noster  apostobco  ardore  sub- 
jecit  :  «  Quas  utlnam  virlutes  multo  nunc  pbires  sic  colerent,  ut 
homines  sanctissimi  praeteritorum  temporum  1  qui  demissione  animi, 
obedientia,  abstincntia,  patentes  fuerunt  opère  et  sermone,  emo- 
lumento  maximo,  nedum  rebg'iosœ  rei,  sed  pubbcae  ac  civibs  ». 
Ubi  animadvertere  non  abs  re  fuerit,  Pontificem  prudentissimum 

(i)  Ps.  xcii,  5. 

(a)  Ep.  Testem    benevolcntiœ,  ad  Arcbicp.  Baltimor.,  22  janv.   1899 (Canonis/e, 
1899,  P-  '53). 

(3)  Rom.,  VIII,  29. 

(4)  Hobr.,  XIII,  8. 

(5)  Matlh.,  XI,  ag. 

(6)  rhilipp.,  II,  8, 

(7)  Gai.,  V,  24. 
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jure  optimo  sinurularem  abstinentiae  mentionem  intulisse,  quara 
evangelico  verbo  dicinius,  abneg'ationem  sui.  Quippe  hoc  praesoitlm 
capite,  tlilecti  filii,  robur  et  virtus  et  fiuctus  omnis  sacerdotalis 
inuneris  contlnetur  :  hoc  neglecto,  exoritur  quidquid  in  moribiis 
sacei'dotis  possit  oculos  animosque  fidellum  ofFendere.  Nam  si  turpis 
hicri  gratia  quis  agat,  si  negotiis  sœculi  se  involvat,  si  primos  appe- 
lai accubitus  ceterosque  despiciat,  si  carni  et  sanguini  acquiesçât, 
si  quaerat  hominibus  placcre,  si  fidat  persuasibilibus  humanae  sa- 
pienliae  verbis  ;  hœc  omnia  indo  fluunt,  quod  Chi  isll  mandatum 
nogligit  conditionemque  respult  ab  ipso  latam  :  Si  quis  vult  post 
me  venire.  abnegel  semetipsum  (i). 

Délie  dépend  la  fécondité  du  ministère. 

Ista  Nos  quum  adoo  iiuuloamus,  illud  uihilo  minus  sacerdotem 
admonemus,  non  sibi  démuni  soli  vivendura  sancte  :  ipse  enimvoro 
estoperarius,  quem  Christus  exiil...  conducere  in  vineani  siiam{2.). 
Ejus  igitur  est  fallaces  heibas  evellcre,  serere  utiles,  irrigare,tueri 
ne  inimicus  homo  superseminet  zizania.  Cavendum  proplerea  saccr- 
doti  ne,  inconsulto  quodam  intimae  perfectionis  studio  adduclus, 
quidquam  praelereat  de  muneris  parlibus  quœ  in  alioium  bonum 
conducant.  Cujusmodi  sunt  verbum  Dei  nunliare,  conlessiones  rite 
(  \  ipere,  adesse  infirmis  praesertim  moriluns,ig'naros  fidei  erudire, 
solari  mœrenles,  reducere  erranles,  usqurijuaque  imilari  Christum: 
Qui  pertransiit  benefaciendoet  sanando  omnes  oppressas  a  dia- 
bolo (3). —  Interhaec  vero  insigne Pauli  monitum  sit  menti  defixum: 
Neqiie  qui  plantât  est  aliquid,  neque  qui  rigal  :  sed,  qui  incre- 
mentuni  dat,  Deus  (4).  Liceat  quidem  euntes  et  flentes  miltere  se- 
mina  ;  liceat  ea  labore  multo  fovere  :  sed  ut  g'erminent  edantque 
optatos  fructus,  id  nempe  unius  Dei  est  ejusque  praepotentisauxilii. 
Hoc  accedil  magnopere  considerandum,  nihil  prœterea  esse  homines 
nisi  instrumenta,  quibus  ad  animorum  salutem  uliturDeus;  ea 
oportere  idcirco  ut  apta  sintquae  a  Deolractentur.Qua  sane  ratione? 
Num  ullà  pulamus  vel  insila  vol  parla  studio  praeslantia  moveri 
Deum  ut  opem  adhibeat  nostram  ad  suœ  gloriae  amplitudinem? 
Nequaquam  :  siriptum  est  enim  :  Quœ  stulta  sunt  mundi  elegit 
Deus,  ut  confundat  sapientes  :  et  infirma  mundi  elegit  Deus,  ut 

(i)  Matth.,  XVI,  a4. 
(a)  Malth.,  zx,  i. 

(3)  Ad.,  X,  .18. 

(4)  I  Cor.,  111,  7. 
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conjandal  fortia  :  et  ignobilia  mundi,  et  contemptibilia  ele- 
ffit  Deiis,  et  ea  quœ  non  sunt,  ut  ea  quœ  sunt,  destrueret  (i). 
Uniiin  iiimirum  est  quod  homiiiom  cum  Don  (.(Uijuni^at.  iinnin  quod 
gratum  efficiat,  atque  nonindinrium  cjus  misciicordiaeadruinistnim: 
viUe  moi'iimque  sanctimonia.  Hiiec,  quit  domum  est  supciomincns 
Jesu  Cliristi  scientia,  sacerdoli  si  desil.  dosiiiit  ci  omnia.  Nam.  ab 
ea  disjunctae,  ipsa  exqulsitae  doctrinse  copia  (^((iiam  Nosmctipsi  nili- 
mur  in  clero  provohere),  ipsaque  a!2;'ondi  dexteiitas  et  solleitia, 
eliamsi  emolumcnti  aliquid  vel  Ecclcsije  vcl  .sinyiilis  afFerre  pos- 
sint,  non  rare  tamen  detriinenti  iisdcm  siint  flobilis  causa.  Sancti- 
monia vcro  qui  oi^netur  et  affluât,  is  quam  multa  posslt,  vcl  infi- 
mus,  mirlfice  sahitaria  in  jiopulo  Dei  ayt^redi  et  perficeie,  complura 
ex  omni  aetate  testimonia  loquuntur  :  prœclare,  non  remotâmemo- 
ria,  Joannes  Bapt.  Vianney,  animarum  in  exemplum  curator,  cui 
honores  Cœlitum  Bcatorum  Nosmet  decrevisse  hetamur.  —  Sancti- 
tas  una  nos  efficit,  quales  vocatio  divina  exposcit  :  homines  videlicet 
mundo  crucifixos,  et  quibus  mundus  ipse  sit  crucifixus  ;  homines  in 
novitate  vitae  ambulantes,  qui,  ut  Paubis  monet  (2),  in  laboribus, 
in  vigiliiss  in  jejuniis,  in  castitafe,  in  scientia,  in  longanimi- 
tate,  in  suavitate,  in  Spiriiii  Sancto,  in  caritate  non  ficta,  in 
verbo  veritatis  seipsos  exhibeant  ut  ministros  Dei;  qui  unice  in 
cœlestia  tendant,  et  alios  eodem  adducere  omni  ope  contendant. 

Elle  s'alimente  par  la  prière, 

Quoniam  vero,  ut  nemo  unus  ignorât,  vilie  sanctitas  eatonus  Iruc- 
tus  est  voluntatis  nostrcTe.  quoad  hau-  j^rati;e  suljsidio  roboretur  a 
Deo,  abunde  nobisDcus  ipseprovidit,  ne  g-ratia?  muuore,  si  velimus, 
ullo  tempore  careamus;  idque  inprimis  assequinnn^liidio  prccandi. 
Sane  precationem  inter  et  sanctimoniam  is  necessario  intercedit 
usus,  ut  altéra  esse  sine  altéra  nuUo  modo  possit.  Quocirca  consen- 
taneaomnino  verituti  cstea  scntentia  Chrjsostomi  :  Arbitror  runctis 
esse  ma  ni/es  tu  m,  quod  simpliciter  impossibile  sit  absque  preca- 
tionis  prœsidio  cum  virtute  degcre  (3)  :  acuteque  Augiistinus 
conclusit  :  Vere  novit  recte  vivere,  qui  recte  novil  orare  (4)-  Qna» 
nobis  documenta  Christus  ipse  et  crebra  hcu-tatione  et  maxime 
exemplo  suo  firmius  porsuasit.    Nenipe  oraiidi  causa  vel  in  déserta 

(1)  I  Cor.,  1,  i!7,  j8. 
(a)  Il  Cor.,  VI,  5  sqq. 
(3)  De  precalione,  oraf.  i. 
(/|)  Hom.  IV,  ex  5o. 
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sèccdcbat;  vol  montes  subibal  soins;  noctes  solidas  totus  in  eo  exi- 
g-ebat;  temphmi  fréquenter  adibat  ;  quin  etiam,  stipantibus  turbis, 
ipse  erectis  lu  cœlum  oculis  palam  orabat  ;  denique  suffixus  cruci, 
medios  inter  mortis  dolores,  ciim  clamore  valido  et  lacrimis  stip- 
plicavit  Palri.  —  Hoc  ig"itur  certum  ratumque  habeamus,  sacerdo- 
tem,  ut  gradum  oFficiumquc  dig-ne  sustineat  siium,  precandi  studio 
eximie  deditum  esse  oportere.  Ssepius  quidem  dolendum  quod  ipse 
ex  consuetudine  potius  id  faciat  quam  ex  animi  ardore;  quis  slatis 
horis  oscitanter  psallat  vel  pauculas  interserat  preces,  nec  deinde 
iillam  de  die  partem  memor  tribuat  alloquendo  Deo,  pie  sursum 
adspirans.  Sed  cnim  saceixlos  multo  impensius  ccterisparuisse  del)et 
Christi  prœcepto  :  Oportet  semper  orare  (i);  cui  inhaerens  Paulus 
tantopere  suadebat  :  Orationi  instate,  vigilantes  in  ea  in  gralia- 
rum  actione  (2)  :  Sine  iniermissione  orate  (3).  Animo  quippe  sanc- 
tlmonise  propriae  îeque  ac  sahitis  alienae  cupido  quam  multae  per 
(lii m  res  dant  occasiones  ut  in  Deum  feratur!  Ang-ores  intlmi,  ten- 
talionum  vis  ac  pertinacia,  virtutum  inopia,  remissio  ac  sterilitas 
oporum,  offenslones  et  nei^'lig'entlse  creberrimie,  timor  demum  ad 
judiciadivina;  biecomnia  vaido  incitant  ut  ploremus  coram  Domino, 
ac,  praîter  impetratem  opom,  l)onis  ad  ipsum  meritis  facile  ditesca- 
mus.  Neque  nostrà  lantummodo  ploremus  causa  oportet.  In  ea,  quae 
latius  ubique  funditur,scelerum  colluvione,nobis  vel  maxime  implo- 
randa  oxorandaque  est  divina  clementia;  nobis  instandum  apud 
Cbristum,  sub  mirabili  Sacramonto  omnis  gratiae  benig-nissime  pro- 
digum  :  Parce,  Domine,  parce  populo  tuo. 

Par  la  méditation  des  vérités  éternelles. 

Iliud  in  bac  parte  caput  est,  ut  seternarum  rorum  méditation! 
certum  aliquod  spatium  quotidie  concedatur.  Nemo  est  sacerdos  qui 
possit  hoc  sine  gravi  incurite  nota  et  animse  detrimcnto  prœter- 
mittere.  Ad  Eugenium  III,  sibi  quondam  alumnum,  tune  vero  ro- 
manum  PontiKcem,  BtM-nardus  Abbas  sanclissimus  sciibens,  eum 
liluM'c  obnixoque  admonobat,  ne  uncjuam  a  quotidiana  divinorum 
iiu'ditatione  vacaret,  nuUa  admissa  excusatione  curarum,  quas  multas 
et  maximas  supremus  habet  apostolatus.  Id  autem  se  jure  exposcore 
cnntendol)at,  utilitates  ejusdem  exercitationis  ita  enumerans  prudon- 
li  -imo  :  Fonteni  suant,  id  est  menleni,  de  (jua  orid/r,  purijicat 

I  I    l.UC,    .Wlll,   I. 

(t)  Coloss.,  IV,  a. 
i  )  I  Thess.,  V,   i-j. 
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consideratio.  Deinde  régit  affectas,  dirigit  actus,  corrigit  excès- 
sus,  componit  mores,  vitam  honesiat  et  ordinat ;  postremo  divi- 
narum  pariter  et  humanarum  rcruni  sciculidni  confert.  Hœc  est 
quœ  confasa  disterminat,  hiantia  cogit,  spnrsa  colligit.  sécréta 
rimatur,  vera  vestigat,  verisimi/ia,  ficta  etfucata  explorât.  Hœc 
est  quœ  agenda  prœordinat,  acta  recogilat,  ut  nihil  in  mente 
resideat  aut  incorrectum  aut  correctione  egens.  Hœc  est  quœ  in 
prosperis  adversa  prœsentit,  in  aduersi.s  quasi  non  sentit  ;  quo- 
rum alterum  fortitudinis,  alteruni  jjrudentiœ  est  (i).  Quaî  qui- 
dcm  mag-narum  utililatum  summa,  quas  mcdilatio  parère  est  nala, 
nos  item  docet  atque  admonet,  quam  si  illa,  non  modo  in  omncm 
partem  salutaris,  sed  admodum  necessaria. 

Quamvis  enim  varia  sacerdotii  munia  au^usta  sint  et  plena 
Ycnerationis,  usu  tamen  frequentiore  fit  ut  ipsa  tractantes  non  ea 
plane  qua  par  est  religione  perpendant.  Hinc,  scnsim  defervesconte 
anime,  facilis  g'ressus  ad  socordiam,  alque  adco  ad  faslidium  rernm 
sacerrimarum.  Accedit,  quod  sacerdotcm  quotidiaua  consuetudine 
versari  necesse  sitquasim  medio  nationis  p ravœ ;  ulaxpe,  in  pas- 
toralis  ipsacaritatis  pcrfiinttione.sit  si])i  pertimescondum  ne  laleant 
inferni  anyuis  insidife.  Quid,  quod  tam  est  proclive,  de  mumlano 
pulvere  etiam  religiosa  corda  sordescere  ?  Apparet  ig-itur  quse  et 
quanta  urgeat  nécessitas  ad  œlernorum  contemplationem  quotidie 
rcdeundi,  ut  adversus  illecebras  mens  et  voluntas.  renovalo  suljiude 
robore  obfirmenlur.  —  Prœterea  expedit  sacerdoli  quadam  inslrui 
fiicililate  assurgendi  nitendique  in  cœleslia  :  qui  cœleslia  sapcre^ 
cloqiii,  suadere  omnino  débet  ;  qui  sic  del)et  vitam  suam  omncm 
supra  luiniaiia  instituèrent,  (|uidqiiid  pro  sacro  munere  ag-it,  seiiin- 
diiiu  Deum  agat,  instinctu  ducliique  fidei.  Jamvero  buiic  anlmi 
lialiiliim,  liane  vehiti  nativani  cnni  iJeo  cuiijuni  lioiieni  ef'Hcit  maxime 
ac  tiielur  quotidianœ  nieditationis  praesidium;  id  i|iiiiil  prudenti  cui- 
que  tam  perspicuum  est,  nihil  opus  sit  longius  persequi. 

Funestes  conséquences  de  la  négligence  de  la  méditation. 

Quarum  rerum  confirmationem  pelcre  licet.sane  trislem.ex  eorum 
vita  sacerdotum,  qui  divinornm  nieditationem  vel  parvl  pendunt  veli 
plane  fastidiunt.  Videas  enim  homines,  in  quibus  sensus   C/iristi,] 
illud  tam  praestabile  bonum,  oblanguil;  totos  ad  terrena  converses,] 
vana  consectantes,  leviora  efFulientcs;  sacrosancta  obcuntes  remisse,] 

(i)  DeComid.,  I.  T.  c    7. 
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g-elide,  fortasse  indienne.  Jamprldom  ipsi,  iinctionis  sacerdotalis 
recenti  charismate  perfiisi,  diligentor  paral)ant  ad  psallendum  ani- 
mam,  no  periiide  essent  ac  qui  tentant Doiim;  opportuna  quaercbant 
tempora  locaque  a  strepitu  remotlora;  divina  scrutari  sensa  stude- 
])ant;  laiulabant,  g-emebant,  pxultabant,  spiritum  efFundebant  cum 
Psalte.  Nunc  vero,  quantum  mutatl  al)  illis  sunt!...  —  Itemque  vix 
quldquam  In  ipsis  resldet  de  alacri  ea  pietate  quam  spirabant  erg-a 
divina  mysteria.  Quam  dilecta  erant  olim  tabernacula  illa  !  g-estiebat 
anlmus  adosse  in  circuitu  mensae  Domini,  et  alios  ad  eam  atque  alios 
advocare  pios.  Ante  sacrum quae  mundities,  quae  preces  desiderantis 
animœ!  tum  in  ipso  ag'endo  quanta  erat  reverentia,  aug-ustis  csere- 
moniis  décore  suc  integiis  ;  quam  ettusae  ex  praecordiis  gratiae;  feli- 
citerque  manabat  in  populum  bonus  odor  Christi!...  —  Rememo- 
rammi,  obsccramus.dilectifilli,  rememoramini...pristinosdies{i), 
lune  nempe  calebat  anima,  sanctae  meditationis  studio  enutrita. 

In  his  autem  ipsis,  qui  recogitare  corde  (2)  gravantur  vel  ne- 
gligunt,  non  desunt  sane  qui  consequentem  animi  sui  egestatem 
non  dissimulent,  excusentque,  id  causae  obtendentes,  se  totos  agi- 
tationi  ministerii  dedidisse,  in  multiplicem  aliorum  utilitatem.  Ve- 
rum  falluntur  misère.  Nec  enim  assueti  cum  Deo  colloqui,  quum 
de  eo  ad  homines  dicunt  vel  consilia  christianœ  vitae  impertiunt, 
prorsus  carent  divino  afflatu;  ut  evangelicum  verbum  videatur  in 
ipsis  fere  intermortuum.  Vox  eorum,  quantavis  prudentiae  vel  fa- 
cundiae  laude  clarescat,  vocem  minime  reddit  Pastoris  boni,  quam 
oves  sahitariter  audiant  :  strepit  enim  difttuitque  inanis,  atque  in- 
terdum  damnosi  fecunda  exempli,  non  sine  religionis  dedecore  et 
ofTensione  bonorum.  Nec  dissimiliter  fit  in  ceteris  partibus  actuosae 
vitai,  quippe  vel  nuUus  inde  solidae  utilitatis  proventus,  vel  brevis 
horœ,  consequitur,  imbre  déficiente  cœlesti,  quem  sane  devocat 
uberrimum  oralio  humiliantis  se  (3).  —  Quo  loco  facere  quidem 
non  possumus  quin  eos  vehementer  doleamus,  qui  pestiferis  novila- 
tibus  abrepli,  contra  haecsentire  non  vcreantur,  impensamque  medi- 
tando  et  precando  operam  quasi  perditam  arbitrentur.  Proh  funesta 
caecitas!  Utinam,  secum  ipsi  probe  considérantes,  aliquando  cog"no- 
sceront  quorsum  évadât  neglectus  iste  contcmptusque  orandi.  Ex 
60  nimirum  germinavit  superbia  et  contumacia  ;  unde  nimis  amari 
excreverc   Iructus,  quos  paternus  animus  et  commemorare  refug"it 

(i)  Hcbr.,  v,  32. 

(2)  Jcrem.,  xii,  1 1. 

(3)  KcrI.,  -xx-xv.  m. 
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etomiuo  resecare  exoptat.  Optatis  annuat  Deus;  qui  benig-ne  devios 
respiclcDS,  tanta  lu  eos  copia  spiriturn  grali-c  et  precuni  cffundat, 
ut  errorem  deflentes  suum  maie  désertas  via  commuai  cum  ^-audlo 
volenles  repetaut,  cautlorespersequantur.  Item  ut  ollm  Apostolo  (i), 
ipso  Deus  sit  Nobls  testls,  quo  modo  eos  omnes  cuplamus  lu  vlsce- 
ilbus  Jesu  Ghristl I 

Exhortation  à  la  prière. 

mis  ig-itur  vobisque  omnibus,  dllectl  filil.  alte  Insideal,  hortallo 
Nostra,  quae  Chrlstl  Domlul  est  :  Videte,  vigilate  et  orale  (2).  Prae- 
clpue  In  pie  medltaudl  studio  unluscujusque  elahoiet  Induslrla  : 
elaboret  simul  anlmi  fiducla,  identidem  rogantls  :  Domine,  doce  nos 
orare  (3).  Nec  parvl  quldem  momentl  esse  nobls  ad  meditaudum 
débet  pecullarls  quœdam  causa;  sclllcet  quam  mag-na  vis  consllU 
vlrtutlsque  Inde  profluat,  bene  utllls  ad  rectam  anlmarum  curam, 
opus  omnium  perdlfficlle.  —  Cum  re  cohœret,  et  est  memoratu 
dig-num,  Sanctl  Caroll  pastorale  alioqulum  :  «  Intelllglte,  fratres,  nll 
aeque  ecclesiasticis  omnibus  viris  esse  necessarium  ac  est  oratio  men- 
talls,  actiones  nostras  omnes  praecedens,  concomitans  etsubsequens  : 
Psallam,  Inquit  propheta,  et  intelligam  (4).  SI  Sacramenta  minis- 
tras, o  frater,  medltare  quld  facls;  si  Mlssam  célébras,  meditare 
quld  offers;  si  psallls,  medltare  cul  et  quld  loqueris;  si  animas  régis, 
meditare  quonam  sang-uine  slnt  lavatae  (5)  ».  Ouapropler  recte  ac 
jure  Ecclesla  nos  ea  davidlca  sensa  Iterare  fréquentes  jubet  :  Beatus 
vin,  qui  in  lege  Domini  meditatur ;  voluntas  ejas  permanei  die 
ac  nocte;  oninia  quœcumque  faciel  semper  prosperabunlur.  — 
Ad  bœc,  unum  denique  Instar  omnium  sit  noblle  incltamentum,  Sa- 
cerdos  enlm  si  aller  Christus  vocatur  et  est  communlcatione  potes-i 
tatls,  nonne  talls  omnlno  et  fierl  et  haberi  debeat  etlam  lmitatione| 
f'actorum?...  Summum  igitur  studium  nostrum  sit  in  vif  a  Jesu. 
Christi  médit ari  (G). 

La  piété  sacerdotale  s'alimente  par  la  lecture  des  saints  livres, 

Cum  divlnarum  rerum  (piotidlana  consideratlone  mag-ni  refert  ut 
sacerdos  plorum  llbrorum  Icctionem,  eorum  in  primis  qui  divlnitusj 

(1)  Philipp.,  I,  8. 

(a)  Marc  ,  xni,  33. 

(3)  Luc,  XI,  I. 

(4)  Ps.  c,  3. 

(5)  Ex  orationib.  adcleruin. 

(6)  De  iniil.  Chr.,  i,  i. 


—  607  — 

inspirât!  sunt,  conjung-at  assiduus.  Sic  Paulus  mandabat  Timotheo  : 
Attende  lectioni  (i).  Sic  Hieronymus,  Nopotianum  de  vita  sacordo- 
.  tali  instituens,  id  inculcahat  :  Nunqiiam  de  manibus  sacra  lectio 
deponatur  :  cujus  rei  hanc  sublexebat  causam  :  Disce  quod  doceas: 
obtine  eum  qui  secundum  doctrinam  est,  fidelem  sermonem,  ut 
possis  exhortari  m  doctrina  sana;  et  contradicentes  revincere. 
Quantum  cnimvero  proficiunt  sacerdotes  qui  constanti  hoc  praestant 
assuetudine;  ut  sapide  prsedicant  Christum,  utque  mentes  animos- 
que  audientium,  potius  quam  emolllant  et  mulceant,  ad  meliora  im- 
pellunt,  ad  superna  erig-unt  desideria!  —  Sed  alia  quoque  de  causa, 
atque  ea  in  rem  vestram,  dilecti  filii,  frugifera,  prseceptio  valet  ejus- 
dem  Hieronymi  ;  Semper  in  manu  tua  sacra  sit  lectio  (2).  Quis 
enim  nesciat  maximam  esse  in  amici  animum  vim  cujuspiam  amici 
qui  candide  moneat,  consiiio  juvet,  carpat,  excitet,  ab  errore  avocet? 
Beatus,  qui  invenit  amicum  verum  (3)....  qui  autem  invenit 
illum^  invenit  thesaurum  (4).  Jamvero  amicos  vere  fidèles  adscri- 
bere  ipsi  nobis  pios  libros  debemus.  De  nostris  quippe  officiis  ac 
praescriptis  legitimœ  disciplinée  g-raviter  coramonefaciunt  ;  repressas 
in  animo  cœlestes  voces  suscitant;  desidiam  propositorum  castigant; 
dolosam  oblurbant  tranquillitatem  ;  minus  probablles  affectiones, 
dissimulatas,  coarg-uunt;  pericula  detegunt,  ssepenumero  incautis 
patentia.  Haec  autem  omnia  sic  illi  tacita  cum  benevolentia  praes- 
tant, ut  se  nobis  non  modo  amicos  praebeant,  sed  amicorum  per- 
quam  optimos  praebeant.  Siquidem  habemus,  quum  libeat,  quasi 
laleri  adhérentes,  intimis  necessitatibus  nulla  noù  hora  promptos  ; 
quorum  vox  nunquam  ,est  acerba,  consilium  nunquam  cupidum, 
sermo  nunquam  timidus  aut  mendax.  —  Librorum  piorum  saluber- 
rimam  efficacitatem  mulla  quidem  eaque  insignia  déclarant  exem- 
pla;  at  exemplum  profeclo  cmiuet  Augustini,  cujus  pronicrita  in 
Ecclesiam  amplissima  inde  auspicium  duxerunt  :  Toile,  lege ;  toile, 
lege....  Arripui  (epistolas  Pauli  apostoli),  aperui  et  legi  in  silen- 
tio....  Quasi  luçe  securitatis  infusa  cordi  meo,  omnis  dubitatio- 
nis  tenebrœ  diffugerunt  (5).  Sed  contra  heul  saepius  accidit  nostra 
aetalc,  ut  homines  e  clero  tenebris  dubitationis  sensim  ofFundantur 
et  sœculi  obliqua  sectcntur,  eo  praescrtim  quod  piis  divinisque  libris 
longe  alios  omne  genus  atque  ephemeridum  turbam  praeoptent,  ea 

(i)  I  Tim.,  VI,  i3. 

(2)  Ep.  Lviii,  ad  Paulinam,  n.  6, 

(3)  Eccli.,  XXV,   12. 

(4)  Ib.,  VI.   14. 

(dj  Conf.,  I.  Tiu,  c.   13. 
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quldem  scatentia  orrore  blando  ac  lue.  Vobis,  dilecti  filii,  cavete  : 
adultae  provectaequc  œtali  ne  fidltcneve  slnile  spc  fraudulenla  illudi, 
ita  vos  posse  aptius  communi  bono  prospiccre.  Gcrti  cuslodiantur 
fines,  tum  quos  Ecclesiae  leges  praestltuant,  tum  quos  prudentia  cer- 
nât et  cari  tas  sul  :  nam  venona  istœc  somcl  quls  auimo  imbibent, 
concepti  exitii  perraro  quidem  effugiet  damna. 

Se  soutient  par  rezamen  de  conscience. 

Porro  emohimonta,  tum  a  sacra  lectione,  tum  ex  Ipsa  meditatione 
cœlestium  quaesita,futura  certe  sunt  sacerdoti  uberiora,  si  arg"umenti 
quidpiam  accesserit,  unde  ipsemet  dignoscat  an  lecta  et  meditata  rcli- 
g-iose  studeat  in  usu  vitae  perficere.  Est  ajiposite  ad  rem  eg^req-iiim 
quoddam  documenlum  Ciirysostomi,  sacerdoti  praesertim  exliibilum, 
Quotidie  sub  noctem,  antequam  somnus  obrepat,  excita  judicium 
conscientiœ  tuœ,  ab  ipsa  rationem  exige,  et  quœ  interdiu  mala 
cepisti  consilia....  Jodica  et  dilania,  et  de  eis  pœnam  sunie  (i). 
Quam  rectum  id  sit  ac  fructuosum  christianae  virtuti,  prudentiores 
pietiitis  majîi'islri  luoulenter  evincunt.  optlmis  quldem  monitis  et  hor- 
tamentis.  PrîBclarum  illud  referre  placet  e  disciplina  Sancti  Ber- 
nardi  :  Integriiatis  iiiœ  curiosus  explorator,  vitam  tuam  in  quo- 
tidiana  discussione  examina.  Attende  diligenter  quantum  pro- 

Jîcias,   vel  quantum  deficias Stude    cognoscere   te —    Pone 

omnes  transgressPones  tuas  ante  oculos  tiios.  Statue  te  ante  te, 
tanquani  ante  aliu/n;  et  sic  te  ipsum  plange  [2). 

Ce  qu'est  une  vie  sacerdotale  négligée. 

Etiam  in  hac  parte  probrosum  vere  sit,  si  Christi  dictum  eveniat  : 
Filii  hujus  sœculi prudentiores  Jiliis  lucis!(Z).  Videre  licet  quanta 
ilii  sedulilate  sua  ne^-olia  procurent  :  quani  sœpe  data  et  accepta  con- 
férant ;  quam  accurate  restricteque  rationes  subducant;  jacturas  fac- 
tas  ut  doleant,  seque  ipsi  acrius  excitent  ad  sarcicndas.  Nos  vero.qui- 
bus  fortasse  ardet  auimus  ad  aucupandos  honores,  ad  rem  faniilia- 
i-em  aug'endam,ad  captaudam  praesidio  scientiaepraedicationem  unice 
et  gloriam;  neçotium  maximum  idemque  perarduum.  sanctimoniae 
videlioet  adeptionem,  lang"uentes.  fastidiosi  tractamus.  Nam  vix 
interdum  apud  nos  coUigimus  et  exploramus  animum  ;  qui  propterca 

(i)  Exposil.  in  Ps.,  IV,  n.  8. 

(2)  Medilationes  piissimcr,  c.  v.,  de  quolid   sut  ipsius  eccanu 

(3)  Luc,  XXI,  8. 
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paene  silvescit,   non   secus  ac  vinoa   pigri,  de  qua  scriptuin  :  Per 
agruni  hominis pigri  transivi,  et  per  oineam  viri  stulti  :  et  ecce 
toturn  replenerant  urticœ,  et  operueriint  superficiern  ejiis  spinœ. 
et  maceria  lapidam  deslructa  erat  (i).  —  Ingravcscit  res,  crebres- 
centibus  circuin  oxemplis  p  ravi  s,  sacerdotal  i  ipsi  viituti  haud  minime 
iufestis;  ut  opus  sit  vigilantius  quotidie  incedere   ac   vehemcntins 
obniti.  Jam  experiendo  cog-nituni  est,  qui  frequentem  in  se  consuiam 
et  severam  de  cog-itatis,  de  dictis,  de  iactis  peragat,  eum  plus  valere 
animo.  simul  ad  odium  et  fuscam  mali,  simul  ad  studium  et  ardo- 
rem  boni.  Neque  minus  experiendo  compertum,  quse  incommoda  et 
damna  fere  accidant  declinauti  tribunal   illud,  ubi  sedeat  judicans 
justifia,  stet  rea  et  ipsum  accusans  conscientia.  In  ipso  frustra  quidem 
desideres    eam   ag-endi   circumspectionem,  quae   adeo   in  cliristiauo 
homine    probatur,  de    minoribus  quoque    noxis  vitandis  ;   eamque 
verecundiam   anlmi,  maxime  sacerdotis  propriam  ad   omnem    vel 
levissimam  In  Deum  ofl'ensam  expavescentis.  Quin  immo  indilig-en- 
tia  atque  neg-lectus  sui  nonnunquam  eo  deterius  procedit,  ut  ipsum 
nesi'liiî'ant   pœnitentiae  sacramentum   :   quo  nihil  sane    opportunius 
inKrmitati  humanae  suppeditavit  Chi'istus insigni  miseratione.  —  Dif- 
fitendum  certe  non  est,  acerbeque  est  deplorandum.non  ita  raro  con- 
ting-ere,  ut  qui  alios  a  peccando  fulminea  sacri  eloquii   vi  delerret, 
nihil  taie  metuat  sibi  culpisque  obcallescat;  qui  alios  hortatiir  et  inci- 
tât ut  labos  animi  ne  morentur  débita  religione  deterg"ere,  id  ipse 
tam  innave  faciat  atque  etiam  diuturno  mensium  spatio  cunctetur; 
qui  alioium  vulneribus  oleimi  et  vinum  salutare  novit  infundere,  sau- 
cius  ipse  secus  viam  jaceat,  nec  medicam  fratris  manum,  eamque 
fere  proximam.  providus  sibi  requirat.  Heu  quae  passim  consecuta 
sunt  hodieque  consequuntur,  prorsus  indig-na  coram  Deo  et  Ecclesia, 
perniciosa  christianse  multîtudini,  indecora  sacerdotali  orrlini! 

Ihec  Nos,  dilecti  filii,  pro  conscientiie  ofticio  quum  reputamus, 
oppletur  animus  ieg-ritudine,  et  vox  cum  g'emitu  erumpit:  Vae  sa- 
cerdoti,  qui  suum  tenere  locum  nesciat,  et  nomen  Dei  sancti,  cui 
esse  sanctus  débet,  infideliter  polluât!  Optimorum  corruptio,  le- 
terrimum  :  Grandis  di g nitassncerdotum^scd  grandis  ruina  eorum 
si  peccant ;tœlernur  ad  ascensum,  sed  timeamus  ad  lapsii/n  :  non 
est  tanti  gaudiiexcelsa  tenuisse  quanti  mœrorisde  subliniioribus 
corruisse  I  (2).  Vîeigitur  sacerdoti,  qui,  immemor  sui,precandi  stu- 
^dium  deserit;qui  piarum  lectionum  pabulum  respuit;qui  ad  se  ipse 

(i)  Prov.,  XXIV,  3o,  3i. 

(2)  S.  Hieron.,  in  Esech,,l.  xiii,  c.  44,  v.  3o. 
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numquam  regreditur  ut  accusantis  conscientiae  exaudiat  voces  ! 
Neque  crudescenlia  animi  vulnera,  neque  Ecclcsiae  malris  ploratus 
movebunt  miserum,  donec  eae  feriant  terribiles  mina?  :  Excœca  cor 
popiili  huj'us,  et  aures  ej'us  aggraiya:  et  oculos  ej'us  claude  :  ne 
forte  videal  oculis  suis,  et  auribus  suis  audiat,  et  corde  suo  in- 
tclligat,  et  convertatur,  et  sanem  eum  (i).  —  Triste  omen  ab  uno- 
quoque  vestrum,  dilecti  fîlii,  avertal  dives  in  misericordia  Deiis,  ipse 
qui  Nostnim  intuetur  cor,  nulla  prorsus  in  quemquam  amaritudine 
affectum,  sed  omni  pastoris  et  patris  caritate  in  omne  permotum  : 
Quœ  est  e  ni  m  nostra  spes,  aut  gaudium,  aut  corona  gloriœ? 
nonne  vos  ante  Doniinum  nostrum  Jesum  Christani  ?  (2). 

La  perfection  sacerdotale  est  encore  plus  nécessaire  dans  les  temps  où 

nous  sommes. 

At  videtis  ipsi,  quotquot  ubique  esti.s,  qu;euam  in  tempora,  arcano 
Dei  consilio,  Ecclesia  inciderit.  Vidote  pariler  et  meditamini  quam 
sanctum  officium  vos  tencat,  ut  a  qua  tanto  dig-nitatis  honore  dotati 
estis,  eidem  conlendalis  adesse  et  succurrere  laboranti.  Ilaque  in 
clerc,  si  unquam  alias,  nunc  opus  maxime  est  virtule  non  mediocri  ; 
in  exemplum  intégra,  experrecta,  operosa,  paratissima  demum  facere 
pro  Christo  et  pati  fortia.  Neque  aliud  quidquam  estquod  cupidiores 
Nos  animo  precemur  et  optemus  vobis.  sing-ulis  et  universis.  — In 
vobis  igitur  intemerato  semper  honore  floreat  castimonia,  nostri  or- 
dinis  lectissimum  ornamentum  ;  cujus  nitore  sacerdos,  ut  adsimilis 
efficiturang-elis.sic  in  christiana  plèbe  venerabilior  priestatsanctisque 
fructibus  fecundior.  —  Vigeat  perpeluis  auctibus  rovereutia  et  obe- 
dientia,  iis  solemni  ritu  promissa.  quos  divinus  Spiritus  redores 
constituit  Ecclesiae;  :  praecipue  in  obsequio  huic  Sedi  Apostolicae  jus- 
tissime  debito  mentes  animique  arctioribus  quotldic  Hdelitalis  nexi- 
bus  devinciatur.  —  Exccllatque  in  omnibus  caritas.  nuUo  modo 
quaerens  quae  sua  sunt:  ut,  stimulis  qui  humanitus  urcrent  invid;»' 
contentionis  cuitidaeve  ambitionis  cohibilis,  vestra  omnium  studia 
ad  incremenla  divinae  glorla^  fraterna  ;emulatione  conspirent. 

Vestrîç  bénéficia  caritatis  multitudo  magna  languentium,  cœco- 
rum,  clandorum,  aridorani,  quam  misorrima,  expectal  ;  vel  ma- 
xime expoctant  densiadolescentum  g-reg-es,  civilatis  et  relig"ionis  spes 
carissima,  fallaciis  undique  cincti  et  corruptelis.  Studete  alacres,  non 

(  I )  1  s . ,  \  1 ,   10. 
(2)  1  Thess.,  11,  19. 
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modo  sacra  catechesi  impertienda,  quod  rursus  enixiusque  cotnmen- 
damus,  sed,  omni  quacumque  liceat  ope  consilii  et  sollertiae,  bene 
optimeque  mereri  de  omnibus.  Sublevando,  tutando,  medendo,  pa- 
cificando,  hoc  demum  velitis  ac  propemodum  siliatis,  lucrari  vel 
obstring-ere  animas  Christo.  Ab  inimicis  ejus  heu  quam  impigre, 
quam  laboriose,quam  non  trépide  ag-itur,  instatur,  exitio  animarum 
immenso!  —  Ob  hanc  potissime  caritatis  laudem  Ecclesia  catholica 
g-audet  et  gloriatur  in  clero  suo,  christianam  pacem  evang-clizante, 
salutem  atque  humanitatem  afférente,  ad  g-entes  usque  barbaras: 
ubi  ex  mag-nis  ejus  laboribus,  profuso  nounumquam  sang-uine  con- 
secratis,  Christi  regnum  latius  in  dies  profertur,  et  fides  sancta 
enitet  novis  palmis  aug-ustior.  —  Quod  si,  dilecti  filii,  effusae  cari- 
tatis vestrae  officiis  simultas,  convicium,  calumnia,  ut  persa^pe  fit, 
responderit,  noHte  ideo  tristitiae  succumbere,  nolite  deficere  bene- 
facientes  (i).  Ante  oculos  obversentur  illorum  ag-mina,  numéro  me- 
rilisque  insig-nia,  qui  per  Apostolorum  exempla,  in  contumeliis  pro 
Christi  nomine  asperrimis,  ibant  gaudentes,  maledicti  benedice- 
bant.  \empe  filii  sumus  fratresque  Sanctorum,  quorum  nomina 
splendent  in  libro  vitae,  quorum  laudes  nuntiat  Ecclesia  :  non  infe- 
ranius  crimen  gloriœ  nostrœf  (2). 

Exercices  qui  soutiennent  la  piété  sacerdotale. 

Instaura to  et  aucto  in  ordinibus  cleri  spiritu  g-ratiœ  Sâcerdotalis 
multo  quidem  efficacius  valebunt  Nostra,  Deo  adspirante,  proposita 
ad   cetera,  quaecumque  late  sunt,  instauranda.  —  Quapropter  ad  ea 
qua?  supra  exposuimus,  certa  quœdam  adjicere  visum  est,  tamquam 
subsidia  eidem   gratiae  custodiendae  et  alendae  opportuna.    Est  pri- 
mum.  quod  nemini  sane  non  cog'nitum  et  probatum,  sed  non  item 
omnibus  re  ipsa  expioratum  est,  pius  animae  recessus  ad  Exercitia 
qua?  vocant,  spiritualia;  annuus,  si  fieri  possit,  vel  apud  se  sin^-ula- 
tim,  vel  potius  unâ  cum  aliis,  unde  larg-ior  esse  fructus  consuevit  • 
salvis   Episcoporum    prœscriptis.    Hujus  :insliluti   utilitate  jam  Ipsi 
satis  laudavimus,  quum  nonnulla  in  eodem  g-enere  ad  cleri  romani 
disciplinam  pertinentia  ediximus  (3).  —  Nec  minus  deinde  proficiet 
animis,  si  consimilis  recessus,   ad  paucas  horas,  menstruus,  vel  pri- 
valiin   vel    communiter    habeatur  :    qucm   moiem  libentes  videmus 

(i|  II  Thcss.,  III,   i3. 

(2)  I  Mach.,  IX,  10. 

(3)  Ep.  Experiendo,  ad  Gard,  in  Urbe  Vicarium,  27  déc.  igo^.  {Cano  nisie    ioo5 
p.  220). 
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pluribus  ]am  locis  inductum,  Ipsis  Episcopis  favenlibus,  alque  inter 
dum  piiesidentibus  cœtui. —  Aliud  praeterca  cordi  est  commendare  : 
adstrictioi'cm  quandam  sacerdolum,  ut  fratres  addecet,  inter  se  con- 
junctlonem,  quam  episcopalls  auctoritas  firmet  ac  moderetur.  Id 
sane  commendabile,  quod  in  societatem  coalescant  ad  mutuam  opem 
in  advcrsis  parandam,  ad  nominis  et  niuneruni  inleçritatem  contra 
hostiles  astus  tuendam,  ad  alias  istiusmodi  causas.  At  pluris  profecto 
interest,  consociationem  eos  inirc  ad  facultatem  doctrinae  sacra- 
cxcolendam,  in  primisque  ad  sanctum  vocationis  propositum  impeu- 
siore  cura  retinendum,  ad  auimarum  provehendas  lationes,  cousiliis 
viribusque  coUatis.  Testantur  Ecclesiée  annales,  (juibus  temporibus 
sacerdotes  j)assim  in  communem  quandam  vitam  convcnieltanl, 
quam  bonis  l'ructibus  id  g-enus  societas  abundarit.  Taie  aliquid 
quidni  in  banc  ipsam  aetatem,  congruenter  quidem  locis  et  muniis, 
revocari  queat?  pristini  etiam  fructus,  in  gaudium  Ecclesiœ.  nonne 
sint  rccte  sperandi  ?  —  Nec  vero  desunt  inslituti  similis  societates, 
sacrorum  Antistitum  comprobatione  auctae;  co  utiliores,  quo  quis 
maturius,  sub  ipsa  sacerdotii  initia  amplectatur.  Nosmelipsi  unam 
quamdam,  bene  aptam  expcrti,  fovimus  in  cpiscopali  munere,  l'ani- 
dem  etiamnum  aliasque  singulari  benevolentia  prosequimur.  —  Ista 
sacerdotalis  gratiae  adjumenta,  eaque  item  quae  vigil  Episcoporum 
priidentia  pro  rerum  opportunitate  sujai^gerat,  vos,  dilecti  filii.  sic 
aeslimate,  sic  adhibcte,  ut  mag-is  in  dies  magisque  digne  ambuletis 
vocatione  qiia  vocaii  estis  {i),  minlsterium  vcstrum  honoriHcantes, 
et  perlicientes  in  vobis  Dei  voluntatem,  quae  nempe  est  sanctificaiio 
vestra. 

Conclusion.  Souhaits  pour  le  clergé. 

Hue  cnimvero  fcruntur  praecipuae  cogitationes  cur;eque  Noslr*  : 
propterea  sublalis  in  caeluni  oculis,  supplices  Christi  Domini  voce 
super  universum  clerum  fréquenter  iteramus  :  Pater  sancte... 
sanctifica  eos  (2).  In  qua  pietate  laHamur  permullos  ex  omni  fide- 
lium  ordlne  Nobiscum  comprecantcs  haberc.  de  coninuiiii  vestro  et 
Ecclesiae  bono  vchementer  sollicitos  :  qnin  etiam  jucuiidum  accidit 
haud  paucas  esse  g-encrosioris  virtulis  animas,  non  soliim  in  sacratis 
septis,  sed  in  média  ipsa  s*culi  consuetudine,  quae  ob  camdeni  cau- 
sam  sese  victimas  Dec  votivas  non  intermissa  contenlione  exhibeant. 
Puras  eximiasque  eorum  preces  in  odorem  suavitatls  summusDeus 

(i)  Ephes.,  IV,  1. 

(3)  Jean.,  XVII,     11,17. 
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accipiat.  ncque  humillimas  abnuat  preces  Nostras.  Faveat,  exoramus, 
clemens  itlem  et  provldus:  atque  esanctissimo  dilcctl  Filii  sui  Corde 
divitias  ciratice,  carilatis,  virtiitis  omnis  universum  in  clerum  larg-ia- 
tur.  —  Postremo,  libet  "ratam  ex  animo  vicem  referre  vobis,  dilecti 
filii,  de  votis  faustitatis  quae,  appetente  sacerdolii  Nostri  natali 
quinquag-csimo,  multiplici  pietate  obtulistis  :  votaque  pro  vobis 
Nostra,  quo  cumulatius  eveniant,  magnae  Virg-ini  Matri  concredita 
volumus,  Apostolorum  Reginaî.  Haecetenim  illas  sacri  ordinis  felices 
primitias  exemplo  suo  edocuit  qucmadmodum  perseverarent  una- 
nimes in  oratione,  donec  induerentur  superna  virtute  :  eamdemque 
ipsis  virtutem  multo  sane  ampliorem  sua  deprecatione  impetravit, 
consilio  auxit  et  communivit,  ad  fertilitalem  laborum  laetissimam. — 
Optamus  interea ,  dilecti  filii,  ut  pax  Christi  exultet  in  tordibus 
vestris  cum  i^audio  Spiritus  Sancti  ;  auspice  ApostoIicaBenedictione, 
quam  vobis  omnibus  peramanti  volunlate  impertimus. 

Datum  Romae,    apud    Sanctum   Petrum,    die    iv  Augusti   anno 
MCMVHi,  Ponfificatus  Nostri  ineunte  sexto. 

PIVS  PP.  X. 


2.    Lettre    aux  évèques    du  Canada  pour  le  troisième  centenaire 
do  la  fondation  de  Québec. 

VENERABILIBUS  FRATRIBUS  LUDOVICO  NAZARIO  ARCHIEPISCOPO  QUEBECENSI 
CETERISnuE  ARCHIEPISCOPIS  ET  EPISCOPIS  FœoERATARUM  CIVITATUM 
CANADENSIUM. 

Plus  PP.  X. 

Venerabiles  Fratres,  salutem  et   apostolicam  benedictionem. 

Immortalia  promerita  aut  prœclare  facta  majorum  certis  destina- 
tis  que  intervallis  celebrari  publiée  œquumest  valde  atque  opportu- 
num  :  suadet  id  enim  pictas  ([ua'dam  et  officium  g-rati  niemorisque 
animi  ;  et  prœterea  mag-naruni  recordatio  virtutum  non  parum  habet 
admonition is  et  hortamenti  ad  communem  salutem.  Idipsum  apud 
vos  factuui  iri  intelligimus  in  proximum  mensem  Junium,  exeunte 
saeculo  simiil  tertio  post  iirbem  Quebecum  conditam,  et  altero  post- 
quam  Franciscus  de  Montmorency  Laval  excessit  e  vivis. 

Profecto  si  mag-nitudo  viri  spectetur,  si  urbis  auotoritas,  apparet 
satis  esse  causas  curnobilis  canadensiuni  natioduplicisroi  mcmoriam 
sing'ularibus  solemnibus  honestare  velit  :  quin  imo  non  est  mirum 
etiam  ultra  vestros  fines  tantam  commotam  esse  conspirationem  ani- 
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niorum  ad  ha^c  appaïaiida  soleinnia,  ut  jam  nunc  liccat  piospicere 
celebcriima  ea  fore,  ac  splendidissiroa.  Jamven»  in  islo  quasi  con- 
centu  gratulanliiim  filioruni,vocem  de.sidoraii  Nnstram  non  |»alitur 
peculiaris  illacaritas  et  ncrcssitudo,  qua  voliisciimconjuncli  siimus. 
Is  cnim  reriim  veslrarum  est  cursus  ut  quum  in  omni  g'enere  civilis 
cultus  cum  politissima  tjuaquc  4?ente  «-ontcnditis,  tum,  quod  ad 
cuslodiam  avilaereligionis  allinet,  nulli  concedere  videamini.  Nempe 
(lorere  istic  ac  vigere  scimus  divino  munere  christiana  instituta, 
nequc  solum  in  moribus  privatorum  spirare  profossionem  tatholici 
nominis,  sed  etiani  in  ai  lione  communis  vila*,  uli  par  est,  ati|ue  in 
ipsa  disciplina  ac  temperalione  civilatis. 

Accedit  quod  Ecclesiam  istic  tanta  frui  libertatis  copia  cernimus, 
i|uanta  fortasse  nusquam  abbi  ;  in  quo  praeter  virtutem  et  constan- 
ùam  catholicorum  civium,  œquitatem  etiam  roi^iminis  Brltannici 
libenter  ag-noscimus.  Praecipuum  autem  quenidam  g-audii  fructum 
capimus  ex  pietateergaNos  vestra.Namsiexploratissimamvoshabetis 
Romani  Ponlificisin  vos  Ijenevolentiam,  nonminuscompertum  Nobis 
est  plénum  amoris  et  obsequii  sludium,  quo  Vicarium  Jcsu  Christi 
vos  colitis;  quod  quidem  luculenterapparuit  recentimemoria,  quum, 
tentalo  perduellium  armis  principalu  civili,  fref[uensantc  alios  Ponti- 
fici  Canadensis  puljes  adluit,  parala  certaquo  [iro  juribus  Ajtosto- 
licae  Sedis  vitam  profundere. 

Atenim,  (|uum  Canadensem  popukim  ita  laudamus  ob  mérita,  Unt 
la  udcs  magnam  partem  ad  vos,  venerabiles  Fratres,  clerumquo  ves- 
trum  j)ertinent,  atque  etiam  ad  eos  omnes  de  numéro  laïcoruni.  qui 
V obis  in  reliçiosa  Jucnda  j)romovendaque  re  operam  navant  :  vestra 
quippe  potissimum  vigilantia  et  cura,  horum  autom  sednlitate  indus- 
tri  aque  fit,  ut  ista  Ecclesia  et  parta  retineat  décora  et  in  meliora 
nitatur.  Quare  intelligitis,  quam  libenti  Nos  animo  in  p;irtem  venia- 
mus  communis  lœtitiai  vestrse  ;  quod  pra^terca  multo  libentius  faci- 
mus  ob  eam  causam  quia  ex  occasione  horum  solemnium  proclive 
erit  recordari  quantum  gens  Canadensis  a  suis  primordiis  ad  hodier- 
n  um  dicm  calliolioe  rcligioni  Ecclesiaque  dibiat.  Jam  in  ultima  cri 
g  inum  ve.slian:m  imir.ona  tminet  atque  extat  Samuel  de  Champlain 
n  atione  Gallus,  vir  ingenio  generosaque  virtute  eg-regius,  maxime 
autem  studio  christianae  sapientiae  ;  qui  a  Rege  Galliarum  illuc  de" 
ducendae  coloniae  causa  missus,  nihil  antiquius  habuit,  quam  ut^ 
catholicum  nomen  per  istas  regiones  propagaj*et  ;  recte  çuim  censuit" 
non  se  suo  régi  servira  melius  posse,  quam  si  Jesu  Christi  gloriae  ser- 
viret.  Itaque  primum  omnium,  fundato   dedicaloque  templo,    initia- 
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coiisecraL  Ouebecensis  urLis,  quœ  centrum  quoddam  futura  esset, 
unde  in  immensas  septentrionalis  Ameriae  plagas  bénéficia  chris- 
tianse  humanitatis  intluorent.  Mox  uberrimae  spe  seg-etis  proposita, 
suffragante  nimirum  Apostolica  Sede,  alias  ex  aliis  elicit  ex  Gallia 
viroruiu  apostolicorum  manus;  quae  nimium  quantum  olal)orarunt, 
ut  multitudinem  indigenam  ex  agresli  immanique  vita  erudirent 
^d  Evangelium  et  mitigarent.  Cog-nitum  ex  eo  numéro  sodales  e  So- 
cietate  Jesu  praecipue  nobilitatosesse,  quorum  compluros  acerbissi- 
mam  in  sancto  fung'endo  munere  mortcm  obierunt.  Ille  autem, 
quum  ila  incolarum  saluli  consulit,  tum  prudentissime  curât,  ne 
quid  succresceiitibus  bene  rébus  licentia  noceat  advonarum.  Erg-o 
non  omnibus  promisouepermissum  tiansmigi'areinAmericam,sed  iis 
tantum,quos  constiterit  congruenter  christiano  nomini  vivere;  si  qui 
malcmorali  incoloniam  irrepserint,  cautumut  deprehensi  sine  cunc- 
tatione  domum  remittantur.  Optimum  sane  institutum,  quod  quum 
etiam  qui  cum  consequuti  sunt  Gallici  administratores  colonise 
tenuerint,  multum  valuisse  arbitramur  ad  hanc  conscrvandam  in 
Canadensibus  christianœ  et  professionis  et  vitœ  integritatcm.  Cœp- 
tis  tam  felicibus  mirifice  perficiendis  amplifîcandis  ille  divinitus 
datusestprimus  Quebecensiumepiscopus;qui  diuturnum  pontificatus 
sui  spatium  tôt  tantisquc  benefactis  illustravit,  ut  quiljus  laudlbus 
Canadensis  vel  Ecclesia  vel  civitas  hodieque  ornatur,  earum  fere 
omnium  procreator  et  quasi  parens  ipse  extiterit.  Is  ig-itur  mandatam 
sibi  a  Romano  Pontifice  provinciam  mag-no  animo  ag-gressus,  quae- 
cumquo  in  commune  bonum  féliciter  instituta  reperit,  provehere  in 
majus  ;  quidquid  autem  novi  opportunum  fore  videt,  studiosis- 
sime  effectum  dareista  sacrisexpeditionibusmulto  auctis,  per  omnem 
superiorcm  Americam  usque  ad  Mexicanum  sinum,  cpiantum  scili- 
cet  patebat  Nova  Gallia,  prœconesEvang-elii  dimlttit  ;  his  adjutrices 
optimasad  omne  officium  munusquechristiansecaritatisaddit  sancti- 
moniales  feminas  ;  prohibet  diligenter  a  colonia  corruplelaruni  ille- 
cebras,  diligentius  etiam  pericula  fîdei  ;  et  quo  temporo  nimis  multi 
gallicanis  erroribus  capti  ab  obsequio  Sedis  Apostolicœ  deficiebant, 
ipse  ad  Romanos  ritus  perfunctionem  sacrorum  exig-it,  clerum  maxime 
suo  Romani  Pontificatus  amure  observantiaque  imbuit,  omni  deni- 
que  solertia  fovet  et  in  perpetuum  firmat  eam  Canadensium  intimam 
cum  Romano  Pontifice  conjunctioncm  qua  Nos  tanto[)cre  delectari 
diximus.  Magna  sunthœc in  rem  vcstram  communem  mérita;  illud  ar- 
bitramur esse  maximum  quod  ipse  Seminarium  Quebecense  condidit 
sapientissime  constituit.  Cœpit  enim  inde  Canadensis  Ecclesia  sacer- 
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dotibus  afflucrc,  qui  virtulc  doctrinaque  |)rol»c  instructi,  dcditissimi 
llomano  Ponlifici  etsiio  quisque  Antistititi.  collig'aliinter  se  caritate 
(ratorna.  divinum  miinus  sanclissime  administrarent.  Ex  eadem  dis- 
ciplina nullo  non  tempore  extitcre  optimi  et  civilium  rcrum  perilis- 
simi  viri,  quorum  opère,  adnitenlihus  episcopis,  ea  est  Canadensi 
nationi  jurium  et  libertatum  quœsita  possessio,  quam  hodie  obtinet. 
Manet  autem  nobile  illud  pastoralis  providenlicP  monumentum,  inte- 
p-ramque  conservât  impressam  ab  auctore  suo  formam  nalivosque 
spiritus:  caput  idem  et  exemplar  omnium  fere.  quaeistic  sunt  insti- 
tuta  sacne  praesertim  excolcndfe  juventuli.  Nec  debethoc  prastermitti, 
quod  imo  est  in  prœcipua  commeiidatione  ponendum  Srminarii 
Quebecensis,  ex  ipso  mag-numLyceumLavaHianum,  domiclUumdoc- 
trinarum  et  propug-naculum  catholicae  veritatis  insig'ne,auspice  Apos- 
tolica  Sede  et  episcoporum  Canadensium  ordine.  effloruisse. 

Postremo  ad  istam  conciliandam  concordiam,  quïe  potestali  ecde- 
siastica^  cum  politica  intercedit,  Franciscum  de  Laval  cxlitisse  prin- 
cipem,    nulbis    ignorât;    quod  quidom    etiam    causae    est,  cur    in 
habendis  ''eidem  honoribus  mirificc  qui    praesunt  civitati  vobiscum 
consentiaut.  Tantarum  commemoralione  rerum,  quam  proximarum 
feriarum  celebritas  afferet,  sano  quotquot   istic   sunt  christiHdeles, 
omnes  excitari  decet  ad  ag-endasprimum  Deo  pubUcc  gratias,  cujus 
benefîcio  res  est  canadensis  in  hanc  ampHtudinem  provecta,  lum  ad 
colendam  majori  pietatis  atlectu  p]cclcsiam.  quse  per  filiosclarissimos 
divinœ  ci  beniguitatisse  ministram  praebuit.  Gommunibus  liiscc  slu- 
diis  vestra  pra^ibit  auctoritas,   venerabiles  Fratres  ;   quos  (]uiilem 
consentaiioum  est,  quum  dii^nitatis  et  glori*  ha?redilatem  ceperitis 
a  sanclissimo  episcopo,  vel  acrius  quotidie  in  exempta  ejus  intiien 
Nos,  ut  ssecularia  solemnia  univers^  nationi  vestrœ  per  quam  saluta- 
riaeveniant.   jam  nunc  cfeleslium  muncrum  vobis  uberlalem  preca- 
mur  ;  quorum  pignus,  itomque  teslimonium  palonKe  benovolentiœ 
Nostrœ,  Apostolica  sit  benedictio,  quam  vobis,  venerabiles  Fratres. 
et  clero  populoquc  vestro  peramanter  impertlmus. 

Datum  Rom;e  apud  S.  Petrum,  die  xxxi  Martii  mcmvhi,   Pontiti- 
catus  Nostri  anno  quinto. 

Plus  PP.  X. 
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3.  Lettre  pour  lecentenaire  de  l'érection  du  diocèse  de  Ne^v-York 

VE.NERABILI     FRATRI     JOANNI      M.      FARLEY      ARCHIEPISGOPO 
XEO-KBORACENSIUM.  —  NEO-EBORACUM. 

Plus  pp.  X. 

Venorabilis  Frater,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Si  vota  semper,  faustiore  qiiavis  ecclesiarum  redeunte  memoria, 
placet  concipere,  multo  ea  llbenlius  pro  fecundiore  Nco-Eboracensis 
archidiœcesis  bono  adhibomus,  qiue  illud  constauti  progressione 
t'rucluum  comprobavlt,  oblata  pro  ejus  incrementis  omina  abundc 
ôompleri.  Esse  ideo  perspiclmus  quare  per  occasionem  solemnium 
sœcularium  ejusdem  etclesiai  nova  ex  aiiimo  omina  nuncupamus  ut 
majora  Deiis  munera  uberioremque  ad  ilhistriora  assequcnda  com- 
moda  opcm  velit  illi  larg-iri.  At  etiam  honoris  nomine,  gratulationes 
jucundum  est  addere,  tum  tibi  tum  greg-i.  Multa  namque  patrastis 
in  Ecclesiae  civibsque  humanitalis  emolumentinn,  Nobisque  est  spes 
slimulos  vobis  verba  hœc  Nostra  injectura,  ut  quam  antea  probastis 
alaciitatcm.  in  posterum  etiam  adhibeatis,  laudem  Americae  exem- 
plumque  orbi  prsebituri.  Auspicem  u;Tatiae  caelestis  Nostrasque  volun- 
tatis  testem  ApostoHcam  benedictionem  tibi  ac  fidelibus  tuis  pera- 
manter  in  Domino  impertimus. 

Datum  Romfe  apud  S.  Petrum,  die  ix  Aprilis  mcmvhi,  Pontifica- 
tus  Nostri  anno  quinto. 

Plus  PP.  X. 

4.  Lettre  ù  l'urchevéqne  de  Buenos-AIres. 

Venerabili  Fratri 
mariano    antonio    archiepisgopo  bonaerensi,    bonum    aerem. 

Plus  pp.  X. 

Venerabilis Frater,  Salutem  et  Apostolicam  benedictionem. 

Studiosa  eig-a  Jesu  Christi  V^icarium  voluntas  Arg"cntinorum  No- 
bis  quidcm  salis  supcrque  jam  coçnita,  non  miramur,  si  vol  lucu- 
lentior  apparet  hoc  tempore,  quum  ag-entes,  Dei  bénéficie,  annum 
sacerdotii  Xoslri  quinquag-csimum.  prfeclaris  catholicarum  g-entium 
officiis  recreamur.  Pig-nus  enim  sane  splendidum  istius  voluntatis 
Nobis.  te  auctore,  oblatum  est,  Venerabilis  Frater  :  qui  quum  ani- 
madverlisses    non   admodum  decere  eum,  qui  personam  apud  vos 
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géreret  Pontificis  Romani,  iJ  est,  Parenlis  puljlioi,  habitaro  in  con- 
ducto,  opilulandum  communiter  esse  censuistis  tenuitali  Nostrfej 
consiliiimque  inivisti,  collecta  stipe  ab  omnilms  ordinibus  civium, 
coniparare  domum,  Apostolicse  Sodi  attrilniondain  uti  propriam,  in 
usuin  Internuntii  Apostolici.  Equidem,  ubi  (  cipti  féliciter  patrali 
signilicationem  a  te  accepimus,  ({uam  çratum  id  accidisset  vicissim 
sig-niticavimus.  Nunc  autem,  quando  misisti  ad  Nos  qui  solemncm 
hujus  muneris  traditionem  faceret,  occasione  libenter  utimur  testi- 
ficandi  melius  animi  Nostri;  eo  maçis  quod  ex  allato  diag^rammate 
pcrspicimus  ita  œdes  insliuctas  et  orualas  esse,  ut  uuUi  vos  sump- 
tui  pepercisse  videamini.lg-itur  gratias  primum  tibi,  casque  .merito 
tuo  niaximas,  ag-imus  et  habemus,  cujus  cura  atquc  instantia  no- 
bllc  monumentum  publicae  in  Nos  pietatis  constilutum  est  ;  tum  cé- 
leris omnibus,  quorum  liberalitate  exequi  proposilum  tibi  licuit- 
Ghristus  vero,  quoniam  ad  Ipsum  redundat,  quicquid  Vicario  Suo 
confertur  ot'ficii,  quin  vos,  universos  et  singulos,  uberrime  sit  remu' 
neraturus,  non  est  dubium.  Id  certe  Nos  enixe  precamur  :  in  primis, 
ut  quœ  vobis  auspicato  interccdit  cum  successore  l»eati  Pétri  lanta 
necessitudinis  conjunctio,  hanc  perpetuo  conservet  et  foveat.  Auspi- 
cem  interea  divinorum  munerum,  ac  testem  peculiaris  benevolentiae 
NosLne,  tibi,  Venerabilis  Fratcr,  luis  in  episcopatu  Colleg'is  alque 
omni  Clero  et  populo  Reipublicae  Arg-entinae  Apostolicam  benedic- 
tionem  peramanter  imperlimus. 

Datum  Rom;e  apud  S.  Potrum  die  xxiv  Aprilis  mcmviii,  PonliHca- 
tus  Nostri  an  no  quinto. 

Plus  PP.  X. 


II.  —  SECRETAIRERIE  DES  BREFS. 

i.  Bref  d'indulgences  à  l'oecaNion  du  troisième    centenaire 
de  Québec. 

Plus  pp.  X. 

Cniuersis   Christijicielibus  prœsentes  litleras  inspeciuris,  salu- 
ieni  et  benedictionern  Apostolicam. 

Rt'tulit  ad  Nos  Quebecensis  Archiepiscopus  proximo  Junio  mense 
tertio  exeunte  sieculo,  ex  quo  primum  urbs  Canadensis  <litionis 
priiii-eps  t'iindata  fuit,  .solem nés  rite  esso  indictas  relig'iosas  suppli- 
cationes,seque  admodum  in  volis  habere  ut  auspicatissima  occasione 
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caelestes  Ecclesiae  thesauros,  quorum  Nobis  Altissimus  dispensatio- 
riem  commisit,  reserare  bénigne  dig-naremur.  Nos  autem,  quibus 
nihil  aiUiquius  est,  quam  ut  fidelis  populi  pietas  spirituahJms 
gratiis  amplificelur,  et  simul  civiles  festivitates  reb^io  cohonestet, 
votis  bisce  piis  anneuntes,  de  omnipotentis  Dei  miseiicoidiaac  BB. 
Pétri  et  Pauli  App.  ejus  auctoritate  confisi,  per  présentes  concedi- 
mus,  ut  omnes  et  singuH  fidèles  ex  utroque  sexu,  qui  hoc  anno, 
tribus  Junii  mensis  diebus,  ab  Arcbiepiscopo  Quebecen.  somel  desi- 
gnandis,aprimis  vesperis  ad  occasum  solisdieiumhujusmodi,admis- 
sorum  confessione  rite  expiati,  atque  Angelorum  Pane  refecti,  vel 
in  metropolitano  templo  Quebecensi,  vel  in  proprio  cujiisque  cu- 
riali,  intra  illius  arcliidiœcesis  limites,  juxta  mentem  Nostram  pro 
Christi  fide  in  Canadensi  regioue  servanda,  dévote  preces  eflundant, 
quo  ex  iis  (lie  id  agant,  plonariam  omnium  peccatorum  suorum 
indulgentiam  et  remissionem,  etiam  anlma])us  Purgatorii  applica- 
bilem,  consequi  valeant,  Contrariis  non  obstantibus  quibuscumque. 
Praesentibus  unice  tantum  valituris. 

Datum  Romae  apud  S.  Petrum,  sub  annulo  Piscaloris,  ilie  ix 
Martii  mcmvui,  Pontificatus  Nostri  anno  quinto. 

R.  Merry  DEL  Val,  a  Secretis  Status. 

3.  Bref  de  Béatification  de  la  Vén.    Marie-Madeleine  Postel, 

fondatrice  des  Sœurs  des  Ecoles  chrétiennes  de  la 

lUiséricordr. 

Plus  TAPA  X. 

AD  PERPETUAI!  REI  MEMORIAM 

Christiani  nominis  dum  nullo  quidem  tempore  acerrimi  desunt 
insectatores,  qui  ad  catholicam  fidem  radicitus  ex  orbe  divellendara, 
ejus  institutionem  a  scholis  sejungere  conentur,  misericors  Deus 
sanctos  suos  identidem  excitavit,  qui  pueris  cxcolendis  pro  viribus 
addicti,  initium  sapientia?  timorem  esse  Domini  perspicue  demons- 
trarent.  Quod  cum  multifariam,  tum  praesertim  in  Gallia  evenit. 
Nam  il)i.  quum  sa'cuio  duodovicesimo  nonnulli  prodiissent.  qui  se 
pbilosopbos  jaclanles,  omnii^enas  doctrinas  in  ipsum  doctrinae 
fontem  acprincipium  objicerent,  complures,  Dec  favenfe,  item  orti 
sunt  qui  divina  scientia  pariter  ac  non  fucato  hominum  amore 
pra?stantes,  luculenter  ostenderent  in  religione  simul  cum  veritate 
salutem  contineri.  Hos  inler  sane  comperimus  înclaruisse  Venerabi- 
lem  Dei  Servam  Mariam  Mau^dalenam    Postol,  illius  Instituli  condi- 
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trîcem,  cuju.s  rclici'iosse  sorores,  quœ  Scluilarum  Christinnariim  a 
Misericordia  dicuntur,  tum  erc^a  iofirmos,  tum  potissimum  erg-a 
puellas  instituendas  priora  in  Galllis  bénéficia  novis  uhique  ciimu- 
lariint. 

Nata  est  haec  Venerahilis  Dci  Scrva  Barflorci  Galliarum  oppido  iv 
Kal.  Decemb.anno  salutisMDCCLVi,  a  Jeanne  Postci  et  Theresia  Levai- 
lois,  piis  honestisque  parentibus.  Cum  veroipso  inortu  ejusvilaperi- 
clitaretur,  statim  sacro  baptismale  alduta.  eodem  exinde  dio  Julia 
Francisca  Catharina  rite  est  in  tcmplo  vocata.  Adhuc  puerida  summo 
in  Deuni  amore  conspiciebatur,  et  cum  sacras  tedes  adiret.  ibique 
cft'iinderet  preces.  tam  sing-ularem  modestiam  pr?eseferebat.  ut  quasi 
angehisin  divina  abreptus  videretur.  Puériles  nugas  ac  solatia  abhor- 
rens.  praeterquam  quod  arulis  tantiim  instruendis  exornandisque 
oblectal)atur,  de  divinis  etiam  rébus  a^quales  alloqui  et  eos  cateche- 
sim.  quam  diligenter  mémorise  complecteretur.  docere  potius  habe- 
bat.  Neque  ei  minor  inerat  erg-a  pauperes  benig-nitas.  nam  sucs 
usquo  calccolos  ipsis  donavit,  nudis  pedibus  domum  rediens.  bumi- 
lis  semper  et  humanitate  plena,  ut  omncs  eam  parvam  sanctam  esse 
censerent,  et  hoc  nomine  prsedicarent.  Peculiaris  Juliie  consuetudo 
fuit,  magna  laetitia  efferri  ac  gestire.  cum  horrida  aliqua  cooriretur 
tempestas,  quae  crebris  fulguribus  magnoque  tonitruum  fragore 
vel  impavidos  homines  terreret;  et  aliquando  de  causa  tam  inusitati 
moris  interrogata,  gaudere  se,  respondit,  quod  procellse  tempore 
Deus  non  offenderetur.  quin  imo  prae  metu  homines  admissorum 
pœniteret,  scque  nunquam  in  posterum  lapsuros  promitterent.  Pec- 
catum  quantum  Julia  abhorruerit,patuit  in  singulari  militum  certa- 
mine,  ejus  ante  oculos  indicto;  nam  pugnantium  advoluta  genibus 
et  ostenso  Crucifixo,  tam  en  ixe  eos  a  sanguine  dehortata  est,  ut  ii. 
stupentibus  omnibus,  odium  amore  commutarcnt.  Hue  accedit,  quod 
etsi  e  pueris  nondura  excesserit,  victu  et  cultu  tam  aspero  utebatur, 
ut  ejus  conscientiîe  rector  opportunum  duxerit  ipsam  moderari. 
Prœtorea,  cum  matrem  Sancta  de  altari  libantem  subiiidc  sequere- 
tur.  tanto studio  flagrabat  secœlesti  conviviorecreandi.  ut  vix  novem 
annos  nata,  quamvis  per  œtatem  non  liceret.  tamen  ad  S.  Synaxim 
admittenda  fuerit.  quam  ex  eo  faustissimo  nullo  unquam  vitae  dio 
celebrare  praetermisit.  Sub  idem  tempus  se  totam  Dec  pro  hominum 
sainte  voto  obstrinxit.  ex  quo  tam  Ijeti  uberisque  fructus  usque 
adhuc  percipiuntiir.  Virginibus  deinde  ex  Ordine  S.  Benedicti  Vallo- 
niis  excolenda  tradita,  ibi  pariter  tantam  redoluit  .sanctiraoniam. 
quippe  quae    ceteris  omnibus  prneclarisquc  virtutibus  ritridam  rce-u- 
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lariim  conjun^eret  observantiam,  ut  «  filia  boni  Dei  »  una  voce  ap- 
pellaretur.  Sexennio  autem  elapso,  tum  divinae  providentiae  consilio 
tuin  parentuin  desiderio  domum  rediit,  ibiquc  in  paternis  aedibus 
scholam  aperuit  puellis  Instituciidis.  Mirari  hic  licet  quanta  cura  et 
sapientia  Venei'abUis  Dei  famula  hoc  oI»ierit  munus.  in  quo  ejus 
relinio  et  caritas,  dulci  morum  suavitate  cumulatae  mirifice  fulse- 
ruut.  Puellis  eninivel  inopia  vel  orbitale laborantibusimprimisexcep- 
tis,  eas  non  modo  studiorum  primordiis,  sed  midiebribiis  quoque 
operis  erudieljal,  atque  ita  ad  rem  familiarcm  administrandam  com- 
parabat,  ut  hte  matres  familias  in  exemplum  évadèrent.  Ex  ejus  ore 
verba  vitfe  exibant,  quaa  cum  audirent  alumna?,  mai^istram,  ut  ipsas 
ad  alloquendas  diem  produceret,  ing-enue  hortabanlur.  Merito  iiiitur 
Julia  Poslcl  S.  Joanni  Baptistae  de  la  Salle  œquata  fuit,  eu  jus  frugi- 
ferum  pro  pueris  institutum  suo  pro  puellabus  opère  complevit.  His 
laboribus  adde  jejunia  fere  nunquam  polluta,  somnos  super  nudis 
assibus  constanter  captos,  eosque  saepenumero  propterpreces  aluup- 
tos.  innocens  et  frag^ile  corpus  ferreis  aciebus  excruciatum,  et  haec 
omnia  tanta  animi  demissione  conjuncta.ut  comniunis  ferret  opinio, 
christianae  perfectionis  apicem  Juliam  attig-isse. 

Sed  Venerabilis  Dei  Serval  fortitudo  mag-is  mag-isque  in  Gallica 
humanarum  divinarumque  rerum  eversione  eluxit,  cum  sacerdoles 
ad  jusjurandum  adigerentur.  Qui  enim  illud  rejecerint,  hos  extorres 
et  in  excidium  quîEsilos  Julia  mag-no  cum  capitis  discrimine  ai)SCon- 
dit  ac  tuetur;  domi  suie,  facta  potestate,  sacram  supellectilem  abdit, 
et  Sacramentum  augustum,  novoperfusa  gaudio,  adservat;  cateche- 
sim  praeterea  omnes  docet,  pueros  mystici  epuli  expertes  ad  hoc 
ineundum  comparât,  virili  denique  pectore  laborat,  ut  morituri 
Sacrae  Eucharistiœ  viatico  muniantur.  Ab  ea  cerneres  Dominicum 
Corpus,  ante  quod  orando  noctes  ageret,  industria  cum  generositale 
injuriis  prohiberi,  eamque  immortaliter  laetari  quod  simili  Deiparae 
fortuna.  sibi  Jesum  in  ulnis  g-eslare  contigisset.  Quocirca  optimo 
jure  Virgo  Sacerdos  apj)ellataest,  nam  usque  eodum  religionis  cul- 
tus  per  scelus  vexatus  et  praepeditus  fuit,  ad  sacrum  fidei  ig-nem 
custodiendum  assidue  advigilavit.  Ubi  vero  fere  deccnnio  [)ost 
teterrlma  ea  conquievit  tempestas,  Julia  ob  sacerdotum  penuriam 
Evangelii  prseconis  munus  suscepit,  et  qua  erat  sacrae  doctrinae  peri- 
tia.  atque  inccnso  salutis  animarum  studio,  débiles  excitando  foi- 
tesquc  firmando,  novam  admirationem  sui  omnibus  injecit.  Cui, 
quum  se  humillima  Dei  Serva  subducere  vellet,  mestis  civibusconsa- 
lutatis,  ex  nalali  oppido  Caesaroburg'um  venit. 
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Praetereundiim  non  est,  quamdam  puellam.  prlmum  se  in  morlis 
lectulo  sacro  convivio  reficienlem,  Juliae  ante  hune  discessum  prseci- 
puos  vilaî  evcutus  vatlcinatam  esse,  quos,  cum  in  cjus  mente  cons- 
tanler  insedissent,  plane  vidit  posthac  comproltari.  Cum  ij^itur  Ga^sa- 
roburgi  ad  SS.  Trinitatis  se  cœlesti  pabulo  recreaturam  conlulisset, 
Aloisio  Cabart,  sacerdoti  virtutibus  insis^ni,  consilium  instituondée 
socictatis  patefecit,  quae  juventutem  pietalis  laborisque  imbuerct 
amore  atque  egenos  et  miseros  juvaret.  Et  interrog-ata  quibusnam 
subsidiis  se  id  assecuturam  sperarct,  «  manuum  opère  »  divino  quo- 
dani  at'flatu  concitala  rcspondit.  Gonstantiensis  inde  episcopi  freto 
suffi"ag"io,  anno  1807,  die  Mariae  nascenti  sacro,  simul  cum  tiibus 
sociis  vota  nuncupavit,  nomenque  sibi  Marise  Maerdalenae  iraposuit. 
Que  quidem  sanctae  illius  mulieris,  quae  multum  dilexit,  nomine, 
non  modo  suum  in  Ghristum  amoromsig-nificare  voluit,  sed.quamvis 
innoccns  esset,  culpas  expiai) di  desiderium.  Ita  hsec  Dci  Serva  sina- 
pis  sévit  granum,  quod  licet  scxcentis  oppressum  adversis,  tandem 
in  arborem  succrevit,  et  suos  ramos  long-e  lateque  diffudit.  Incredi- 
bile  est  enim  dictu,  quot  quantisque  ang'ustiis  pauperes  hx  fiUae  Mi- 
sericordiae  suam  inierint  provinciam.  Pane  unico  cibo  vesci,  aqua 
tantum  silim  explere. super  stramenlo  paulHsper  obdormire,  ac  reb- 
quam  noctemin  labore  pervig-ilare,  eaquetamen  omnia  placide  ferre, 
id  unice  spectantes,  quod  animas  Dec  lucrarentur.  In  quibus  omni- 
bus Maria  Mag-dalcna  sororibus  exemple  praecessit,  et  pcr  finilima 
oppida  pereg-re  cum  eis  pioficisci  coacta.  ncque  in  stalnilis  nequc  in 
casiscommorarirecusavit.  g-audionimirum  exultans,  quod  ita  Int'an- 
tem  Jesum  sibi  liceret  imitari.  Constantis  animi  mulier  quinque 
sororum  ex  undecim  morte  a  proposito  non  deterretur  ;  piis  ipsis 
viris,  qui  hujusmodi  Societatem,  quasi  divino  favore  destitutam, 
solvendam  causarent.  non  consentit  ;  se  suaque  omnia  arbitrio  Dei 
permittit,  et  crucem  arctius  complexa,potiores  sibi  pœnas  ab  Eo  con- 
tinenter  implorât.  Suum  enim  fuit  instilutum  :  hominibus  quam 
maxime  in  Ghristo  prodesse.  sequo  eos  omni  studio  celare.  Ex  quo 
factum  est.  ut  si  alicubi  Vencrabilis  Mater  scholas  jam  ductas  inve- 
nissct,  statim  a  quavis  contentione  vehementer  abhorrens,  pucllas 
orbas  erudire  ac  populum  ad  cliristiana?  vila?  decus  adhortari  satis 
haberet.  Sanctae  ig-itur  feminae,  quae  tantum  Deo  confideret,  seqiie 
tam  submisse  g^ereret,  expectatum  solatlum  déesse  non  poterat. 
Loci  rêvera,  qui  vulg"0  «  Tamerville  »  audit,  optimales,  eximiis  Ma- 
riae Mag-dalenae  dotibus  permoti.  eam  ad  scholas  habendas  arcessunt 
cique  velus  monasterium   incolendum  tradunl.  Tune  semjier  masris 
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effulsit  Venerabills  Dei  Servse  aaimi  demissio  ;  nam  licet  duos  et 
sexagintii  annos  nata,  tamen  in  leg-is  obsequiura  periculum  facere 
non  refui»"it,  ut  ad  docendum.  idonea  judicaretur.  In  hoc  oppido  diu 
commorata,  praeclarissima  pielatis  ac  sollertite  praebuit  exempla. 
utpotequîe  catecheseos  dissertationibusinstitutis.ac  pla  Mariani  men- 
sis  exercitatione  inducta,  fréquentes  ad  populum  sacros  habuerit 
conciones. 

Sed  latior  ei  patult  campus  ;  anno  enim  1882  die  festo  S.  There- 
siae,  quacum  pienlissiraae  matris  vita  ac  sanctimonia  jure  conferri 
potest.  principe  Sodalitatis  domo  in  vetusto  Benedictinorum  cœnobio 
oppidi  S.  Salvatoris  «  le  Vicomte  »  constituta,  ibique  orphanis 
exceptis.  publicas  aperuit  scholas  in  exemplum  habitas  ac  reipublicae 
rectorum  laudibus  honestatas.  Sacra  tune  auctoritate  eaedem  leg-es 
ejus  familise  regendcC  latée  sunt,  quae  Joannis  Baptista;  de  la  Salle 
institutum  moderabantur,  iisque  Venerabilis  Mater  ea  obedientia, 
quam  in  deliciis  habuit,  acceptis,  sibi  uni  impetravit,  ut  asperiori 
quam  antea  vit?e  uteretur.  ac  sibi  pariter  fas  esset.  prope  taberna- 
culum  Sacramentum  Aug-ustum  adorare.  Postea  annotirocinii  expleto 
ac  sub  pietatis  mag-istro  relig^ioni  opéra  data,  Sorores  Scholarum 
Christianarum  a  Misericordia,  die  S.  Mattliseo  Apostolo  sacro,  anno 
i838propositas  régulas  acceperunt,ac  sibivesteex  pra^scripto  induta, 
vota  perpétua  solemniter  renovarunt.  De  exantlatis  a  Venerabili 
Matre  laboribus.  illustris  Gœnobii  veteres  œdes  instauratae,  ac  prae- 
cipue  dilapsum  templum  in  prlstinum  splendorem  per  eam  restitu- 
tum,  adhuc  civibus  et  advenis  loquuntur.  Heroica  illa  m^ulier,  etsi 
quartiim  et  oclogesimum  suae  aetatis  ag'eret  annum.  prima  suis 
ipsius  manibus  rudera  purgavit.  amotos  lapides  in  ordinem  dispo- 
suit,  atque  ita  omnium  anlmos  adopus  erexit,  ut  sperare  licuerit  hoc 
brevi  absolutum  iri.  Vir^ro  igitur  sauctissima,  cujus  per  diuturnum 
vitae  cursum  ang-eiica  puritas  ne  levissimis  quidem  nubeculis  obscu- 
rata  fuit,  et  quae  omnium  sententia  ad  perfectionis  fastigium  perve- 
nerat.  suis  innumeris  meritis  hoc  quoque  adjecit,  quod  templum 
Domini,  gravibus  impedimentis  invicto  animo  superatis,  instauran- 
dum  curaverit.  Itaque  non  miramur  Deum  tantas  su*  diloctae  lau- 
des supernis  etiam  donis  répondisse.  Occulta  enim  stepe  detexit,  inti- 
mas hominum  latebras  scrutata,  ad  bonam  frug-em  eos  revocavit, 
futura  prccnovit,  ac  non  semel  sopitis  seasibus  in  Deum  rapta  et 
caelfsti  luce  circumdala  visa  fuit. 

At  Venerabili  Matri  instabat  jam  supremus  ab  ipsa  praenunciatus 
(lies,  quo  suis  erat  abripienda  et  inter  beatos  cœliles  exoptanda.Sep- 


—  G24  — 

limo  cnim  Jeciino  Kal.  Aiig-ustas  anno  i84C,;etatis  su;e  nonaçesimo, 
qua  liora  Christus  spiritum  emislt,  Sacramenlis  refccta,  candidae 
instar  columbae  ad  siipeios  evolavit.  Relig-iosje  ejus  sorores,  tune  ad 
cenlinn  et  qulnquaçinta,  liane  i-loriosam  conditrieis  mortem  diu 
lacrimarunt,  hoe  uno  aequioscentes  solalio,  quod  si  in  terris  teneram 
matrem  amiserint,  polentcm  in  cœlum  haberent  patronam;  idque 
adeo  sibi  erat  persuasum,  ut  poliusquam  ei  requiem,  suas  quaeque 
ab  ea  g-ralias  iiiiploraret.  Sanctum  ilbus  corpus,  quod  onines  intiicri 
et  osculari  cupiebant,  biduo  expositum  fuit,  atque  inde  celebri  homi- 
num  coueursu,  ejus  os  lumine  eircumfusum  admirantium,  in  teni- 
phim  prope  labernaculum  elaluni,  et  florilnis  opertuni. 

Ex  co  ig-itur  tenipore,  cum  sanctitatis  fama  in  dies  augerelur,  ob 
caelestia  quoque  prodig-ia,  quibus  Deus  oam  confirmasse  tradebatur, 
illius  Bealificationis  et  Canonizationis  causa  pcnes  Sacrorum  Rituum 
Gong-reg-ationem  ag-itari  cœpta  est,  ac  probationibus  juridice  sumptis 
riteque  expensis,  rec  :  me  :  Léo  Papa  XIII  Doeessor  Xoster  pridie 
Kal.  Junias  anno  if)o'i  Mariœ  Mandaleme  Postel  viilutes  heroicum 
altig-isse  g-radum  sollenini  decroto  sancivit.  Deinde  quieslio  de  mira- 
culis  suscepta  est,  qua^  ipsa  intorcedente  a  Deo  palrala  ferebantur, 
ac  rébus  omnibus  severissimo  Judicio  ponderatis,  cum  tria  ex  illis 
vora  et  explorata  judicala  fuerint.  Nos  alio  decreto.  xii  Kal.  Sextiles 
superioris  anni  edito,  de  eorum  veritate  constare  suprema  auctori- 
late  Xostra  declaravimus.  Illud  tantumsupererat  discutiendum,num 
Venerabilis  Dei  Serva  inter  beatos  cœlitcs  roecnsenda  l'ori't.  Ôuod 
dubium  propositum  est  a  dilecto  Filio  Nostro  Dominico  S.  R.  E. 
Gard.  Ferrata,  eausae  Relatore,  in  comitiis  generalibus  coram  Nobis 
habilis  vi  Kal.  Dec.  superioris  pariter  anni,  et  in  quibus  omnes  qui 
aderant,  lum  Cardinales  tum  S.  Rituum  eonsultores  unanimi  con- 
sensu  affirmative  responderunt.Nostamen  in  re  tanti  momenti  Nos- 
tram  aperire  mentem  distulimus,  donec  fervidis  precibus  a  Paire 
luminum  subsidium  posceremus.  Quo  facto,  tandem  die  auspica- 
tissimo  Domina?  Nostrai  Mariœ  labis  nesciœ  sacro,  adslanlibusCardd. 
Seraphino  Cretoni  Sacrorum  Rituum  Gong-reo^ationis  Praefecto,  et 
Dominico  Forrala.causne  Relatore^  necnon  Venerabili  Fratre  Diomede 
Panici  Archiepiscopo  Laodicensi,  ejusdcm  Gongreg-alionisSecretario, 
et  Rev.  Pâtre  Alexandro  Verde,  Sanctae  Fidei  Promotorc,  auctori- 
tate  Nostra  pronuneiavimus  tuto  procedi  posse  ad  sollemni-m  Vene- 
rabilis Del  Servœ  Mariai  Mag-dalenae  Postel  beatificalionem.  Qute 
cum  ila  sint,  plurimorum  Venerabilium  FratrumNostrorum  Anlis- 
titum  et    universa?  familijç  Sororum    Scholarum   Ghristianarum    a 


—  625  — 

JMisericordia  vota  implentes,  Apostolica  auctoritate  Nostra,  praesen- 
tium  tcnore  facullatem  facimus,  ut  Venerabilis  Dei  Serva  Maria 
Mag'delena  Postel,  ejusdem  familiae  fundatrix,  Beatae  nomine  in 
posteruni  nuncupetur,  et  ejus  corpus  et  lipsana  seu  reliquiae,  non 
tamen  in  sollemnibus  supplicationibus  deferendie,  publicae  venera- 
tioni  fidelium  proponantur,  atque  imag-ines  radiis  decorentur.  Prae- 
terea  oadem  Apostolica  auctoritate  Nostra  concedimus,  ut  de  illa 
recitotur  officium  et  missa  celel)retur  singulis  annis  de  communi 
Virg-inum  cuni  orationibus  proprils,  per  Nos  approbatis,  juxta  rubri- 
cas  Missalis  et Breviarii  Romani.  Hujusmodi  vero  offîcii  recitationem 
missaeque  celcbralionem  fieri  dumtaxat  concedimus  in  diœcesi  Cons- 
tantiensi  et  Abrincensi,  itemque  omnibus  in  templis  et  sacellis,  qui- 
bus  ubique  tcrrarum  utitur  Institutum  Sororum  Scbolarum  Chris- 
tianarum  a  Misericoidia,  ab  omnibus  qui  horas  canonicas  recitare 
teneantur;  et  quod  ad  missas  attinet,  ab  omnibus  sacerdotibus  tum 
saecularibus  tum  reg-uJaribus  ad  ecclesias  in  quilnis  f'estum  agitur 
convenientibus,  servato  tamen  decreto  Sacrorum  Rituum  Congrega- 
tionis  n.  8862  Urbis  et  Orbis  9  Decembris  iSgo.  Demum  facultatem 
impertimns,  ut  sollemnia  Beatificationis  Venerabilis  Dei  Servae 
-Mariie  Mag-dalenae  Postel  supradictis  in  templis  celebrentur  ad  nor- 
mam  Decreti  seu  Instructionis  Sacrorum  Rituum  Cong-regationis  die 
iG  Decembris  anno  1902  de  triduo  intra  annum  a  Beatificatione 
soUemniter  celebrando,  quod  quidem  fieri  praecipimus  diebus  leg-i- 
tima  auctoritate  intra  item  annum  desig-nandis,  postquam  eadem 
sollemnia  in  Vaticana  Basilicae  fuerint  celebrata.  Non  obstantibus 
Gonstitutionibus  et  Sanctionibus  Apostolicis  ac  decretis  de  non  cultu 
editis,  ceterisque  contrariis  quibuscumque.Volumus  autem  ut  harum 
Litterarum  exemplis  etiam  impressis,  dummodo  manu  Secretarii 
praefatae  Congregationis  subscripta  sint  et  sigillo  Praefecti  munita, 
eadem  prorsus  fides  in  disceptationibus  etiam  judicialibus  adhibea- 
tur,qu3e  Nostrae  voluntatis  significationi,  hisce  iitteris  ostensis,  habe- 
retur. 

Datum  Romfe,  apud   S.  Petrum,  sub  annulo  Piscatoris,  die  xxii 
.lanuarii  mcmvui,  Pontificatus  Nostri  anno  quinto. 

Raphaël,  Gard.  Merhy  del  Val,  a  Secr.  Status. 
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3.    Bref  de  béatification  do  la  Vén.   Uadoleine-Sophie  Barat, 
fondatrice  des  Dames  du  Sacré-Cœur 

Plus  PAPA  X 

AD  PERPETCAM  REI  MEMORIAM 

Inexlviusta  Deus  charitate  non  desinit  in  Ecclesia  sua  suhinde  he- 
roes  excitare,qui  in  novis  ejusnecessitatibusnova  afferantadjumenta, 
ac  dum  summis  virtutibus  miraculisque,  catholicîeielig-ionis  verita- 
tem  confirmant, aeterna;  hominum  saluli  quam  maxime  prospiciunt. 
Quod  ciim,  divine  consilio,  omni  tempore  factum  est,  tum  praeser- 
tim  trepidis  in  rébus,  ut  quo  mala  ingravescerent,  eo  potiora  ades- 
sent  remédia.  Ita  quidem  evenisse  scimus  erumpente  haeresi  Luthe- 
rana;  ita  duodevicesimo  exeunte  saeculo  quando  cuncta  divina  et 
humana  eodem  incendio  deleri  videbantur.  Inter  eos  Ic^-itur,  qui  hac 
postrema  aetate  Christi  amore  et  de  animis  sollicitudine  mirifice  in- 
cluaruerent,  juremeritoque  recensendaest  Veneral)ilisDoi  ScrvaMacj'- 
dalenaSophia  Barat, illiusSocietalis auctoretmag'istra,quaeaSacroJe- 
su  Corde  nomine  adscito,  primuminGalliis  ac  brevi  ubique  g-entium 
salulares  t'ructus  non  minus  fidei  pietatisque  quam  christianae  puel- 
larum  inslitutionis  dédit. 

Ortus,  quem  ipsa  pridio  Idus  Décembres  anno  1779  e  Jacobo  el 
Magdalena  Foufé,pau[>oril)Us  bouestisque  parenlibus,  habuil.  f'uturi 
sui  ardenlisque  in  Deum  amoris  ig-nem  visus  est  portendere  ;  ilhim 
enim  flammae  sociarunt.  quilnis  natale  oppidum  Joigfny  in  Burq-un- 
dia  eadem  nocte  fere  absumptum  fuit.  Ex  quo  secutum  est,  ut 
puella  de  suà  nativitate  (leincej)s  interrog-ata,  se  ex  ig-ne  prodesse 
candide  responderet.Flag'rans  rêvera  in  Deum  et  in  parentes  pistas, 
incensa  cupiditas  discendi  simul  cumvividis  monte,  eloquio  et  ipso 
obtutu,  conspicuœ  ejus  usque  ab  ineunte  aetate  dotes  et  urnament^i 
fuere.  Gatechesim,  quam  dibg-enter  memoriae  traditlerat.  prima  in 
curiali  templo  reddere,  in  ea  interpretanda  long^e  c<?teris  praestare. 
et  (piasl  priecipieus  futura  coyitatione,  se  Aloisio  i^ermano  tratre 
duce  et  institutore,  tum  Htteris,  g^raecis  prœcipue  et  latinis.  tum  scien- 
liis  erudirc  ;  sincfulis  momentis  tbrtem  virili  pectore  se  fœminam 
j)raebere.  Ideo  tVater,  jam  sacris  addictus,  quum.  augescente  in 
GaUiis  cliristiani  nominis  insectatione,  Parisios  venisset,  qua  in 
urbe  paulo  post  in  carcerem  conjectus  est,  duas  ilbus  ima^-ines  Sanc- 
tissimi  Jesu  et  Immaculatse  Mariœ  Gordium  ad   sucs  muneri  misit. 
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Neque  Id  absquepraecipuodiviuaj  Pioviileatiae  contig'it  consilio;  nam 
Venerahilis  Dei  Famulaecultus  erg-a  sacras  hujusmodi  effig-ies,  parva 
habita estsciiitilla,  qufe  vastum  in  ejus  anlmo  amorisincendiumexci- 
tavit.  Postea  cum,  fratre  a  cuslodia  forte  soluto,  se  Lutetiam  Pari- 
siorum  adhuc  puella  contulisset,  ita  in  studium,  religionis  potissi- 
muni,  ac  pietatem  curam  operainque  contulit.  ut  prœpolons  in  ea 
oriretur  desiderium  seomnino  Deo  pro  seterna  hominum  sainte  dedi- 
candi,  ob  temporum  acerbitatem  insidiis  undique  petita.  Hoc  vitae 
g'enus,  adqiiod  divini  Cordis  charitas  eam  urgebat,  silji  facibus  con- 
sequendum  non  modo  assidua  precatione  cruciatibusque  existiniavit, 
verum  etiain  peifecta  sui  despicientia,  ceterarum  virtntum  custode, 
per  quam  omnia  caute  accurateque  fiunt,  nam  ubi —  est  humilitas, 
ibi  et  sapientia  (Prov.,  xi,  2).  Evangebi  enim  verba  :  Discile  a  me 
quia  miiis  sum  et  humilis  corde  (Matth.,  xi,  2g),  in  ejus  anime 
constanter  insederunt. 

Tanta  igitur  Virginis  mérita,  ingénie,  doctrina  ac  pietate  praî- 
clarae  diutius  laterenon  potuerunt,  eaque  admiratus  Josephus  Varin 
jùissimus  e  Societate  Jesu  Saccrdos,  qui  tune  inter  Patres  Fidei  ad- 
lectus  erat,  Magdalenae  suasor  et  auctor  esse  voluit  de  muberum  So- 
cietate a  Sacro  Jesu  Corde  condenda,  cujus  Sorores  se  puelbiium  ad- 
dicerent  institutioni.  Obstupefacta  illa  primura,  atque  incepti  gra- 
vitate  perterrita,  tempus  ad  cog-itandum  exposait  et  implorât,  sed 
vehementi  sacerdotis  oratione  commota,  qui  divino  quodani  aftlatu 
eam  lapidejn  angularem  novi  operis  fore  praenoverat,  illud  fiai  tan- 
dem pronunciavit,  ex  que  tam  laeti  uberesque  fructus  al)  ineunte 
superioresteculo  non  intermisse  accipiiintur.  Die  igitur  festo  Mariae 
Virginis  ad  templum  deductai  anno  1800,  in  privato  ejusdem  domus 
sacello.  in  ([uoIMagdalena  apud  piam  mulierem  Parisiis  commorabgi- 
lur.  tum  ipsa.  tum  primae  ejus  Sorores  se  Sacratissimo  Jesu  Cordi 
penitus  devoveruiit.  atque  ita  jactae  sunt  illius  Instituti  fuudameuta, 
quod  Divini  Cordis  gloriam  in  primis  spectans,  sanctis  moribus  puel- 
las  imbucre  contendit.  neque  aliquid  pro  eis  perpeti  récusât.  Quod 
omni  laude  diy;num  consilium  Deus  ipse  fortunavit.  Etenim  ne  ex- 
pleto  anni  (  urriculo,  die  festo  Beafae  Marite  Alacoque,  prima  Socie- 
tatis  domus.  tanti  operis  incuuabula,  Ambiani  condita  fuit.  Satum 
est  ita  sinapisn;-ranum,  quod  in  arborem  succrcscens  et  ramos  lon^e 
latequp  diffundens,  sua  sub  umbra  tôt  animas  in  (Jliristo  solatium 
explentes  brevi  tempore  coni^-reg-avit.  Tum  scilicet  VeneraJjilis  Dei 
Servae  humilitas  atl'ulsit.  nam  diynissima  habita,  cui  primae  hujus 
domus  moderatricis   munus   deferrelur,  summis  initio  precibus  ac 
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fletu  obtcstata  est,  ut   ipsam  oncre  eximerent   immerito  ;  et  deinde 
oLedienliae  officio  ad  assentiendum  inductii,    se  totam  arbltrio  Dei 
pormisit.  Nihilominus  se  vel  demissim  yerens.  ante  sorores  prostrata 
caniin  pedibus  tamefïusa  cliaritate  oscula  dedlt,  ut  ipsœ  prse  animo- 
iiim  commotione  a  lacrimis  temperare  nequirent.Ambianensi  domui 
cito  altéra  addita  fuit  in  monasterio.  quod  ad  Gratiano])<)lim  positum 
Sanctae  Marise  ab  Alto  dicunt.  Ibi  postquam  Veiierabilis  ^hilerPium 
PP.  VU  Dec.  Nostrum  Parisi  isredeuntem,  abeo  caelesti  convi \  io  recrea- 
ta,  Lui;duni  humillime  salutaverat,  leg-es  Sodalitatl  roi^-eiulte  tulit  ; 
ibiqueejus  Sorores,  festoPrœsentatloiiisVirg-inisMari*,  vota  solemnia 
nuncuparunt,  quibus  ipsa  se  paucis  ante  annis  obstrinxerat.  Auctis 
praeterea  hujusmodi  domibus,  ad  quas  undique  virij^ines  coiifuecie- 
banl,  cum  necesse    esset   supremam   antislitam  creare,  iteviim    spes 
omnes  in  Magdelena  Sophia  coUocatse  sunt,  utpote  quae  in  obeundo 
moderatricis  munere  luculenta  non  modo  relig-ionis,  prudentiae,  con- 
silii,  sed  sing-ularis  quoque  bunianitatis  dedisset  testimonia.  Aliquot 
ig-itur  dies  suppHcationilms  habitis,  et  divino  Spiritu  invocato,  anno 
180G,  quo  die  B.   Pétri  Aposloli   Uoma;  recolitur  adventus,  major 
Matrum   pars,  ccetum  ad    Ambiani    celebrantium,  Mai^dalenae  sunt 
suflranatse,  eamque  summam  antistitam  ad  vitam  renuntiarunt.  In- 
credibile  estdictu,quo  pavore  inopinatam  hanc  renuntationem  pien- 
tissima  mulier  audierit,  tanta  in  ipsa  de  supremo  munere  eratopinio, 
tam(|ue  ei  nihil  se  sufficere  persuasum.  In  divina  voluntatc  tandem 
ac(|uiescens.  demandatam   sibi    provinciam   non    sine    tropidatione 
suscepit,  eamque  sexag-inta  fere  annos  omnig-enas  exercens  virtutes 
administravit.  Universi    enim    in   ea    pra'ter  ceteras  eximias  animi 
dotes,  justitiam  simul  cum  chariiate  conjunctam  admirati  sunt,  eas- 
que  tam  apte  inter  se  consentientes,  ut  nulla    iini|uam  Fiba.  quas 
omnes    tequo  amore  curaque  complectel)atur  ejus  aniniadversiones 
consequeretur.  Paulo  post    Pictavium,  ad    aliam   domuiii  in    veteri 
Cisterciensum    cœnobio    erig-endam    arcessita,    jgravi     diuturnoque 
morlio  divinitus  ex  itinere  Hberalur,  et  compluribus  puellabus,  ad 
matornam  ejus  opem  confug-ientibus,  illuc  Burdig-ala  deductis,  pri- 
mum  suae  Societatis  tirocinium  instituit.  Jucundum  est  memoratu, 
quanta  industria  et  studio  Venerabibs  Dei  Serva  bas  puollas  ad  re- 
bgionis  vitam  compararet.  Princeps  enim  datum  pneceptum  mutuus 
amor  fuit,  quo  cum    tum    sui  contemptus,  tum  ardens  se  pro  alils 
immolandi  voluptas  conjung-ebantur,  prœter  quam  erat  illis  in  mu- 
liebres  opéras   incumbendum,    atque    id    potissimum  spectandum, 
quod  mentem,  spiritum.cog-itationes  denique  omnes  in  Sacratissimo 
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Christi  Corde  defixa  haberent,  cujus  nomen  et  gloriam  erant  in  ter- 
raruni  orhem  propag-aturse.  Verum  humani  ei-encris  osor,  qui  nupcr- 
rimis  insolcns  victoriis,  nunc  oh  relig-ionis  dignitatem  restitutam 
novis  cladibus  opprimebatur,  nullo  modo  pati  poterat,  illam  quoque 
muliercm  cliristianae  vitae  decus  reddituram  fore,  ideoque  acerrimis 
contra  eaminimicis  excitatis,  spes  in tanto opère totqueexantlatislabo- 
ribus  positas  acriter  frustrari  conal)atur.  Quocirca  leges  ab  illa  soda- 
Utati  conditas  tune  ex  abeno  arbitrio  cerneres  vitiari;  novas  domus, 
ipsa  insciente,  institui;  Fidei  Patres,  eam  consilio  et  opère  juvan- 
tes,  domo  exturbari  atque  in  exilium  pelb  ;  nonnullas  usque  Fibas, 
a  veteri  Sodabliosuas  ponte  deseiscere  :  eaque  omnia  tam  vebementer 
iUius  Matris  animum  torquere,ut  subito  morbo  prae  dolore  correpta, 
in  vitaî  discrimen  Itrevi  adduceretur.  Usée  vero  abaeque  mab  g-enii 
contentiones  et  damna  nihil  abud  elFecerunt,  nisi  ut  fortis  Fœminae 
humilitas  et  immutata  Dei  fiducia  mag-is  ac  magis  eluceret.  Neque 
tantai  fidei  oljfuit  solatium.  Nam  cœleste  auxibum,  quod  precibus, 
tletu,  pœnitentiisque  pro  dilecta  Societate  sua  diu  flag-itaverat,  prae- 
ter  expectatum  impetravit. 

A  postremo  itaque  morbo  confirmata,  novas  leges  sub  fincm  anni 
i8i5  jubere  potuit,  quibus  in  conscribendis  incbti  Patres  e Societate 
Jesu,  qua  prudentia  ac  rerum  usu  pollerent,  admodumei  profuerant; 
suœ  sodabtatis  inimicos,  mendacii  manifestes,  obmutescerecomperit; 
novam  tironibus  domum  Parisiis  fundavit;  sibi  dissociatas  Fiiias, 
ipsam  in  matrem  rursus  babentes,  peramanter  complexée,  de  eis  om- 
nibus sereno  gaudio  dicere  tandem  bcuit  :  Cor  uniim  et  anima  una 
in  Corde  Jesu.  Quid  plura?Ipse  rec  :  me:  Pius  PP.  VII  Dec.  Nos- 
tereidein  Societati  a  Sacratissimo  Jesu  Corde, cujus  operibus  se  laeti- 
tia  affectum  ostendit,  omnia  fausta  ac  febcia  ominabatur.  Ex  eo 
ig-itur  tempore  hujusmodi  sodabtas  coepta  est  celeriter  diffundi,  ne- 
que  in  Europam  dunitaxut,  verum  etiam  in  lonqinquam  Americam, 
quo  dilectissima  Magdalenae  Hba,  Pbibppina  Uuchesne,  tv  Kaiendas 
JuniasDivino  Cordi  Sacro  anno  1818  febciter  appulsa,  in  societatem 
auyendaiii  tantfe  Matris  attuHt  ardorem.  Tune  princcps  ipsa  domus 
Parisiis  transferretur  oportuit,  ubi  in  œdibus  quai  vuh^o Hôtel Biron 
audiunt,  nobiiem  et  aptam  sedem  invenit,  et  clarissimos  cujusvis 
ordinis,  vcl  e  rej^ia  pro^enie  viros  excepit,  Venerabibs  Dei  Servae 
nomine  atque  Instituto  summopcre  adlectos.  Ilumibs  vero  Christi 
Ancilla  se  humanis  subducens  honoribus,  nihil  potius  sibi  habebat, 
quam  ul  relii;iosa;  Sorores  ipsis  traditam  juventutem  pietate  ac  pro- 
fanis  disciplinis,  tempori  ac  personis  consentaneis  excolerent,  «  mo- 
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nentes  eam  ...  seipsam  irreprehensibilem  ex/i ibère  »  (Tob.,  x., 
i3).  Pra^crea,  ut  non  minus  honesliori.s  quam  ohscurioris  loci  puel- 
lae  hoL-  frui  possent  institutionc,  sinj^ulis  domibus  scholas  pro  pau- 
peiilius  adjiciendas  curavit.  Ad  (|ua>  omnia  assoqiienda  nerjue  labo- 
ribiis  neque  malebrmce  parccnsvalctudini,  hue  et  illuc  occurrens.  ac 
jam  ing-enli numéro  domos fréquenter invisenSjSororumpuellarumque 
animos  adspectu.  verbo  atque  ipsa  potissimiim  quam  rcdoluit  sancti- 
monia,  ad  majora  in  Domino  concitabat.  Ac  scmper  nova  exfoyilans 
instituta,  actuosœ  virtutis  excnipbim  prodiljat.  Ut  cnim  cetera  omit- 
tanuis,  pra'tereundam  non  esse  (bicimus  Fibarum  Mariae  ab  ea  con- 
ditam  Con^regationem.  quae  quanta  usui  luerit  modcslis  familiarum 
moribus,  nemo  est  qui  ignoret.  Itaque  cumpluria  etsinçularia  béné- 
ficia a  religiosis  Sororibus,  Jesu  CorcH  devotis,  in  puellas  docendas 
tam  scite  noviterque  coHata,  eidem  fel  :  rec  :  Lconl  PP.  XII  Dec. 
Nostro,  qui  biennio  ante  Societatis  leçes  sanxerat,  facile  persuase- 
runt,  ut  eaalmge  quoqueUrbi  compararet.  Ad  Sanctissimae  Trinitatis 
igitur  in  Ilortorum  Colle  prima bujusmodidomus  Romœaperta  fuit, 
quam  duae  aliae  suntpostea  secutae,  et  eae  quidem  omnes  Venerabilis 
Matris  praesentia  exemploque  diu  recreatae.  Demum  reliquum  vitae 
iter,  quam  Deus  usque  ad  provectam  aetatem  producere  decreverat, 
légiféra  Societatis  Mater  nonnulbsabisadversis  invictoanimo  supera- 
tis,  novam  recte  factorum  seg-etem  in  Christi  Cordis  honorem  deme- 
tendo  porrexit.  In  assiduis  precibus  totam  sffpe  noctem  pervii>ilare, 
corpus  aspereusque  ad  san^uinis  efFusionem  habere,  adeoque  domis- 
sum  animum  ut  vel  octog-esimum  ag-ens  annum,  sordidiora  sponte 
obiret  officia,  et  crebro  puellarum  pedes  oscularelur.  E  contrario  in 
alios.  eqenos  praesertim  ac  pueros.  summa  uti  caritate,  societali 
provcbcnda?  se  pro  viril)us  deilere.  omnia  donique  fortiter  suavi- 
terquc  moderari.  Mirandum  er^^o  non  est  quod  Deus  tôt  chrislian.Te 
sapientiîe  ac  virtutis  mérita  snpernis  qnoque  in  sua  Famula  repen- 
dcrot  donis.  quippe  qua*  intimas  hominum  lateitras  scriitans,  ad 
l)onam  frunem  eos  revocaret,  futiira  praenosceret  ac  sœpcnumero  a 
scnsibus  in  divina  abriperetur. 

Sed  sanct.ie  luijus  fcminiïî  suprema  ab  ipsa  prapdicta  jam  aderat 
hora.  et  cum  ea  beatitas  sévi  sempiterni.  Quum  enim  multo  mane. 
constantia  flecii  nescia  surrexissot,  atque  iteratas  Deo  fundcret  preces, 
tacla  apoplexi,  bcet  non  dubiis  pietatis  aclibus  integram  men- 
tom  usque  ad  extremum  possedisse  ostenderel.  obmutuit.  ac 
Parisiis  viii  Kalendas  Junias,  die  Cbrislo  Jesu  in  cœlum  ascendcnti 
sacro,  piacularium  sacrorum  ope  praesidioque  instructa.  in  Domino 
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requievit.  Acerbus  ob  hanc  orbitatem  Filiarum  dolor  vix  coî^itatione 
mitig-abatur,  qiiod  Matrc  in  terris  amissa,  cœlestis  essent  Patronae 
tutelam  consecutae.  Justa  soluta  sunt  coafertissimo  populo,  qui  tan- 
tae  matris  sanctitate  adduclus,  ejus  exuvias  inspicere,  osculari,  flo- 
ribus  pluries  operire,  atque  ad  eas  precaria  serta  et  sacra  numismata 
admovere  continuum  triduum  nunquam  satis  habuit.  Humile 
nunc  hypog-eum  in  Societatis  sacello,  Virg-ini  Perdolenti  dicato,  Ve- 
nerabilis  illius  Matris  corpus  tegit,quae  Mariae  Immaculatae  amantis- 
siraa,  pridie  quam  incideret  in  morinim,  suas  Filias,  ut  demisso  fo- 
rent animo,  ultimis  allocuta  verbis,  adiiortabatur. 

Ex  illo  ig-itur  die,   cum  sanctitatis  fama  mag-is  mag'isque  aug-ere- 
tur,  ob  cœlestia  quoque  prodig-ia,  quibus  Deus  eam  confirmasse  tra- 
debatur,  ilIlus  Beatificationis  et  Canonizationis  causa  apud  Sacro- 
rum  Rituum  Congreg-ationem  suscepta   fuit,  ac  sing'ulis  probationi- 
bus  ac  Ordinariis  et  Apostolicis  Processuum    tabulis  rite  expensis, 
Nos  pridie  Idus  Februarias  anno  igoS  VenerabilisDei  Sei'vae  Magda- 
lenae  Sophiae  Barat   virtutes    heroïcum    attigisse   gradum  solemni 
decreto  declaravimus.Deindequaestio  de  miraculis  cœpta  est  ag^itari, 
quae  ipsa  intercedente  a  Deo  patrata    ferebantur,  ac  rébus  omnibus 
severissimo  judicio  ponderatis,  cum  duo  miracula  vera   et  explorata 
judicata  fuissent,  Nos  solemni  alio  decreto,  in  vulg-us  edito  vi   Idus 
Décembres  superioris  anni,  ea  suprema  auctoritate  Nostra  rite  pro- 
bavimus.  Postea  illud  unum  supererat  dubium  proponendum,  num 
VenerabilisDeiServa  interBeatoscœlitesrecenscnda  foret. Quodpropo- 
situm  fuit  a  dilectoFilio'Nostro  Dominico  S.  R.  E.  Gardinali  Ferrata 
Gausa^  Rclatore.  in  comitiis  generalibus  coram  Nobis  liabitis  postri- 
die  Idus  Januarias  liujus  vertentis  anni, et  in  quibus  omnes  qui  ade- 
rant  tum  Cardinales  tum    Sacrorum   Rituum  Gonsultores  affirma- 
tive responderunt.  Nos  vero  iterandas  esse  preces    censuimus,  ut  ad 
sententiam  in  tam  g-ravi   negotio  ferendam  cœleste  auxilium  Nobis 
compararemus.    Tandem  Dominica    tertia    post    Epiphaniam,  qua 
auspicatissimum  fostum  S.  Familicerecolitur,adst<intibus  Gardinali- 
bus  Seraphino  Gretoni   Sacrorum  Rituum  Gongregationis  Praefecto, 
et  Dominico  Ferrata,  Gausae  Relatore,  nec    non    Venerabili  Fratre 
Diomede  Panici  Archiepiscopo    Laodicensi.  ejusdem  Gongregationis 
Secrelario,  et  Rovmo  Pâtre  Alexandro  Verde,  Sanctae  Fidei  Promo- 
tore,    Auctoritate   Nostra   pronunciaviraus  :   tuto  procedi    posse  ad 
solemnem  Venerabilis  Dei  Servae  Magdalona^  Sophia^  Barat  Beatifica- 
tioneni.  Ouje  cum  ita  sint,  enixa  plurimorum  Venerabilium  Fratrum 
Nostrorum  Antistitum  atque  universae  Societatis  a  sanctissimo  Jesu 
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Corde  vola  implentes,  Apostolica  Aucloritale  Xostra  harum  Littera- 
lum  vi  facultalem  facimiis  ut  Venerabilis  Dei  Serva  Mat^-dalena  So- 
phia  Barat  J3oatae  nomineiii  posterum  nuncupelur,  cl  ejus  corpus  et 
Hpsana  seii  leliqiiise,  non  tamen  in  solemiiiorilius  supplicationibus 
doferondae,  publicae  veneralioni  j)roponanlur.  al(|ue  imag-ines  radiis 
decorentur, 

Prselerea  eadom  Apostolica  Auctoritate  Noslra  concedimus  ut  de 
illa  recitetur  officiumet  missa  celebretur  sinç^ulis  annisde  Commuai 
Vir2:inum  cum  orationibuspropriis  ])crNos  iip]»n)halis  juxla  rubricas 
MissaliselBrcviariiRomani.  Hujusmodi  voio  olficii  rccitalionem  mis- 
sseque  celcbrationem  fieri  concedimus dumtaxat  in  diœcesi  Parisiensi, 
itemque  omnibus  in  tenipbs  et  sacellis  quibus  ubique  tcrrai'um  uti- 
Uir  Societas  a  Sacratissimo  Jesu  Corde  ab  omnibus  fidebbns,  qui 
horas  canonicas  rccitare  leneantur,  et  quod  ad  missas  attinet,  ab 
omnibus  sacerdotibus  tum  saecularibus  lum  re^ularibus  ad  cccle- 
sias,  in  quibus  festumag-itur,  convenientibus,  servato  tamen  decrelo 
Sacrorum  Rituum  Congrojiationis  (n.  38G2  Urbis  et  Orbis)  die  9 
Decembris  iSgô.  Demum  concedimus  ut  solemnia  Jieatificatiouis 
Venerabilis  Dei  Servae  supradictae,  praefatis  in  lemplis  celebrentur 
ad  normam  Dccreti  seulnstiuctionis  Sacionim  Rituum Coiinieyalio- 
nis  die  10  Decembiis  anno  1902  de  triduo  intra  anuum  a  Beatifica- 
tione  solemniter  celebrando,  quod  quidem  fieri  priecipimus  diebus 
légitima  auctorifateintra  pariterannum  designandispostquani  ciidem 
solemnia  in  Jîasilica  Valicana  l'uerint  celebrata,  non  oi»stanlibus 
Constitutionibus  Apostolicis  ac  Decrelis  de  non  cultu  cdilis.  ceteris- 
que  contrariisquibuscumque.  Volumus  autem  ul  liaruin  Lilterarum 
exemplis  etlam  impressis,  dummodo  manu  Secretarii  piiefatu' Coii- 
g-reg-ationis  subscripta  sint  et  sig-illo  Praefecti  munita,  eadem  pror- 
sus  fides  in  disceptationibus  eliam  judicialibus  babeatur,  qua»  Nos- 
trse  voluntatis  sig-nificationi,  liisce  litteris  ostensis,  iiaboiotur. 

Datum  Romœ,  apud  S.  Petrum,  sub  annulo  Piscaloris,  il  le  '.U  Ja- 
nuarii  1908,  Pontificatus  Nostri  anno  quinto. 

Raphaël  Card.  Merry  del  Val,  a  Secr.   Slatus. 

3.  Bref  d'indnlg^ences  pour  la  pratique  des  Sept  Samedis  en  l'hon- 
neur do  \.-D.  de  la  Uerei. 

Plus  PP.  X 

ad  PERPETUAM    REI  MEMORIAM. 

Cum  sicuti  ad  Nos  retulit  hodiernus  Rector  Diaconiae  ad  S.  Ha 
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drianl  de  Urlte,  in  plurilms  provinciis  Ordinis  B.  Maria  Virq-inis  a 
Mercede,  probantibus  sacrorum  anlistitibus,  pia  exercitatio  septem 
Sabbatorum  in  honorem  Deiparœ  Virg-inis  a  Mercede  publiée  haberi 
soleat,  et  oltlatae  Nobis  sint  preces  "[ravissimo  Cardinalis  Diaconi  S. 
Hadriani  suffrag-io  suffultie,  ul  buic  exercitationi  nonnullas  addere 
indulg-enlias  de  Apostolicabenignitate  dig-naremur  ;  Nos  quibusnihil 
antiquius  est  quam  ut  erga  Virg-inam  gratiarum omnium sequcstram, 
fidelium  pietas  mag-is  ac  mag-is  amplificetur,  votis  bisce  annuendum 
quantum  in  Domino  possumus,  existimavimus.  Quare  de  omnipo- 
tcnlisDei  misericordia  ac  BB.  Pétri  et  Pauli  App.  ejus  autoritate 
confisi,  omnibus  et  singuHs  fidobbus  utriusque  sexus,  qui  ubique 
terrarum  nunc  et  in  posterum  buic  pi;p  exercitationi  in  honorem 
B.  M.  V.  a  Mercede  publiée  peragendae  intersint,  et  quovis  e  septem 
bisce  sabbatis,  vere  pcenitentes  et  confessi,  ac  sacra  communione 
refecti,  vel  Ordinis  Religiosorum  a  Mercede  propriam  (juamlibet 
pariter  ubique  terrarum  sitam  ecclesiam,  vel  tertii  ordinis  ipsius, 
vel  confraternitatum  ejusdem  instituti  ac  nominis,  tandem  bis  defi- 
cientibus  propriam  cujusque  parochialem  ecclesiam,  ab  ortu  ad 
occasum  solis,  dévote  quotannis  visitent,  et  ibi  pro  cbristianorum 
principum  concordia,  hseresum  extirpatione,  peccatorum  conver- 
sione  ac  S.  Matris  Ecclesiae  exaltatione  pias  ad  Deum  preces  etïun- 
dant,  plenariam  omnium  peccatorum  suorumindulgentiam  et  remis- 
sionem,  quam  etiam  animnbus  christifidelium  quae  Deo  in  charitate 
conjunctae  ab  hac  luce  migraverint  per  modum  sufFragii  applicari 
possint,  misericorditer  in  Domino  concedimus  et  largimur.  Contra- 
riis  non  obstantibus  quibuscumque.  Praesentibus  perpetuo  valiluris. 
Volumus  vero  ut  harum  litterarum  authenticum  exemplar  tradatur 
S.  Congregationi  Indulgenliarum,  secus  nullas  eas  esse  volumus  ; 
utque  praesentium  litterarum  transumptis  seu  exemplis  etiam 
impressis,  manu  alicujus  notarii  publici  subscriptis,  et  sigillo  per- 
sonae  in  ecclesiastica  dignitate  conslitutse  munitis,  eadem  prorsus 
fides  adhibeatur  quae  adhiberetur  ipsis  praesentibus  si  forent  exhi- 
bita?  vel  ostensae. 

Datum  Romœ,  apud  S.  Petrum.  sub  annulo  Piscatoris,  die  xxv 
Maii  MDCCccvni,  PontiKcatus  Nostri  anno  quinto. 

R.  Gard.  Merry  del  Val,  a  Secret is  Status. 

Pnesentium  litterarum  autbenticum  exemplar  traditum  fuit  huic 
S.  Congreq^ationi  Indulgentiis  Sacrisque  Reiiquiis  praepositae.  In 
quorum  fidem,  etc. 

Datum  Romae,  e  Secretaria  ejusdem  S.  C,  die  2  Junii  1908. 
D.  Pa.mci,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 
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III.  —  S.  C.  CONSISTORIALE 

I.  Decretum.  Auxitana  (Auch).  Adjectionis  titulonim.  (Rclèvemen 
des  titres  des  anciens  évt^chés  (\o  Lccloure,  Condom  et  Loml)ez.) 

Romanos  Pontifices  quovis  tempore  Apostolicas  curas  in  id  inten- 
disse, ut  secundum  fidelium  nécessitâtes  novae  excitarentur  episcopa- 
les  Sedes.  ecclesiastica  demonstrant  documenta.  Quod  si  quandoque 
accidit  ut  diœceses  supprimere  ac  delere  debuerit,  id  nonnisi  îegre 
ad  majora  vitanda  mala  atque  publicis  adacti  calamitatibus  fuerunt. 
Queniadniodum  sub  initio  sseculi  elapsi  evenisse  in  Galiia  constat, 
ubi  post  ea  quai  anno  1789  patrata  erant,  quaequedivina  humanaque 
omnia  subverterant,  Pius  PP.  VII,  ne  relis^-io  penitus  collaberetur, 
conventione  inita  cum  Napoleone  qui  tune  temporis  primus  erat 
ReipubUca^  con.sul,  inter  alia  dicecesium  quoi[ue  numerum  immi- 
nuere  coactus  est.  Verum  ne  diœceses  quae  deletae  fuerant  hominum 
memoria  exciderent,  curavit  Pontifex  ut  titulus  .saltem  earum  quae 
prœstantiores  erant  servarctur,  atque  dénomination!  adjiceretur  diœ- 
cesium  quibus  adnex;e  fuerant. 

Haec  rememoratus  RR.  P.  D.  Ricard,  Auxitan»  Ecclesiae  Metropo- 
litanfe  Archiepiscopus,  litteris  ad  Apostolicam  Sedem  nupcr  dalis 
retulit  intra  suae  Archidiœcesis  fines  très  existera  civitates  quibus 
vulsro  nomen  Lectoure,  Condom,  Lombez,  quae  episcopali  Sede  ad 
finem  usque  sceculi  decimi  octavi  insi£;'nitae,  in  conventione  anni  1801 
Apostolicam  Sedem  inter  atque  Napoleonem  inita  supprcssa  fuere, 
easque  tum  ob  viros  illustres  qui  ipsas  et  doctrina  et  rcbus  prœclare 
jS^estis  nobilitarunt ,  tum  ob  cathedralium  ecclesiarum  quae  adhuc 
existunt  mag-nificentiam.  dig-nas  cdixit  quae  ex  earum  saltem  deno- 
minatione  recolerentur  ;  idcoque  SSmum  D.  N.  Pium  PP.  X  sup- 
plicavit  ut  Auxitana  Ecclesia  in  posterum  titulis  quoque  trium 
oarumdem  opiscopalium  sedium  denominari  posset. 

Sanctitas  Sua,  me  referente  infrasrripto  sacra>  Congreg-ationis 
consistorialibus  rébus  expediendis  praepositae  Substitulo,  omnibus 
mature  perpcnsis,  altentis  cxpositis.  calamitatibus  quoque  attentis 
<iuil)us  in  prœsons  Galliarum  Ecclesia  aftligitur,  ut  paterna^  suae 
benevolentiae  pig-nus  tum  Auxitano  archiepi.scopo  prseberettum  fide- 
libus  Auxitaufe  ejusdem  Archidiœcesis.  iis  praesertim  qui  in  civita- 
tibus  Lectoriensi,  Condomicnsi  ac  Lombosiensi  commorantur,  obla- 
tas  |)reces  benig-ne  excipiens,   de  Apostollcae  potestatis  plenitudine 
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decrevit  ut  in  posterum  Auxitana  Ecclesia  Metropolitana  titulis  quo- 
que    dcsig-nelur    trium     earumtlem    episcopalium     sedium,     atque 
Auxitana,  Lectoriensis,  Gondomiensis  et  Lombcsiensis  nuncupetur, . 
itemquecjus  Archiepiscopus  Auxitanus,  Lectoriensis,  Gondomiensis 
et  Lombesiensis  audiat. 

Gum  clausulis  necessariis  et  opportunis  ;  in  contrarium  facienti- 
bus  non  obstantibus  quilniscumque. 

Fraisons  aiitem  super  prasmissis  Béatitude  Sua  fieri  mandavit  con- 
sistoriale  Decretum,  perinde  valiturum  ac  si  super  iisdem  Litterae 
Apostolicœ  sub  plumbo  vel  sub  annule  Piscatoris  cxpcditœ  fuis- 
sent, et  intcr  acta  refcrrl  Sacrae  bujus  Gongreg-ationis  Consistorialis. 

Datum  Romae,  hoc  die  29  Junii,  anno  Domini  1908. 

Pro  R.  P.  D.  Secretario, 
JuLius  Grazioli,  s.  C.  Cons.  et  S.  Coll.  Siibsiit. 

2 .  Ercctinn  d'un  archevêché  et  de  cinq  nouveaux  évéchcs. 

Sancti  Pauli  in  Brasilia.  (Sâo-Paolo),  Novae  provinciae  ecclesias- 
ticse  constitutionis. 

Diœcesium  nimiam  ampHtudiuom  praeseiiim  cum  adterritorii  lati- 
tudinem  poi)uU  quoque  accédât  frequentia  quam  maxime  prohibere 
et  officere  quominus  rei  sacrae  procuratio  recte  geratur,  explorata 
i*es  est.  Quod  si  quibusdam  in  reiJi'ionibus  diœceses  adhuc  extant, 
quae  late  nimis  patent,  id  vel  ex  eo  contingit  quod  rerum  adjuncta 
haotenus  prohibuerinl  quominus  diœceses  eaedem  in  novas  Ecclesias 
dividerentur,  vel  ex  eo  quod,  quamvis  latissimo  ipsae  sint  territorio 
circumscriptae,  populi  tamen  frequentia  minime  floreant.  Novas  enim 
oxcilare  episcopales  sedes,  ex  quibus  veluti  e  centro  christianae  doc- 
ti'inae  lux  in  populos  effunderelur,  quoties  id  spiritual i  fidelium 
bonum  requirere  visum  est,  fuit  semper  prœcipua  Romanonim  Pon- 
tificum  cura.  Gujus  quidem  Apostolicae  Sedis  sollicitudinis  bénéficia 
Brasiliana  imprimis  Respublica  novissimis  hisce  temporibus  experta 
est,  ubi  secundum  ipsorum  fidelium  vota,  tôt,  postremis  hisce  annis, 
nova?  constilutae  sunt  diœceses,  ut  hae  in  praescns,  praeter  Abbaliam 
Nullius  diœceseos  Beatse  Marise  Virginis  de  Monte  SeiTato,ad  nume- 
rum  ascendant  quinque  et  viginli,  cum  paucos  ante  annos  vix  duo- 
decim  numerarentur. 

Nuper  vero   auspicato   conlig-lt,  ul  a   fidolibus  urbis   episcopalis 
Sancti  Pauli  in  Brasilia  aliarumquae  prtpcipuarum  diœcesis  ejusdem 
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qiia?  lofiirn  complectilur  reç;ionem  sou  civitalem  Saiicti  Pauli  in  lîra- 
siliaiia  lUpublica,  Apostolicae  Sodis  procès  admolaR  fueriiit,  ul  logiu- 
iiem  ipsam  universam  sex  in  posterum  comploclorenlur  diœceses, 
quariim  una  ipsa  esset  prœsens  Sancti  Pauli  diœcesis,  in  Motropoli- 
lanam  constituenda,  reliquae  cssent  novae  quinque,  in  piœcipuis 
roî^ionis  ojusdcm  civilatibus  :  Tauliaté  nompo,  Bolucatù,  Canq)iuas, 
Ribeirâo  Prelo,  Sâo  Carlos  do  Piidial  eri^-enda',  ab  iisquo  Taubaton- 
sis,  Bolucatuensis,  Cempinensis,  do  Ribairâo  Prête,  atque  Sancti 
Caroli  doPinhal  nuncupandre.  Ciim  aiitcm  R.  P.D.  LoopoldusDuarlo 
0  Silva,  actu  diœcesis  Sandl  Pauli  in  Brasilia  opiscopus,  non  modo 
ut  sua  diœcesis  in  quinque  alias  jiovas  dividerolnr.  a(ls(Misiiua  jjrœs- 
titerit,  sed  fidolium  vota  pro  novis  eriyondis  episcopaliljus  sodibus, 
suo  sit  apud  Apostolicam  Sedom  favore  prosoquulus,  S.  D.  X. 
Pius  PP.  X  tantam  animoruni  concordiam  admlratus,  ac  cnram  et 
studium  plurimi  faciens  ojusdom  opiscopi,  spiriluali  fiddiuin  bono 
f'ovendo  maxime  intenll,  exqnisita  antoa,  uli  rei  momenlum  oxpos- 
tulabat,  S.  Consilii  S.  R.  E.  Cardinalium,  qui  nei;oliis  ecdesiasticis 
extraordinariis  expediendis  prjepositi  sunt,  sententia,  cunclis  qute 
consideranda  erant  matura  dcliboralione  pcrpensis,  oblatas  preces 
beniyrne  excipiondas  censuit. 

Quod  igitur  bonum  faustum  felixque  sit,  Dei  u^iori».  rolig-ionis 
incremenlo  ac  spiriluali  fidolium  bono  provehendo  benevertat,  Bea- 
titudo  Sua  episcopalem  Sedom  sancti  Pauli  in  Brasilia  ad  sodis  Metro- 
politanœ  diçnitatem  evehere,  ac  novas  quinque  cathédrales  Ecclesias 
intra  ojus  limites  erig-ere  decrevit  in  eum  qui  sequitur  modum. 

I.  Imprimis  itaque  Beatitudo  Sua  potcstate  utens  sibi  et  Aposto- 
licae Sedi  expi^esse  reservata  in  Apostolicis  Litteris  quarum  ini- 
tium  Ad  universas  orbis  Ecclesias,  quinto  kalendas  Maii  anno 
Dni  MDCCOxcii  datis,  novam  libère  incundi  Brasilian<e  Reipublica* 
diœcesium  finium  circumscriptionem,  quandocumque  id  in  Domino 
opportunum  visum  fuerit,  suppressis,  de  Apostolicae  potestatis  ple- 
nitudino,  finibus,  quilnis  actu  diœcesis  Sancti  Pauli  in  Brasilia  cir- 
cumscril)itur,  totum  territorlum  quod  ad  eam  haclenus  pertinuit, 
in  sex  dispescit  partes,  finibus infra  designandisiuterse  discernendas, 
earumque  nnam  pro  nova  constituenda  in  Urbe  Sancti  Pauli  archie- 
piscopali  sede,  reliquas  vero  quinque  pro  quinque  novis  cpiscopali- 
bus  Ecclesiis,  Taubatensi,  Botucatuensi,  Campinensi.  de  Ribeirâo 
Preto,  atque  Sancti  Caroli  de  Pinhal  nuncupandis,  ac  in  civitatilms 
vul^-o  Taubaté,  Botucatù,  Campinas,  Ribeirâo  Preto,  Sâo  Carlos  de 
Pinhal  appcllatis,  respective  erigendis;  omnesque  incolas  utriusque 
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sexus,  sive  laicos  sive  clericos  vel  reliqiosos,  non  tamen  exemptes, 
intra  iiniuscujusque  ex  quinque  partibus  fines  commorantos,  item- 
que  ecclesias,  conventus,  monasteria,  pia  Instituta  intra  earumdem 
partium  fines  existentia,  et  alia  quœcumque  siecularia  vel  rei^ularia 
bénéficia  abordinaria  Praesulis  Sancti  Pauli  in  Brasilia  jurisdictione, 
omneqiic  Capituli  jure  perpetuo  eximit,  subtrahit,  et  novis  quinque 
episco{)alibus  Ecclesiis  earumque  Praesulibus  pi-o  territorio,  clero  et 
populo  perpetuo  supponit  subjicitque. 

II.  ArchidiœL-esis  Sancti  Pauli  in  Brasilia  ut  infra  constituendaî, 
novi  fines  linea  circumscribentur,  initiumqua?  ducit  ab  Oceani  Atlan- 
tici  promontorio  Ponta  do  Guarahù,  inter  ostia  sito  duoruni  flumi- 
uum  (|uorum  alteri  nomen  Una  do  Prelado,  alteri  Biljeirfio  do  Per- 
nil)e,  (|u;e  deinde  pra'ter  jug-a  Montium  dos  Itatius,  ad  eorum  it 
verticem,  ubi  aquarum  fit  divortium  fluminum  Pirnibe  et  Preto  ex 
una  parle,  et  fluminum  Peixa,  Itarir^'et  Sâo  Lourencinho  ex  altéra, 
a  verlice  horum  montium  it,  Scptentriones  versus,  ad  flumen  Sancti 
Laurentii  ;  exinde  praetervecta,  fauces  atting-it  fluminis  primi  in  il- 
lud  conttuentis,  quod  adversa  ex  parte,  quo  flumen  Turvo  scatet, 
Huit,  0  quibus  faucibus  ad  scaturig-ines  ejus  fluminisque  Pirapora 
cum  pervenerit,  et  jug-a  montium  attig-erit,  ubi  via  ferrea  Sorocabana, 
perforato  monte,  stationem  habet  cui  nomen  Pirag-ibri,  scaturig-ines 
petit  Bibeirâo  Pirag-ibri  usque  ad  fauces  Riberâo  Tapera  Grande, 
(  lijus  fluminis  per  dexteram  ripam,  ad  Bibeirâo  perg-it  quod  ex  Fa- 
zenda  Eufrazia  Huit;  cujus  cum  scaturig-ines  attig-erit,  Ribeirâo  petit 
do  Conceiçâo,  atque  inde  Ribeirâo  do  Itahin  Guassù,  usque  dum  hoc 
flumen  in  aliud  Tieté  appellatum  influit.  Hujus  deinceps  fluminis 
cursu  fauces  primu m, scaturig"iii(>s  deinde  atting-it  Riberâo  do  Ajudante; 
atquedeindeeo  verg'it  quo  confluunt  duo  flumina  lundiahy  et  Pirahy, 
ad  fluminis  Pirahy  scaturig-ines  cum  primum  atque  ad  alterius,  cui 
nomen  (Jramono,  cum  deinde  ascenderit,  vergit  ad  Ribeirâo  Santa 
Ritla.  ut  ad  flumen  redeat  lundiahy.  Hujus  lundiahy  fluminis  cursu, 
cum  fauces  Ribeirâo  de  Monserrat  attigerit,  ad  ejusdem  scaturig-ines 
contendit. atque  inde  locum  j)etit  quo  via  ferrea  Paulista  in  divor- 
tium incidit  aquarum  fluminum  Bibeirâo  dos  Pinheiros.et  Capivary, 
ita  tamen  ut  vise  ferreae  ejusdem  statio,  de  Loiveira  nuncupata,  in- 
Ira  limites  comprehensa  maneat  archidiœcesis  Sancti  Pauli.  Eadem 
linea  per  aquarum  divortium  supra  nuncupatum  cum  ad  verticem 
montium  vulgo  dos  Gocaes  se  protenderit,  per  hujus  verticis  jug-a 
ad  Ribeirâo  pervenit,  quod  e  civitate  fluit  Itatyba.  Ex  Atibaya  flu- 
mine,  laquary  flumen  versus,  linea  eadem  eo  protenditur,  quo  in- 
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Huit  Ribeirâo  do  Pantano,  atque  ita  ad  juga  montiumet  inde  ad  sca- 
lurig-ines  Ribeirâo  de  Pinhal,  unde  ad  septentriones  vergens,  flumen 
atting-it  Gamanducaia  alque  diiccesis  de  Pouso  Aleçre  fines,  Dioe- 
cesis  liuju.s  limites  secuta  ad  Moiro  Pellado  moulem  pcrvenit,  qui  ad 
juga  pertinet  de  Manliqueria  nuncupata.  Hinc  per  aquarum  divor- 
tium  iluminum  Tieté  Parahvba,  fastig'ium  attini^it  Montiiim  de  Ita- 
pety,  quorum  per  verticem,  ubi  arjuarum  fît  divortium  fluminumRi- 
l)eirâo  Guararema  et  Paratv,  fluminibus  comprebensis  quae  influant 
in  Ribeirâo  Goiabal,  locum  attingit  quo  hujus  flumlnis  aquae  in  flu- 
men Parabjba  se  infundunt.  Cujus  fluminis  secuta  cursum  ad  fau- 
ces  pervenit  Ribeirâo  dos  Monos,  per  quod  flumen  il  ad  verticem 
Montium  ejusdem  nominis,  quorum  montium  verticem  sequitur,  occi- 
dentem  versus,  usque  ad  montem  Cirro  daLagôa  Nova  nuncupatum, 
atque  inde  per  scaturigines  fluminis  Unaeo  pervenit  ubi  hoc  flumen 
in  Océan  um  influit. 

Ad  Arcbidiœcesis  Sancti  Pauii  in  Brasilia  terrilorium  insulœ  quo- 
que  speclabunt  :  Quoimada Grande, Quelmada  Pequena,Santc»  Ama- 
ro,  cetoraeque  liisce  adjacentes,  ilemque  aedes  Xusirae  Uoniina*  sub 
titulo  Apparitionis  intra  fines  novae  Taubatensisdioecesis  sacra.. Edis 
autem  hujus  sacne  limites  lineam  sequentur  inllium  qu*  capit  e 
loco  quo  flumina  Parahvba  et  Ribeirâo  Sa  confluunt,  ac  deinde  per 
hujusfluminis  cursum,  tastig"ium  petit  Montis Mono,  ubi  idem  flumen 
caput  habet.  hinc  per  verticem  ejusdem  Montis  Morro,  ad  scaturi- 
gines fluminis  Ponte  Alto  pervenit.  inde  ad  aliud  flumen  Parahvba, 
cujus  sequuta  cursum,  eo  redit  unde  dig-ressa  est. 

III.  Taubatensis  diœcesis  territorium  finietur  per  lineam  rjuae  ab 
eo  Oceani  Atlantici  loco  profecta,  ubi  Arcbidiœcesis  Sancti  Sebastia- 
ni  Fluminis  Januarii  et  diœcesis  Sancti  Pauli  finitimae  olini  erant, 
ejusdem  Archiediœcesis  Sancti  Sebastiani  Fluminis  Januarii  limites 
primum  sequitur,  atque  deinde  eos  quibus  diœcesis  de  Pouso  Aleg-re 
ab  archidiœcesis  Sancti  Pauli  territorio,  ut  supra  constituto,  sepa- 
ratur,  usque  tamen  ad  ju^a  Montium  do  Montig-ueira,  alque  perea- 
dem  h;ecjuga  ad  Montem  Morro  Pellado  vulg-o  nuncupatum;  exquo 
monte  linea  eadem  por  aipiarum  divortium  fluminum  Tieté  Parahv- 
ba Montium  do  Hapety  fastigium  petit,  quorum  jug'a  montium.  quif 
aquas  dividunt  fluminum  Guararema  et  Paratj  secuta,  eo  contendit 
ul)i  Ribeirâo  Goiabal  aquie  in  Parahvba  flumen  se  en'tiiidnnl,  ila 
tameii,  ut  flumina  (jua^  in  Ribeirâo  Goiabal  influunl,  inter  archi- 
diœcesis Sancti  Pauli  limites  comprehensa  maneant.  Linea  deinde 
eadem  Païahvba  fluminiscursu  Ribeirâo  dos  Monos  fauces  attinirit. 
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cumque  secus  hoc  flumeu  ad  veiticera ascenderit  Montium  dos  Monos, 
hoiuni  jug-a,  Occidentem  versus,  persequitui"  usquo  ad  Baireo  da 
Lai;ôa  Nova,  unde  ad  scaturi^ines  peig-it  fluminis  Una,  cujus  per 
cursiim  ad  Atlaiiticum  redit  Ûceanum.  /Edis  autem  Nostrae  Dominae 
sub  tltulo  de  Apparitione  sacrae  territorium,  licet  intra  supra  descrip- 
tos  limites  compi-ehensum,  Archidiœcesi  Sancti  Pauli  in  liiasilia, 
uti  jam  slatutum  est,  subjectum  eril.  Ad  Taubatensem  lamou  diœ- 
cesim  Insulae  pertinebunt,  quibus  vulgo  nomen  :  Monlâo  do  Trigo, 
Alcatrazes,  Sâo  Sebastiâo,  Victojia  Biizias,Porcos,  MarNivado,Coni- 
pride,  Couve,  abaeque  intra  oslia  lluminis  Una  sita  atque  Arcliidiœ- 
cesis  S.  Sebastiani  Fluminis  Januarii  fines. 

IV.  Botucatuensis  diœcesis  limites,  a  promonlorio  Oceani  atlan- 
tici,  cui  nomen  Ponta  do  Guarahù,  intra  ora  sito  flumiiuim  Una 
do  Prelado  et  Ribeirâo  do  Pirnibe,  ad  locum  nsqiie  iihi  Riheirâo 
do  Itahym  Guassié  in  llumen  influit  Tieté,  iidem  eruntac  illi  qui 
pro  xVrchidiu'cesi  S.  Pauli  in  Brasilia  constituti  supra  jam  sunt 
ExInde  diœcesis  hujus  fines  erunt  primum  idem  Tieté  flumen  usque 
ad  ojus  fauccs,  atque  deinde  usque  ad  Oceanum  atlanticum,  limites 
quibus  reg-iones.seu  civitates  de  Matto  Grosso  atque  de  Paraiia  a 
regione  seu  civitate  Sancti  Pauli,  secundum  civilem  circumscrip- 
tionem,  secernuntur.  Praeter  haec  torritoria,  Bolucatuensi  ipsi  dioe- 
cesi  Insulae  subjicientur  quaî  Comprida,  Cardoza,  Ganassea.  Bom 
Ali^To,  Moleques  et  Castilho  vulgo  nuncupantur. 

V.  Campiuensis  diœcesis  territorium  linea  conlinebitur  initium 
quae  ducens  ab  Eleuterio  flumine,  in  loco  ubi  diœceses  de  Pouso 
Aleg-re  atque  S.  Pauli  in  Brasilia  finitimae  jam  erant,  per  hujus  flu- 
minis cursum  primum,  ac  deinde  per  alterius  cui  nomen  Mog-y 
Guassù  ad  fauces  perg-it  Ribeirâo  Cating-a,  cujus  fluminis  secuta 
cursum  uscpie  ad  ejus  scatiiriglnes,  ad  Montes  pervenit  do  Gus- 
cuzeiro,  at([ue  per  horum  juga  montium  ad  eornm  verticem 
Mono  Grande;  hinc  cum  per  cursum  fluminis  Rapidl  Morro  Grande 
usque  ad  ejus  fauces,  Gorumbatahy  atque  alterius  rapido  fluminis 
Lageado,  ad  ejus  usque  scaturig-ines,  ad  Montes  ascenderit,  per 
eorum  juga  scaturig-ines  alting-it  Ribeirâo  da  Gabeça,  ex  quibus,  hu- 
jus fluminis  secuUi  cursum,  atque  fluminis  lorrenlis  Tijuco  Preto 
ad  Muutem  pervenit  Morro  do  Guarita.  M\inde  eadem  linea  eo  con- 
tendit  quo  aquae  fluminis  rapidi  Gantagallo  in  Ribeirâo  Possa  Cinco 
se  efl'undunt,ut  secundum  hoc  flumon  atque  flumen  rapidumCacho- 
eira  ad  lastig-ium  primum  Montium  do  Ilaijuery  perveniat,  aUpie 
deinde  per  horum  juga  Montium,  ad  locum  Torrinha  de  Pedni  vul- 
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ffo  nunciipatum.  Locurn  hune  piœlervccta,  cuisum  sequilur  brachii 
illius  (luminis  seu  Rlbeirâo  do  Serolepe.  (jiiod  occidenlem  versus 
oxdeniiim  est,  usque  ad  ejus  t'aucos  in  llumon  Piiacicaha  :  hoc  flu- 
miiu',  Tielô  flumen  altingit  atque  setuiiduni  ipsum  Rihoiiâo  do  Aju- 
dante  usque  ad  euis  scaturio^ines,  uiide  pei-  fliinicn  Iiindiahy  eo 
(•(intondit  que  Ribeliâo  Pirahy  aciuw  in  luiidialiy  idem  tliimen  in- 
tluunl.  Hinc-  cum  per  ejusdem  Ril)eiiâo  Pirahy  al(|uo  Ril)eirrio  da 
Gramnia  cuisum  hujus  [lelierit  capiit,  Ribeirâo  Santa  Ritla  versus 
defloctens,  hoc  tlumine  ad  lundiahy  redit,  ut  ejus  attinyat  fauces, 
at(iue  ita  ad  Ribeirâo  de  Monseiral  pervenial,  ejusque  cursum  ad 
scatuiinines  usque  sequatur.  Ex  hisce  scaturiginibus  Hnea  eadem 
eo  protenditur,  que  via  ferrea  Paulista  in  divortium  incidit  aqua- 
rum  Hiiminum  Ribeirâo  dos  Pinheiros  et  Gapivary,ita  tamcn  ut  hu- 
jus vicE  ferreae  statio  Louveira  intra  fines  comprehensa  maneat  Ar- 
chidid'cesis  Sancti  Pauli.  cujus  Archidiœcesis  fines,  supra  statutos, 
delnde  secuta,  ad  Gamanducaia  flumen  atque  ad  fines  cum  pervene- 
ril  diœcesis  de  Pouso  Alegre,  per  hos  fines  ad  flumen  redit  Eleute- 
rio  nuncupatum,  linde  digressa  est. 

VI.  Diœcesis  de  Ribeirâo  Preto  liac  termiiiabitur  Hnea.  qua^  ab 
eofluminisEleuterioloco  profecta.ubi  fines  archidiœcesis  Sancti  Pauli 
eos  attiu!»-unt  quibus  diœcesis  de  Pouso  Alegre  circumscribitur, 
fluminis  ipsius  Eleuterio  primum,  atque  delude  cursum  sequitur 
duorum  fluminum  Mony  [Guassù  atque  Pardo.  usque  ad  postremi 
hujus  fauces  in  flumen,  cui  nomen  Rio  Grande,  quo  flumine  Unea 
eadem  ad  fines  contendit  diœcesis  de  Uberaba,  quos  secuta,  limites 
atlin^it  diœcesis  de  Pouso  Alegre.  usque  dum  ad  euin  fliiniiiiis  Eleu- 
terio locum  redit,  ex  quo  initiuni  (hixit. 

Vil.  Diœcesis  Sancti  CaroH  do  Piidial  fines  linea  describuntur, 
quae  e  loco  initium  ducens,  quo  tlnmina  connuunt  Rio  (îrande  ac 
Pardo,  per  hujus  fluminis  atque  tluminis  .MoL;y  Guassù  cursum,  fid 
ora  permit  Ribeirâo  Catinga,  cujus  cum  .scaturigiues  attig-erit,  atque 
ita  ad  montes  pervenerit  do  Cuscuzeiro  et  ad  eorum  verticem  Morro 
Gran(h\  tluminis  rapidi  hujus  nominis  cursum  sequitur  usque  ad 
flumen  Corumbatahy.  Ex  quo  praetervecta.  eadem  linea  .secundum 
idem  Corumbatahy  ttumen  atque  flumen  rapidum  Paireado,  cujus 
sequitur  cursum  usque  ad  origines,  Montem  conscendil,  ut  scaturi- 
gines  petat  Ribeirâo  do  Serra,  quo  flumine  ad  Ribeirâo  pergit  da 
Cabiça,  atque  per  ipsum  et  per  rapidum  flumen  Tijuco  Preto,  ad 
Morro  da  Guarita.  Exinde  secundum  fines vadit  qui  Campinensi  diœ- 
cesi  constituti  sunt,   usque    ad  Tieté  flumen,  cujus  .secuta  cureum 
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ad  ejiis  usquo  ora,  in    flunioii    Parana    incidit,  ut  socus    hoc  numon 
atqiio  tliiiiHMî  Rio  Grande  illiic    redeal  ex   quo  procossit. 

VIII.  Finihus  ita  tum  archidiœcesi  Sancti  Pauli  iu  Brasilia  cons- 
titutis,  tnni  quinque  novis  aliis  dioecesibus,  Sanctitas  Sua,  diœcesis 
Sancti  Pauli  in  Brasilia  extinclo  prius  statu,  ipsaui,  de  Apostolicw 
potestatis  plenitudine,  a  metro[)olitico  jure  archiepiscopalis  Ecclesiae 
Sancti  Sébastian!  Fluminis  Januarii  exsolvit  atque  eximit,  ac  sub 
eoilem  tilulo  in  nictropolitanam  constituil,  pro  uno  deinceps  archie- 
piscopo  ex  nomino  archidiœcesis  ipsius  Sancti  Pauli  in  Brasilia  nun- 
cupando,  qui  ex  aliornni  archiepiscoporuni  moro  atque  ex  sacrorum 
canonuni  prœscripto  post  postula tioneni  in  Gonsistorio  rite  facien- 
dam,usu  pallii  el  crucisantese  lerendœ  privilegioiatra limites  tantum 
suae  archidiœcesis  fruatur  aliisque  omnibus  juribus,  insig-niis  et 
honoribus  archiepiscopalibus,  quœoneroso  tituloaut  peculiari  induite 
concessa  non  sint,  ceteris  in  Brasiliana  Republica  jam  constitutis 
archiepiscopis  propriis  ;  atque  ut  ordo  canonicorum  templi  maximi 
metropolitanus  audiat,  perpetuo  statuit  ac  decernit. 

IX.  Urbes  dcinde  in  supradescriptis  territoriis  prœcipuas,  quibus 
vulg-o  nomen  Taubaté,  Botucatù,  Gampinas,  Ribeirâo  Preto,  San 
Carlo  do  Pinhal,  Beatitudo  Sua  in  civitates  episcopales  pro  quinque 
novis  episcopalibus  ex  nomine  civitatum  earumdem,  Taubatensi, 
Botucatuensi,  Gampinensi,   de  Ribeirâo  Preto,  atque  Sancti  Caroli 

;  de  Pinhal,  nuncupandis,  erig-it  et  constituit,  cuni  juribus  omnibus, 
honoribus,  privilegiis  et  praerog-ativis,  quibus  ceterœ  in  Brasiliana 
Republica  urbes  pontiticali  Sede  insig'nitae  earumque  cives  fruuntur 
et  gaudent. 

X.  Templa  autem,quae  iisdem  in  civit;itibus  ccelestibus  earum 
patronis  erecta  jam  sunt,  vel  nunc  eriguntur,  sub  eodem  titulo  et 
invocatione,  Sanctitas  Sua  in  cathedralia  constituera  dignata  est,  et 
in  ipsis  sedem  et  dignitatem  episcopalem  pro  uniuscujusque  ex 
quinque  novis  diœcesibus  episcopo,  secundum  nomen  diœcesis  desi- 
g-nando,  qui  diœcesi  sibi  commissae  pr£esil,sjnodum  convocet,  atque 
omnia  et  singula  jura, officia  et  munia  episcopaliahabeat  et  exerceat, 
cum  suis  Gapitulo,  monsa  episcopali  coterisque  cathodralibus  et  pon- 
tificalibus  insigniis,  juribus,jurisdiclionibus,  praeeminentiis,praeroga- 
tivis, honoribus, privilegiis,  gratiis,  favoribus  et  indultis  personalibus, 
realibus  et  mixtis,  cpiibus  aliaî  in  Brasiliana  Republica  existentes 
cathédrales  Ecclesiae  earumque  prcesules,  non  tamen  oneroso  titulo 
aut  peculiari  ex  iudulto,  gaudent,  trui  et  gaudere  poterunt,  érigera 
et  coustituere, 

STO'-aTl»  livraisons,  Octobre-Novembre  l'J08,  808 
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XI.  Quod  [pcrtinet  autom  ad  cona;Tua  pocuiiiœ  subsidia,  quibiis 
tum  Aitliicpiscopus  metropolilana*  Ecclesi»  Sancti  Pauli  in  Brasi- 
lia, lum  episcopi  indigent  novarum  quinquc  diœccsiuni,  ut  ciiltus 
expensis  aliisque  occurrant  dicecesanis  necessitatibus,  Beatiludo  Sua 
in  dotcni  seu  mensam  novarum  praeserlini  qiiinque  diœcosium,  red- 
ditus  omnes,  proventus  et  bona  conslituil  et  adsignat,  quœ  hune  in 
finem  fidèles  singularum  ipsarum  diœcesium  jam  contulerunt  atque 
in  posterum  conFeront.  Cum  onini  novis  liisce  diœcesibus,  sicut  et 
ceteris  in  Brasiliana  Republica,  nulla  alia  bona  praestosint,nisi  quae 
ex  pia  fidellum  liberalitate  provenient,  minime  dubitat  eadem  Béa- 
titude Sua  quominus  etiam  in  posterum  tum  archldiœceos,  lum 
novarum  praesertim  diœcesium  incolae  média  suppeditaluri  sint, 
quibus  et  episcopis  ipsis,  et  clericorum  sustentationi,  et  diœcesanis 
operibus  sit  sufticieuter  })iovisum. 

XII.  Attenta  autem  ai'chiepiscopalis  Ecclesiae  Sancti  Pauli  in  Bra- 
silia pi^aeeminentia,  ejusque  peculiaribus  necessitatibus,  Sanctitas 
Sua  Archiepiscopo  protempore  facultatem  concedit  oblationes  perci- 
piendi,  quas  a  quovis  peculiari  onere  solutas  fidèles  /Edi  Nostrae 
Dominas  sub  titulode  Apparitione  sacrée  oflerent,  ita  tamèn  ut  post- 
quam  exoblationibus  iisdem  sedi  sacrae  ipsifuerit  provisum,  earum- 
dem  oblationum  ccrta  quœdam  pars,  quam  executor  hujus  consisto- 
rialis  decreti  infra  designandus  corfstituet,  in  expensas  impcndatur, 
quas  quolibet  anno  archiepiscopus  Sancti  Pauli  in  Brasilia  pro  sua 
archidiœcesi  sustinere  cogitur,  reliquum  vero  in  bonis  fructiferis 
conslituatur,  ex  quorum  redditibus,  prout  executor  idem  decernet, 
Archiepiscopus  metropolitanae  ip.sius  Ecclesiae  S.  Pauli  in  Brasilia 
necessitatibus  occurrere  possit.  Intérim  donec  id  eveniat,  archiepis- 
copus ad  rationem  reddendam  quovis  anno  de  iis  quae  g"eret  epis- 
copis suae  provinciie  teneatur.  Ubi  primum  vero  dos  pro  archiepis- 
copali  mensa  Ecclesiae  S.  Pauli  in  Brasilia  fuerit  sufficienter  consli- 
tuta,  redditus  iidem  ex  oblalionibus  provenienles.  quai  aedi  Nostrae 
Dominœ  sub  titulo  de  Apparitione  sacrae  lient, inter  novie  hujus  pro- 
vinciœ  ecclesiasticae  diœceses  dividentur,ea  ratione  quam  Apostolica 
Sedes  decernet. 

XIII.  Novarum  episcopalium  sedlum  episcopis,  ubi  primum  electi 
fuerunt,  curae  erit  in  unoquoque  respective  cathedrali  temple,  ad 
instar  aliarum  cathedrali um  ecclosiarum  in  Brasiliana  Republica, 
capitulum  cathédrale,  secuudum  lanonicas  sanctiones,  Conciliî 
pra^sertim  Tridentini  décréta,  cum  primum  fieri  polerit,  erig^atur. 
Ubi  piimum  vero  capitula  haec  constitula  fuerint,  iisdem  Sanctitas 
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Sua,  una  ciim]omnibus  prIvllojj;iis  et  insig-niis,  quibus  cetera  cathe- 
(lialia  capilula  tVuuiitur,  faoultateni  confcdit  statuta,  ordinalioiios 
et  décréta,  ad  normam  Sacrorum  Canonum,  conficiendi,  quae  tamen 
ab  unoquoque  respective  prœsule  approbanda  et  sancienda  erunt. 
Intérim  donec  cathedralia  eadem  capitula  erigi  possint,  novarum 
quinqiie  episcopaUum  sedium  autistites  in  majoribus  diœcesisneffo- 
tiis  expediendis  consilium  sibi  ex  probatis  et  prudentibus  ecclesias- 
ticis  viris  assument  eorumque  prudentia  utentur. 

XIV.  Episcopis  iisdem  insuper  Beatitudo  Sua  novum  committit 
in  unaquaque  diœcesi  seminarium,  quod  minus  seu  parvum  vulgo 
audit,  erig-endi,  in  quo  adolescentes,  qui  Ecclesiae  servitiis  se  man- 
cipare  volant,  excipiantur,  grammaticœ  erudimentis  alquc  litteris 
excolantur.  Hi  enim  clerici,  g^mnasialibus  studiis  absolulis,  in  ar- 
chidiœcesis  S.  Pauli  seminarium  majus,  quod  in  provinciale  erig-i- 
ij;itur,  erunt  recipiendi,  ut  ibi,  impensis  propriae  diœcesis  episcopi, 
philosopbicis  ac  theologicis  disciplinis  dent  operam.  Quivero  clerici 
majori  in  Seniiiiario  Archidiœcesis  S.  Pauli  nunc  recepti  sunt,  hi 
diimmodo  vix  ac  episcopales  sedes  noviter  erectœ  f'uerintconstitutae, 
impensis  episcopi  diœcesis  in  qua  nati  sint  alantur,  diœcesis  huic 
addicli  censendi  sunt,  ad  eamque  reverti  tenentur,  secus  archie- 
piscopus  S.  Pauli  in  Brasilia  eos  uti  archidiœcesi  adscriptos  habeat. 
Usquo  dum  vero  seminaria  minora  in  unaquaque  ex  quinque  diœ- 
cesibus  erig-endis  constituta  non  sint,  earum  clerici  ad  gymnasialia 
studia  absolvenda  ad  Seminarium  minus  archidiœcesis  S.  Pauli, 
impensis  proprii  episcopi,  milti  poterunt. 

XV.  Cum  vero  in  Urbe  Collegium  Pium  Latinum  Americanum 
existât,  ex  quo  summa  cum  Americae  Latinae  Diœcesium  utilitate 
praeclari  prodierunt  Evangelii  prœcones  et  animarum  rectores,  prae_ 
cipit  Sanctitas  Sua  ut  quemadmodum  ex  ceteris  omnibus  sive  Rei- 
puhlicae  Brasilianae  sive  aliarum  Rerumpublicarum  Americae  Lati- 
nae diœcesibus,  ita  ex  archiepiscopali  ipsa  Ecclesia  S.  Pauli  in  Bra- 
silia atque  ex  novis  quinque  constitutis  diœcesibus,  bini  ad  idem 
Collegium,  secundum  ea  quaî  in  Concilio  plenario  totius  Americ» 
Lalinœ  Romae  anno  mdcccxcix  habito,  statuta  sunt,  quamprimum 
mitlantur  clerici,  inler  eos  qui  ingenii  nobilitate  ac  virtule  prœstant, 
seligendi,  idque  in  posterum  non  intermissa  vice  fiât.  Quinimo  quo 
stabilius  et  clericorum  ipsorum  qui  ad  Urbem  mittendi  sunt,  insti- 
tutioni  sit  provisum,  et  Collegii  Pii  Latini  Americani  dotation!, 
vehementer  exoptat  eadem  Sanctitas  Sua,  ut  Archiepiscopus  S. 
Pauli  in  Brasilia  aliarumque  novarum  sedium  praesules,  quo  citius 
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fieii  possit,  lot  bona,  sing'uli  pro  sua  diœcesi,  conforanl,  (piut  ne- 
cesse  est,  ut  ex  eoriimredditlbus  duo  iidem  clerici,  Romain  a  quavis 
diœcesi  mittcndi,  aut  saltem  ex  ipsis  unus,  sustentari  possit,  eosque 
rcdditus,  ubi  primum  percipiantur,  Beatitudo  Sua  Golleçio  eidem 
Pio  Latino  Americana  perpétue  allribuit  et  adsiij-nat. 

XVI.  Qui  autem  sacerdotes  diœcesis  S.  Pauli  in  Brasilia  clero 
hactenus  adscripti,  inlra  fines  Regionis  seu  civitatis  S.  Pauli  actu 
commorantur  et  in  eadem  Reg"ione  seu  civitate  suum  habent  domici- 
lium,  eos  Executor  decreti  hujus,  coUatis  cum  archiepiscopo 
S.  Pauli  in  Brasilia  aliisque  novarum  diœcesium  episcopis  consiliis, 
inter  novas  easdem  diœceses,  earum  attenta  amplitudine  atque  populi 
frequentia,  dislribuet,  ut  in  commissis  sibi  paroeciis  spiritualianima- 
rum  saluti  procurandie  impigram  dent  operam. 

XVII.  Domus,  quae  in  episcopalibus  urblbus  novarum  quinque 
diœcesium  pro  sing'ulorum  episcoporum  babitationc  extructae  sunt 
vel  hune  in  linem  donatce,  Beatitudo  Sua  sing"ulis  ilsdem  episcopis  in 
perpetuum  conccdit,  ut  in  ipsis  inhabitare  queant  curlamque  ipsam 
episcopalem,  si  tieri  possit,  statuere. 

XVIII.  Ne  vero  ex  bac  diœcesis  S.  Pauli  dismembratione  nova- 
rumque  diœcesium  erectioae  ullum  Hdelil)us  damnum  obveniat, 
mandavit  Beatitudo  Sua  ut  documenta  omnia  personas  vel  loca  rcs- 
picientia,  quaj  episcopi  S.  Pauli  jurisdiclioni  bucusque  subjecta 
fuere,  atque  consistoriali  hoc  decreto  subtracta  ab  eo  sunt,ab  ipsius 
Cancellaria  exlrahantur,  ac  episcopalibus  Cancellariis novarum cathe- 
draliumecclesiarum  respective  tradantur,  in  ipsis  in  poslerumfideliter 
custodienda. 

XIX.  Novas  quinque  episcopalcs  Sedes  Sanclitas  Sua  in  sulTrasi-a- 
neas  assiçi'nat  et  nltribuit  noviter  erecta»  metropolitanœ  Ecdcsiae 
S.  Pauli  in  Brasilia^  cldcmque,  utique  archiepiscopali,  cathedralem 
quoque  Ecclesiam  Curitybensem  de  Paranà  subjicit,  quam  propterea 
a  jure  metropolitico  archiepiscopi  Ecclesia?  S.  Sebastiani  Fliiminis 
.îanuarii  et  a  quovis  jure  metropolitani  hujusmet  Ecclesiae  capituh 
subtrahit  atque  eximit. 

XX.  Cum  R.  P.  D.  Leopoldus  Duarte  e  Silva  ad  reg-endam  cathe- 
dralem Ecclesiam  S.  Pauli  recenter  fuerit  deputatus,  cumque  ipse 
quam  maxime  adlaboravcrit  ul  nov;e  episcopales  sedes  erigi  possent, 
Be;itiludo  Sua  in  peculiaris  erga  ipsum  benevolentiie  testimonium 
eumdem  in  archiepiscopum  constituit  ejusdeni  Ecclesiae  S.  Pauli  ad 
Metropolilanie  dig-nitatem  nunc  evecta*,ita  ut  eam  eodem  in  poslerum 
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jure  reg-at  ac  rexithucusquc,  eumqiio  a  nova  instituenda,  ad  normam 
sacrorum  canonum,  canonica  inquisltione  super  ejus  pontificalium 
exerc'itium  et  ab  expedlendis  novisapostolicis  lilteris  proaucta  diyni- 
tate  benig-ne  dispensât  atque  absolvit. 

XXI.  In  nova  ecclesiasLicse  provinciae  S.  Pauliconstitutiono,  nova- 
rumque  dlœcesium  Taubatensis,  Botucaluensis,  Campinensis,  de 
Ribeiiâo  Prelo  et  Sancti  Garoli  do  Pinhal  erectione,  Sanctitas  Sua 
facultatem  Sibi  et  ApostoHcie  Sedi  expresse  réservât, novam  ejusdem 
ecclesiasticse  provinciae  eai'umdomque  diœcesium  finium  circumscri- 
ptionem  libère  ineundi,  quandocumque  id  in  Domino  opportunum 
visum  fuerit,  nulle  hac  super  re  autmetropolitanaeaut  cathedralium 
ecclesiarum  prœsulum  et  capitulorum  consensu  requisito,  nuUavo 
attributa  territorii  compensatione. 

XXII.  Ea  demum  omnia  quîe  res,  loca  aut  personas  respiciunt, 
quibusque  praesenti  Consistoriali  decreto  non  fuit  derog-atum,  vult 
Béatitude  Sua  ut  firma  et  rata  maneant  secundum  canonicas  leges 
et  ecclesiasticamdisciplinam.  Si  qua  vero  difficultas  aut  controversia 
circa  prîemissa  in  posterum  forte  oriatur,  ea  ad  Apostolicam  Sedem 
edit  deferenda  quae,  omnibus  accurate  perpensis,  prout  de  jure  de- 
cernet. 

XXIII.  Attenta  lemporum  conditione,  Sanctitas  Sua  metropolita- 
nam  Ecclesiam  S,  Pauli  in  florenos  aureos  de  caméra  sexaginta  sex 
cum  tertia  floreni  parte,  et  cathédrales  ecclesias  Taubatensem,  Bo- 
tucatuensem,  Campinensem,  de  Ribeirâo  Preto  et  Sancti  Garoli  de 
Pinhal  in  florenos  aureos  de  caméra  trig-inta  très  eum  tertia  floreni 
pacte  respective  taxari  jussit,  basque  taxas  in  libris  Camerae  Aposto- 
lic;e  de  more  describi. 

XXIV.  Ad  praemissa  demum   exequenda  Béatitude  Sua  R.  P.  D. 

Alexandrum  Bavona,  Archiepiscopumtil.  Pliarsalensem  et  in  lîrasi- 
liana  Republica  Nunlium  Aposlolicuni,deputari  mandavit  cum  facul- 
talibus  necessariis  et  opportunis,  etiam  subdeleg^andi  ad  efl"ectum 
de  que  agitur  quamcumque  aliam  personam  in  ecdesiasticadigiiilate 
conslitutam,  itemque  deliiiitive  jjronuntiandi  super  qualibef  opposi- 
lione  in  executionis  actu  quevis  modo  orilura,  injuncta  eidem  obli- 
ualione  authenticum  exemplar  peraclae  executionis  intra  annum  ad 
Sacram  hancConsistorialem  Congregationem  transmiltendi. 

XX\ '.  Praesens  demum  Sanctitas  Sua  super  praemissis  fieri  man- 
davit consistoriale  decretum,  |)eflnde  valiturum  ac  si  Aposlolicœ 
LiltcKP  sub  plunibovel  siil>  anniilo Pi.s(  aloiis  super  iisdem  expeditae 
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fuissent,  et  decretum  ipsum  inlor  acta  S.  luijus  Con^-recrationis  Con- 
sistoiialis  rcferri  manclavit. 

Datum  Romae,  hac  clie"7  Junii  annoDomiiii  iqo8. 

JuliusGrazioli,  S.Cong.  Cons.  et  S.  Coll.  Subslii. 


IV.  —  S.  G.  DU  CONCILE 

Caases  jugées  daas  la  séance  du  3  7  juillet  1  008. 

CAUSES  «    PER  SUMMAUIA    PUECL'M    ». 

I.  HiLDEsiiEMiEN.  (Hililesheim).  Fructuum  benificii  ex  salis 

fodinis. 

Tout  le  monde  connaît  les  mines  de  sel  gemme  qui  existent  en 
diverses  parties  de  l'Allemao'ne.  Elles  sont  g-énéralement  exploitées 
par  diverses  compagnies  qui  achètent  aux  propriétaires  du  sol  le 
droit  d'exploitation,  suivant  diverses  conventions  ;  en  général,  elles 
versent:  i°  une  somme  fixe  au  début,  et  une  autre  dès  que  le  sel  a  été 
trouvé  ;  2°  un  intérêt  annuel  depuis  le  contrat  jusqu'au  commence- 
ment de  l'exploitation  ;  3"  une  part  dans  les  bénéfices  annuels  de 
l'exploitation.  Il  se  trouve  que  plusieurs  terres  appartenant  à  des 
bénéfices  curiaux  au  diocèse  d'Hildesheim  contiennent  des  mines  de 
sel  ;  révoque,  usant  il(>-<  induits  qu'il  possède,  a  autorisé  les  curés  à 
passer  les  contrats  indiqués  avec  les  compagnies.  Aujourd'hui  il  sou- 
lève une  question  :  A  qui  doivent  revenir  les  sommes  et  les  dividen- 
des ;  au  bénéfice  ou  au  curé  ? 

I.  En  faveui-  du  curé,  on  peut  faire  valoir  les  motifs  suivants  : 
I"  Le  curé  est  usufriiilier  de  son  bénéfice  :  or  les  leveniis  des  mines 
appartiennent  à  rusuFiuitier  du  sol.  1.  9,  fi",  de  usufriiclii,  1.  heod.; 
sauf  cependant  à  lui  à  suppoitei-  les  frais  et  à  réparer  les  domma- 
j^es  apportés  à  la  propriété  par  l'exploitation.  —  a"  On  ne  saurait 
allég-uer  ici  l'exemple  du  trésoi-,  qui  ne  fait  pas  pailie  du  fond,  et 
qui  n'est  pas  l'oltjet  d'une  exploitation.  —  3"  Le  droit  canonique  ne 
prescrivant  lûen  sur  ce  point,  on  doit  s'en  rapporter  au  droit  romain  ; 
01',  celui-ci  assimile  les  mines  à  des  fruits  du  terrain,  et  les  adjug-e  à 
l'usufruitier. 

II.  Par  contre,  1°  Le  bénéficier  n'est  pas  totalement,  aux  veux  du 
droit  canonique,  un  usufruitier  tel  que  le  concevait  le  droit  romain  ; 
Castillo,  de  iisufruclu.  c.  79,  n^  8  ;  on  ue  peut  donc  regarder  celle 


—  647  — 

comparaison  comme  une  raison.  —  2°  Les  droits  modernes  ne  per- 
mettent pas  à  l'usufruitier  d'ouvrir  des  mines  nouvelles  sur  le  fond  ; 
Code  français,  art.  588  ;  Code  italien,  arl.  /|f)4-  Kt  l*-'-'^  droits  moder- 
nes ne  considèrent  pas  les  curés  comme  des  usufruitiers  ordinaires. 
—  3°  Les  canonistes  attribuent  au  bénéfice,  non  au  bénéficier,  le  tré- 
sor, des  statues,  etc.,  trouvés  dans  le  sol.  —  4°  H  y  ^  trois  décisions 
du  S.  Sièg-e  dans  ce  sens  (Acta  S.  S.,  t.  IV,  p.  i65).  La  première, 
de  la  S.  C.  des  Evêques  et  Rés^-uliers,  du  6  mars  1868  ;  il  s'aj^is.sait 
d'une  carrière  de  pierres  exploitée  par  une  compag-nie  de  chemin  de 
fer  dans  un  terrain  de  la  prébende  du  pénitencier  ;  le  prix  fut  investi 
au  profit  du  bénéfice,  déduction  faite  des  frais  et  de  la  diminution 
des  fruits  naturels.  Les  deux  autres  sont  de  la  S.  C.  du  Concile;  in 
Prirnestina,  du  17  décembre  1796,  et  in  Romana,  du  20  janvier 
)834  ;  plies  firent  investir  au  profit  des  chapitres  les  sommes  retirées 
de  la  vente  de  statues  et  objets  anciens  trouvés  dans  les  terres  de  ces 
('haj)itres.  —  5°  Sans  doute,  l'évéque  fait  remarquer  la  différence 
entre  une  exploitation  rég'ulière  des  mines  de  sel  et  la  découverte  de 
statues  ou  l'unique  extraction  des  pierres  pour  un  chemin  de  fer  ;  la 
première  ayant  le  caractère  de  fruits  annuels;  mais  c'est  là  une  difFé- 
rence  accidentelle  :  dans  les  deux  cas  il  y  a  aliénation  du  sol  ou  dune 
partie  du  sol  ;  et  l'aliénation  doit  toujours  se  faire  au  profit  du  béné- 
fice. 

La  S.  C.  s'est  ralliée  à  la  seconde  manière  de  voir  déjà  fixée  par 
sa  jurisprudence, mais  pour  les  dividendes  seulement:  Censum  salis 
eriili  spectare  ad  beneficium  et  inveslienduni  esse  in  illias  ang- 
nientuni  ;  rcliqua  eniolumenta  cedere  favore  beneficiarii. 

11.  Victorien.  (Viiioria).  Dispensationis  ab  irregularitate. 

L'acolythe  Bernardin  L,en  raison  d'une  myopie  prononcée  et  d'une 
H'sion  de  la  rétine,  pourrait  bien  être  irrégulier  et  sollicite  la  di.s- 
pense  opportune  pour  être  ordonné.  Il  a  fait  cinq  ans  de  théologie 
et  est  fortement  recommandé  par  son  évoque.  Selon  l'usage,  la  S.  C. 
a  d'abord  demandé  un  rapport  du  maître  des  cérémonies  et  un  exa- 
men médical.  Le  maître  des  cérémonies  déclare  que  le  jeune  homme, 
muni  de  lunettes,  peut  parfaitement  lire  dans  le  missel  et  disting-uer 
les  fragments  de  l'hostie  sur  la  patène.  Le  médecin  décrit  l'état  des 
yeux,  constate  qu'avec  des  lunettes  et  une  lumière  suffisante,  le  jeune 
homme  peut  lire  à  20  ou  25  centimètres  les  caractères  d'imprimerie 
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ordinaires  ;  et  conclut  que  si  les  lésions  sont  ing-uérissables,  il  y  a 
tout  esjioir  que  l'état  actuel  se  maintiendra  très  longtemps. 

Dans  ces  conditions,  la  question  se  réduit  à  ceci  :  étant  donnée 
la  discipline  actuelle,  y  a-t-il  lieu  de  dispenser  ?  Contre  la  concession 
de  la  dispense,  il  n'y  a  d'autre  raison  que  la  pr(>l)al»ilité  de  perte  de 
la  vue  ;  mais  celte  probabilité  est  failde,  à  lointaine  échéance  ;  actuelle- 
ment le  jeune  homme  a  pu  faire  ses  études,  il  pourra  célébrer  comme 
les  autres  prêtres,  sans  exciter  aucun  étonnement  des  assistants.  Ue 
plus  il  est  très  recommandable  et  rendra  service  au  diocèse.  Enfin 
la  jurisprudence  de  la  S.  G.  paraît  bien  fixée  dans  le  sens  de  misé- 
ricordieuses concessions  dans  des  circonstances  analosrues.  —  Et  en 
effet  la  S.  C.  a  répondu  :  Pro  gralia,  arbiirio  et  conscientinj  E/tis- 
copi,  facto  verbo  curn  SSrno. 

m.  G.ESARAUGusTA>A  (Sarag-osse).  Privilegii  collationis 
baptismatis. 

C'est  un  très  ancien  usag-e  d'apporter  les  enfants.  j)Our  les  faire 
baptiser,  à  la  cathédrale  de  Saratrosse,  au  célèbre  sanctuaire  de 
N.-D.  del  Pilar  ;  on  y  apporte  îles  enfants  non  seulement  de  la  ville, 
mais  des  paroisses  du  diocèse,  parfois  même  d'autres  diocèses.  En 
1902,  l'archevêque  procéda  à  un  remaniement  des  limites  des  parois- 
ses et  publia  à  celte  occasion  un  tarif,  à  la  suite  duquel  se  Iniuve 
cette  défense  :  «  Ouod  nullus  parochus  baptizare  audei-et  natos 
in  aliéna  parjecia  abs(|ue  licentia  in  sciiplis  parochi  proprii  et  solulis 
juribus.  «  Celle  prescription  a  été  considérée  comme  portant  atteinte 
à  la  coutume,  aux  droits  de  la  cathédrale,  et  comme  faisant  obstacle 
à  la  dévotion  à  N.-D.  del  Pilar.  C'est  pourquoi  le  curé  de  la  cathé- 
drale a  fait  recours  à  la  S.  C.  L'archevêque,  consulté,  répondit  en 
reconnaissant  l'antique  coutume  ;  mais  celle-ci  soulevait  des  récla- 
mations de  la  part  des  curés,  et  pour  y  remédier,  il  a  porté,  d'accord 
avec  le  gouvernement,  le  décret  en  question.  Ce  décret  est  pacifi- 
(juement  observé,  et  l'archevêque  en  dé.sire  le  maintien. 

I.  Contre  le  maintien  du  privilètre  sous  sa  forme  ancienne,  on 
peut  faire  valoir  :  i"  Que  tout  j^rivilèi-e  qui  entraîne  des  abus  doit 
être  supprimé  ou  modifié  (D'Annibale,  I,  n»  227);  or,  le  privilège 
consuétud inaire  soulevait  tics  réclamations  des  curés,  cl  pi-êlait  à 
des  abus.  —  2»  La  tiouvelle  circonscription  des  parois.ses  et  le  tarit 
ont  été  approuvés  par  l'autorité  civile;  il  y  aurait  dépraves  diffiiul- 
tés  à  rélalilif  les  choses  en  l'état  antérieur .S"  A  Romeau.ssi,   lu- 
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sage  était  qiio  los  onfants  do  n'importe  quelle  paroisse  pouvaient 
être  baptisés  au  I.alran  ou  à  Saint-Pierre;  or,  le  Cardinal  Vicaire 
vient  d'exiger,  par  un  édil  de  1907,  que  l'on  se  munît  pour  cela  de 
la  permission  expresse  du  curé  respectif. 

II.  D'autre  part,  le  curé  de  la  cathédrale  cherche  à  maintenir  le 
privilège  de  son  église  sans  modification,  i»  Il  allègue  d'abord  la 
coutume  immémoriale,  qui  est  le  meilleur  litre  du  monde; puisdeux 
décisions  arbitrales  maintenant  le  droit  de  l'église,  l'une  de  12 14, 
l'autre  de  i5i3  ;  enfin  la  décision  in  Barcinonen.,  du  27  août  1904 
{Cnnonis/e.  i9o4,p-727\  reconnaissant  iedroit  analogue  du  chapitre 
de  Barcelone.  —  2°  Ce  privilège  incontesté,  le  curé  veut  le  mainte- 
nir sans  changement;  il  affirme  que  les  réclamations  antérieures  des 
curés  étaient  des  cas  isolés  ;  que  ce  sont  les  fidèles  qui  maintenant 
se  plaignent  de  la  nouvelle  ordonnance. —  3o  II  dit  quesila  nouvelle 
ciiconscription  des  paroisses  a  été  faite  d'accord  avec  le  gouverne- 
ment, le  tarif  n'a  été  porté  que  par  l'archevêque,  et  le  gouvernement 
ne  met  Irait  aucun  obstacle  au  maintien  des  usages.  —  4°  Le  nou- 
veau règlement  porte  atteinte  à  la  dévotion  envers  N.-D.  del  Pilar. 

—  00  Ce  règlement  restreint  la  liberté  des  fidèles,  qu'il  oblige  à 
demander  la  permission  du  curé  et  à  lui  payer  les  droits:  il  prive  la 
cathédrale  d'un  droit  acquis,  c'est-à-dire  des  offrandes  accoutumées. 

La  S.  C.  a  maintenu  le  privilège  de  la  cathédrale  de  Saragosse  : 
Fer  decreliini  arc/iiepiscopi  an.  i[j02  non  esse  sablatiini privile- 
(jiiiin  (Jathedralis  quoad  collationem  baplismatis. 

CAUSES  «  l.\  FOLIO    ». 

I.  RoMAXA  ET  ALiARUM  (Romo  ot  autrcs  d iocèscs).  Dubiorum   circa 
decretum  de  sponsalibus  et  matrimonio. 

Pour  la  troisième  fois,  la  S.  C.  vient  de  trancher  officiellement 
toute  une  série  de  questions  relatives  au  décret  i'Ve  teniere.  Elle  en  a 
confié  l'examen  à  deux  consulleurs,  le  P.  Aloys  de  Tabia  et  le  P. 
Djelti.  Nous  exposerons  à  propos  de  chaque  question  l'avis  des 
consulteurs,  en  même  temps  que  nous  indiquerons  les  modifications 
ou  précisions  qui  en  résultent  pour  notre  propre  commentaire. 

l.  Les  fiançailles  doivent  désormais  être  écrites;  mais  est-il  néces- 
saire que  l'écriture  soit  signée  j)ar  les  deux  parties  présentes  en 
même  temps  :  ou  peut-il  suffire  des  signatures  données  à  distance 
par  chacune  des  parties  en  présence  du  curé  ou  des  témoins  respectifs? 

—  Le  premier  consulteur.  tout  en  reconnaissant  que  les  termes  de  la 
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loi  peuvent  se  vérifier  dans  l'une  comme  dans  l'autre  méthode,  est 
d'avis  (|u'il  vaut  mieux  exiger  la  sig-nature  des  parties  présentes  en 
môme  temps;  il  se  hase  sur  l'analoi^ie  avec  les  contrats  notariés  et 
sur  le  (lang-er  defraudes  etde  déceptions.  Le  second  consulteur,  s'en 
tenant  aux  termes  du  décret,  estd'avis  que  l'écriture  du  contrat  de 
fiançailles,  sig-née  par  les  deux  parties  à  distance,  est  suffisante  et 
valide;  c'est  ce  que  nous  avions  dit  nous-môme,  n'osant  user  sur  ce 
point  d'interprétation  stricte.  La  S.  G.,  comme  on  le  verra,  a  exiii^éla 
présence  simultanée  des  fiancés  apposant  de  pnvsenli  leur  signature 
sur  le  même  contrat  ;  elle  n'a  d'ailleurs  rien  dit  des  motifs  qui  l'ont 
fait  se  décider  en  ce  sens  ;  il  faudra  donc  corrig-er  sur  ce  point  notre 
commentaire.  —  Mais  la  décision  ne  supprime  pas,  pour  les  ahsents^ 
la  constitution  d'un  procureur  ac^  ^oc;  au  contraire,  la  procuration 
devient  seule  possihle  dans  ce  cas,  comme  pour  le  mariage. 

II.  Le  contrat  écrit  de  fiançailles  doit-il  nécessairement  être  daté, 
à  peine  de  nullité  ?  —  Le  texte  n'en  dit  rien,  et  ipioique l'indication 
de  la  date  fût  une  .sorte  de  nécessité  pratique,  nous  n'avions  pas 
osé  en  faire  une  condition  de  validité  du  contrat.  Mais  les  inconvé- 
nients qui  résulteraient  de  l'omission  de  la  date  sont  si  j^rravcs,  l'ana- 
logie avec  les  autres  contrats  est  si  puissante,  que  l'un  et  l'autre  con- 
sulteur estiment  la  date  néces.saire  à  l'écriture  des  fiançailles.  Oue 
faire,  en  effet,  si  l'on  produisait  deux  contrats  de  fiançailles,  non 
signés,  d'une  môme  per.sonne  avec  deux  autres;  ou  hien  si  l'on  pré- 
tendait que  l'écriture  aurait  été  siarnée  autrefois  par  un  impuhère  ? 
Gomment  fixer  le  commencement  deseffets  etdel'ohligation  des  fian- 
çailles ?  Si  le  législateur  a  voulu,  comme  nous  l'avons  étahli,  parer 
surtout  aux  incertitudes  auxquelles  se  prêtait  la  loi  antérieure  sur  les 
fiançailles,  comment  supposer  qu'il  aurait  lais.sé  la  porte  ouverte  à 
d'autres  etsigraves  incertitudes?  Enfin,  l'analoi^ie  avec  les  autres 
contrats  écrits  fournissait  une  nouvelle  raison,  pour  conclure  à  la 
nécessité  de  la  date,  même  quand  la  loi  n'en  parle  pas.  Ainsi  les 
testaments  notariés  doivent  être  datés  à  peine  de  nullité,  d'après  les 
juristes  italiens,  quoi([ue  le  Gode  n'en  parle  pas  (art.  777-781),  tant 
la  chose  paraît  évidente  et  nécessitée  par  la  nature  même  de  l'acte 
public.  Il  est  donc  très  naturel  que  la  S.  G.  ait  adopté  l'avis  de  ses 
consul  tours;  et  c'est  une  précision  nouvelle  à  insérer  dans  notre  com- 
mentaire. 

Devrait-on  en  dire  autant  du  lieu?  L'indication  du  lieu  fait  partie 
de  la  formule  de  date,  et  figurera  certainement  sur  les  contrats  de 
fiîinçailk's.  Serait-elle  aussi  eviirée  ;t  peine  de   nullité  ?    .\ussi  loriiT" 
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temps  que  le  léçi-islaleur  ne  l'aura  pas  déclaré,  nous  devrons  ne  pas 
en  faire  une  condition  de  validité  ;  d'autant  que  l'absence  de  l'indi- 
cation du  lieu  d'un  contrat  a  infiniment  moins  d'inconvénients  que 
celle  de  sa  date. 

III.  Faut-il  désormais  que.  pour  les  mariacres  mixtes,  l'Ordinaire 
ou  le  curé  demandent  et  reçoivent  le  consentement  des  parties  ?  — 
La  réponse  affirmative  s'impose  comme  une  conséquence  immédiate 
et  nécessaire  de  l'ai't.  IV  du  Décret,  prescrivant  comme  une  condition 
de  validité  ce  rôle  du  curé.  C'est  pourquoi  nous  avions  noté,  à  la  suite 
du  P.  Vermeersch,  que  la  nouvelle  loi  avait  supprimé  l'assistance 
passive  du  curé  aux  mariasçes  mixtes  ou  contractés  après  dispense  de 
l'empêchement  dedisparité  duculte.  Par  où  nousn'avions  aucunement 
voulu  dire  que  tous  les  rites  extérieurs  de  ces  mariag-es  seraient  désor- 
mais les  mêmes  que  pour  les  mariag-es  entre  catholiques.  Et  les  deux 
consulteurs  arrivent  à  la  m }me conclusion.  Mais  ils  font  remarquer  que 
cette  demande  et  réception  du  consentement  par  le  curé  est  plutôt  un 
rôle  de  témoin  officiel,  presque  de  notaire,  qu'un  acte  vraiment  reli- 
g-ieux  ;  que  sans  doute  c'était  l'usage  assez  g'énéral  de  s'en  abstenir 
dans  les  cas  où  on  devait  se  borner  à  l'assistance  passive,  mais 
d'abord  cet  usag-e  n'était  pas  g'énéral  (cf.  Gasparri,  Dematr.^n^ [\ô%)\ 
de  plus,  aucune  loi  écrite  n'avait  interdit  au  curé  de  demander  et  de 
recevoir  le  consentement  lors  des  mariag-es  mixtes  ;  ce  qui  était  inter- 
dit, c'étaient  les  prières  et  la  bénédiction  (lettre  de  Pie  VI  à  l'évêque 

[  de  Malines,  i3  juillet  1788  ;  Instr.  du  card.  Antonelli  du  i5  nov. 
i858,  etc.)  ;  les  ([uostions  posées  aux  conjoints  ne  sont  pas  des  prières. 
Cette  interdiction  était  motivée  non  tant  par  l'aversion  de  l'Eg'lise 
pour  les  mariag-es  mixtes  (ce  qui  n'aurait  pas  eu  de  sens  lorsqu'on 
avait  donné  dispense),  que  par  la  préoccupation  de  réduire  au  mini- 
mum la  concession,  et  de  ne  pas  admettre   la  particip.ation  active  de 

f  non-catholiques  à  des  cérémonies  relig-ieuses  catholiques.  Mais  la 
nouvelle  loi  ayant  modifié  le  rôle  officiel  et' nécessaire  du  curé,  celui- 
ci  devra  toujours  demander  et  recevoir  le  consentement,  tout  en 
s'abstenant.  comme  il  le  faisait  jusqu'ici,  des  autres  cérémonies  et 
prières  pour  les  mariages  mixtes,  sauf  les  induits  locaux.  Le  main- 
lien  de  l'ancienne  assistance  passive  et  silencieuse,  outre  qu'il  éta- 
blirait deux  attitudes  diverses  du  curé,  pourrait  rendre  possibles  les 
mariaci-es  desurprise  quo  la  loi  a  voulu  altolir.  Sur  les  autres  points,  la 
loi  n'a  pas  besoin  d'être  modifiée  et  ne  l'a  pas  été. 

IV.  On  a  demandé,  en  quatrième  lieu,  si  la  délégation  donnée  par 
le  curé  doit  être  nécessairement  spéciale  ou  si    l'on  peut  se  contenter 
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d'une  (lélég-ation  générale.  —  Evidemment,  la  loi  réccnlo  a  modifié 
sur  un  point  important  la  délég-alion  :  celle-ci  ne  peut  se  faire  que 
pour  le  teiriloire  du  délég-uant,  Ordinaire  ou  cure  ;  et  ce  point  n'est 
pas  en  discussion.  Mais  sur  le  territoire  même,  le  décret  Ne  temere 
n'a  modifié  en  rien  la  loi  antérieure,  et  les  déléi^alions  peuvent  être 
g-énérales  ou  spéciales  (quant  aux  prêtres  et  quant  aux  cas)  ;  l'uni- 
que précision  ajoutée  par  le  décret  consiste  à  exig^er  que  la  délég-ation 
soit  donnée  à  un  prêtre  déterminé  et  certain.  Cela  étant,  il  faut 
répondre  àla  question  que,  lesdélég-ations  à  l'extérieur  du  territoire 
étant  désormais  inutiles  et  impossibles  (quant  à  la  validité),  celles 
qui  seront  données  à  l'intérieur  du  territoire  propre  demeurent  ce 
qu'elles  étaieirt  auparavant,  à  la  condition  de  ne  pas  prêter  à  l'incer- 
titude. —  C'est  exactement  ce  que  nous  avions  dit,  et  nous  n'avons 
rien  à  modifier  à  notre  commentaire. 

V.  La  cinquième  question  concerne  les  pays  de  mission,  où  les 
mariages  peuvent  se  faire  sans  prêtre  et  devant  deux  témoins,  quand 
depuis  un  mois  on  ne  peut  avoir  la  présence  du  curé  ou  d'un  prêtre 
comj)étenl.  On  a  demandé  si  ce  cas  exceptionnel  est  vérifié  lorsque  le 
prêtre  n'est  pas  venu  depuis  un  mois  dans  la  localité,  quoiqu'il  fût 
possible  de  l'appeler  ou  de  se  rendre  auprès  de  lui.  —  Tandis  que  le 
premier  consulteur  estimait  que  les  termes  de  la  loi  étaient  suffi- 
samment vérifiés,  le  second  est  d'un  avis  opposé  ;  car  le  décret 
n'a  pas  dit  :  si  parochiis  a  mense  abest;  mais  bien  :  si  parochus  a 
rnense  hnheri  non  potest^  ce  qui  est  différent.  On  peut,  en  effet, 
avoir  à  sa  disposition  le  curé  en  vue  du  mariage,  soit  lorsqu'il  vient 
faire  sa  visite  régulière,  soit  lorsqu'il  se  rend,  sur  invitation,  dans 
la  localité  pour  procéder  au  mariage,  soit  enfin  lorsqu'on  peut  se 
rendre  sans  peine  auprès  de  lui  pour  contracter  devant  lui.  A  la 
question  posée,  la  S.  C.  devait  donc  répondre,  comme  elle  l'a  fait, 
par  la  négative  :  le  cas  n'entrait  pas  dans  les  termes  de  l'art.  \\\\ 
du  décret. —  .Mais  il  faut  ajouter  ([ue.  pour  éviter  les  incertitudes 
inséparables  de  cette  pratique,  les  Ordinaires  des  pays  de  mission 
devront  indiquer  nettement  les  distances  au  delà  desquelles  les  chré- 
tiens ne  seront  pas  tenus  d'appeler  le  missionnaire  delà  résidence 
voisine  ou  de  se  rendre  auprès  do  lui. 

\'l.  .Mais  dans  les  localités  où  Ion  peut  certainement  procéder  au 
mari;n;e  sans  la  présence  du  missionnaire  lorsque  celui-ci  n'y  est  pas 
venu  tle])uis  un  mois,  faudrait-il  considérer  cette  absence  d'un  mois 
comme  interrompue  par  une  visite  inopinée  et  de  courte  durée  du 
missionnaire   appelé  pour  administrer  un  moribond,  je   suppose,  et 
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repartant  aussitôt  V  —  Si  la  présence  du  missionnaire  n'a  pu  vive 
utilisée  par  les  lidèles,  parce  qu'ils  l'ont  ignorée,  et  qu'elle  a  été  trop 
courte,  elle  ne  peut  être  assimilée  à  la  présence  utile  suffisante  à  inter- 
rompre le  délai  d'un  mois.  Les  deux  consulteurs  répondent  dans  ce 
sens,  comme  nous  l'avions  fait  nous-même,et  la  S.  C.  a  donné  sa 
décision  conformément  à  ces  réponses. 

VII.  La  septième  question  concerne  des  difficultés  d'applica- 
tion du  décret  sig-nalées  par  divers  vicaires  apostoliques  de  Chine. 
La  première  est  relative  aux  fiançailles.  L'usage  chinois  est  que  les 
fiançailles  soient  faites  par  les  pai'ents,  et  les  fiançailles  ainsi  faites 
sont  reconnues  par  la  loi  civile.  Les  évoques  demandent  une  sorte  de 
dispense  générale  pour  que  ces  fiançailles  soient  valides  aux  yeux  de 
l'Eglise;  car  il  est  impossible  de  modifier  les  mœurs  des  Chinois  sur 
ce  point. —  Mais  les  deux  consulteurs  proposent  de  refuser  l'induit  : 
d'abord  parce  que,  les  fiançailles  étant  facultatives,  il  n'y  a  aucun 
inconvénient  à  faire  abstraction,  sous  le  rapport  du  droit  canonique, 
des  fiançailles  suivant  l'usag-e  chinois;  ensuite,  parce  que  ces  fian- 
çailles sont  très  probablement,  sinon  certainement  nulles,  étant  faites 
parles  parents,  et  non  parles  fiancés  eux-mêmes;  un  induit  n'v 
apporterait  aucun  remède.  Et  la  S.  G.,  comme  on  le  verra,  s'est  ral- 
liée à  cette  manièi'e  de  voir. 

Une  autre  difficulté  concerne  la  célébration  du  mariage  en  la 
forme  prescrite,  .soit  lorsque  des  catholiques  épousent  avec  dispense 
des  païens  qui  se  refusent  absolument  à  se  marier  devant  le  mission- 
naire, soit  lorsque  des  catholiques,  placés  sous  la  dépendance  de 
maîtres  païens,  sont  totalement  empêchés  par  ceux-ci  de  se  présenter 
au  prêtre.  —  Ici  le  contrat  est  obligatoire  et  nécessaire.  On  pourrait 
se  demander  si  l'impossibilité  d'observer  la  loi  n'entraîne  pas  l'exemp- 
tion de  l'empêchement  de  clandestinité;  mais,  à  vrai  dire,  l'incon- 
vénient, si  grave  qu'il  soit,  est  d'ordre  particulier,  non  général,  et  il 
est  plus  sûr  d'y  parer  par  la  concession  d'une  dispense,  bien  justifiée 
dans  les  circonstances  indiquées,  et  la  S.  C.  a  donné  à  cet  effet  un 
induit  aux  vicaires  apostoliques  de  Chine. 

VIII.  La  huitième  question,  relative  aux  mariages  des  fidèles 
soumis  aux  statuts  personnels  devant  des  curés  territoriaux,  n'a  pas 
été  tranchée  parla  S.  C;  nous  nous  abstenons  d'en  traiter,  nous 
contentant  de  remarquer  que,  d'après  l'art.  4  Ju  décret,  combiné  avec 
la  résolution  ad  IX  du  i'^'^  février  1908,  tout  mariage  est  valide  de- 
vant le  curé  du  territoire,  tandis  que  le  curé  qui  n'a  qu'une  juridic- 
tion personnelle  ne  peut  assister   validemcnt  qu'au  mariag-e  de  ses 
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paroissiens;  mais  il  y  aurait  à  parer  aux  difficuliés  résultant  pour  la 
pratique  de  l'application  de  cette  règ-le. 

Voici  maintenant  le  texte  des  diibia  avec  les  réponses  de  la  S.  C. 

I.  Ulruni  ad  valida  incunda  sponsalia  parles  teneanlur  subsi- 
gnare  scripturam  unico  contextu  cum  parocho  aut  cum  duobas 
testibus;  anpotius  sufjlciat  ut  scriptura,  abunaparte  cum  paro- 
cho  vel  cum  duobus  lestibus  subsignala,  remillatur  ad  alleram 
parlem  quœ  vicissim  cum  parocho  vel  cum  duobus  lestibus  subs~ 
cribat.  —  II.  An  ad  sponsalium  validitatem  in  scriptura  sit  ap- 
ponenda  data,  seu  adscriptio  diei,  mensis  et  anni.  —  III.  An  vi 
decreti^etemeve,etiamad  malrimonia  mixtavalide  confrahenda, 
ab  Ordinario  vel  a  parocho  exquirendus  et  excipiendus  sil  con- 
trahentium consensus? —  IV,  Ufru/n  ad  valide  et  licite  matrimo- 
niis  adsistendum,  ad  Iramitem  art.  VI decreti^  requiratur  sem- 
per  delegatio  specialis.,  an  vero  sufjlciat  gcneralis.  — V.  ^n  in 
locis  desertis  ad  quœ  missionarius  singulis  mensibas  non  venit, 

—  in  quibus  tamen,  si  peleretur,  haberi posset,et  vel  ad  eum  aut 
ad  alium  missionariuni.  qui  sit  parodias  in  sensu  decreti,  absque 
gravi  incommodo  possent  accedere  sponsi-matrimonia  contracta 
sine  missionarii  seu  parochi  prœsentia  retinenda  sint  ut  valida. 

—  VI.  Ctrum  ratione  nomentanei,  inopinati  et  fidelibus  pror- 
sus  incogniti  transitas  per  aliquem  locum,  a  quojam  a  mcnse 
missionarius  abest,  interrumpi  dicenda  sit  illa  reruin  conditio, 
de  qua  in  art.  VIII  decreli.  —  VII.  An  et  quomodo  annucndum 
sit  petitionibus  Ordinariorum  Sinensium  qui  ob  peculiares  illius 
regionis  conditiones  poslularunt  :  /-^  exemptionem  a  prœscrip- 
tionibus  decreli  in  sponsalibus  ineundis;  2'^  dispensationem  a 
pr.isentia  parochi  et  quandoque  etiam  testium.,sive  in  matrimo- 
niis  ex  dispensatione  contrahendis  a  baptizalis  cum  non  bapti- 
zatis,  sive  in  matrinioniis  inter  catholicos,  qui  sub  paganorum 
poteslate  sunt  constituli. — VIII.  L'trum  subditi  diœcesis  Damaen- 
sis,  in  diœcesi  tamen  Bombayehsi  commorantes,  et  e  conversa 
subditi  diœcesis  Bonibagensis  degentes  in  diœcesi  Damaensi,  ut 
validuniet  licilumineant  matrimonium,teneantursesislere  dum- 
taxat  coram  parocho  personali,vel possinl  etiam  coram  parocho 
territorii. 

R.:  Ad  l.AJJîrmative ad primaniparte/n;  négative adsecundam. 
—  R.:Ad  U.A/Jirmative. —  Ad  lU.  AJJirmative,  servatisad  licei- 
tatem  quoad  rcliquapncscriptionibus  et  instructionibus S.  Sedis. 


—  055  — 

—  Ad  IV.  Quand  delegationein  nihil  esse  irnmiitatiim,  excepta 
necessitnte  earn  faciendi  sacerdoii  detenninalo  et  cerlo,  ac  res- 
trictam  ad  territoriam  delec/antis.  —  Ad  V.  Négative.  —  Ad  VI. 
Négative.  — Ad  VII.  Qiioad primam  négative.  Quoad  secundam, 
concedendiim  esse  iisdern  Ordinariis  facultateni  dispensandi  a 
forma  substantiali  niatrimonii  pro  casibus  tantani  verœ  neces- 
sitatis,  cum  poteslate  hanc  facullatem  eiiam  habitaaliter  subde- 
legandi  missionumrectoribus, facto  verbocum  SSnio.  —  Ad  VIII. 
DUata. 

II.  Panormitana  (Palevme).  Matiimonii.  —  {Reservala).  —  R.  : 
Ad  I.  Providebitur  in  secundo.  — Ad  II.  Afjlrinative  adcnute- 
lam,  vetito  mulieri  transita  ad  alias  nuptias  inconsulta  S. 
Congregatione. 

III.  CoLONiEN.  (Cologne).  Dispensationis  matrimonii.  —  {Reser- 

vata).  —  R.  :  Dilata. 

IV.  Tridentina  (Trente).  Dispensationis  matrimonii.  —  {Reser- 

vata).  —  R.  :    Afjirniative. 

V.  Presmilien.  (Pi/esmil).  Dispensationis  matrimonii. 

Le  mariage  de  Guillaume  B.  et  de  Caroline  K.  remonte  à  1877  '■> 
la  jeune  fille  n'avait  que  seize  ans  et  allait  au  mariage  poussée  par 
sa  mère,  qui  voulait  lui  assurer  un  beau  parti.  Mais  elle  n'avait  pour 
son  mari  que  de  l'aversion  ;  aussi  le  mariage  ne  fut-il  pas  con.sommc 
et  après  quelques  moisde  vie  commune, d'ailleurs  malheui'eu.se, Caro- 
line se  retira-t-elle  dans  sa  famille.  Guillaume,  pour  pouvoir  obtenir 
le  divorce  civil,  se  fît  luthérien,  et  contracta  successivement  deux 
mariages  civils.  Enfin  lu  femme,  désirant  mettre  ordre  à  sa  cons- 
cience, demanda  dispense  de  son  mariage  non  consommé.  Quoique 
la  preuve  physique  fasse  maintenant  défaut,  l'affirmation  jurée  des 
deux  époux,  les  dépositions  conformes  des  témoins,  et  surtout  les 
faits  qui  ont  motivé  la  .séparation  ont  suffi  à  donner  la  conviction 
que  le  mariage  n'a  pas  été  consommé,  et  permis  à  la  S.  G.  de  répon- 
dre favorablement  à  la  demande  :  An  consiliuni  pnestanduni  sil 
SSmo  pro  dispensatione  a  niatrinionio  ralo  et  non  consumrnato 
in  casa.  —  R  :  Affirmative. 
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VI.  De  Ilt.atan  (Yucatan).  Restitutionis  in  integrura  et  refec- 
tiouis  damnorum. 

A  l'occasion  du  transfert  dos  dépouilles  mortolles  de  Mqr  Cariilio. 
évoque  de  iMérida,dans  sa  cathédrale, le  docteur  médecin  Miiô  puldiu 
dans  un  journal,  le  24  avril  1900,  un  article  où  il  accusait  le  vicaire 
capitulaire,  le  chanoine  Bosada,  d'avoir  manqué  à  certaines  solenni- 
tés. Le  vicaire  capitulaire  somma  aussitôt  le  docteur  à  comparaître 
devant  la  curie  et  à  rétracter  son  ax-ticle.  Le  docteur  ne  s'étant  pas 
présenté,  une  autre  sommation  lui  fut  envoyée  le  28  avril  ;  Mirô 
répondit  par  acte  notarié  qu'il  n'avaitvoulu  envisager  lachose  qu'his- 
toriquement, sans  intention  d'injurier  le  vicaire  capitulaire  ;  il  récu- 
sait ce  dernier  comme  jui^e  et  partie,  et  quant  à  la  rélractation 
imposée,  en  appelait  à  la  curie  métropolitaine  d'Antequera.  Mais  le 
Vicaire  capitulaire  passa  outre;  dés  le  if'mai  il  déclara  le  docteur 
privé  des  sacrements,  et  en vo va  à  cet  effet  une  lettre-circulaire  aux 
prêtres  du  diocèse. 

La  curie  d'Antequera  tcnla  inutilement  d'obtenir  une  rétraclalion 
du  docteur;  puis,  le  20  décembre  1901,  elle  rendit  sa  sentence  : 
«  I"  Déclare  Injuste  la  peine  portée  contre  le  D''  Mirô  (pour  défaut 
de  citations  canoniques,  et  mépris  de  la  récusation);  2°  Absout  le  D' 
Mirô  de  la  peine,  l'avertissant  solennellement  tle  ne  pas  retomber  dans 
la  même  faute  ;  3*^  Restant  saufau  docteur  le  droit  de  réclamer  des 
dommag-es-intérêts  pour  le  dommag-eà  lui  causé  par  cette  censure.  » 

Usant  de  ce  droit,  le  D""  Mirô  Intenta  en  1904,  devant  la  curie 
de  Yucatan,  une  action  en  dommages-intérêts  contre  les  chanoines 
Bosada  et  Zavala  (le  Vicaire  capitulaire  et  son  secrétaire)  ;  il  deman- 
dait 3908  pesos  et  les  frais  du  procès.  La  curie  les  lui  adjugea  par 
sentence  du  29  septembre  1906  ;  les  chanoines  firent  appel  ;  mais 
cet  appel  fut  rejeté  le  i4  octobre  comme  n'ayant  pas  été  interjeté  en 
temps  utile,  et  les  frais  liquidés  à  202  pesos  en  faveur  du  docteur 
et  à  1000  pesos  en  faveur  delà  curie.  Et  comme  ils  n'avaient  pas 
payé  en  temps  utile,  leurs  bénéfices  furent  mis  sous  séquestre  et 
eux-mêmes  suspens.  Alors  leschanoines  firent  recours  à  la  S.  C.  con- 
tre les  deux  sentences  d'Antequera  et  de  Yucatan;  mais  leur  recours 
fut  rejeté  le  27  juin  190C,  en  raison  de  la  chose  jugée.  Cependant, 
la  S.  G.  engageait  l'évèque  à  procurer  un  accord,  mais  l'évêque  ne 
put  y  parvenir.  Alors  la  S.  C.  décida  d'étudier  l'affaire  sous  forme 
de  révision,  le  G  mai  1907. —  Mais  ilans  l'intervalle,  en  avril  1907.  le 
D'  Mirô  intenta  contre  les  chanoines  une  action  criminelle,  en  raison 
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<lc  faux  commis  par  eux  dans  le  procès  qui  le  concernait.  La  curie 
lie  Yucatan  instruisit  le  procès  criminel  et  le  termina  le  lomai  1907 
par  une  sentence  déclarant  les  chanoines  coupables  de  faux  et  de 
parjure,  les  condamnant  tous  deux  à  la  privation  de  leur  bénéfice  ; 
et  de  plus,  le  vicaire  capitulaireà  deux  mois  de  suspense,  le  secrétaire 
à  six  jours  de  retraite  spirituelle.  De  cette  sentence,  les  chanoines 
ont  appelé  en  temps  utile  devant  la  S.  C.  Celle-ci  réhabilita  les 
chanoines  à  célébrer  pendant  le  procès. 

Il  y  a  donc  trois  sentences  attaquées  :  celle  d'Antequera,  et  les 
deux  de  Yucatan  ;  les  deux  premières  par  voie  de  révision  ou  de 
restitulio  in  integrum,  la  troisième  par  voie  d'appel.  La  S.  G., 
laissant  en  l'état  la  sentence  d'Antequera,  réduisit  la  demande  de 
revision  à  la  première  sentence  de  Yucatan,  et  admit  l'appel  contre  la 
seconde. 

L  L'avocat  du  DOIirô  s'oppose  à  la  révision  de  la  décision  de  Yuca- 
tan lui  adjugeant  les  dommag-es-intéréts.  Le  remède  extraordinaire 
de  la  restitulio  in  integrum  ne  s'accorde,  dit-il,  que  si  l'on  propose 
ou  un  nouveau  fait,  ou  un  nouveau  chef  de  preuve  (Gard.  De  Luca,  de 
judiciis^  dise.  38,  n.  19)  ;  or  les  chanoines  n'apportent  ni  fait  nou- 
veau ni  preuve  nouvelle  ;  ils  n'ont  rien  à  ailég'uer  contre  la  juste  sen_ 
tence  de  Yucatan,  basée  sur  trois  faits  évidents  :  une  injuste  excom- 
munication ;  les  dommages  qui  en  résultaient,  et  la  responsabilité  des 
chanoines  sur  ce  point.  L'injustice  de  l'excommunication  est  évi- 
dente, puisqu'on  a  manqué  à  toutes  les  règles  canoniques  ;  les  dom- 
mages subis,  parce  que  les  fidèles  cessaient  de  demander  les  soins  du 
médecin,  qu'ils  regardaient  comme  excommunié,  sont  attestés  par 
<les  médecins  ;  la  responsabilité  des  coupables  ressort  des  faits  de  la 
cause.  Le  vicaire  capitulaire  procède  en  dix  jours  à  l'excommunica- 
tion, sans  tenir  compte  de  la  légitime  récusation  faite  de  sa  personne; 
il  a  agi  de  mauvaise  foi,  faisant  le  procès  après  la  sentence,  l'anti- 
datant et  insérant  des  modifications  dans  la  copie  transmise  au 
métropolitain.  Le  juge  qui  manque  à  son  devoir  doit  être  puni  comme 
un  simple  particulier,  sinon  plus.  Il  n'y  a  donc  pas  lieu  à  révision. 

Quant  à  la  seconde  sentence  de  Yucatan,  l'avocat  dit  qu'elle  est 
juste,  puisque  le  parjure  entraîne  l'infamie  et  la  privation  des  béné- 
fices (Lega,  de  judiciis,  n.  446  ;  card.  Gcnnari,  Délia  privazione 
del  henef.f  c.  i.  n.  16)  ;  il  réclame  seulement  pour  son  client  les 
frais  du  procès,  qui  n'ont  pas  été  li<|IRdés  en  sa  faveur. 

II.  L'avocat  des  chanoines  expose  d'abord,  dans  une  sorte  d'in- 
troduction, l'état  du  clergé  de  Yucatan,  divisé  en  plusieurs  partis  ; 
S'ïO'-Sll»  livraisons,  Octobre-Novembre  1908.  809 
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il  ajoute  que  la  curie  utilise  les  services  de  plusieurs  laïques  dont 
certains  avaient  été  l'objet  de  réprimande  de  la  part  de  l'évêque  ;  de 
même  il  s'était  produit  de  violentes  discussions  de  presse  à  propos 
des  dîmes,  etc.  Puis  l'avocat  aborde  le  fond  de  l'affaire. 

i"  La  sentence  portée  par  le  Vicaire  capitulaire  contre  le  Dr  Mirô. 
en  1900,  est  valide  parce  qu'elle  vise  un  fait  notoire,  indéniable,  et 
pour  lequel  il  n'est  besoin  d'aucune  preuve  ;  un  article  de  journal 
sig-né  est  chose  notoire,  et  si  cet  article  est  injurieux  à  l'autorité 
ecclésiastique,  il  mérite  répression.  La  culpabilité  du  Dr  est  nette- 
ment reconnue  par  le  juçcement  d'Anloquera.  Gomment  pouvait  pro- 
céder le  vicaire  capitulaire  ?  Evidemment  par  un  procès  sommaire, 
comme  en  matière  notoire  ;  et  c'est  ce  qu'il  a  fait.  Sans  doute  Miro 
a  fait  appel  à  la  curie  métropolitaine  ;  mais  cet  appel  aurait  du  être 
rejeté  :  1°  parce  qu'il  s'ag-is-sait  de  délit  notoire,  pour  lequel  il  n'y  a 
pas  d'appel  (c.  5,  etc.  de  appellat.);  2^  parce  que  le  D""  était  con- 
tumace ;  3o  parce  qu'il  était  convaincu  d'être  l'auteur  de  l'article 
injurieux . 

Donc,  conclut  l'avocat,  la  sentence  d'Antequera  fut  sans  valeur 
de  ce  chef.  Elle  l'est  encore  parce  que  le  jug-e  d'appel,  confondant 
les  solennités  dujug'ement  ordinaire  avec  la  forme  du  procès  som- 
maire, a  cassé  le  procès  fait  contre  le  D''  Mirô  pour  défaut  de  solen- 
nités, tandis  que  celles-ci  n'étaient  pas  requises.  Enfin  cette  sentence 
se  contredit  :  elle  déclare  Miro  coupable,  et  en  même  temps  l'absout 
pour  vice  de  forme  de  la  décision  qui  le  frappe,  et  lui  reconnaît  le 
droit  de  réclamer  des  dommages  intérêts.  Mais  si  la  décision  d'Ante- 
quera  est  nulle,  celles  de  Yucatan,  basées  sur  celle-là,  sont  aussi  nul- 
les de  plein  droit. 

2°  La  première  sentence  de  Yucatan,  outre  cette  première  raison, 
est  irrég"ulière  de  bien  d'autres  chefs.  —  a)  on  n'a  tenu  aucun  compte 
de  la  récusation  du  juge  délégué,  faite  par  les  chanoines  et  basée 
sur  une  inimitié  notoire,  ainsi  que  le  prouvent  plusieurs  témoins.  — 
b)  La  somme  de  8908  pesos  (=  i5.ooo  fr.  environ)  réclamée  par 
Mirô  n'est  ni  justifiée  ni  prouvée,  et  un  journal  libéral  a  pu  dire  que 
Mirô  s'était  fait  un  profit  de  sa  condamnation.  —  c)  Pendant  l'appel, 
Mirô  a  intenté  un  procès^criminel  ;  or.  ces  procès  ne  peuvent  être 
ençag-és  que  d'office  et  non  par  un  accusateur  laïque,  moins  encore 
par  un  ennemi  juré,  et  lui-même  délictueux. 

3°  La  seconde  sentence  de  Yucatan  est  à  son  tour  sans  valeur  : 
d'abord  parce  qu'on  aurait  dil  écarter  de  l'accusation  le  D""  Mirn  : 
ensuite  parce  que   les  chanoines   n'étaient  pas  coupables.  On  leur 
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reproche  d'avoir  fait  le  procès  après  la  décision  prise  ;  mais  il  y  a  eu 
un  procès  sommaire,  et  Miro  reconnaît  lui-même  les  citations  et 
communications  qui  lui  ont  été  faites.  On  leur  reproche  de  s'être 
parjurés  en  affirmant  par  serment  que  le  procès  avait  été  fait  avant  la 
décision  ;  mais,  en  effet,  le  procès  avait  été  fait;  ce  qui  a  été  rédigé 
après,  c'est  la  copie  à  envoyer  au  métropolitain  ;  ainsi  les  chanoines 
ne  se  sont  pas  parjurés.  —  Il  y  a  donc  lieu  à  restitulio  in  interjrum 
et  à  cassation  des  deux  sentences. 

lïl.  Ajoutons  l'avis  de  l'évêque  actuel  :  l'indemnité  demandée  et 
obtenue  par  Mirô  lui  paraît  excessive.  Quant  à  l'affaire  criminelle, 
il  est  certain  que  les  pièces  ont  été  rédigées  après  coup,  quoique  les 
chanoines  aient  affirmé  et  juré  avoir  fait  le  procès  avant  la  décision; 
les  peines  portées  sont  celles  du  droit  des  Décrétales  et  semblent  bien 
dures.  La  conduite  actuelle  des  chanoines  est  bonne.  Enfin  l'évêque 
demande  :  i''  que  la  décision  de  la  S.  G.  coupe  court  à  tout  futur 
procès  ;  2°  que  si  l'on  donne  raison  aux  chanoines,  on  leur  fasse  du 
moins  comprendre  qu'on  n'approuve  pas  pour  cela  leur  conduite 
offensante  à  l'égard  de  l'évêque. 

Les  questions  à  résoudre  étaient  formulées  en  ces  termes  :  \,  An 
sit  locus  restituiioni  in  integrum  aduersus  senieniiam  cliei  20 
septembris  igo.~).  —  Et  quatenus  affirmative  :  IL  An  eadem  senten- 
tia  sit  confirmanda  vel  infirmanda  in  casa.  —  III.  An  sententia 
diei  10  maii  igoj  sit  confirmanda  vel  infirmanda  in  casu.  — 
Et  la  S.  C.  a  répondu  :  Ad  I.  Affirmative.  —  Ad  II.  Sententiam 
esse  infirmandani.  —  Ad  III.  Sententiam  esse  infirmandam  ;  et 
ad  mentem. 

VIL  Drepaxen.  (Trapani).  Jurium  parochialiiim. 

Cause  compliquée  et  toute  de  fait,  sur  laquelle  nous  reviendrons 
s'il  y  a  lieu  :  la  S.  C.  ne  l'ayant  pas  cette  fois  examinée  :  Non  pro- 
posita. 

V.  —  S.  c.  DES  ÉVÈOUES  ET  RÉGULIERS 

BniCTiNORiEN.  (Bertinoro).  Cessionis.   —  0  décembre  1907. 

En  if)o4,  Virginie  Guerdi  appela  les  Carmes  à  fonder  une  rési- 
dence à  Forlimpopoli,  diocèse  de  Bertinoro,  leur  donnant  à  cet  effet 
une  somme  de  8.3oo  fr.  Les  reliq-ieux  acceptèrent,  achetèrent  de  cet 
argent  deux  maisons,  l'une  desquelles  ils  cédèrent  en  usa-'-e  à  la 
donatrice,  avec  la  charge  de  payer  les  impôts. 
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Moins  de  deux  mois  après,  les  Cannes  se  retirèrent,  sans  môme 
informer  l'Ordinaire,  louant  pour  trois  ans  l'autre  maison  à  un  cer- 
tain Pazzi.  moyennant  un  lover  annuel  de  35o  fr.  Sur  la  plainte  de 
la  donatrice  et  de  l'Ordinaire,  les  Carmes  se  déclarèient  prêts  à  rétro- 
céder les  deux  maisons,  à  la  condition  d'être  indemnisés  de  tous 
frais.  Et  comme  les  tentatives  faites  pour  amener  une  transaction 
demeurèrent  inutiles,  l'affaire  fut  déférée  à  la  S.  C. 

I.  Les  Carmes  soutiennent  que  la  donatrice  n'a  aucun  droit  à  la 
rétrocession  des  maisons  ni  du  mobilier,  parce  que  la  donation 
était  gratuite  et  sans  aucune  condition.  Ils  sont  ilonc  propriétaires 
absolus  :  et  s'ils  condescendent  à  rétrocéder  les  biens,  c'est  unique- 
ment pour  éviter  les  discussions;  la  donatrice  devant  supporter  tous 
les  frais  et  impôts,  et  indemniser  entièrement  l'ordre. 

II.  L'évêque  soutient  au  contraire  que  la  rétrocession  pure  et 
simple  est  indubitable,  la  donation  ayant  été  faite  à  la  condition  que 
les  Carmes  établiraient  une  résidence  stable  ;  la  condition  n'ayant 
pas  été  accomplie  par  les  donataires,  la  donation  est  aussitôt  révo- 
cable. Dès  lors  la  donatrice  peut  réclamer  les  frais,  et  les  religieux 
doivent  supporter  les  dépenses  qu'ils  ont  eux-mêmes  engagées. 

III.  Le  Consulteur  s'occupe  de  déterminer  la  nature  juridique  du 
contrat  intervenu  ;  il  y  voit  une  donation  non  proprement  condition- 
nelle, mais  sub  modo,  avec  la  charge  imposée  aux  Carmes  de  faire 
une  résidence  à  Forlimpopoli.  Mais  de  la  donation  sub  modo  résulte 
pour  le  donateur  une  action  pour  faire  accomplir  le  mode  ou  résilier 
la  donation;  par  conséquent,  les  religieux  sont  tonus  ou  à  rouvrir 
leur  résidence  ou  à  restituer  les  immeubles  et  tous  les  frais  ;  il  n'y  a 
d'exception  que  pour  les  dépenses  utiles  d'amélioration  des  immeu- 
bles, et  pour  les  impôts  qui  suivent  l'habitation. 

Le   G  décembre  1907,    la   S.   C.  s'est  prononcée  dans  ce  sens.  — 

I.  An  Domina  Gnerdi  jus  Iiabeat  petendi  retrocessionem  rorum 
immobilium    quibus    donnait    Religiosos  Carmelitas  in  casu.  — 

II.  Utrum  eadeni  Guerdi  Jus  habeat  ad  pretium  domus  locatir  et 
hucusque  perceptum  a  Carmelitis  in  casu.  —  III.  An  solutio 
faclarum  resfaarationum  et  ta.varuni  rjravantium  super  domi- 
bns  pertineat  ad  dominant   Guerdi  vel  ad  Carmelitas  in  casu. 

-  IV.  An  et  quasnam  expensas  a  Carmelitis  solutas  teneatur 
restiluere  domina  Guerdi  in  casu.  —  R.  :  Ad  I  et  II.  Affirma- 
tive. —  Ad  III.  Affirmative  ad  primant  partem,  neyative  ad 
secundam.  —  Ad  IV.  iXegative  in  omnibus. 
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VI.  —  S.  C.  DES  RITES 

1.   Induit  de  célébrer  :i  un  prêtre  amputé  du   bras  droit. 

B...  D,..  sacerdos  in  diœcesi  C.  degens,  ad  pedes  Sanctitatis 
Vestrae  provolutus,  exponit  sibi,  a  quatuor  annis  sacerdoti,  amputa- 
tum  fuisse,  ob  morbum,  brachium  dexterum.  Nunc  vero  onixis 
precibus  implorât  ut  indultum  apostobcum  tribuatur  quo  sacro- 
sanctum  Missœ  Sacrificium  colebrare  possit,  no  diutius  ab  bac  spi- 
rituali  consoiatione  privctur. 

Et  Deus... 

SSmus  Donainus  Nostcr  Pius  Papa  X,  referenle  me  infrascripto 
Cardinale  S.  Rituum  Cong-reg-ationi  Praefecto,  attentis  expositis  ac 
praesertim  commendationis  ofHcio  Rmi  Ordinarii  Archidiœcesis  C, 
precesremisit  prudenti  ipsius  Rmi  Ordinarii  arbitrio,  utpostquam  ex 
praebabito  experimento  coram  cjeremoniarum  magistro,  de  débita  ac 
reverente  Missœ  celebratione  judicaverit,  eidem  nomine  et  auctoritate 
Sanctae  Sedis  suprascripto  oratori  permittat  in  aliquo  privato  sacello 
sacrosanclum  Missai  sacrificium  celebrare,  cum  assistcntia  alterius 
sacerdotis  superpelliceo  induti.  Contrariis  non  obstantibus  quibus- 
cumque. 

Die  8  aprilis  1908. 

S.  Card.  Cretoni,  Prœf. 

2.  SupERioREN.  (Superior).  Sur  la  forme  du  tabernacle. 

Quum  a  Sacrorum  Rituum  Cong-reg-atione  expostularetur,  an  sit 
commendandum  tabernaculum  ad  Sanctissimum  Eucharistiae  Sacra- 
mentum  asservandum,  ab  artificibus  The  Raïuoald  ecclesiastical 
Mfg  Co.  ita  confectum  ut  idem  tabernaculum  quidem  sit  fixum, 
ostium  vero  semicirculare  globulis  impositum  sine  cardinibus  ape- 
riendo  et  claudendo  volvatur  ;  Sacra  Rituum  Congreg'atio,die  i  Apri- 
lis nupcr  elapsi,  .^respondit  negotium  spectare  ad  ipsos  locorum 
Ordinarios  (i). 

Quo  vero  securius  procédât  in  approbando  ejusmodi  tabernaculum, 
Rmus  Dnus  Augustinus  Schinner,episcopus  Superiorensis,ab  eadem 
Sacra    Rituum   Cong'reg'atione    revercnter    expetivit  an    satisfaciat 

(i)  Canoniste,  p.  534- 
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reg-ulis  liturgicis  descripta  forma  ostii  semicircularis,  quod  g-lobulis 
impositum  sine  cardinibus  volvltur,  ita  ut  ex  hac  parte  nihil  obstet 
quominiis  ab  Episcopo  saccrdotibus  commendetur,  vel  debeat  taber- 
naculum  instrui  ostio  vel  januls  qiiae  cardiniljus  adhaereant,  atque  ita 
Yolvantur.  Et  Sacra  Rituum  Congreg-atio,  ad  relalionem  subscripti 
Secretarii,  exquisito  Commissionis  Liturg-icae  sutlrag-io,  propositae 
qujEstioni  ita  respondere  censuit  : 

In  casu  per  se  nihil  obstare,  de  cetera  ad  Rmum  Episcopum- 

Atque  ita  rescripsit,  die  8  Maii  iqoS. 

S.  Gard.  Cretoni,  Prœf. 
D.  Panici,  Archiep.  Laodicen..  Secret. 

3.  Urbis  et  Orbis.  Decretum.  La  fête  de  N.  D.  des  Sept-Douleurs, 
au  IIl"  Dimanche  de  septembre,  double  de  2«  classe. 

Dolores  Virg-inis  Deiparse  etsi  duplici  festo  in  universa  Ecdesia 
per  annum  rccolantur.  videlicet  feria  sexta  post  Dominicam  Passio- 
nis  ac  Dominica  terlia  Septembris;  utrumque  tamem  festum  mobile 
B.  Marise  Virg-inis,  utpote  secundarium,  sub  ritu  duplici  tantum- 
modo  majori  celcbratur.  Quo  vcro  cjusdem  Virginis  Perdolentis  cul- 
tus  augeatur,  et  fidelium  pietas  gratique  animi  sensus  inag-is  magis- 
quc  foveantur  erga  misericordem  humani  generis  conredemptricem 
Rmus  Pater  Prior  Generalis  Ordinis  Servorum  13.  M.  V.,  qui  potis- 
simiim  ipsam  Matrem  Dolorosam  veluti  suam  conditricem  et  prfeci- 
puam  Patronam  venerantur,  occasionem  nactus  qua  proxime  adfu- 
turo  Septembri  (mense  Virginis  Doloribus  recolendis  sacro)  quinqua- 
gesimus  annus  ab  inito  saccrdotio  SSmi  Donilni  Xostri  Pii  Papa*  X 
féliciter  completur,  supplicibus  votis  totius  regularis  Familite  eum- 
dem  SSmum  Dominum  Nostrum  rogavit,  ut  etiam  ad  perennem  su» 
memoriam,  festum  Seplem  Dolorum  B.  M.  V.,  Dominical  tertiae 
Septembris  affixum,  ad  ritum  duplicem  saltem  secundœ  classis  pro 
universa  Ecclesia  elevare  dignaretur.  Sanclitas  porro  Sua,  référante 
infrascripto  Cardinali  Sacrorum  Rituum  Congregationi  Praefecto, 
ejusinodi  prcces  peramanler  excipiens,  festum  Septem  Dolorum 
B.  M. V., quod  ennunciatae  Dominicae  adsignatum  fuit,  in  posterum 
axxh  ritu  duplici  secundte  classis  ubique  recoleudum  decrevit,  scrvatis 
Rubricis.  Coulrariis  non  obstantibus  quibuscumque.  Die  i3  Mai  1908. 

S.  Gard.  Cretom,  Prœf. 
D.  Pamci,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 
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4.  OsNABRUGEN.  (Osnabruck).  Sur  les  offices  votifs  du  S.  Sacre- 
ment et  de  l'Immaculée  Conception. 

Postulato  Rmi  Dni  Episcopi  Osnabrug'en.,  Provicarii  Apostolici 
Missionum  Germaniae  Septentrionalis  et  Administratoris  Pnefecturœ 
Apostolicœ  Slevigis-Holsatiae  :  «  Utrum  officia  votiva  anliqua  de 
praecepto  recitanda  sing-ulis  feriis  quintis  non  impeditis  de  SSmo 
Sacramento,  et  sing-ulis  Sabbatis  item  non  impeditis  de  Immaculata 
Conceptione  B.  M.  V.,  sint  revocata  per  nova  Officia  votiva  ad  libi- 
tum recitanda  et  concessa  cum  decreto  ""enerali  n.  358 1  Urbis  et 
Orbis  5  Julii  i883?»  Sacra  Rituum  Con^regatio,  referente subscripto 
Secretario,  auditoque  voto  Commissionis  Liturgicae,  respondendum 
censuit  : 

Négative,  nisi  expresse  reminciatum  fuerit  antiqiiis  indaltis, 
juxta  ipsum  cilatum  decretam,  ubi  in  fine  ad  I  legitur  :  Firmis 
remanentibus  aliis  votivorum  officiorum  indultis  quibuscumque  jam 
concessis. 

Atque  ita  rescripsit^  die  5  Junii  1908. 

S.  Gard.  Cretoni,  Prœf. 
D.  Panici,  Arcbiep.,  Laodicen.,  Secret. 

5.  Atrebaten.  (Arras).  Sur  les  mémoires  à  vêpres  et  le  verset 
«  Fidelium  animas  » 

R.  D.  Onesimus  Mâchez,  maçister  cîeremoniarum  ecclesiae  cathe- 
dralis  Atrebaten.,  et  extensor  Kalendarii  diœcesani,  de  licentia  sui 
Rmi  Episcopi,  a  Sacrorum  Rituum  Congreg-atione  inscquentiura 
dubiorum  solutionem  humillime  flag-itavit,  nimirum  : 

I.  (Juando  celebratur  festum  duplex  Dominica  infra  Oclavam 
communem,  ponitur  in  laudibus  commemoratio  Dominic^e,  deinde 
Octavœ  ;  debetue  in  secundis  Vesperis  idem  ordo  servari  pro  com- 
memoratlonibus,  si  feria  secunda  sequenti  fit  officium  de  die  infra 
octavam,  vel  poni  primo  loco  commemoratio  octavae  ? 

II.  Quando  feria  VI  post  Octavam  Ascensionis  recolitur  festum 
duplex  aut  semiduplex  quod  in  secundis  vesperis  concurrit  cum 
festo  ejusdem  ritus  ob  Vigiliam  Pentecostes  simplificando.  debetne 
prius  fieri  commemoratio  hujus  festi  simplificati  ac  postea  feriae,  aut 
in versus  ordo  servari  ? 

III.  Post  Horam  tertiam  quae  praecedit  missam  pontificalem,  Epis- 
copus  celebrans  debetne,  dicto  per  chorum  Benedicamus  Domino,, 
omittere  versum  Fidelium  animœ  ? 
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Et  Sacra  eadem  Gongreg-atlo,  ad  relalionem  suhscripli  Secretarii, 
exquisito  Commissionis  Liturgicœ  suflrag-io,  omnibus  sedulo  perpen- 
is,  rescribendum  ccnsuit  : 

Ad  I  et  II.  Négative  ad  primam  partent,  affirmative  ad  secun- 
dani,  juxla  Decrelum  n*  3843   Commemorationum  in  Vesperis, 
5Fc])ruarii  1895(1),  quia  habeturconcursus,  et  commemoratio  suma- 
tur  e  primis  Vesperis,  juxta  Rubricas. 
Ad  III.  Affirmative  in  casa. 
Atque  ita  rescripsit,  die  5  Junii  1908. 

S.  Gard.  Cretoni.  Prœf. 
D.  Pamci,  Archicp.  Laodicen.,  Secret. 

6.  Gallipolitana  (Gallipoli).    De  la  distance   requise  entre  les 
tombeaux  et  l'autel,  et  de  l'autel  mobile. 

Rmus  Dnus  Cajetanus  Millier,  Episcopus  Gallipoiitanus,  a  Sacra 
Rituum  Gongrcgatione  sequenlium  dubiorum  solulionem  reverenter 
expostulavit,  nimirum  : 

In  sepulcreto  civitatis  Gallipoiitan.-e  tum  confralornitatcs  tum  pri- 
vatae  familiae  habcnt  sua  sacella,  in  quibus  cadavera  sepeliuntur  in 
lo<mlis.  At  hujusmodi  sacella  valde  exig-ua  sunt  et  angusta,  ita  ut 
vix  aliquod  eorum  liabeat  quatuor  metra  long-itudinis.  tria  vcro  lati- 
tudinis;  altaria  [autem  non  distant  in  eis  très  cubitos,  seu  unum 
metrum,  a  loculis,  sed  pauca  centimetra.  Insuper  in  aliquibus  sacel- 
lis  habelur  altaro  ex  lig'no  conferlum  cum  lapide  consecrato  infixo 
in  medio  mensae  ;  sed  altare  mobile  est,  ita  ut  ad  libitum  Iransfera- 
tur  de  uno  in  alium  locum  cjusdem  saceili.  Quaeritur  : 

I.  Utrum  permitti  possit  missae  celebratio  in  istis  sacellis,  in  qui- 
bus non  habetur  praescripta  distantia  aitarium  a  loculis  ? 

II.  Utrum  altaria  mobilia,  sensu  exposito,  tolerari  possint  ? 

Et  Sacra  eadem  Gong-recratio,  ad  relationem  suliscripti  Secretarii, 
audito  Gommissionis  Liturg'icae  voto  omnibusque  scduIo  perpensis, 
respondendum  censuit  : 

Ad  1.  A'e^a//uejuxta  decretum  n.3944  Romana.  i?.  Januarii  1899, 
ad  II  (2). 

(i)  Canonisle,  1895,  p.  237. 

(21  Canoniste,  1897.  p.  z'ACt.  Ce  décret  a  précisé  la  distaDce  requise  entre  les 
autels  et  les  sépultures  dans  les  chapelles  funéraires  et  autres;  nous  en  rappeloos 
les  termes  :  v  Cadavera  ab  altari  tribus  cubitis  distare  debere  :  et  très  cubitos  esse 
ferc  unuin  metrum  lonçitudinis;  atque  hanc  distantiam  sepulcrorum  ab  altari  suf- 
ficere  ». 
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Ad  II.  Affirmative,  dunimodo  mensa  solidis  basibus  adhœreat 
et  altare  ipsum  in  uno  fanturn  loco  stabiliter  coUocetar. 
Atque  ita  rescripsit,  die  lojunii  1908. 

S.  Card.  Creto.m,  Prœf. 
D.  Pamci,  Archlep.  Laodicen.,  Secret. 

7.  America,  Oceani.e  atque  Australi.e.  Autorisation  aux  évèques 

de  célébrer  sur  mer. 

Sanctissimus  Dominus  Noster  Pius  Papa  X,  clementer  deferens 
suppliclbus  votis  Sacrorum  PrcTesulum  ecclesiarum  sive  diœceseon 
totius  Americae,  Oceaniœ  atque  Aiistraliae,  privileg"ium  beniçne 
impcrtiri  dig-natus  est,  quo  ipsi  Rmi  Sacrorum  Antistites,  quoties- 
cumque  Romam  petituri  sint,  perdurante  maritimo  itinei'e,  etiam 
in  reditu,  singulis  diebus  Sacrum  in  navi  peragere  valeant;  dum- 
modo  locus  ad  hoc  delectiis  nihll  indecens  ant  indecorum  prœsefe- 
rat  ;  mare  sit  adeo  tranquillum  ut  nullum  prorsus  adsit  periculum 
effusionis  sacrarum  specierum  e  calice,  et  —  si  adsit  —  alter  sacer- 
dos  superpelliceo  indutus,  Prœsuli  celebranti  adsistat.  Contrariis 
non  obstantibus  quibuscumque.  Die  3o  junii  igo8. 

S.  Card.  Creto.m,  Prœf. 
D.  Pamci,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 

8.  Urbis  et  Orbis.  Saint  Jean  Chrysostome, patron  des  orateurs 

sacrés. 

Quo  cong-ruus  accédai  cumulus  solemnibus  sacrisquepompisnuper 
expletis  in  honorem  celeberrimi  totius  Ecclesiae  Doctoris,  Joannis  ob 
aureum  eloquentiae  flumen  cog-nomento  Chrysostomi,  mox  elapso 
saeculo  decimo  quinto  ex  quo  sanctus  ipse  Autistes  exilio  mulctatus 
injuste,  ac  mala  muita  perpessus,  supremum  diem  obivit;  Rmus  P. 
Hugo  Athanasius  Gaisser,  ex  Ordine  Sancti  Benedicti,  Pontificii 
Graecorum  Collegii  moderator,  vota  depromens  peculiaris  Cœtus 
ejusmodi  honoribus  Chrysostomo  tribuendis  in  Urbe  constituti,  ac 
munere  suo  féliciter  perfuncti,  SSmum  D.  n.  Pium  PP.  X  supplex 
rog'avit,  ut  eumdem  Sanctum  Doctorem  chrisliana»  eloquentiae  et 
cœlestem  sacrorum  concionatorum  Patronum  suprema  auctoritate 
sua  declarare  ac  statuere  dijgnarctur.  Id  siquidem  fe:  rec  :  Léo  XIII 
die  IV  julii  anno  mdccclxxxiv  indubie  praenunciaverat,  sacros  vide- 
licet  ora tores  in  fidem  ac  tutelam  colIocandoS. Joannis  Chrysostomi, 
Ecclesiae  Doctoris,  quem  omnil)us  ad  imitandum  proponebat  exem- 
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plar,  utpole  qui  christianorum  oratorum  facile  princeps,ob  aureum 
eloqiicntije  flumen,  invictum  dicendi  robur,  vitcçque  sanclitudinern 
sumiiiis  laudibus  ubique  celeluetur.  Sanclitas  porro  Sua  has  preces 
ab  iiifrascripto  Cardinali  Sacrorum  Rituum  Gongreg-alioni  Pi-sefcclo 
relatas  peramanter  excipien.s,piaiclarum  Ecclesia:' universai  Doctorcm 
decusque  Sanctum  Episcopum  Joannem  Chrysoslomunn,  oratorum 
sacrorum  cœleslem  Patron um  Apostolica  auctoritate  Sua  declaravit 
et  constituit;eumdemque  quemadmodumcunctislidelibus  omnig'enae 
virtutis,  ita  christianae  eloquenliœ  ad  imitandum  exemplar  sacris 
concionatoribus  libentissime  proposuit.  Contrariis  non  obstantibiis 
quibuscumque.  Die  8  julii  1908. 

S.  Gard.  Cretoni,  Prœf. 
D.  Pamci,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 

9.  Modifications  aux  rubiiquesdu  Bréviaire  et  du  Missel. 

Par  suite  de  rélévatlon  au  rite  double  de  1I«  classe  de  la  fOte  des 
Sept  Douleurs  de  Marie,  le  III®  dimanche  de  septembre,  il  y  a  lieu 
d'introduire  dans  les  Rubriques  certaines  modifications  : 

Dans  les  Rubriques  g-énérales  du  Bréviaire,  au  tableau  des  fêtes 
doubles  de  11*^  classe,  ajouter,  entre  la  Nativité  de  la  S.  V.  et  la 
Solennité  du  Rosaire  :  Festum  Septem  Dolorum  B.  M.  V.  [Dom. 
III  Sept.);  et  enlever  la  mention  de  cette  fête  au  tableau  suivant, 
qui  énumère  les  fêles  du  rite  double-majeur. 

Plus  loin,  au  tableau  des  fêtes  secondaires,  transporter  la  menlron 
de  la  fête  du  cataloi^ue  des  doubles  majeurs  à  celui  des  fêtes  de 
II®  classe. 

Au  Bréviaire  et  au  Missel,  la  rubrique  :  Impedita post  Dom.  III 

Septembris,  doit  être  supprimée  et  remplacée  par  la  suivante  : 
Hac  Dominica  si  occurrat  festum  nobilius,  tanr/uam  in  sede 
propria  celebretur  fesfiini  B.  V.  M.  Perdolenlis  prima  sequenli 
die^  non  impedita  a  feslo  nobiliori,  translate  Duplici  majori  vel 
Doctoris  Ecclesiœ  :  de  Duplici  vero  minori  vel  semiduplici 
occurrente  Jîat  tantum  commemoratio  juxla  Rubricas. 

Au  Bréviaire,  réformer  ainsi  qu'il  suit  la  Rubrique  du  dimanche 
dans  l'Octave  de  la  Nativité  de  la  Sainte  Vierge  :  Dominica  injra 
Octauam  Nativitalis  B.  M.  V.  —  Si  hœc  Dominica  immédiate 
sei/ualur  festum  Nativilatis,  Vesperœ  dicuntur  integrœ  de  ipsa 
Natiuilate  sine  comme moratione  SSmi  Nominis  Mariœ.  Si  hac 
Dominica  occurrat  festum  nobilius,eo  anno  festum  SSmi  Momi- 
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nis  celebretur  die  duodecima  Septembris,tanquam  in  sede  pro- 
pria, uti  notatur  in  Martyrologio.  Sicubi  vero  die  duodecima 
occurrat  fesiani  nobilius,  Officium  SSmi  Nominis  Mariœ  trans- 
feratur  in  primam  diern  liberam  juxta  Rubricas. 

Ces  modifications  ont  été  approuvées  par  le  Pape,  et  publiées  par 
un  décret  de  la  S.  C.  des  Rites  on  date  du  8  juillet  1908. 

10.  Additions  au  Martyrologe. 

Mentionner  au  11  février  l'apparition  de  N.  D.  àehoxxTàes  :  Lapardi 
in  Galliîs,  Apparitio  B.M.  Virginis  Immaculatœ ; — et  transpor- 
ter du  II  au  12  février  la  mention  des  Sept  Saints  Fondateurs  des 
Servites,  sans  modification. 

Cette  addition  et  ce  déplacement  ont  été  approuvés  par  un  décret 
de  la  S.  C.  des  Rites  du  1 1  mars  1908. 

Ajouter  au  martyrologe  les  éloï!;-es  des  deux  saints  récemment 
canonisés  : 

Qiiinto  idas  Octobris  (11  oct.). 

Ad  calcem,  post  verba  :  Veron;r,  sanctît'  Placidiie  Virginis  : 
«  Calotii,  in  diœcesi  Astiensi.  olim  Papiensi,  Sancti  Alexandri  Sauli, 
Episcopi  Confessoris  e  Congregatione  GlericorUm  Regularium  Sancti 
Pauli,  génère,  virtutibus,  doctrina  et  miraculis  clari  ». 

Decimo  septinio  kalendas  Novembris  (iGoct.). 

Ad  calcem,  post  verba...  ratiim  habiiit  et  conjirmavil  :  «  Mûri 
in  Lucania,  Sancti  Gerardi  Majella,  Confessoris  laici  professi  (Jon- 
gregationis  Sanctissimi  Redpmptoris,  quem  miraculis  clanim  Plus 
d  ecimus  Pontifex  Maximus  Sanctorum  albo  accensuit  ». 

Ces  deux  additions  approuvées  par  décret  du  9  septembre   1908. 

II.  CoMEN.  (Côme).  Confirmation  du  culte  de  la  B.  Madeleine 
Albrici,  religieuse  Augustine,  de  Côme. 

Saeculo  decimo  quinto  ineunte,  in  illustri  civitate  Comcnsi  nata 
•est  Magdalena  Albrici  a  parentibus  pietate  ac  nobilitale  conspicuis 
Nicolaoet  Margarita.  Adhuc  puella  inanes  puerilis  aetatis  ludos  ac 
oblectamonta  refugiens,  sacris  rébus,  lecturis  atque  sermonibus 
maxime  delectabatur.  Adolescentula  a  profanis  spectacuiis  et  salta- 
tionibus  abhorrens,  silentium  ac  soliludinem  niagni  existimabat,  et 
quantum  potcrat  in  secretiora  domus  loca  se  reclpiebat,  ostendens 
se  ad  vitam  potius  claustri  quam  mundi  esse  natam.  Patiens,  humi- 
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lis,  majoribus  subjecta,  eximia  œstuabat  charitale,  praescrlim  in 
egenos  et  paupercs,  quos  aliquando  cliam  caelcsti  ac  prodig-ioso  leK- 
ciebat  inlerventu.  Vig-esimumfetatisannuma2:ens,g'enitoribus  orbala, 
diim  de  Instilulo  monialiiim  Ordinis  S.  Bencdicti  pênes  co-nobium 
S.  Margarilae,  exli'a  urbis  mcrnia  posiUim.  amplectendo  excog-ilaret, 
repente  divino  quodam  instinctu  alqiie  arcana  quadam  voce  com- 
mota.  impetrata  a  suis  trll>us  fratril)us  g-ermanis  vcnia,  Rrunatum, 
oppidum  iiemoroso  in  locoet  in  medio  ferme  monte  situm,se  contert 
ubi  sanclimonialium  monasterium  S.  Andreae,  sub  reg-ula  Saneti 
Patris  Augustini,  probante  Eug-enio  Romano  Pontifice  constltutum, 
voti  compos  eflecta,  Ingreditur.  In  bujusmodi  pabestra  Dei  Famulae 
virtus  novum  ac  in  dies  clarius  suscipit  incrementum.  Habitus  et 
vita  religiosa,  leg-es  Instituti,  sodallum  exempla,  assidua  oratio, 
aliaque  pietatis  exercitallones  una  cum  animl  fervore  et  votoium 
observantia,  Mao^dalenam  cum  Deo  arcte  devinciebant.  lUud  prae 
ceteris  commemorandum  est.  quod  Jesu  Christi  patientls  cruciatus 
ipsa  assidue  ac  dévote  meditabatur,  uberrimos  inde  perfectionis  reli- 
g-iosse  fructus  perceptura.  Hinc  nil  mirum  si  in  tantum  monialium 
aestlraationem  ac  venerationem  venerit,  ut  in  ministram  seu  antisti" 
tam  illlus  Parthenonis  electa  fuerit.  Quo  in  munere,  Patnim  Ere- 
mitarum  Aug-ustinianensium,  qui  Mediolani  quosdam  Parthenonesj 
in  spiritualibus  excolebant,  similcm  operam  pro  suo  monaslerio  al 
Romano  Pontifice  petiit  atque  obtinuit,  in  majorem  regularis  disci-l 
pliuce  proventum.  Insuper  ex  donationibus  Aloisii  Sala  et  Philippl 
Vicecomitis,  Mediolani  Ducis,  hoitum  atque  domum  in  cœnobium 
conversam  sodalibus  comparavit.  Divinam  quoque  ac  prodigiosam 
larq-itatem  in  pastu  potuque  familiœ  suœ  procurando  suis  piecii»us 
liaud  semel  impetravit.  Xobilem  virum  qui  officii  et  cog'nationis  i>Ta- 
tia  eam  inviserat,  gravi  scclere  obstrictum  esse  superno  lumine 
edocta.  illum  cum  multis  lacrymis  excepit,  occulti([ue  sceleris  denun- 
ciatione  ac  fervida  exbortatione  ad  melefaoti  expiationem  et  ad  rec- 
tam  viam  reduxit.  Plures  jegrotos  cum  fidenti  ad  Deum  recursu 
atque  humili  oratione  pcr  salutiferuni  sandœ  Crucissig'num  mirifice 
sanavit.  Itaquevit.-e  sanctimonia  divino  prodig-iorum  testimonio  fir- 
mata,  Magdalenae  nomen,  intra  et  extra  patriœ  fines,  reddidit  illus- 
tre. Ab  ipsis  Ecclosiœ  praesulibus  honorata,  Dei  Famula  pretiosam 
prœstitit  operam,  ad  viam  salutis  terendam  civibus  et  exteris;  prœ- 
sertim  vero  puellis  ac  viduis  Mediolanensibus  prog^enie  et  censu 
insitrnibus,  quae  ad  eam  veluti  matrem  ac  mag-istram  confluebant. 
Neque  minus  civili  socictati  consuluit,  praecipue  in  bonum  Comen- 
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sium,  a  quibus  tcmpestatcs,  Ijclla,  seditiones  sua  ad  Deum  depreca- 
tione  avertisse  fertur.  Tandem  fidelis  Ghristi  Ancilla,senectute  labo- 
rans  diutiirnoque  morbo  vexata,  sacramentis  Ecclesiœ  refecta  alque 
sororum  lug-entium  coroiia  circumdata,  die  i5  Mali  an.  i465  ex  hac 
vita  migravit.  Corpus  in  monastorii  ecclesiam  delatum,  exequiis  rite 
peiactis,  per  aliquot  dies  inscpultum  atque  exposilum  mansil,  ut 
fi-delium  turmatim  affluentium  pietati  ac  votis  satisfieret.  Postea  in 
peculiari  loculo  humatum  publici  cultus  et  venerationis  sig-nis  fuit 
cohonestatuni.  Insigne  autem  eloglum  tumuio  appositum  ita  leg-e- 
batur  :  «  Magdalena?  Albricise  Antistitae  Beatissimae,  quae,  praeter 
adauctam  Reliçionem  sanctimonia  et  miraculis,  erexit  hoc  delubrum 
pientissimae  posteritati.  Picrius  Albricius  fecit  fieri  ».  Sacrre  exu- 
via?,  commutata  sede  ipsarum  monialium.  an.  1596  a  Brunato  ad 
S.  Julianuni  Iranslatfe  fuere,  una  cum  tabula,  ex  marmore  candido, 
epilapliium  effîg-iemque  Servae  Dei  sculptam  continente ;quo  in  loco 
usque  ad  an.  1784  permanserunt.  Tune  enim,  cœnobio  S.  Juliani 
suppresso.  transiere  ad  familiam  (ilovio  quae  prius  Comi  in  privata 
domo,  postea  Verzagi  in  domestico  sacello  illas  leligiose  custodivili 
Xuper  vero,  eaedem  rite  recog-nitae,  in  ecclesia  Seminarii  théologie. 
Comensis,  extra  et  prope  civitatem,  ad  tempus  depositae  sunt.  Prae- 
teiea  quum  publici  ac  iinmemorialis  cultus  Dei  Famulae  exhibiti 
documenta  atque  argumenta  antiqua  et  recentiora  haberentur,  prœ- 
sertim  desumpta  a  veneratione  reliquiarum  ac  imag-inum,  a  titulo 
ac  si2;nis  Beatitatis,  a  tabellis  votivis  sepulcro  appositis,  a  nomine 
Magdalenaî,  intuitu  ipsius  Servœ  Dei.insacro  fonte  puellis  imposito, 
atque  a  festo  quotannis  celebrato  in  ejusdem  honorem  tum  Brunali, 
tum  Comi  ;  crebrescente  sanctitatis  ac  prodig"iorum  fama,  auctaque 
populorum  pietate,  Rmus  Dùus  Episcopus  Comensis  super  hujus- 
modi  cultu  seu  super  casu  exceptoa  decretis  UrbanianisOrdinariam 
instituit  Inquisilionem,  ac  favorabilem  inde  protulit  sententiam.Actis 
vero  Romam  "ad  sacram  Rituum  Congregationem  delatis,  instante 
Rmo  P.  Augusliuo  Zampini,  Ordinis  Eremitarum  S.  Aug-ustini  Pos- 
tulatore  Generali,  Emus  ac  Rmus  Diius  Gardinalis  Dominicus  Fer- 
rata,  hujus  Causae  Ponens  seu  Relator,  in  Ordinariis  Sacrorum  Ri- 
tuum Congreg'alionis  (Jomitiis  subsig^nala  die  ad  Vaticanum  coadu- 
natis,  sequens  dubium  discutiendum  proposuit  :  An  sententia  J udi- 
cis  delegati  ab  Illmo  et  Rmo  Dho  Episcopo  Coniensi  super  cultu 
ab  imniemorabili  tenipore  prœsiito  Servœ  Dei  Magdalenœ  Al- 
briciœ,  seu  super  casu  excepta  a  decretis  sa.  me.  Urbani  Papœ 
VIII ,  sit  confirmanda  in  casu  et  ad  ejfectum  de  quo  agitur  ?  Et 
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Emi  ac  Rmi  Patres  Sacris  tuendis  Ritlhus  praepositi,  post  relationem 
ipsius  Emi  Ponentis,  auclito  otiam  voce  et  s(ri|)lo  R.  P.  D.  Alexan- 
dre Verde,  Sanctae  Fidei  Promotore,  omnihusque  sedulo  perpensis, 
rescribendum  censuerunt  :  Affirmative  seii  sententiam  Judicis 
delegati ab  Episcopo  Comensi  esse  confirmandam,  si  Sanclissimo 
placuerit.  Die  lo  Decembris   1907. 

Quibus  omnibus  Sanctissimo  Domino  nostro  Pio  Papae  X  per  in- 
frascriptum  Cardlnalem  Sacra?  Rituum  Coni^^reg-ationis  Pnefeclum 
relatis,  Sanctitas  Sua  Rescriptum  Sacrae  ojusdem  Congregationis 
ratum  habuit  et  probavit,  die  1 1,  ejusdem  mense  et  anno. 

Seraphinus  Gard.  Cretoni,  S.  R.  C.  Prsef. 
D.  Panici,  Archiep.  Laodicen..  Secret. 

12.    Tridentina  (Trente).   Confirmation    du  culte  immémorial 
du  B.  Romedius. 

Saeculo  decimo  quarto  vertcnte.  in  oppido  Thaur.Tridentinte  diœ- 
ceseos,e  familia  comitum  de  Tluinn  ortus  est  Romedius. A  christianis 
conspicuisque  parentibus  pie  institutus  ac  divina  protectione  mu- 
nitus,  ea  virtutis  et  pietatis  praebuit  indicia  quae  succrescente  aetate, 
majora  portendebant  incrementa.  Adolescens,  relicta  domo  ac  mun- 
do  valedicens  in  solitudinem  se  recepit,  orationis  et  contemplationis 
suavitatem  cum  corporis  afflictatione  conjung-ens.  Neque  hujusvitœ 
austerae  et  absconditae  ratio  prohibuit  quominus  pii  quidam  juvenes, 
Abraham,  qui  coi^nominabatur  Adeodatus,  et  David  in  socios  ads- 
cili,  veluti  primi  surculi,  arbori  sanctimonia  florenti  insererentur. 
Parentibus  orbatus,  audiens  Dominum  in  Evang-elio  dicentem  ; 
«  Vade  et  vende  omnia  qu»  habes  etdapauperibus  et  veni.  sequere 
me  »,  peramplas  opes  haereditarias,  partim  eçenis  distribuit,  par- 
tim  Ecclesiis  Tridentinse  et  Auscustensi  donavit.  Una  cum  sodalibus 
Tridentum  adiit,  sanctum  Episcopum  Vicrilium  invisurus.  Huic 
Sacro  Antistiti  suum  aperuit  animum,  ooque  probante,  romanum 
iter  statim  açrgressus  est.  Peregrinus  in  Urbe  cœaobia,  templa  et 
martvrum  memorias  dévote  lustravit,  atque  omnibus,  quae  ad  suam 
pietatcm  fovendam  aug-endamque  conferre  poterant.  dilii^enter 
e.vpletis,  summi  Pontifiais  praesentia  et  benedictione  maxime  Iteta- 
tus  est.  Tridentum  reversus,  eremiticae  vitae  amantissimus,  apud 
castrum  Tavoni  in  Anaunia  re^ione  una  cum  sociis  sese  abdidit, 
ihiquc  in  vertice  montis  sacellum  exlruxit.  Divinis  rébus  jusri ter 
intentus,  Romedius,  etsi  pauper  et  humilis.  vitae  lamen  operumque 
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sanctitate  emicuil,  quam  Deus  prodig-iorum  testimonlo  comprobasse 
traditur.  Intérim  supremum  dicm  sibi  appropinquare  sentiens,  di- 
leclis  sociis  aetornae  salutis  et  cKrislianae  perfrctionis  praecepta  et 
monita  paterno  afFectu  in  memoriam  revocavit.  Totus  autem  in 
Deum  mente  et  corde,  veluti  in  extasim,  raptus,  terrenum  exilium 
cum  cselesti  patria  commutavit  die  decimacjuiuta  Januarii.  Fama 
sanctitatis  Servi  Dei  in  vita  et  post  obitum,  miraculis,  uti  fertur, 
illustrala,  adeo  percrebuit,  ut  Ipsimet  ecclesiasticus  et  publicus 
cullus  statim  adhibitus  fuerit,  in  dies  auctus  et  ad  haec  usque  tem- 
pora  perseverans.  Ouum  vero  R.  D.  Antonius  Petrus  Gasaqrande, 
Prior  Ecclesiae  seu  sanctuarii  a  S.  Romedio  nuncupati,  intra  fines 
Tridentinae  diœceseos,  et  hujus  Gausse  Postulator,  a  Sanctissimo 
Domino  Nostro  Pio  Papa  X,  per  decretum  Sacrorum  Riluum  Gon- 
ureij^ationis,  die  lo  Novembris  190O  obtinuerit,  ut  in  Ordinariis 
ojudem  Sacrae  Gongreg-ationis  comitiis  proponi  ac  discuti  possit 
dubium  de  casii  excepto  a  decretis  sa.  me.  Urbani  Papae  VIII  super 
prsefato  cultu  Seivi  Dei  Romedii  Gonfessoris  et  sancti  nuncupati, 
absque  prapvia  constructioae  formalis  Processus  Ordinarii  cum  sub- 
sequenfi  sententia.  dummodo  hujusmodi  casus  exceptus  documentis 
in  forma  authentica  productis  probaretur,  idem  Postulator  exqui- 
sita  documenta  cum  informatione  et  congruentibus  Litteris  postula- 
toriis  huic  Sacro  Gonsilio  subjicere  curavit  simulquc  decretum 
confirmationiscultus  humililer  expetivit.  Ex  his  documentis.  praeter 
ea  quae  superius  relata  ad  ortum,  vitam  et  obitum  Servi  Dei  atti- 
nent,  quse  ad  cultum  eidem  concessum  et  exhibitum  spectantia 
eruuntur.  In  primis  recensetur  Feslum  cum  officio  et  missa  in  hono- 
rem  ejusdem  Romedii  Brixinensi  diœcesi  ab  ApostoHca  Sede  die  7 
Martli  1796,  indultum.  Quod  festum  item  in  civitale  ac  diœcesi  Tri- 
dentina  sub  ritu  duplici  majori  constanter  celebratum  patet  ex  plu- 
ribus  antiquis  et  rocentioribus  calendariis,  propriis  et  synodalibus 
statutis  ipsius  civitalis  et  diœcesis.  Itaque,  instante  pnelaudato 
Priore  sanctuarii  S.  Romedii  et  Gausae  Postulatore,  attentisque  sup- 
plicibus  votis  Rmi  Episcopi  et  Principis  Tridcntini  et  cleri  ac  fide- 
Hum  tolius  diœcesis,  infrascriptus  Gardinalis  Seraphinus  Greloni 
S.  R.  G.  Praefectus,  loco  et  vice  Emi  et  Rmi  Dni  Gardinalis  An- 
(Ireae  Steinhul>or  ejusdem  Gausae  Ponontis  seu  Relatoris,  in  Ordina- 
rio  Sacrorum  Rituum  Gongregationis  cœtu  subsi^-nata  die  ad  Vati- 
canum  coadunalo,  sequens  dubium  discutiendum  proposuit  :  An 
consicl  de  casa  excepta  a  decretis  s.  ni.  Urbani  Papœ  VIII  in 
casa  et  ad  effectani  de  quo  agitar  ?  Et  Emi  ac  Rmi  Patres  sacris 
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tucndis  Ritibuspraeposili  posl  lelationem  ipsius  infrascripli  Cardi- 
nalis,  audito  etiam  voce  cl  scripto  R.  P.  D.  Alexandre  Vorde  Sanc- 
tae  Fidei  Promotore,  omnibusque  scdulo  perpensis,  rescriltendum 
censucrunt  :  Confirmanduni  esse  ciiltum,  si  Sanctissimo  pla- 
cuerif.  Die  28  Julii  1907. 

Quibus  omnibus    Sanctissimo  Domino   Noslro    Pio  Papa?    X  per 
Ipsum  infrascriptum  Gardinalem  Sacrae  Rituum  Con^çregationi  Prae- 
feclum  rclatis,  Sanclitas  Sua  Rescriptum  Sacrée  cjusdem   Congreg-a- 
tionis  ratum  babuit  cl  probavit,  die  2^,  cisdem  mense  et  anno. 
S.  Gard.  Cretoni,  Prœf. 

D.  Pânici,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 

VIL  —  S.  G.  DES  INDULGENCES 

I.  Indul^i^ence  plénièro  loties  quoties  en  la  fétc 
de  i\.   D.  «Se  la  Slerci. 

Très  Saint  Père  (i\ 

Le  Fr.  Pierre  Nolasque  Oro,  Procureur  g"énéral  des  Mercédaires, 
pour  seconder  les  pieuses  instances  des  Relig-ieux  de  son  Ordre, 
comme  aussi  pour  aug-menter  toujours  davantage  la  dévotion  envers 
N.  D.  de  la  Merci,  prosterné  aux  pieds  de  Voire  Sainteté,  la  supplie 
humidoment  de  daigner  accorder  l'indulgence  plénièro.  apjdicable 
aux  défunts,  à  gagner  depuis  les  premières  vêpres  jusqu'au  coucher 
du  soleil  du  24  septembre,  fête  de  N.  D.  Aq  la  Merci,  chaque  fois 
que  les  fidèles,  ccmfessés  et  communies,  visiteront  dévotement  n'im- 
porte quelle  église  ou  oratoire  public  tles  Religieux  et  des  Religieu- 
ses, tant  Chaussés  que  Déchaux,  du  Tiers  Ordre  et  des  Confréries, 
et  y  prieront  suivant  l'intention  de  Votre  Sainteté. 

Que  de  la  grâce,  etc. 

SSmus  D.  N.  Plus  PP.  X.  in  audientia  habita  die  10  Augusti 
iqo4  ab  infrascripto  Card.  Prœfeclo  S.  C.  Indulgeutiis  Sacrisque 
Reliquiis  praepositje,  bénigne  annuit  pro  gratia  in  omnibus  juxta 
preces.  Prœsenti  in  perpetuum  valituro  absque  uUa  Brevis  expedi- 
tione.  Contrariis  quibuscumque  non  obslantibus. 

Dalum    Romae,   ex   Secretaria   ejusdem    S.    Congregalionis,   die 

10  Augusti  1904. 

A.  Card.  Tripepi.  Prœf. 

Pro  R.  P.  D.  D.  Pa.mci,  Archiep.  Laodicen..  Secret. 

Jos.  M.  Can.  Coselli,  Siibstit. 

(1;  Nous  traduisons  la  supplique  de  l'ilalien. 
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2.    Concession  en  faveur  dos  soldats  poar  le  scaiinlairo 
du  Carmel. 

Beatissime  Pater, 
P.  Prœpositus  Generalis  Cavmelitarum  Discalceatorum  ad  pedes 
S.  V.  provolutus  humiliter  oxponit  quod  milites  praesertimex  natione 
Gallica  in  plurimis  versantur  difficultatibus  ad  opéra  relig-ionis 
perag"enda,  nullum  plenimque  habentos  sive  in  xenodochiis,  sive  in 
castris  tempore  hclii  sacerdotem  qui  illos  adjuvet  ad  pie  vivendum 
sancteque  moriendum.  Quapropter  valde  commotus  illorum  misera 
condifione.  rog-at  Sanctitatem  Vestram  quatenus  concedere  dignetur 
ul  Confialeinilati  S.  Scapularis  B.  V.  Mariae  de  Monte  Carmelo 
ag'greg'entur,  illiusque  indulg-entias  et  gratias  lucrari  valeant,  diim- 
moilo  prae fatum  scapulare  jam  prius  rite  benedictum  sibimetipsis 
imponant,  necnon  aliquas  fundant  preces  ad  B.  V.  Mariam.  sicque 
in  ejusdem  B.  Vii-ginis  protectione  constituantur,  contrariis  quil)us- 
cumque  non  obstantibus.  —  Et  Deus... 
Juxta  preces  in  Domino. 
Die  4  Januarii   igo8. 

Plus  PP.  X. 

Cette  concession  porte  exclusivement,  comme  ou  le  voit  sans 
peine,  sur  les  formalités  normalement  requises  pour  l'imposi- 
tion du  Scapulaire  du  Carmel  et  l'admission  à  la  confrérie.  Elle 
ne  modifie  en  rien  les  conditions  requises  pour  le  g-ain  des 
indulgences  par  ceux  qui  sont  déjà  revêtus  du  Scapulaire.  Pour 
recevoir  dans  la  confrérie  des  soldats,  la  cérémonie  d'admis- 
sion est  simplifiée  :  on  leur  remet  un  scapulaire  déjà  bénit, 
évidemment  par  un  prêtre  muni  de  pouvoirs  et  suivant  la  for- 
mule prescrite;  et  les  soldats  eux-mêmes  se  l'imposent,  hors 
de  la  présence  du  prêtre,  en  accompagnant  cette  vêture  des 
livrées  de  Marie,  d'une  prière  quelconque  à  la  sainte  Vierg'e, 
ne  fût-ce  qu'un  ou  deux  Ave.W  est  clair  que  les  soldats,  comme 
les  autres  fidèles,  peuvent  ensuite  remplacer  le  scapulaire  usé 
ou  égaré  par  d'autres  scapulaires  non  bénits. 

3.  Prière  pour  le  Pape  indul{;eneiée. 

Pkièke  (  I  ) 

0  Jésus,  Divin  Rédempteur,  Père  de  la  grande  Famille  qui  s'ap 

(i)  Nous  traduisons  de  l'ilalien  cette  prière,  composée  par  son  Eminence  le  flai- 
dinal  Capecelatro,  archev(5que  de  Capoue. 

370«-371°  livraisons,  Octobre-Novembre  l'J08.  810 
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pelle  l'Eg-lise  Catholique,  en  ces  jours  de  trépidation  et  de  cruelles 
douleurs,  venez  à  notre  aide.  Nous  vous  prions  pour  toute  l'Ecï-lise, 
mais  plus  particulièrement  pour  celui  qui  tient  votre  place  sur  la 
terre,  le  Pape  Pie  X.  Il  vous  aime  ardemment,  et  veut  en  vous  res- 
taurer toutes  choses.  Voici  cinquante  ans  écoulés  depuis  qu'il  est  prê- 
tre, et  qu'il  s'emploie  à  vous  reproduire  dans  sa  vie,  vous,  prêtre  éter- 
nel, priant,  aimant,  et  se  sacrifiant  pour  sauver  les  âmes. 

0  Jésus,  écoutez  favorablement  les  prières  que  nous  vous  faisons 
pour  votre  Vicaire,  véritai)le  apôtre  de  foi  et  de  charité.  Accueillez 
son  ardent  désir  de  voir  réformer  notre  vie  et  celle  de  tous  nos  frères 
dans  l'Eglise.  Donnez  toujours  phis  de  lumière  de  sagesse  surnatu- 
relle à  son  intelligence  et  allumez  toujours  davantage  en  lui  les  flam- 
mes de  cette  charité  que  vous  avez  répandue  dans  son  cœur  par  l'Es- 
prit Saint.  Faites  qu'il  goûte  la  consolation  tant  désirée  de  voir  réa- 
lisée de  son  vivant  cette  étroite  union  des  fils  de  votre  Eglise,  union 
pour  laquelle  vous  avez  prié  peu  de  temps  avant  de  mourir,  en 
disant  :  Faites,  ô  Père,  faites  que  tous  mes  disciples  soient  une  seule 
cho.se  avec  moi,  comme  je  suis  une  seule  chose  avec  vous!  Daignez 
réunir,  ô  Jésus,  autour  du  Pasteur  des  Pasteurs,  votre  Vicaire,  en 
l'unité  de  foi  et  d'amour,  tout  le  troupeau  de  l'Eglise.  Faites  que  tous 
ceux  qui  se  glorifient  du  nom  de  catholiques  soient  humbles,  obéis- 
sants, attaches  à  votre  Vicaire.  Donnez-lui,  ô  Seigneur,  cette  conso- 
lation tant  désirée  par  lui-même  et  par  tous. 

Seigneur,  Seigneur  Jésus,  nous  espérons  en  vous;  accordez-nous 
déchanter  en  cette  année  jubilaire  l'hymne  de  votre  paix,  de  cette 
paix  que  les  Anges  chantent  au  ciel.  Ainsi  soit-il! 

A   tous   les  fidèles  qui  réciteront   dévotement  cette  prière  Nous 

accordons  l'indulgence  de  3oo  jours. 

Le  i^""  mars  1908. 

Plus  PP.  X. 

4.  Sanation  des  éroctionN  irrégulière**  des  Con{;ré<;ations  d'enfants 
de  llarie  chez  les  Filles  de  la  Charité. 

Très  Saint  Père  (i), 
Augustin  Veneziani,  Procureur  général  de  la  Congrégation  de  la 
Mission,  humblement    prosterné   aux   pieds  de    Votre    Sainteté.  lui 
demande  la  sanation  de  toutes  les  irrégularités  encourues  pour  n'im- 

(i)  Nous  traduisons  la  supplique  de  l'italien. 
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porte  quelle  cause  dans  l'institution  des  pieuses  associations  des 
enfants  de  Marie,  qui  suivent  les  statuts  spéciaux  des  congrégations 
des  Filles  de  la  Charité  et  ont  pour  insig-nc  distinctif  la  médaille 
miraculeuse. 

Que  de  la  g'râce... 

S.  Congreg-atio  Indulgentiis  Sacrisque  Reliquiispraeposita,  utendo 
facultatibus  a  SS.  D.  N.  Pio  PP.  X  sibi  tributis,  petitam  sanatio- 
nem,  quatenus  opus  sit,  bénigne  concessit.  Gontrariis  quibuscum- 
que  non  obstantibus. 

Dalum  Romae,  e  Secretaria  ejusdem  S.  C,  die  i8  Martii  1908. 

S.  Gard.  Cretoni,  Prœf. 
D.  Panici,  archiep.  Laodicen.,  Secret. 

o.  Concession   p«iur  les   membres  de  l'Archiconfrèrie  delà 
Sainte -Agonie. 

Très  Saint  Père  (i), 

Aug-ustin  Venezlani,  Procureur  général  de  la  Congrégation  de  la 
Mission,  humblement  prosterné  aux  pieds  de  Votre  Sainteté,  demande 
pour  les  membres  de  TArchiconfrérie  de  la  Sainte  Agonie,  dont  le 
siège  est  dans  l'église  de  la  maison-mère  de  la  Congrégation  à  Paris, 
que,  lorsqu'ils  sont  pour  n'importe  quelle  raison  empêchés  de  visiter 
l'église  ou  oratoire  de  l'association,  ils  puissent  gagner  les  indul- 
gences à  eux  accordées,  en  visitant  n'importe  quelle  autre  église  ou 
oratoire  public. 

Que  de  la  grâce,  etc. 

Sacra  Congregalio  Indulgentiis  Sacrisque  Reliquiis  prœposita, 
utendo  facultatibus  a  SS.  D.  N.  Pio  PP.  X  sibi  tributis,  bénigne 
annuit  pro  gi'atia  juxta  preces,  ceteris  servatis  de  jure  servandis. 
Praesenti  in  perpetuum  valituro.  Gontrariis  quibuscumque  non  obs- 
tantibus. 

Datum  Romte,  e  Secretaria  ejusdem  S.  G.  die  18  Martii  1908. 

S.  Gard.  Cretoni,  Prœf. 
P.  Pamci,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 

6.  Oraison  jaculatoire  indulgenciée. 

Très  Saint  Père  (2), 
Le  prêtre  César  Pecorari,  chanoine  de  cette  ville  de  Rome,  pros- 

(i)  Nous  traduisons  la  supplique  de  l'ilalien. 
(2)  Nous  traduisons  de  l'italien. 
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terne  aux  pieds  de  Votre  Sainteté,  implore  humblement  la  concession 
d'une  indulg-ence  pour  les  fidèles  qui  réciteront  l'oraison  jaculatoire 
suivante  : 

Seigneur,  conservez-nous  la  foi! 

Oue  de  la  g-râce,  e(c. 

Ex  audientia  SSmi  die  20  Martii  igo8. 

SSmus  D,  N.  Pius  X  universis  Chrlstifidelibus  qui  corde  saltom 
contrito  ac  dévote  supradictam  precem  recitaverint,  quolies  id  eçe- 
rint.  indulj^entiam  centum  dierum.  defunctis  quoque  applicabilem, 
bénigne  concessit.  Prsesenti  in  perpetuum  valituro.  Contrariisquibus- 
cumque  non  obstantibus. 

Datum  Romae.exSecretaria  S.  Cong-regationis  Indulg-entiis  sacris- 
que  Reliquiis  praepositce,  die  20  Martii   1908. 

S.  Gard.  Cretoni,  Prœf. 
Pro  R.  P.  D.  D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 
.1.  M.  Cau.  CosELLi,  Substit. 

7.  Deux    prières  poar   les  clercs  indulgcnciées, 

Oratio  ad  postulanuos  clericos. 

Ant.  Quid  statis  tota  die  otiosi?  Ite  et  vos  in  vineam  meam. 

t.  Rog"ate  Dominum  messis. 

R.  Ut  mittat  operarios  in  raessem  suam. 

Oremus.  Deus  qui  non  vis  mortem  peccatoris,  sed  mag-is  ut  con- 
vertatur  et  vivat,  da  quœsumus,  per  inlercessionem  B.  Mariœ  sem- 
per  Virg-inis  et  omnium  Sanctorum  operarios  Ecclesiae  tuae,qui  sint 
cooperatores  Christi,  et  se  impeiidant  et  superimpcndant  pro  ani- 
mabus.  Per  eumdem  Christum  Dominum  nostrum.  Amen. 

Oratio  pro  conservatione  clericorum  ix  militia. 

Ant.  Nemo  mittens  manum  suam  ad  aratrum  et  suspiciens  rétro 
aplus  est  reg-no  Dei . 

t.  Nemo  militans  Deo  implicat  se  negoliis  saecularibus. 

\\.  Ut  ei  placcat  cui  se  probavit. 

Okemus.  Deus  infirmitatis  humanîe  singulare  praesidium,  exaudi 
quœsumus  preces  quas  pro  fralribus  in  discrimine  positis  humiliter 
fundimus,  ut  famulos  luos  ab  omni  eruas  peccatorum  nequitia  et  in 
tuw  protectionis  sccuritate  constituas.  Per  Christum  Domiuum  Nos- 
trum. Amen. 
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Utramque  liane  orationem  recitantibus  dévote,  indulgentiam  ter- 
centorum  dicrum  pro  unaquaque  concedimus. 
Die  29  Martii.   1908. 

Plus  PP.  X. 

Praesentis  Rescripti  authenticum  exemplar  cxhibitum  fuit  huic  S. 
Congrégation i  Indulgentiis  Sacrisque  Rcliqulis  prœpositie.  In  quo- 
rum fidem,  etc. 

Datum  Romae,  e  Secretaria  ejusdem   Sacrœ  Congregationis,    die 

3o  Martii  1908. 

D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 

8.  Consécration  au  Sacré-Cœur,  indulgonciée. 

Très  Saint  Père, 

Humblement  prosternée  aux  pieds  de  Votre  Sainteté,  la  baronne 
de  Saint-Trivier expose  humblement  ce  qui  suit  : 

Depuis  une  quinzaine  d'années  la  suppliante  s'occupe  de  la  diffu- 
sion de  la  première  consécration  au  Sacré  Cœur  de  Jésus  composée 
par  la  bienheureuse  Marguerite-Marie  Alacoque.  Le  i®"^  juin  1897, 
le  Pape  Léon  XIII  a  daigné  enrichir  cet  acte  de  3oo  jours  d'indul- 
gence. Désirant  par  cette  prière  attirer  de  [nouvelles  bénédictions 
sur  les  âmes,  la  propagatrice  supplie  Votre  Sainteté  d'accorder  la 
faveur  de  l'indulgence  plénière,  une  fois  par  mois,  à  toutes  les  per- 
sonnes qui  récitent  cette  consécration  au  Sacré  Cœur  de  Jésus. 

Et  que  Dieu,  etc. 

Ex  aiidientia  SSmi  die  21  Aprilis  igo8. 

SS.  D.  N.  PP.  X,  attenta  Emi  Cardinalis  Archiepiscopi  Lugdu- 
nensis  commendatione,  universis  christifidelibus  qui  quotidie  par 
integrum  mensem  praefatum  consecrationis  actum  dévote  recitave- 
runt,  plenariam  indulgentiam,  defunctis  quoque  applicabilem,  béni- 
gne concessit,  semel  infra  mensis  spatium  lucrandam,  die  ad 
uniuscujusque  fidelis  libitum  eligenda,  qua  ipsi  confessi  ac  Sjnaxi 
refecti  aliquam  ecclesiam  vel  pul)licum  oratorium  dévote  visitaverint 
ibique  ad  mentem  Sanctitatis  Suae  oraverint.  Praesenti  in  perpetuum 
valituro,  absque  ulla  Brevis  expeditione. 

Datum  Romae,  e  Secretaria  S.  Congregatlonis  Indulgentiis  Sacris- 
que Reliquiis  praepositae  die  3o  Mail  1908. 

S.    Card.  Cretom,  Pru'f. 
D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 
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n .  Oraison  jaculatoire  iadulgencièe 

Très  Saint  Père, 
La  Supérieure  générale  des  Petites  Sœurs  de  l'Assomption  g-arde- 
malades  des  pauvres  à  domicile,  humblement  ])rosternée  aux  pieds 
de  Votre  Sainteté,  la  supplie  de  daig-ner  accorder  une  indulgence  de 
3oo  jours,  loties  quoties,  à  la  prière  suivante  que  le  Rme  Père  Pcr- 
net,  fondateur  des  Petites-Sœurs  de  l'Assomption,  aimait  à  dire  sou- 
vent et  qui  semble  plus  opportune  que  jamais  aujourd'hui  que  tant 
de  dissentiments  divisent  les  catholiques  :  «  Deus  meus^  fac  sit  uni- 
tas  mentium  in  veritate  et  unifas  cordinni  in  caritate.  Mon  Dieu, 
faites  l'unité  des  esprits  dans  la  vérité  et  l'union  des  cœurs  dans  la 
charité.  » 

Juxta  preces   in    Domino. 

Die  iG  Maii  1908. 

Plus  PP.  X. 

Praesentis  Rescripti  authenticum  exemplar  exhibitum  fuit  huic 
S.  Congreg-ationi  Indulgenliis  Sacrisque  Reliquiispraeposilie.  In  quo- 
rum fidem. 

Datum  Romae,e  Secretaria  ejusdem  S.CongTeg'alionis,die  3o  Mai  i 
1908. 

D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 

iO.  Consécration  de  la  famille    an    Sacré-Cœur,  indnl^cnciée. 

Beatissime  Pater, 

Fr.  Jacobus  Bund,  Procurator  g-eneralis  Congjesrationis  Sacrorum 
Gordium  vulgo  dict*  de  Picpus.  ad  pedes  Sanctitatis  Vestra^  provo- 
lutus.  humiliter  exponitCongregationem  pro  fine  habere  cultum  erera 
SS.  Cor  Jesu  et  Immaculatum  (]or  Mariœ  foveremaûrisqueindiespro- 
pagare;  inter  média  autem  adhibita  eminere  consecrationem  fami- 
liarum  Sacratissimo  cordi  Jesu. 

Ut  héec  praxis  uberiores  adhuc  proférât  fructus.  humiliter  Hairi- 
tat  orator  ut  Sanctitas  Vestra  conccdere  dignetur  induli^entiam  ple- 
nariani  defunctisapplicabilem,  in  favore  illorum  fidelium  qui.  sacra 
communione  refecti,  subsequenli  formula  sese  suamque  familiam 
Sacratissimo  Cordi  Jesu  solemniter  con.secrant  ;  lucrandam  lum  prima 
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vice  qua  haec  faciunt,  tum  delnceps  semel  in  anno,die  qua  consecra- 
tionem  solemniter  rénovant. 
Et  Deus... 

CONSÉCRATION  DE  NOTRE  FAMILLE    AU    SACRÉ  CŒUR 

Cœur  Sacré  de  Jésus,  vous  qui  avez  manifesté  à  la  B.  Marguerite- 
Marie  le  désir  de  régner  sur  les  familles  chrétiennes,  nous  venons- 
aujourd'hui  proclamer  votre  royauté  la  plus  absolue  sur  la  nôtre. 
Nous  voulons  vivre  désormais  de  votre  vie;  nous  voulons  faire  fleurir 
dans  notre  sein  les  vertus  auxquelles  vous  avez  promis  la  paix  dès 
ici-bas  ;  nous  voulons  bannir  loin  de  nous  l'esprit  mondain  que  vous 
avez  maudit. 

Vous  régnerezsur  nos  intelligences  par  la  simplicité  de  notre  foi, 
vous  régnerez  sur  nos  cœurs  par  l'amour  sans  réserve  dont  ils  brûle- 
ront pour  vous,  et  dont  nous  entretiendrons  la  flamme  par  la  récep- 
tion fréquente  de  votre  divine  Eucharistie. 

Daignez,  ô  divin  Cœur,  présider  nos  réunions,  bénir  nos  entre- 
prises spirituelles  et  temporelles,'  écarter  nos  soucis,  sanctifier  nos 
joies,  soulaiier  nos  peines.  Si  jamais  l'un  ou  l'autre  d'entre  nous 
avait  le  malheur  de  vous  affliger,  rappelez-lui,  ô  Cœur  de  Jésus,  que 
vous  êtes  bon  et  miséricordieux  pour  le  pécheur  pénitent.  Et  quand 
sonnera  l'heure  do  la  séparation,  quand  lamort  viendra  jeter  le  deuil 
au  milieu  de  nous,  nous  serons  tous,  et  ceux  qui  partent  et  ceux 
qui  restent,  soumis  à  vos  décrets  éternels.  Nous  nous  consolerons 
par  la  pensée  qu'un  jour  viendra  ovi  toute  la  famille,  réunie  au  ciel, 
pourra  chanter  à  jamais  vos  gloires  et  vos  bienfaits. 

Daiicne  le  Cœur  Immaculé  de  Marie, daigne  le  glorieux  Patriarche 
Saint  Joseph,  vous  présenter  cette  consécration  et  nous  la  rappeler 
tous  les  jours  de  notre  vie! 

Vive  le  Cœur  de  Jésus,  notre  Roi  et  notre  Père  ! 

Juxta  preres  in  Domino. 
Die  i()  Mail  1908. 

Plus  PP.  X. 

Prœsentis  Rescripti  authenticum  exemplar  e.xhibitum  fuit  huic 
s.  Congre^-ationi  Indulgentiis  Sacris([ue  Reliquiis  praepositae.  In 
quorum  fidem,  etc. 

Datuni  Romîe,  e  Secretaria  ejusdem  S.  Congregationis,  die  i5 
Junii  1908. 

D.  Panici,  Archicp.  Laodicen.,  Secret. 
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11.  Invocation  à  la  S.  Vierge  indolgenciée. 

Très  Saint  Père, 

Edouard  Thomas,  Vicaire  g-énéral  de  Paris,  humblement  prosterné 
aux  pieds  de  Votre  Sainteté,  la  supplie  de  daigner  accorder  une 
indulgence  à  la  récitation  de  cette  invocation  :  Mater  amoris, 
doloris  et  misericordiœ.  ora  pro  nobis. 

Et  que  Dieu,  etc. 

Ex  aiidienlia  SSmi,  die  i4  Mail  igo8. 

SSmus  D.  N.  Pius  PP.  X  bénigne  concessit  ut  christifideles  quo- 
ties  corde  contrito  ac  dcvote  supra  relatam  invocationem  recita verint, 
loties  indulgentiam  trecentorum  dierum,  defunctis  quoque  applica- 
bilem,  lucrari  valeant.  Prîesenti  in  perpctuum  valituro.  Conlrariis 
quibuscumque  non  obstantibus. 

Datum  Romae,  e  Socrelaria  Sacrœ  Congregationis  Indulgentiis 
Sacrisque  Reliquii.s  praeposita,  die  3o  Maii  1908. 

S.  Gard.  Cretom,  Prœf. 
D.   Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 

13.  Oraison  jaculatoire  Indulgenciée. 

Très  Saint  Père, 

Le  Père  Pichon,  de  la  Compagnie  de  Jésus,  ancien  supérieur  des 
missions  du  Canada,  actuellement  à  Paris,  humblement  prosterné 
aux  pieds  de  Votre  Sainteté,  la  supplie  de  daigner  attacher  une  in- 
dulgence à  la  récitation  de  la  prière  suivante  dont  il  a  expérimenté 
la  puissante  efficacité  près  des  mourants,  obtenant  par  son  movcn 
un  grand  nombre  de  conversions  : 

0  Cœur  d'amour,  je  mets  toute  ma  confiance  en  vous,  car  je 
crains  tout  de  ma  Jai blesse,  mais  J'espère  tout  de  vos  bontés. 
(Bienh.  Marguerite-Marie.) 

Hanc   invocationem  ex  corde  recitantibus  indulgentiam  trecento- 
rum dierum  in  Domino  concedimus. 
Die  3o  Maii  1908. 

PIUS  PP.  X. 

Praesentis  Rescripti  authenticum  documentum  exhibitumfuit  huic 
S.  Congregationi  Indulgentiis  Sacrisque  Reliquiis  praeposit*.  In 
quorum  fidem,  etc. 
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Datum  Romae,  e  Secrelaria  ejusdem  S.  Congreg-ationis,  die  3  junii 
1908. 

D.  Pamci,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 


i3.  Prière  au  Saint  Esprit  indulgencléc. 

Très  Saint  Père, 
Le  Supérieur  du  Collège  de  Blackrock,  près  Dublin  (Irlande), 
fondé  et  dirigé  par  la  Congrégation  du  S.  Esprit,  humblement  pros- 
terné aux  pieds  de  Votre  Sainteté,  la  supplie  d'attacher  une  indul- 
gence de  3oo  jours,  applicable  aux  défunts,  à  la  récitation,  une 
fois  parjour,dela  prière  suivante  au  Saint  Esprit  ((7aocM//?y«e  idio- 
mate). 


0  Saint  Esprit,  Divin  Esprit  de  lumière  et  d'amour,  je  vous  con- 
sacre mon  intelligence,  mon  cœur  et  ma  volonté,  tout  mon  être,  pour 
le  temps  et  pour  l'éternité.  Que  mon  intelligence  soit  toujours  docile 
à  vos  célestes  inspirations,  et  à  l'enseignement  de  la  Sainte  Eglise 
catholique,  dont  vousêles  le  guide  infaillible;  quemon  cœur  soit  tou- 
jours enflammé  de  l'amourde  Dieu  et  du  prochain;  que  ma  volonté 
soit  toujours  conforme  à  la  volonté  divine,  et  que  toute  ma  vie  soit 
une  imitation  fidèle  de  lavieet  des  vertus  de  Notre  Seigneur  et  Sau- 
veur Jésus  Christ,  à  qui  avec  le  Père  et  Vous,  soienthonneuret  gloire 
à  jamais.  Ainsi  soit-il  ! 

Indulgentiam  tercentorum  dierum  juxta  preces  in  Domino  conce- 
dimus. 

Die  I  Junii  igo8. 

Plus  PP.  X. 

Praesentis  Rescripti  authenticum  exemplar  exhibitum  fuit  huic  S. 
Congre^-ationi  Indulgentiis  Sacrisque  Reliquiis  praepositse.  In  quo- 
rum fidem,  etc. 

Datum  Romae,  e  Secretaria  ejusdem  S.  Congregationis,  die  5  Ju- 
nii igoS. 

Pro  R.  P.  D.  D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 
Jos.  M.  Can.  Goselli,  Substit. 
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ÏJ;.  la  vocation  au  Sacré-Cœur  indul^encice. 

Très  Saint  Père, 

Le  prêtre  G.  Braillard,  aumônier  desRclicrieuse.s  de  la  Visitation, 
au  diocèse  de  Bordeaux,  humblement  prosterné  aux  pieds  de  Votre 
Sainteté,  la  supplie  de  daig-ner  accorder  une  indulgence  à  tous  les 
fidèles  qui  réciteront  l'invocation  suivante  :  Cœur  sacré  de  Jésus, 
Je  crois  à  votre  amour  pour  moi. 

Et  que  Dieu,  etc. 

Ex  audientia  SSmi,  die  2g  Julii  igo8. 

SSmus  D.  N.  Pius  PP.  X  universis  Ghristifidelibus,  quoties  prae- 
fatam  invocationem  corde  saltem  contrito  ac  dévote  recitaverint, 
indulg-entiam  trecentorum  dierum.  defunctis  quoque  applicabilem  et 
in  perpetuum  valituram,  benig'ne  concessit.  Gontrariis  quibuscum- 
que  non  obstantibus. 

Datum  Romae,  e  Secretaria  S.  Congreg'ationis  Indulg-entiis  Sacris- 
que  Reliquiis  pi'sepositae,  die  2g  Julii  igo8. 

S.  Gard.  Gretom,  Prœf. 
D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 

VIII.  —  S.  G.  DES  ÉTUDES 

1.    Sur  une   école   supérieure  catholique  à  Ijoh  Angeles. 

Illme  ac  Rme  Domine, 

Mag-nae  n  obis  fu  ère  lœtitiae  litterse  Amplitudinis  tuae,  quibus  si|a:ni- 
ficabas  te  die  sacroimmaculata'  Gonceptionisistud  Gatholicum  Archi- 
nymnasium  rite  auspicalum  fuisse. 

Ex  tua  relatione  porro  plane  coUeg-imus  quantopere  laboraveris  in 
ipso  constituendo  atquoaug-cndo.  Plurimum  sane  per  te  jam  profecit  : 
quod  sacrum  hoc  Gonsilium  studiis  reg-undis  in  spem  maximam 
addiicit  uberrimos  fruclus  quam  primum  allaturum  . 

Ouapropter  cum  tibi  vehemonter  g-ratulamur,  tuni  optamus  utislud 
studioriim  domicilium,  cui  nunquam  nostra  ope  alque  opéra  deeri- 
mus,  ita  vigeat  et  floreat  utsingulari  ornamento  et  praesidio  religioni 
et  patrirp  olim  sit. 

Quo  autem  et  Amplitudo  tua  et  omnes  tuorum  laborum  ac  solJi- 
citudiniim  sociiad  ca  quaevolumus  alacriori  animo  conlendant,  Sum- 
mus  Pontifpx,quemde  tuis  lilteris  certiorem  fecimus,  tibi  ceterisque 
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moderato  ri  bus  et  mag-istris  ipsisque  disclpulls  Apostolicam  Bene- 
dictionem,  suae  peculiarls  benevolentiae  testificationem,  peramanter 
imper  lit. 

Haec  erant  Amplitudini  tuae  significanda,  cui  omnia  fausta  ac  feli- 
cia  adprecamur  a  Dec. 

Romae,  ex  Secretaria  S.  Gongregationis  Studiorum,  xvi  Kal. 
Martii,  A.  mcmviii. 

Tibi  addictissimi. 

Fr.  Gard.  Satolli,  Prxfectus, 
AsGENSus  Dandini,  a  Secret is. 

Archiepiscopo  Angelorum 
Gancellario  Archigymnasii  Gatholici 
Rmo  D.  Raymundo  Ibarra  et  Gonzalez. 

2.  Lettre  pour     'Université  de  Frîbourg. 

Reverendissime  Pater, 

Quum  nobis  perspectum  sitoptime.omni  ex  parte,  sacrae  theologiae 
disciplinam  in  isto  archigjmnasio  tradi,  uberesque  esse  fructus  qui 
percipiuntur,  nihil  ipsi  prius  habuimus  quam  ut  vobis  his  litteris 
gratulationem  faceremus. 

Verum  si  maxime  interest  sacrorum  alumnos  sana  et  interiori 
doctrina  abundare,pariter  viros  ecclesiasticos  decetimbui  iisque  vir- 
tutibus  quœ  sunt  potissimum  cleri, 

Quapropter,  ut  hi  non  minus  probitate  et  pietate,  quam  scientia 
floreant,  vehementer  moderatorcs  hortamur,  ut  singulari  dili^-entia 
iû  alumnis  atque  in  singulis  domibus  sive  contuberniis,  apud  quae 
habitant,  vigilent.  Neque  exquirere  dubitent  de  moribus  sinc^iilorum, 
nullo  excepto,  sive  sint  discipuli  sive  auditorcs,  eosque  reprehendere 
qui  de  rectavia  deflecterent,  read  episcopum  suae  diœcesis  delata. 

Quo  porro  id  quod  volumus  plenius  assequamur,  sacrae  theologiae 
disciplinée  sive  Facultati,  cujus  est  non  soluni  sacram  theoloûj-iam 
sive  theoretice  sive  practice,  ut  aiunt,  docere  aliis  omnino  exrlusis, 
sed  etiam  vigilare,  legem  suademus,  qua  ipsi  vigilantiae  rite  atque 
efficienter  prospiciat  et  consulat  his  praecipuis  capitibus  pr.Tscriplis  : 

a)  Se  quis  sine  speciali  veniasui  episcopi  extra  contubcrnium  sive 
convictum  theologicum  vilam  deecet  ; 

b)  Ne  domus  uUa  apcriatur,  ad  recipicndos  alendosqué  juvenes, 
qui  in  archigymnasio  Friburgensi  apud  Helvetios  sacrae    theologiae 
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oporam  navant.  sinevenia  ipsius  Facultatis,  cujus  est  conslitutlone.s 
de  vigilaiitia  adproliare  et  ratas  habere  ; 

r)  Ut  omiies  clerici  quotannis.  in  quovis  conventutheologico  habi- 
tent, exercitiis  splritualibus  vacent  iis  diebus  a  decano  Facnltatis 
sacra?  theologiae  indicendis. 

Gcternm  ipsi  bona  spe  t'reti  (juae  supra  diximus  reliçictse  servatum 
iri,  sig^'nificamus  £;Tatissimum  nobis  vos  facturos,  si  quotannis  de 
alumnorum  moribus  et  vita  ad  sacrum  hoc  consilium  studiis  reg'un- 
dis  retuleritis. 

Summa  cum  observantia  nos  profitemur, 

Vobis  addictissimos. 

F.  {>ard.  Satolli,  Prœf. 
Asc.    Dandini,    a   Secretis. 

Romte,  quinte  kalendas  Maii  1908. 

Rmo  Patri  Gallo  Marix  Manser,  Pnrfecto  sive  Decann  sacnc 
theologiœ  Facultatis  in  Arcliigymnasio  Friburgensi  apiid  Ild- 
vetios,  ejusque  adJutoriOus.  Friburgum. 

IX.  —  S.  PÉNITEXCERIE 

Si  l'excoinniunicalion  est  encourue  pour  la  location.  la  liquidation 
des  biens  d'cjsli«>e  cl  l'achat  des  fruits  de  ces  bleus. 

Beatissime  Pater, 

Ordinarius  Lucionensis,  ad  pedes  Sanctitatis  Vestr*  provohitus, 
sequentes  difficultates  humilHme  proponit  : 

1°  Locatarios  qui,  conductione  inita  cum  administratore  civili 
vel  cum  abo  injuste  dctentore,  bona  ecclesiastica  usurpata  occupant 
atque  fructusexeis  percipiunt.  excommun icationem  incurrere  aConc. 
Trident,  latam  (sess.  xxii,  cap.  11  f/é? /îe/or/??.)  plerique  auctores 
décent,  quidam  tameu  ne^fant; 

2"  Exsecutorcs,  qui  per  applicationem  leg-is  civilis,  ecclesiastica 
bona  occupant  et  vendunt.  eadem  feriri  censura  declaravit  S.  Pa-ni- 
tenliarla  iSNov.  i863  dicens  :  «.  Attentis  occupationibus...  quibus 
regius  oeconomatus  operam  suam  prœstare  tenetur,  quaeque  absque 
ecclesiasticarum  censurarum  incursu  fieri  uequeunt...  ».  Sed  eadem 
S.  Congre^,  respondit  17  sept.  1906  excommunicationem  non  incur- 
rere eum  qui  bbere  accepit  mnnus  abcujus  communitatis  rebcriosce 
bona  sccundum  novam  gfaUicam  leçem  cxpediendi,  cum  tameu  tabs 
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liquidatoris  mimus  sit  spolium  exsequendi  atque  boua  occupandi  et 
vendendi  nominç  g-ubemii,  iino  et  in  proprios  usas,  salarii  colore, 
partim  convertendi  ; 

3°  Einptores  fructuum,  ijui  silji  acquirunt,  etiam  in  quantitate 
notahili,  fructus  natuiales  ex  bonis  ecclesiasticis  usurpatis  prove- 
nientcs  n^iuime  incurrere  praedlctam  censuram  plures  dicunt. 

Ut  tuto  dirig'antur  conscientiae  tum  fidelium  tum  pastorum  in 
hisoe  difficultatibus  versalae,  pra^dictns  Ordinarius  enixe  postulat 
sequentiiim  diiljiorum  solutionem  : 

I.  Uti'iim  locatarii  qui,  conductione  intila  cum  administratore 
civili  aut  ciun  alio  illegitimo  (Irtentore,  l)ona  ecclesiastica  occupant, 
excommunicationem  a Conc.  Trident,  latam  inciirrant,  vel  tantum 
peccent  contra  juslitiam  et  teneantur  ad  restitutionem  ? 

ÏI.  Utrum,  non  oljstante  mente  S.  Pœnitent.  i3  Nov.  i863,  exse- 
cutores  seu  liquidalores,  qui  usurpationem  consummando  bona  eccle- 
siastica aut  relig-iosa  occupant  et  vendunt  atque  ex  eis  quœstum 
alxsumunt,  ab  exconimunicatione  inimunessint? 

III.  Utrum  emptores  fructuum  naturalium  ex  bonis  ecclesiasticis 
usurpatis  provenientium,  si  tamen  hos  fructus  percipiant  in  notabili 
quantitate,  eamdem  censuram  incurrant  vel  salton  ad  restitutionem 
teneantur? 

Lucioni,  die  i5  Julii  1907. 

L.  BoucHET,   Vie.  gen. 

S.  Pœnitentiaria,  mature  consideratis  expositis,  circa  praemissa 
respondet  : 

Ad  I.  Locaiarios  excommunicationem  incarrere,  et  ad  restitu- 
tionem Juxfa  normas  a  theologis  traditas,  teneri. 

Ad  II.  Liquidatores,  quatenus  nominegubernii  bona  usurpata 
administrant,  eorumque  venditionem  procurant,  non  incurrere 
censuram  ;  si  vero  partem  bonorum  immobilium  sibi  retineant, 
eam  incurrere. 

Ad  in.  Emptores  fructuum  naturalium  qui  publicœ  vendi- 
tioni  e.rponunfur  absolvi  posse,  imposita  eisdem  aliqua  eleemo- 
syna  infavorem  Congregationum  ad  quas  bona  pertinent,  qua- 
tenus emerint  pretio  quod  inferius  sit  justo. 

Dalum  Romae,  in  S.  Pœnitentiaria,  die  5  Augusti  1907. 

A.  Carcani,  s.  P .  Regens. 
A.  Cherubini,  s.  p.  Subst. 
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Le  principe  à  considérer  pour  solutionner  les  nombreuses 
difficultés  qui  se  présentent  à  propos  des  biens  d'église  usur- 
pés est  celui-ci:  l'excommunication  suit  les  biens  usurpés  entre 
les  mains  de  tous  les  détenteurs,  dès  lors  que  ceux-ci  détien- 
nent ces  biens  comme  leur  appartenant.  Ainsi  sont  excommu- 
niés, outre  le  premier  usurpateur,  les  acheteurs  et  héritiers 
qui  en  acquièrent  légalement  la  propriété  ;  les  locataires,  qui 
en  détiennent  la  jouissance,  enfin  les  acheteurs  des  fruits 
naturels  provenant  de  ces  biens,  quoiqu'ils  puissent  facilement 
être  excusés  par  l'ignorance  de  fait  ou  de  droit.  Mais  les 
liquidateurs,  les  gérants,  les  domestiques,  ne  possédant  pas 
ces  biens  comme  leur  appartenant,  n'encourent  pas  l'excom- 
munication, quelle  que  puisse  être  d'ailleurs  leur  culpabilité. 


X.  ~  SECRETAIRERIE  D'ETAT 

Lettre  sur  l'afTairc  do  Pellevoisin. 

Nous  avons  publié  {Canoniste,  1904,  p.  600 j  une  décision 
du  Saint  Office  en  date  du  3i  août  de  cette  année,  relative  au 
culte  de  la  sainte  Vierge  sous  le  litre  de  Mère  de  Miséricorde 
et  au  Scapulaire  du  Sacré  Cœur,  dont  le  centre  est  à  Pelle- 
voisin,  diocèse  de  Bourges.  Tout  en  affirmant  la  légitimité  de 
ces  deux  dévotions,  le  Saint  Office  déclarait  qu'il  n'en  résul- 
tait aucune  approbation  ni  directe  ni  indirecte  des  appari- 
tions, révélations  ou  guérisons  qui  se  rattachaient  d'une  façon 
quelconque  à  ces  dévotions  ;  il  en  résultait  que  ces  révélations 
n'étaient  pas  non  plus  positivement  condamnées.  Seulemenl 
le  Saint  Office  rappelait  à  ceux  qui  écrivaient  sur  ce  sujet  leur 
obligation  de  se  conformer  aux  prescriptions  de  la  constitution 
Officiorum  et  du  concile  de  Trente  sur  les  visions,  révélations 
et  images.  Le  Saint-Siège  entend  maintenir  rigoureusement 
son  attitude  à  l'égard  des  faits  de  Pellevoisin  ;  c'est  ce  qui 
résulte  des  deux  documents  (jue  nous  empruntons  à  la 
Semaine  religieuse  de  Bourges  et  que  nous  reproduisons  sans 
autre  commentaire. 
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NOTE  SUR    UNE   LETTRE  DE  LA  S.   C.    DU    CONCILE. 

La  Sacrée  Congrégation  du  Concile  a  coutume  d'écrire  aux  évo- 
ques après  leur  visite  ad  limina  et  la  remise,  entre  les  mains  du 
Saint-Père,  de  leur  relation  sur  l'état  du  diocèse.  Son  Em.  le  cardi- 
nal Vincent  Vannutelli,  préfet  de  cette  Congrégation,  nous  adressa 
donc,  à  la  date  du  28  janvier  de  la  présente  année,  ses  instructions  à 
propos  de  notre  relation  que  nous  avions  portée  à  Sa  Sainteté  le 
28  novembre  précédent. 

Il  est  une  de  ces  instructions  que  nous  avons  le  devoir  de  faire 
connaître  au  clergé  et  aux  fidèles  du  diocèse,  et  qui  est  relative  aux 
faits  de  Pellevoisin.  Elle  fut  spontanée  de  la  part  de  l'autorité 
romaine,  car  notre  relation  ne  contenait  rien,  pas  même  par  allu- 
sion, sur  la  question  de  Pellevoisin. 

Voici  les  termes  employés  par  l'Eminenlissime  Préfet  de  la  Con- 
grégation du  Concile. 

«...  Veillez  aussi  à  ce  que,  dans  votre  diocèse,  surtout  dans  le  lieu 
appelé  Pellevoisin,  il  ne  soit  fait  aucune  mention  de  l'apparition  de 
la  Mère  de  Dieu  en  cet  endroit,  car  la  Congrégation  de  la  Sainte 
Inquisition  l'a  absolument  défendu.  —  Advigila  etiam  ne  in  tua 
diœcesi,  prœsertim  in  loco  oulgo  Pellevoisin,  mentio  fiai  alla  de 
adserta  ibidem  apparitione  Deiparœ  ;  id  enini  Congregatio 
Sanctœ  ïnquisitionis  omnino  vêtait  ». 

LETTRE     DU     CA.RD.     SECRETAIRE     d'ÉTAT    A    l'aRCHEVÈQUE    DE     BOURGES. 

Illustrissime  et  Révérendissime  Seigneur, 

A  la  suite  d'un  article  sur  le  sanctuaire  de  Pellevoisin,  publié  par 
la.  Semaine  religieuse  de  l'Archidiocèse  de  Bourges,  le  20  avril 
1907,  et  reproduit  par  l'Univers  le  22  du  même  mois,  article  dans 
lequel  se  trouvait  rappelée  la  recommandation  faite  à  Votre  Seigneu- 
rie Illustrissime  et  Révérendissime,  en  vertu  d'une  défense  du 
Saint  Office,  de  veiller  à  ce  qu'aucune  mention  ne  soit  faite  des  pré- 
tendues apparitions  de  la  Vierge  en  ce  lieu,  de  nombreuses  lettres 
me  sont  parvenues,  demandant  des  explications  à  ce  sujet,  et  des 
instructions  sur  la  conduite  que  devaient  tenir  les  fidèles  vis-à-vis 
dudit  sanctuaire. 

Désirant  donner  à  ces  demandes  une  réponse  adéquate  et  autori- 
sée, je  n'ai   pas  manqué,  en   temps  opportun,  de   m'adresser  à  la 
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Suprême  Congrég-ation  du  Saint  Office,  qui  m'a  charg-é  de  faire  con- 
naître les  explications  suivantes,  destinées  à  éclairer  le  sens  des  ins- 
tructions qui  vous  ont  été  transmises  à  ce  sujet  par  la  Sacrée  Con- 
g-rég-ation  du  Concile. 

Voici  donc  quelle  est  la  signification  de  la  défense  du  Saint  Office, 
dont  il  est  parlé  dans  les  dites  instructions  : 

Le  Saint  Office  déclare  que,  «  la  Sacrée  Gong-régation  du  Concile, 
dans  sa  lettre  du  28  janvier  1907,  n'a  pas  eu  l'intention  de  donner 
une  décision  quelconque  sur  la  question  des  apparitions  de  Pellevoi- 
sin,  mais  qu'elle  s'en  est  simplement  référée  au  Décret  du  Saint 
Office,  rendu  le  mercredi  3i  août  1904,  pour  en  assurer  l'observance; 
or,  du  décret  cité,  qui  déclare  que  les  dites  apparitions  ne  sont 
approuvées  ni  directement  ni  indirectement  par  le  Saint-Siège,  il 
découle  qu'on  ne  peut  pas  parler  de  ces  apparitions  comme  d'appa- 
ritions approuvées  par  le  Sainl-Siège.  C'est  dans  ce  sens,  et  non 
autrement,  que  doit  s'entendre  la  lettre  de  la  Sacrée  Cong-rég-ation 
du  Concile  ». 

La  charg-e  qui  m'était  confiée  étant  remplie,  je  ne  doute  pas  que 
la  publication  que  Votre  Seig-neurie  voudra  bien  faire  de  ces  explica- 
tions émanées  du  Saint  Office  ne  tranquillise  tous  ceux  qu'avait  alar- 
més l'interprétation  exag-érée  donnée  à  la  susdite  lettre  du  Concile. 

Je  saisis  avec  plaisir  l'occasion  qui  m'est  offerte  de  m'affirmer  de 
nouveau,  avec  les  sentiments  de  l'estime  la  plus  disling-uée.  de  Votre 
Seigneurie  Illustris.sime  et  Révérendissime, 

Le  serviteur  vrai . 
Rome,  21  juillet  1907. 

R.  Cardinal  Merry  del   Val. 
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Tractatus  de  matrimonio,  aucioœ  F.  P.V'ande  Burgt,  Pii  PP.  LK 
prselato  domestico,  caii.  thcol.  cap.  metrop.  Ultiajoctensis,  i-octoi-o 
seminaril  archiepiscopalis,  quem  novissimis  S.  Sedis  leg-ibus  et 
decisionibus  prsesortini  decreto  S.  G.  G.  Ne  temere  adaptavit  et 
tertio  edidit  A.  G.  M.  Schaepmam,  Pil  PP.  X  a  cubiculo  Intimo 
s.  n.  can.  cap.  metrop.  Ullrajcctensis,  rector  Semlnarii  archidiœ- 
ccsanl.  —  T.  L  In-8"  de  3Go  p.  —  Ultrajecti,  apud  Viduam  Van 
Rossum.  1908. 

INL  Schaepman  donno  aux  rlèvor,  de  son  séminaire  d'Utrecht  une 
troisième  ('dilion,  soignoiiscment  mise  à  jour,  du  traité  du  mariage 
publié  en  iSôg  par  son  prédécesseur  Mg'r  Van  de  Burgt  et  déjà  rema- 
nié en  1876.  Ge  premier  volume,  qui  sera  suivi  à  bref  délai  du  se- 
cond^ contient  deux  parties  :  les  notions  g-énérales  sur  le  mariag-e  et 
les  empêchements.  Eu  tète  du  volume,  l'auteur  a  placé  cet  admirable 
traité  théologique  du  mariage  chrétien  qu'est  l'Encyclique  Arcanarn 
de  Léon  XIII.  —  Dans  quelle  mesure  cette  troisième  édition  dlfl'ère 
des  précédentes ,  il  est  superflu  de  le  rechercher  par  le  menu  ;  on 
constate  aisément,  en  parcourant  le  volume,  de  nombreuses  référen- 
ces aux  ouvrages  les  plus  récents:  Mg'r  Gasparri,le  P.  Wcrnz,etc.; 
on  y  relève  surtout  les  récentes  décisions  romaines. 

La  première  partie  n'avait  pas  à  recevoir  d'importantes  additions, 
et  M.  Schaepman  l'a  laissée  à  peu  [)rès  intacte.  Même  pour  un  manuel  à 
l'usage  des  séminaires,  certains  points  m'ont  paru  un  peu  maigres: 
])ar  exemple,  la  preuve  de  la  sacfamentalité  du  mariag-c  d'après  la 
tiadilion.  De  même  on  ne  cherche  pas  à  expliquer  comment  il  a 
fallu  attendre  jusqu'à  Pie  IX  et  Léon  XIII  pour  que  l'inséiiarabilité 
du  contrat  et  du  sacrement  fût  nettement  enseignée  par  l'Eg-lise. 

La  seconde  paitie  est  consacrée  aux  emjièchements-,  elle  coin[)rend 
soit  les  empêchements  proprement  dits,  qui  résultent  des  incapacités 
juridiques,  comme  la  parenté  ;  soit  les  empêchements  impro[)rc- 
ment  dits,  qui  sont  les  diverses  formes  du  défaut  de  consentement, 
Soit  enfin  rempêchement  de  forme  ou  clandestinité.  Ge  système  ne 
va  pas  sans  quelque  nuisible  confusion  ;  mais  M.  Schaepman  n'est 
pas  responsable  de  ce  qui  était  la  méthode  commune  des  auteurs  en 
370-371»  livraisons,  Octobre-Novembre  1908.  811 
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1869.  C'est  donc  à  propos  de  l'empêchement  de  clandestinité  qu'il  a 
exposé  la  nouvelle  lég-islation  d'après  le  Décret  Ne  teniere  il  donne 
du  décret  le  texte  etun  excellent  commentaire,  complété  par  les  répon- 
ses de  février  et  de  mars  1908. 

Dans  les  limites  restreintes  qui  conviennent  à  un  manuel,  le  traité 
de  Mg-r  van  de  Burg-t,  ainsi  remanié  et  complété  par  son  savant 
successeur,  continuera  son  utile  carrière  pour  le  plus  grand  bien  des 
séminaristes  et  des  prêtres  du  ministère. 

A.  B. 

Manuale  juris  ecclesiastici  in  usum  clericorum,  prsesertim  illo- 
rum  qui  ad  ordines  religiosos  pertinent.  Edidlt  P.  Fr.  Dom  M. 
Prummer,  0.  Pr.  —  Tomus  II.  Jus  regularium  spéciale.  — 
In-8°  de  xxvui-358  p.  Fribourg-en-Brisgau,  Herder,  1907. 

Ce  volume  constitue  la  seconde  partie,  seule  publiée  jusqu'ici, 
d'un  Manuel  de  droit  canonique  précis,  de  dimensions  modestes  et 
spécialement  destiné  aux  étudiants  des  scolasticats  religieux.  L'au- 
teur y  étudie  le  droit  spécial  des  Réguliers  et  des  Instituts  à  vœux 
simples,  en  s'inspirant  des  travaux  nombreux  et  remarquables  pu- 
bliés sur  ce  sujet  en  ces  dernières  années,  ainsi  que  des  documents 
émanés  du  Saint-Siège,  à  commencer  par  les  Norinœ  de  la  S.  C. 
des  Evêques  et  Réguliers.  Il  traite  en  cinq  parties  distinctes  :  De  na- 
tiira,  origine  et  distinctione  status  religiosi;  de  ingressu  in  or- 
dineni  deque  religiosa  professione;  de  religiosoruni  obiigaiioni- 
bus;  de  religiosoruni  gubernatione  ;  de  religiosoruni  privilegiis. 
Des  appendices  sont  consacrés  aux  Tiers  Ordres  séculiers,  à  un 
recueil  de  formules,  enfin  à  certains  documents  choisis.  Le  Manuel 
procède  par  questions  et  réponses;  l'auteur  a  visé,  comme  il  le  dit 
dans  sa  préface,  à  faire  bref  et  simple  ;  il  ue  charge  pas  de  notes  le 
bas  des  pages,  ne  fait  pas  une  large  place  aux  controverses,  quoi- 
qu'il les  signale  et  prenne  parti;  il  s'est  d'ailleurs  parfaitement  do- 
cumenté et  connaît  les  plus  récentes  décisions  et  réponses  romaines. 
En  un  mot,  il  a  pleinement  rem})li  la  tâche  qu'il  s'était  assignée, 
et  son  Manuel  de  droit  régulier  prendra  place  dans  les  écoles  auprès 
des  ouvrages  du  P.  Vermeersch  et  du  P.  Plat  île  Mous. 

A.  B. 

Rom.  Ponlificum  Pii  IX,  Leonis  XIII  et  Pii  X  monita  et  décréta  de 
institutione  clericorumin  seminariis  episcopalibus;  collegit 
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et  vaiiis  tituiis  adscripsit  M.  Bar(îillia.t.  —  In-12  de  xx-228  p. — 
Paris,  Bcrche  et  Tralin,  1908. 

Quelques  extraits  de  la  préface  dont  M.  Bargilliat  fait  précéder 
son  utile  recueil  en  donneront  l'idée  la  plus  exacte.  «  En  relisant  les 
Acta  Sanctœ  Sedis  pour  mettre  au  point  la  dernière  édition  de  mon 
Manuel  de  droit  canonique,  j'ai  été  frappé  de  l'abondance  des  ins- 
truclions  pontificales  relatives  à  la  formation  intellectuelle  et  morale 
du  clerj^é,  c'est-à-dire  à  la  direction  des  séminaires...  La  pensée 
m'est  venue  de  recueillir  avec  soin  ces  jçraves  avertissements  et  de 
les  coordonner  dans  un  cadre  systématique,  pour  essayer  d'en  faire 
ressortir  la  valeur  et  l'opportunité  )k  En  sorte  que  ce  volume  com- 
pact est  uniquement  composé  de  tlocunients  émanés  du  Saint-Siège, 
reproduits  dans  leur  texte  original,  lorsqu'ils  sont  en  latin  ou  en 
français,  dans  une  traduction  française,  lorsqu'ils  sont  en  italien  ; 
mais  classés  suivant  un  ordre  logique  en  titres  et  sous-titres  bien 
marqués;  seuls  les  sommaires  sont  de  la  rédaction  du  compilateur. 
Bien  plus,  une  bonne  table  alphabétique  termine  le  volume  et  facilite 
les  recherches. 

M.  Bargilliat  a  fait  une  œuvre  vraiment  utile  pour  tous  ceux  qu^ 
doivent  s'occuper  des  séminaires,  pour  ceux  aussi  qui  doivent  y  re- 
cevoir la  formation  ecclésiastique:  c'est  un  Manuel  rédigé  par  l'Eglise 
elle-même. 

A.  B. 

L'authenticité  mosaïque  du  Pentateuque,  par  Eug.  Mangenot, 
professeur  d'Ecriture  Sainte  à  l'Institut  catholique  de  Paris,  Con- 
sulteur  de  la  Commission  Biblique.  —  lu-iG  de  334  p.  — Paris, 
Letouzcy  et  A  né,  1907. 

Le  Canoniste  est  très  en  retard  envers  M.  Mangenot  et  son  livre, 
faute  de  temps,  plus  encore  faute  de  compétence.  Cette  dernière  rai- 
son nous  dispense  de  formuler  aucune  appréciation  sur  un  sujet 
aussi  complexe,  aussi  difficile  que  l'authenticité  du  Pentateuque  et 
sa  composition  par  Moïse.  D'ailleurs  l'auteur  lui-môme  a  voulu  pren- 
tlre  avant  tout  le  rôle  de  rapporteur  et  exposer  avec  la  plus  entière 
loyauté  les  arguments  d'abord  île  l'école  critique,  ensuite  de  l'école 
traditionnelle.  Non  (ju'il  laisse  la  question  sans  aucune  solution  :  il 
se  rallie  au  contraire  à  la  thèse  de  l'authenticité,  mais  avec  les  facili- 
tés qu'autorise  la  décision  de  la  Commission  Biblique,  rendue  préci- 
sément tandis  qu'il  mettait  la  dernière  main  à  son  travail.  Sur  ce 
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difficile  problème,  qui  iiilûresse  loul  le  clcryé,  ])tiis(|ii"il  est  de  loiilc 
première  importance,  nos  confrères  aimeront  à  trouver  un  g-uide 
sûr,  l>ien  informé  cl  d'une  compétence  inconteslée. 

A.  B. 

Pioaeer  Priests  of  North  America  (^1042-1710).  bv  Rev.  T.  J. 
Cami'Bell,  s.  J. —  lii-S"  de  xvi-234  p.  — Fordham  Universitv 
Press,  New- York.  1908. 

Ce  livre  no  contient  pas  la  l/ioo-raphie  de  tous  les  prôlres  héroV- 
qucs  qui  ont  été,  au  xvn*'  siècle,  les  pionniers  de  TEvangile  et  de  la 
civilisation  dans  les  rég^ions  de  l'Amérique  du  Nord,  mais  seulement 
de  ceux  qui  se  consacrèrent  aux  missions  des  Indiens  Iroquois.  Ces 
dix-huit  biographies  s'ouvrent  par  celle  de  Jog-ues,  dont  la  mission 
remonte  à  1642,  et  s'espacent  jusqu'en  1710,  au  moment  où  les  Iro- 
quois, presque  entièrement  exterminés,  allaient  j)asser  de  la  dénomi- 
nation de  la  France  sous  celle  de  l'Angleterre.  Ces  vaillants  portent 
presque  tous  des  noms  français  :  Jogucs  d'abord,  natif  d'Orléans, 
Poncet,  LeMoyne,  13ruyas,'los  deux  de  Lambcrville,  Millet,  de  Cailieil. 
Ménard,  Julien  Garnier,  d'autres  encore,  piesque  inconnus,  tous 
cependant  de  haute  valeur  morale  et  de  courag-e  héroïque.  Leur  la- 
beur apostolique  s'étendit  sur  un  (•ham|)inimenso,  depuislesGi-ands 
l^acs  jusqu'aux  approches  de  la  baie  d  lliidson.  Ils  eurent  à  suppor- 
ter les  plus  dures  privations,  à  courir  les  plus  g-iands  dang-crs  et  plu- 
sieurs, à  commencer  par  Jog-ues,  y  trouvèrent  une  mort  cruelle, 
L':'urs  aventures,  si  j'ose  me  servir  de  ce  mot,  oH'ient  un  inléiêt  pas- 
sionnant qui  a  le  mérite  de  la  réalité.  Eiuin,  leur  histoire  nous  met 
en  relations  avec  les  ]>lus  cuiieuses  iig-ures  :  les  g-ouverneurs  euro- 
péens ;  Montma^ny,  de  Courcelles,  Fionlenac,  pour  ne  nommer  que 
les  Français;  les  officiers  et  leurs  adversaires  iroquois. 

Sans  doute  cette  .série  de  nionogiaphics  est  de  l'histoii-e  améri- 
caine ;  mais  elle  est  aussi  de  l'histoire  de  Fiance,  et  même  de  l'Iiis- 
toire  de  l'Eglise,  jiuisquelle  nous  nionlie  à  l'uUMC  de  véritables 
apôtres. 

A.  n. 

Dictiouuaire  de  Théologie  catholique,  .-ous  ,  la  diiection  de 
¥..  INIange.xot.  —  l'asc.  xxm.  Dabillon-Déniocraiie.  —  Piîris. 
Lelouzey  et  Ané,   if)(i8. 

Dans  ce  fascicule,  par  lequel  s'ouvre  le  t.  IV  de  limmense  Diction- 
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nairc,  l'ordre  alphabétique  a  réuni,  il  côté  d'une  foule  de  courts 
articles,  des  dissertations  de  long'ue  haleine,  dont  plusieurs  méritent 
d'être  signalées  rapidement.  Vient  en  premier  lieu  la  dissertation 
théolog-iquc  sur  le  dani^  par  M.  Ortolan;  l'auteur  le  considère  en 
enfer,  au  purgatoire  et  aux  limbes,  puis  à  l'ég-ard  de  N.  S.  sur  la 
croix.  M.  Glerval  consacre  une  étude  historique  et  théolog-i(jue  au 
p  ipe  Dctmase,  et  M.  Bareillc  une  autre  tout  aussi  documentée  à  s. 
Pierre  Damien.  M.  Bigot  traite  amplement  de  Daniel  et  particuliè- 
rement de  la  célèbre  prophétie  des  70  semaines.  Les  moralistes  liront 
avec  grand  intérêt  les  24  ci>lonnes  de  l'arlicle  Danse,  par  M.  Orto- 
lan. Mentionnons  le  travail  de  M.  Dublanchj  sur  le  Décalogue,  et 
passons  à  une  série  d'arlicleo  canoniques  :  Décision^  Décret,  Dé- 
crélales,  Fausses  Décrétales,  que  se  sont  partagés  M.M.  Fourneret 
et  Villien;  ils  sont  interrompus  par  la  dissertation  de  M.  Constantin 
sur  la  célèbre  Déclarationde  1G82.  M.  Forget  signe  l'article  Déisme, 
M.  Valton,  Va\-[u-\o  Délégation,  et  a[)rès  le  travail  de  M.  Fourneret 
sur  Démission,  commence  une  très  ample  dissertation  sur  la  Démo- 
cratie, ([ui  est  interrompue  par  la  (in  du  fascicule. 

Cette  sim[)Ie  nomenclature  suffit  à  donner  une  idée  do  l'intéiêt 
soutenu  et  varié  que  présente  le  Dictionnaire  de  Théologie  calholi- 
i\uv,  dont  les  fascicules  se  succèdent  régulièrement,  (juoique  trop 
lentement  au  gré  de  ses  souscripteurs. 

A.  B. 

Dictionnaire  d'Archéologie  chrétienne  et  de  liturgie,  par  le 
II.  P.  Dom  F.  Cabuol.  —  Fasc.  XV.  Bibliothèque  —  (Grande) 
Bretagne.  —  Paris,  Letouzey  et  Ané,  i()o8. 

On  voudrait  devenir  érudit  lorsqu'on  parcourt  les  colonnes  de  ce 
beau  dictionnaire,  où  l'on  trouve  tant  à  prendre  età  a[)preiidre.  C'est 
u\i  [)laisir  de  feuilleter  chaque  fascicule,  de  regarder  les  belles  et 
nombreuses  gravures,  de  se  laisser  transporter  dans  ranti((uitécliré- 
tienne,  dont  on  a  sous  les  yeux  tant  de  monuments  de  toute  sorte; 
Ce  sont,  par  exemple,  les  insciiptions  des  catacombes  pour  les  sépul- 
tures à  deux  ou  plusieurs  places,  au  mot  Biscandens  ou  Bisomus  ; 
plus  encore  celles  qui  expriment  les  regrets  pour  la  vertu  et  la  bonté 
de-:  disparus,  au  mot  Bonté  chrétienne  (46  col.),  ou  encoi-c  les  re" 
productions  d'anciens  objets  ou  inscri[)tions,  aux  mots  Bœuf,  Bois- 
seau, Boulangers,  Bracelets,  Brai<;s,  Brandeu/n,  Brebis.  Ce  sont 
des  dissertations  sur  l'archéologie  et  l'épigraphie  de  la  Bgthinie,  de 
Bulsène,  «le  BonariaiCivAVinvi), de Bonoroa,  de  Bordeaux,  de  Bos- 
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ira,  (le  Bresna  ;  enfin  de  la  Grande  Bretagne.  Ce  sont  de  minu- 
tieuses descriptions  dos  jnanuscrllsliturij,iques  de  Bobbio,  y  compris 
le  célèbre  Missel  sur  lequel  on  a  tant  écrit  en  ces  derniers  temps;  de 
Bologne,  de  Brescia,  de  Breslaii.  Ce  sont  des  notices  sur  des  savants 
comme  Binghom,  Binferirn,  Boldetti,  Bona,  Bosio  el  Bolfari ;  ce 
sonlenfin  des  dissertations  historiques  comme  celle  de  D.  Fehrenbach 
sur  le  Blasphème. 

C'est  donc  une  très  riche  mine  d'informations  et  de  science  que  les 
auteurs  de  tant  de  beaux  articles  ouvrent  à  la  curiosité  toujours  en 
éveil  de  leurs  lecteurs. 

A.  B. 

The  Catholic  Encyclopedia  ;  t.  III  :  Brnw-Clancy.  —  In-/)''  de  xiv- 
800  p.  New-York,  Robert  Appleton  (]". 

De  nombreux  auteurs,  dont  les  noms  n'occupent  pas  moins  de  six 
pa^es  en  tête  du  volume,  se  sont  partagés  les  innombrables  articles 
qui  constituent  le  t.  III  de  cette  Encyclopédie  catholique  de  lany'ue 
anglaise.  Et  si  les  directeurs  de  cette  belle  publication  ont  lait,  comme 
il  convenait,  la  place  plus  large  aux  articles  qui  oiïraient  un  intérêt 
plus  marqué  pour  lele<teur  anglais,  ils  n'ont  pas  oui)lié  qu'ils  annon- 
çaient une  Encyclopédie  vraiment  catholique  :  ni  les  monuments,  ni 
les  personnages  des  divers  pays  du  nmnde  ne  sont  omis,  pour  peu 
qu'ils  aient  un  aspect  religieux.  Et  de  nombreuses  illustrations,  soit 
dans  le  texte,  soit  en  pleine  page,  soit  même  admirablement  coloriées, 
augmentent  encore  la  valeur  du  recueil. 

Ce  compte-rendu  se  transformerait  en  une  monotone  énumération. 
s'il  nous  fallait  signaler  Ions  les  articles  remarquables  par  leur  éten- 
due et  leur  érudition.  Notons  pourtant  quelques  titres  presque  au 
hasard  :  Jhiddhism,  par  C.  F.  Aiken;  les  nombreux  articles  où  le 
R.  P.  Thurston  a  condensé  sa  vaste  érudition  :  Bullarium,  Biills 
and  Briefs,  Burial  (sépulture),  Calendar,  Celibacy,  Cemelery, 
Chalice.,  etc.  De  belles  illustrations  obligent  pour  ainsi  dire  à  lire 
les  articles  consacrés  à  l'art,  à  la  littérature,  à  l'histoire  de  Byzance 
et  de  l'empire  byzantin.  Jen  dirai  autant  des  articles  Calijorny, 
Cambridge,  etc.  De  véritables  travaux  de  longue  haleine  sont  con- 
sacrés à  Canada.  Empire  de  Charlemngne^  CA/'/Jé?  el  accompagnés 
de  caries  très  bien  dressées.  Signalons  encore  le  travad  de  M.  A. 
Fortescue  sur  le  Canon  de  la  messe  et  celui  de  M.  G.  Reid  sur  le 
Canon  àçs.  Ecritures;  Tarlicle  de  IM.  Saegmueller  sur  Cardinals, 
celui  du   P.    Ziinmciniann  sui-   l'Oidre  du  (Jarniel.  le  beau  résumé 
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des  études  sur  les  Catacombes  par  Mgr  A.  de  Waal  ;  l'article  Celtic 
liturgy,  par  H.  Jenner  ;  Censorship  of  Books,  parle  P.  Hilgers; 
Clironology,  parle  P.  J.  Gérard;  et  je  pourrais  allonger  sans  me- 
sure. 

Le  soin  de  faire  place  à  tout  ce  qui  intéresse  la  religion,  l'heu- 
reuse proportion  des  articles,  tous  signés,  la  compétence  des  auteurs^ 
la  parfaite  exécution  typographique,  la  beauté  des  illustrations  expli- 
quent le  succès  de  cette  magnifi(fue  publication,  qui  fait  le  plus  grand 
honneur  à  l'Amérique  catholique. 

A.  B. 

Abbé  Félix  Klein,  professeur  à  l'Institut  catholique  de  Paris.  Dis- 
cours de  mariage.  —  In-i6  de  33o  p.  —  Paris,  Bloud  et  C'^. 

Dix-sept  discours  de  mariage,  on  pourrait  dire  aussi  dix-sept  dis- 
cours sur  le  mariage,  en  la  forme  spéciale  que  comporte  ce  genre 
d'allocutions.  C'est  un  véritable  mérite  de  l'auteur  que  d'avoir  parlé 
en  un  style  élégant,  en  un  langage  véritablement  chrétien,  du  ma- 
riage tel  que  le  veut  l'Eglise,  de  ses  graves  devoirs  et  responsabili- 
tés; et  cela  sans  se  répéter,  sans  faire  aux  compliments  indispensa- 
bles une  place  exagérée.  Ce  sont  en  eft'et  de  charmants  petits  ser- 
mons sur  le  mariage  que  nous  donne  M.  Klein;  et  sans  doute  plus 
d'un  l'aura  déjà  discrètement  pillé.  Mais  n'est-ce  pas  pour  cela  qu'il 
les  a  publiés? 

A.  B. 

Lucien  Choupin,  docteur  en  théologie  et  en  droit  canonique,  profes- 
seur de  droit  canonique  au  Scolasticat  d'Ore,  Hastings.  Les  fian- 
çailles et  le  mariage.  Discipline  actuelle.  Décret  Ne  temere 
(2  août  1908)  et  récentes  décisions  du  Saint-Siège.  — In-12  de 
164  p.  —  Paris,  Beauchesne,   1908. 

Il  serait  superflu  de  donner  aux  lecteurs  du  Canoniste  un  aperçu 
de  ce  petit  volume  ;  ils  connaissent  par  eux-mômes  le  décret  Ne 
temere  et  la  nouvelle  législation  matrimoniale.  De  cette  nouvelle 
discipline,  le  R.  P.  Choupin  nous  donne  un  commentaire  exact,  bien 
divisé,  où  ont  trouvé  place  les  deux  premières  séries  de  réponses  de 
la  S.  C.  du  Concile.  H  y  a  aussi  utilisé  les  commentaires  publiés 
avant  le  sien,  et  je  ne  puis  que  lui  témoigner  ma  reconnaissance  des 
citations  qu'il  a  bleu  voulu  faire  de  mon  propre  travail. 

A.  B. 


—   CMC,   — 

Louis  Saltet,  professeur  à  la  l-'actiIlL-  de  Théolocfio  de  rinslilul 
<alliuli(|iic  de  Toulouse.  La  question  Herzog-Dupin.  Contribu- 
tion à  l'hisloirc  de  la  tliéolo^ie  f'ranraise  pendant  ces  dernières 
années.  —  In-12  de  28O  p.  —  Toulouse,  Privai,  et  Paris,  Lelhiel- 
Il'ux,  igo8. 

Ce  petit  livre  est  le  dossier  d'une  triste  allaire,  dont  nous  n'avons 
pas  eu  à  parler  dans  celle  Revue,  mais  que  nos  lecteurs  connaissent 
certainement.  Il  s'ag-it  d'articles  aux  conclusions  hétérodoxes  puliliés 
sous  les  pseudonymes  :  A.  Dupin,  sur  la  Trinité;  G.  Ilerzog-,  .sjir  la 
.sainte  Vicri'e  dans  l'hisloire.  Naturellement,  sous  l'empire  delà  jusle 
émotion  (-ausée  par  ces  publications,  on  a  cherché  à  percer  le  mys- 
tère. Dans  une  série  d'articles  du  Bulletin  de  littérature  ecclésias- 
tique de  Toulouse,  INI.  Saltet  a  nettement  établi  <|ue  Dupin  et  ller- 
zo^  étaient  le  môme  personnage;  que  celui-ci  avait  plai-ié  les  livres 
de  M.  Turmcl;  plus  tard,  il  a  fait  énalenient  la  preuve  que  le  plagiat 
remontait  plus  haut  et  que  Denys  Lenain  faisait  en  1900  et  1901  ce 
que  devaient  faire  Dupin  et  Herzog-  en  1906  et  1907.  Sous  ce  triple 
pseudonyme,  se  cache  le  même  écrivain,  que  personne  jusqu'ici  n'a 
identifié  ni  nommé.  Les  soupçons  devaient  se  porter  immédiatement 
sur  M.  Turmel;  après  quelque  temps,  celui-ci  a  déclaré  à  son  Ordi- 
naire qu'il  n'était  pas  le  plagiaire,  tout  en  reconnaissant  que  ce  der- 
nier avait  eu  connaissance  de  ses  manuscrits.  Et  la  question  en  est 
là.  Seulement  l'examen  attentif  de  la  conduite  de  M.  Turmel,  son 
altslenlion  de  toute  protestation  contre  de  tels  plagiats,  dont  il  était 
la  victime,  laissent  subsister  de  graves  doutes. 

Peut-être  verra-t-on  par  cet  exemple  combien  est  saqe  la  mesure 
prescrite  par  les  lois  de  l'Index,  de  ne  pas  laisser  publier  de  livres 
pseudonymes. 

A.  B. 

Martyrs  de  septembre  1792  à  Paris.  —Réunion  delà  (]ommis- 
si(in.  Rapport  de  Mîjfr  de  Teil,  vice-postulaleur  (?.G  juin  1908'. 
—  1.1-8  de  08  p.  —  Paris,  Desdée. 

Nos  lect  iirs  n'ignorent  pas  que  le  procès  de  béatification  des  prê- 
tres mis  à  mort  en  septembre  1792,  à  l'Abbaye,  aux  Carmes,  à  Saint- 
Firiiiin.  a  été  entrepris  depuis  plusieurs  années  et  conduit  à  bonne 
fin,  grâce  surtout  à  l'infalicable  dévouement  du  vice-postulatcur, 
Mi^r  de  Tcil.  Ils  liront  avec  ^rand  intérêt  les  documents  supplémen- 
taires (m'i!  a  communiqués  récemment  à  la  commission  diocésaine, 


—  mi  — 

concernant  [iliisieurs  vicLirncs  qui  n'avalent  pas  figuré  sur  la  pre- 
mière liste,  notamment  INI.  Rover,  curé  de  Saint-Jean-en-Grève.  ¥a 
ce  leur  sera  une  raison  de  s'intéresser  de  toute  manière  à  cette  belle 
cause,  si  honorable  pour  l'église  de  France. 

A.  B. 


Livres  nouveaux. 

270.  —  Van  de  Burg.  Tractatas  de  matrimonio,  quem  novissi- 
mis  lcgibus...adaptavit  et  tertio  edidit  A.  G.  M.  Sghaepman. —  T.I. 
In-8    de  3()o  p.  Utrecht,  V'an    Uossum. 

27(».  —  P.  Ferreres.  Ce  qu  il  faut  observer  et  éviter  dans  la 
célébralion  des  messes  manuelles.  Cojnmentaire  canonico-moral 
sur  les  décrets  Lt  débita  et  Recenii.  In- 18  de  xii-iG4,  p.  Paris, 
Bonne  Presse. 

277.  —  F.  FiNOT.  Catéchistes  et  Catéchismes.  —  In-8  de  498  p. 
Paris,  Gabalda. 

278.  — R.  P.  EdouardBarbEjS.  J.  La  communion  quotidienne. 

—  Reims,  A.  Lefèvi^e  (p.  o,  10). 

279.  Abbé  F.  HoLEyixNs. La  communionj'réquente  et  quotidienne. 

—  Louvaln,  l'auteur  (o,5o). 

r>8o,  —  A.  Eruard.  Das  Mitielaller  und  seine  kirchliche  Ent- 
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284.  —  F.  de  Vallavieille.  De  la  condition  du  prêtre  dans 
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:?85.  —  F.  Dejust.  Les  fondations  de  messes.  —  In-8  de  112  p. 
Paris,  Rousseau. 

280.  —  H.  Taudière. Z,a  loi  du  i3  avril  igoS  sur  la  dévolution 
des  biens  ecclésiastiques.  —  In-8  de  87  p.  Paris,  Pedone. 

287.  —  Jean  Brlualières.  La  dévolution  des  biens  d'église  et 
les  droits  des  tiers.  —  In-8  de  i3o  p.  Paris,  Giard  et  Brière. 

285.  —  F.  GiRox.  La  crise  de  nos  petits  séminaires.  —  In-iO 
de  81  n.  P;i:is,  Lclliielleux. 
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289.  —  G.  DE  Javel.  Précis  de  droit  usuel,  spécialement  à  l'u- 
sage du  clerg-é.  — -In-ia  de  7^77  p.  Paris,  Lolhielleux. 

290.  —  Denzinger.  Enchiridion  Symbolorum,  definitionuni  et 
declarationum  de  rebus  fidei  et  morum.  Ed.  décima  emendata  et 
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292.  —  Gerhard  Rauschen.  Eucharistie  und  Bussakrament 
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Fribourju;- B.,  Herder. 

29.3.  —  Félix  Raible.  Der  Tabernakel  einst  und  jet zt.  —  ln-8 
de  XXII-33G  p.  Fribourg  B.,  Herder. 

294.  —  H.  LiETZMA\N.  Dos  Leben  des  lieiligen  Symeon  Sty- 
lites.  —  In-8  de  viii-.'>r)7  p.  Leipzig,  Hinrichs. 

295.  —  E.  R.  Vaucelle.  La  Collégiale  de  St-Mariin  de  Tours, 
des  origines  à  l'avènement  des  Valois  (897-1328).  —  ln-8  de  xxxvi- 
471  p.  Paris,  Picard. 

296.  —  Ed.  Diederich.  Das  Dekret  des  Dischofs  Darchard  von 
Wornis.  Bcitràge  zur  Geschicbte  seiner  Qucllen.  i'"''  partie.  —  ln-8 
de  08  p.  Jauer,  Oskar  Hellmann. 
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EditingCf. 
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relle. —  J.  Pra.  Les  quatre  articles  de  I6S2  et  les  universités  de  Pont-à 
Mousson  et  de  Duuai.  —  Bibliog'raphie.  —  Actes  du  S.  Siège. 

32^.  —  Id.,  oclobre.  —  G.  Cussac.  Commentaire  du  règlement  donné 
auv  séminaires  italiens  par  la  S.  C.  des  Ev.  et  Rég.  —  G.  Dolhagaray.  La 
vertu  de  contuience  dans  renseignement  catholique.  —  L.  Brémond.  Visions 
et  hallucinations.  Réalité  des  apparitions  de  Lourdes.  —  Bibliographie.  — 
Actes  du  S.  Siège. 

325.  —  Revista  ecclesiastica,  1 5 août.  —  M.  Martinez.  Le  clergé  et  la 
f)resse.  —  Consullalions.  —  Actes  du  S.  Siège.  —  Bibliographie. 

326.  —  Id.,  3o  août.  — J.  A.  Comment  attirer  les  fidèles  à  la  confession 
fréquente.  —  Goosullations.  —  Manuel  de  Gastro.  L'argument  de  S.Tho- 
mas pour  prouver  que  le  Saint-Espril  procède  du  Fils.  —  L'exposition  de 
Saragosse.  —  Bibliographie. 

327.  — Id.,  i5  sept.  —  J.  A.  Exhortations  du  Pape  en  son  jubilé  sacer- 
dotal. —  E.  Juarez  de  Negho.n.  — LEncyclique  a  Hxrent  animo  »  et  l'ac- 
tion sociale  du  clergé.  —  Gonsullations.  —  A.  C.  La  Curie  romaine  et  sa 
nouvelle  organisation.  —  Actes  du  S.  Siège.  —  Bibliographie. 

828.  —  Id.,  3o  sept.  —  J.  A.  Les  contresois  bibliques  dans  laptrédica- 
tion.  —  V.  Gomez  Inanité  des  objections  contre  la  résurrection  deJ.-C.  — 
L'édition  vaticane  et  la  restauration  liturgique.  —  Gonsultations.  —  M.  de 
Castro.  Différences  sur  l'origine  de  la  religion  suivant  les  modernistes.  — 
Bibliographie. 

329.  —  Id.,  IJ  oct.  —  J.  A.  La  vitalité  catholique  en  Angleterre  dé- 
montrée par  le  Congrès  eucharistique  de  Londres.  —  E.  Juauez  de 
Negron.  Encore  un  mot  sur  les  moyens  d'attirer  les  âmes  à  la  fréquente 
communion .  —  Gonsultations.  —  Actes  du  S.  Siège.  —  Inhumation  des 
religieuses.  — V.  de  A.  La  mitigation  des  peines  de  l'enfer.  — J.  L.  Va- 
LENTJ.  Les  a'tivrLS  de  s.  hidore.  —  Bibliographie. 

330.  —  Revue  augustinienne,  août.  —  S.  Gréteur.  fiotre  connaissance 
de  l'être  matériel  et  singulier.  —  G.  Le  Liboux.  L'évolution  religieuse  de 
Lamartine.  —  3.  Dehj.nv.  Les  répons  de  l'Office.  —  Bulletin  ihéologique. 
—  Bulletin  de  mystique.  —  P.  Sélor.  Le  mouvement  religieux  en  Angle- 
terre. —  Les  livres.  ^ 

33 1.  —  Id.,  sept.  —  S.  Peitavi.  La  vie  chrétienne  dans  les  sermons  de 
IS'cu'man.  —  A.  Kabre.  Les  dimensions  de  Saint-Pierre  de  Rome  ;  appa- 
rence et  réalité.  —  J.  DE  LA  Groi.x  Laurent.  Bulletin  social.  —  J.  Simier. 
Actes  du  S.  Siège.  —  Les  livres.  —   Uéfle.xions  et  lectures. 

332.  —  Revae  bénédictine,  IV.  —  D.  de  Bk'jy.ne.  1.  Les  deux  derniers 
chapitres  de  la  lettre  aux  Romains  (établit  qu'une  classe  de  manuscrits  ne 
comprenait  pas  ces  deux  chapi:res\  —  H.  Un  nouveau  ma)iuscrit  de  la 
troisième  lettre  (apocryphe)  t/i' s.  Paul  aux  Corinthiens  [clVédhioa  du  texte). 
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—  P.  Lejay.  Vhéritage  de  Grégoire  cVElvire  (c'est  bien  à  lui  qu'appartien- 
neol,  outre  le  livre  De  fide,[es  Traclalus  Origenisei  les  traités  sur  leCanlique 
des  Canii(]ues).  —  D.  A.  Wilmakt.  L'ilineraiium  Euclwriw  (tradilion  ma- 
nuscrite ;  conclut  à  la  Forme  Euclierla).  —  D.  G.  Morin.  Vour  la  topof/ru- 
■phie  ancienne  du  MontCussin.  Les  quatre  plus  anciens  calendriers  ii:  Muni- 
Ca^^sin.  —  D.  P.  de  Meksteu.  Etudes  de  Théoto'jie  ortliodo.ve.  Conditions 
du  premier  homme  avant  la  chute.  •  -  D.  G.  Muiun,  Une  erreur  de  co/iiste 
dans  le  texte  d'Irénée.  —  D.  M.  Gaissek.  Bibliothc(jue  musicolurjique.  — 
Bibliographie.  —  D.  U.  Bkrlière.  Bulletin  d'histoire  monastique. 

333.  —  Revue  biblique,  IV.  —  P.  Laghangk,  La  paternité  de  Dieu.  — 
P.  Dhorme.  Les  paijs  bibliques  aux  temps  d'El-Amarna.  —  P.  Vincent. 
Jérusalem  d'après  la  lettre  d'Aristée.  —  Mélanges.  —  Chroniques.  — 
Recensions.  —  Bulletin. 

334.  —  Revue  catholique  des  Eglises,  octobre.  —  V.  Czuzoff.  La 
conversion  de  la  Russie  et  le  clergé  polonais  (justifie  le  clergé  polonais  du 
reproche  de  n'avoir  pas  exercé  d'apostolat  parmi  les  Russes  .  —  M.  Legen- 
DRE.  Le  christi'tnisme  espagnol,  d'api  es  Augei  Ganivet.  —  Correspondan- 
ces. Le  congrès  eucharistique  de  Londres.  —  Au  lendemain  du  Pan-Angli- 
can Congress.  —  L.  A.  Kabanokf.  Note  sur  l'état  moral  de  la  llussie  pen- 
dant c< s  deux  dernières  années  (complète  les  études  de  M.  Wilbois;.  — 
Faits  religieux. 

335.  —  Revue  du  Clergé  français,  i5  août.  —  J.  Bricout.  Pour  l'école 
catholique  p)vgres!<isle.  —  E.  Vacandaud.  La  déposition  des  éiéques  (notion 
canonique,  effets,  distinction  d'avec  la  dégradation  solennelle).  —  A.  Vil- 
lien.  Histoire  des  conimandejnents  de  l'Eglise:  ù<^  commandeini^nl  1  l'absti- 
nence). —  V.  Bëunies.  Dieu  est-il  ?  Elude  critique  sur  la  valeur  de  la  dé- 
monstration. —  F.  Dubois.  Chronique  du  mouvement  théologique  in 
France.  —  V.  Ermom.   Chronique  du  mouvement  theologique  à  l'étranger. 

—  Renseignements:  J.  Bricout.  La  question  Ilcrzog-Dupin.  — H.  Lesétre. 
Sur  les  «  contradictions  »  de  l'Evangile.  —  Tribune  libre.  —  Revue  nien- 
suelie  du  monde  catholique.  —  A  travers  les  périodiques. 

33G.  —  Id.,  ic  sept.  -  P.  B.atiffol.  Nouvelles  éludes  documentaires  sur 
la  sainte  Eucharistie  'à  propos  de  l'ouvrage  de  G.  Rauschen,  •<  Eucharistie 
und  Bussakramenl  in  den  ersteu  sechs  Jahrkuudcrt  en  der  Kirche  »).  — 
C.  BujON.  Bibliothèques  paroissiales.  —  E,  Vaca.ndard.  Chronique  d'his- 
toire ecclésiast'iqne.  —  A.  Boudinhon.  Actes  récents  du  S .  Siège.  —  H. 
Leduc.  Publications  récentes.  —  Consultations.  —  Mgr  Amette.  La  mis- 
sion du  curé.  —  Mgr  Dubois.  Les  bancs  et  chaises  des  églises.  — A  travers 
jes  périodi(jues. 

337. —  Id.,  1 3  sept.  —  L.  FiLLioN.  Ce  que  les  rationalistes  daignent 
nous  laisser  de  la  vie  de  Jésus.  —  E.  Vacandard.  La  déposition  des  évè- 
ques  (comment  elle  est  devenue  cause  majeure  réservée  au  Pape;  affaire 
de  l'év.  de  Léon,  René  de  Rieux).  —  V.  Bermes.  Dieu  est-il  y  Etude  criti- 
que sur  la  valeur  de  la  démonstration  (arguments  à  tendance  panihéisti- 
que).  —  V,  Er.moni.  Le  inouvement  theologique  à  iétram/er.  —  Con- 
sultations. —  Documents  :  A.  Baudrillart.  Les  catholiques  ont-ils  le  droit 
de  se  désintéresser  de  la  Liberté  d'enseignement  y  —  Revue  mensuelle  du 
^lOade  catholique. 
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338.  —  Id.,  i«'  oct.  —  J.  BiiicouT.  iSotre  réponse  à  un  défi  (de  M.  Loisy  ; 
aDDODce  une  série  d'articles  sur  les  poinls  fondamentaux  qui  intéressent  la 
vérité  du  calholicisine).  —  L.  Vénard.  La  vérité  du  calholicisme.  I.  La  va- 
leur historique  des  Livres  saints  (Premier  des  articles  annoncés:  établit 
dans  quelle  mesure  l'apolosjiste  catholique  doit  prouver  la  valeur  historique 
des  Livres  saints).  —  A.  Bnos.  Le  problème  de  la  mort  chez  les  non  civilisés 
(couluraes  funéraires,  et  comment  elles  prouvent  la  croyance  à  une  survi- 
vance de  l'âme).  —  G.  Calippe.  Moucemcnt  social.  —  Exhortation  au 
clergé,  de  Pie  X.  —  Déclaration  des  évêques  de  France  aux  pères  de  fa- 
mille. —  Consultation.  —  A  travers  les  périodiques. 

339.  —  Id.,  i.")  oct.  —  P.  Godet,  F.  A'.  Funk  (biographie  et  œuvres  du 
professeur  d'histoire  ecclésiastique  de  Tubingue).  —  A.  Boudinhon.  L'éléva- 
tion et  la  génuflexion  i^si  l'élévation  date  du  début  du  xiiiie  s.,  elle  n'est 
accompagnée  de  la  génuflexion  qu'à  partir  du  xve  siècle).  —  P,  Thone. 
L'apostolat  par  l'éducation.  —  F.  Martin.  Chronique  artistique.  —  A. 
Bros  et  0.  Habkrt.  Chronique  d'histoire  des  religions  (le  miihrianisme).  — 
Consultations.  — Mgr  Lobbedey.  L'épiscopat  bienfaisant  pour  tous.  —  H. 
CouGET.  —  L'apostolat.  —  Revue  mensuelle  du  monde  catholique. 

340.  —  Revue  ecclésiastique  de  Metz,  août.  —  Actes  du  S.  Siège.  — 
Les  vœux  du  conyres  eucharisi,i(jue  de  Mets.  —  P.  Nicolay.  Le  iSymbo- 
lisme  dans  la  décoration  picturale  religieuse.  —  Mélanges. 

341  •  —  ïd.,  sept.  —  Actes  du  S.  Siège.  —  P.  Nicolay.  Le  symbolisme 
dans  la  décoration  picturale  religieuse.  —  J.  P.  Kirsch.  Phare  ou  fanal 
funéraire.  —  Mélanges.  —  Bibliographie. 

342.  — Id.,  octobre.  —  Actes  du  S.  Siège.  —  J.  P.  Kirsch.  Un  curé  du 
XVIII^  siècle,  auteur  et  poêle  (Ch.  Salzmann,  curé  d'Escheringen).  — 
P.  Nicolay.  Le  symbolisme  dans  la  décoration  picturale  religieuse.  — 
Mélanges.  —  Bibliographie. 

343.  —  Revue  pratique  d'apologétique,  i5  août.  —  A.  Moulard.  Le 
catholique  et  la  question  du  pouvoir  coercitif  de  l  Eglise.  —  P.Ponsard.  L'é- 
ducation du  sentiment  esthétique  chez  les  enfants. —  informations. — ■  A.  Du- 
rand. Lea  Evangiles  sy)wptiques  de  M.  Loisy.  —  J.  Guiraud.  Chronique 
d'histoire  de  la  liévolulion.  —  Ilevue  des  revues. 

344-  —  id.,  le^sept.  —  A.  Baudrillart,  La  question  Herzog-Dupin.  — 
J.  Legendre.  La  science  et  la  religion  d'après  un  livre  récent  (Boutroux). 

—  Cruvëillhier.  Un  nouveau  recul  de  la  critique  indépendante  dans  la 
question  du  monothéisme  d'Israël.  —  H.  Lesêtre.  Les  récits  de  l' histoire 
sainte.  Salomon.  —  J.  Guiuert.  L'apologétique  à  l'école.  —  Informations. 

—  A.  Duh.vnd.  Les  Evangiles  synoptiques  de  M.  Loisy. —  Revue  des  Revues. 

345.  —  Id.,  i5  sept.  —  L.  de  Grandmaison.  Le  développement  du  ilogme 
chrétien.  —  J.  Touzakd.  L'argument  prophéli(juc.  —  Informations.  — 
C.  PiAT.  Chronique  philosophique.  —  Revue  des  revues. 

346.  —  Id.,  i*'  oct.  —  E.  Julien,  liossuet  et  les  prolestants.  —  .M.Ber- 
THAu.  Extrimécisme. — C.  Guizard,  La  morale  de  M.Payot. —  II.  Lesètre. 
Les  récits  de  l'Histoire  sainte  :  le  schisme  d'Israël.  —  Informations.  — 
J.  Guiraud.  Chronique  dVnstoire.  —  lAevue  des  revues. 

377.  —  Id.,  i5  octobre. J.  'ïovzxhd. L'argument  prophétique. —  L.  de  la 
Vallée-Poussin. — Le  bouddhisme  et  l'apologétique. —  II.  LESÈTUE.La  foi. — 


—    70i   - 

luformalions. —  J.  Guiraud.  Cltroiti'jncir/uslou'C  contemporaine. —  Revue 
des  Revues. 

348.  —  Revue  des  sciences  philosophiques  et  théologiques.  IV.  — 
Tii.  UeitlZ. La  l'hilosophie  et  la  Foi  citez  Albert  le  Grand. —  M.  A.  Schwalm. 
].rs  deux  théologies  :  la  scolastù/itc  et  la  positire.  —  A.  IltMur.uT. 
Le  problcuie  dea  sources  tlié<doiji(jnes  a)i  XVI'  siècle.  —  Rullclins  d'His- 
loire  de  la  philosophie,  d'apologélique,  de  Uiéolog'ie  spéculative.  —  Chro- 
nique. —  Recensions  et  Revues. 

349.  —  Revue  thomiste,  4.  —  1^-  l*"-  Claveuiii:.  La  science    du    Clirisl. 

—  T.  RiciiAUD.  De  la  nature  et  du  rôle  de  l'induction  d'après  les  anciens. 

—  P.  Gauuigou-Lagrange.  Comment  le  principe  de  raison  d'être  se  ratta- 
che au  principe  d'identité,  suivant  saint  Thomas.  — G.  VEniviER.  Le  plagiai 
Ihrzog-Dupin-Lenain.  — E.  Brumas.  Le  congrès  eucharistique  de  Londres. 
—-  Bibliographie. 

350.  —  Slavorum  litterse  Theologicae,  111.  —  Dans  la  partie  biblio- 
graphique, nous  siîjnalous  les  ouvrages  suivants  (nous  donnons  les  titres 
en  latin)  :  Orthodoxa  (heologica  oici/clopwdia,  t.  VII  et  VllI.  —  Sfiei-an 
Babunovic.  De  magna  promissione  s.  Cordis  .lesu  seu  de  magna  novena  sa- 
lutis  (222  p.  Agrani).  —  Dans  la  partie  controverse:  A.  Palmieri.  De  no- 
tione,  notis,  de/initione  ac  dirisione  dogmatum  apud  theologos  orlhodo.ros. 

—  J.  SiMRAK.  Disseilatio  juridico-historica  de  indissolubilitalis  principio 
cl  dii^orliis  in  Ecclesia  Grxco-Orientali.  —  Exterua  ad  nos  pertinentia. 

35t.  —  Strassburger  Dioezesanblat,  8.  —  Actes  du  S.  Siège.  —  Lang. 
Vcncyclique  sur  le  inudernisnic  cl  le  ministère  des  âmes.  —  Mélanges.  — 
Bibliogra[)hie. 

352.  —  Id.,  9.  —  La  messe  jubilaire  de  Pie  X.  —  Lang.  Le  chrislianisme 
et  les  sciences  de  la  nature.  —  Bibliographie.  - 

353.  —  Id.,  10.  —  Chante-Lalteururg.  Encore  de  rage  pour  la  pre- 
mière communion.  —  J.  Bro.m.  lievuc  des  questions  sociales. 

354.  —  Université  catholique,  i5  août.  —  R.  Parayre.  La  nouvelle 
organisation  du  gouvcrncmi'iit  central  de  l'Eglise.  —  Delfour.  Courrier 
littéraire.  —  J.  Martin.  Deur  confesseurs  de  la  foi  au  A'I'ii^  s.:  Joann(  < 
et  Olaus  ilagnus,  archevêques  d  Upsal.  —  Bibhographie. 


IMPRIMATUR 
Parisiis,  die  20  novembris  1 90S . 

Y  Leo-Adoli'iius,  Arch.  Parisien.sis . 

Le  PropriJlairc-Gcrant  :  P.  Letuielleux. 
l'oiliers.  —  lm|ii'imci'ie  tJLAIs  el  KOY,  7,  rue  Viotor-Hugo,  7 
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I.  —  A.  ViLLiEN.  Les  réformes  du  droit  canonique  et  les  poslulata  du  Concile  du 
Vatican  {Jin)  (p.  700 1. 

IL  —  Acla  Sanctœ  Sedis.  —  I.  Actes  de  Sa  Sainteté.  —  Constitution  sur  la 
promulgation  des  lois  ecclésiastiques  (p.  709).  —  Réorganisation  de  la  Curie 
romaine  ;  règles  spéciales  (p. 712). —  II. Secréiairerie  d'Etat. —  Lettre  aux  arche- 
vêques de  France  (p.  739).  —  Lettre  au  card.  Lecot  (p.  740).  — III.  S.  Péni- 
tencerie.  —  Sur  la  légitimation  des  enfants  (p,  74' )• 

III.  —  Table  des  matières  du  tome  XXXI  (p.  744)- 

IV.  —  Table  méthodique  des  Actes  du  Saint-Siège  (p.  705). 

V.  —  Table  alphabétique  générale  (p.  7G4). 


LES  RÉFORMES  DU  DROIT   CANONIQUE  ET  LES  POSTULATA 
DU  CONCILE  DU   VATICAN  (/m). 

On  sait  que  le  futur  Code  se  divisera  en  cintj  livres  :  de  Per- 
sonis,  de  S(ic/'(imentis,  de  liebiis  et  Locis  sacris,  de  Delictis 
et  Ptenis,  de  Jiidiciis  (i).  Nous  avons  étudié  jusqu'ici,  avec 
plus  ou  moins  de  développement,  la  plupart  des  réformes  que 
réclamaient  les  Postnlata  présentés  au  concile  du  Vatican.  La 
matière  des  sacrements  nous  a  arrêtés  plus  longuement,  sur- 
tout celle  du  Mariage,  à  cause  de  son  importance  pratique  ; 
nous  avons  consacré  deux  études  aux  schemata  concernant  le 
traité  de  Personis  discutés  lors  du  Concile;  nous  avons  touciié 
au  moins  légèrement  et  rapidement  au  traité  de  Judiciis  et  au 
livre  de  liebiis  et  Locis  sacris,  lesquels  ne  paraissent  pas 
exiger  de  profondes  réformes.  A  peine  esl-il  besoin  d'insister 
sur  le  livre  de  Delictis  et  Pœnis,  car,  dune  part,  nous  avons 
déjà  parlé  des  suspenses  ex  inforniata  conscientui  et,  d'autre 
part,  l'instruction  de  la  Congrégation  des  Evoques  et  Régu- 
liers, en  date  du  11  juin  1S80,  sur  la  procédure  dans  les  cau- 

(i)  Canonisle,  njo4,  p.  <'9.{- 
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ses  disciplinaires  et  criminelles  des  clercs,  a  prévu  que  des 
sanctions  nouvelles,  moins  sévères  qu'autrefois,  pourraientêtre 
infligées  aux  clercs  qui  se  rendent  coupables  de  fautes  réelles, 
mais  d'une  gravité  mitigée;  qu'avant  d'en  venir  aux  censures 
le  juge  ecclésiastique  aurait  le  droit  d'iniliger  des  peines  moin- 
dres, comme  les  exercices  s])irituels,  les  monilions  judiciaires, 
le  précepte  judiciaire.  Enfin,  nous  n'avojis  pas  trouvé,  dans 
les  Postiilala  j)réscntés  au  Concile  du  Vatican,  des  réclama- 
lions  bien  précises  touchant  celle  matière. 

Sans  doute,  nous  pourrions,  en  suivant  d'autres  Poslu/ala, 
énoncer  encore  quelques  réformes  désirables  dans  le  futur 
Gode  ;  mais  nous  risquerions  d'arriver  trop  tard.  l)e])uis  que 
l'on  a  commencé  celte  longue  série  d'études,  l'oîuvre  de  la 
codification  a  considérablement  progressé.  Elle  est  virtuelle- 
ment terminée.  Les  modifications  qui  pourraient  y  èlre  failts 
désormais  ne  porteront  probablement  que  sur  des  [)oints  de 
détail  et  de  minime  importance,  au  point  de  vue  législatif. 

Il  est  donc  temps  de  clore  cet  exposé. 

Mais  il  nous  sera  bien  permis  de  jeter  un  regard  rétrospec- 
tif sur  quelques-unes  des  idées  énoncées  et  des  réformse  sug- 
gérées ici,  et  de  comparer,  par  exemple,  ce  que  l'on  a  dit  tou- 
chant les  fiançailles  et  le  mariage  avec  la  nouvelle  discipline 
introduite  par  le  décret  «  Ne  lemere  ». 

Touchant  les  fiançailles  nous  avions  mentionné  les  divers 
Postiilata  présentés  au  concile  du  Vatican  et  depuis  (i)  :  les 
uns,  en  France,  Belgique,  Allemagne,  Canada,  demandant  la 
suppression  pure  et  sinijde  de  rempôchement  d'honnêteté 
publique  provenant  des  fiançailles  ;  d'autres  demandant  la 
supjiression,  au  point  de  vue  des  ell'ets  canoniques,  des  fian- 
çailles clandestines,  ou  réclamant,  ])Our  que  les  fiançailles  pro- 
duisissent l'empêchement,  qu'elles  fussent  écrites  en  une  forme 
légale,  soit  par  devant  le  curé  sans  autre  témoin  nécessaire, 
suit  par  devant  notaire  avec  présence  de  témoins.  Le  décret 
((  ÎSe  lemere  »  lequiert  pour  la  validité  des  fiançailles  un  écrit 
signé  des  parties  et  en  i>lus.suil  du  curé  ou  de  l'Oidinaire  du 

(i)  V.anonislc,  190G,  pp.  377  cl  buiv. 
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lieu,  soil  au  moins  de  deux  témoins.  Et,  par  voie  de  consé- 
quence, sont  dépourvues  de  tout  effet,  même  au  for  interne  de 
la  conscience,  les  fiançailles  qui  n'ont  pas  été  faites  suivant  les 
formes  prescrites. 

Celte  nouvelle  discipline  ne  ramènera  sans  doute  pas  la  cou- 
tume des  fiançailles  publiques  dans  les  pays  où  elle  ne  s'était 
pas  conservée,  et  pour  ceux-là  c'est  donc  pratiquement  lu  sup- 
pression du  double  empêchement  provenant  des  fiançailles  : 
l'empêchement  prohibant  dit  de  fiançailles^  et,  à  plus  forte  rai- 
son, l'empêchement  dirimant  d'honnêteté  publique.  Dans 
les  autres  pays,  comme  l'Italie  et  l'Espag^ne,  les  fiançailles  qui 
ne  seraient  pas  faites  conformément  aux  exigences  du  décret 
ne  produiront  plus  cet  empêchement  prohibant  dont  il  était  si 
malaisé  de  faire  la  preuve  dans  le  cas  de  fiançailles  privées. 
Aux  Postiiluta  des  uns  et  des  autres  le  Saint-Siège  a  fait 
droit. 

De  même  en  est-il,  somme  toute,  pour  la  question  de  la 
clandestinité  (i). 

Voici  comment  on  avait  résumé,  touchant  cet  empêchement, 
les  Postulata  du  monde  catholique  :  i**  Extension  de  l'empê- 
chement à  tous  les  catholiques,  sauf  des  mesures  spéciales  pour 
les  pays  de  mission  ;  2"  exemption  totale  de  la  loi  pour  les 
baptisés  non-catholiques  ;  3"  mesures  spéciales  pour  écarter 
les  nullités  des  mariages  des  catholiques  en  raison  de  l'incom- 
pétence  du  propre  curé. 

On  n'a  qu'à  se  reporter  au  chapitre  2  du  décret,  celui  con- 
cernant le  mariage,  pour  constater  que  ces  Postulata  ont  été 
presque  totalement  exaucés,  i*^  L'extension  de  l'empêchement 
a  été  faite  à  tous  les  catholiques  (art.  XI,  |  i  et  2).  Des  mesu- 
res spéciales  ont  étéprises  pour  les  pays  demission(art.  VIII); 
2**  Exemption  totale  de  la  loi  pour  les  protestants  et  les  schis- 
matiques.  Elle  a  été  accordée  sous  forme  indirecte,  la  seule  qui 
fût  possible  et  (jui  cadrât  avec  la  jurisprudence  constante  de 
l'Eglise  (art.  XI,  |3,etdécret  des  28-80 mars,  ad  2"'"),  avec  cette 
exception,  toutefois,  que  l'Eglise  ne  tient  pas  pour  exempts  de 

(1)  Canoiiiste,  iliid.,  pp.  I\'jI\  el  suiv. 
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ses  lois  ceux  qui  ont  appartenu  personnellement  à  son  corps 
à  nn  moment  quelconque.  3  '  Mesures  spéciales  pour  écarter 
les  nullités  des  mariages  des  catholiques  en  raison  de  l'incom- 
jx'leiice  i\w  j)i'oj)rr  curé.  Elle  l'a  fait  en  ne  raflacliant  plus  la 
nullité  au  moi  p/'op/'ii/s  (paroclins)  qui  nétail  p;is  dans  la  loi, 
tout  en  maintenant  la  célébration  nécessaire  du  mariage  /// 
/(iric  Ecclesiu'.  La  célé!)ration  nécessaire  du  mariage  devant 
l'Eglise  est  rappelée  dans  l'art.  lil  ;  la  validité  n'est  plus  rat- 
tachée à  la  qualité  d(t propre  curé  (art.  IV).  Bref,  comme  on 
le  suggérait,  sera  désormais  valide  «  le  mariage  pour  lequel 
on  demanderait  l'assistance  d'un  curé  dont  on  se  ferait  ainsi 
le  paroissien  ».  On  a  sanctionné  par  des  j)eincs  l'obligation, 
pour  le  prêtre,  de  renvoyer  les  contractants  à  leur  propre  pas- 
teur (art.  X). 

Nous  avions  donc  quelques  motifs  de  croire  que  l'on  ne  s'é- 
garait point  en  présumant  que  le  futur  Code  s'inspirerait  des 
demandes  présentées  au  dernierconcile.  Ainsi  se  marque  une 
fois  de  plus  l'unité  d'esprit  qui  anime  l'Eglise  et  l'enchaî- 
nement logique  d'une  même  pensée  qui  relie  toute  sa  législa- 
tion. Elle  n'innove  jamais  pour  le  [ilaisii-  d'innover,  et  les 
nouveautés  elles-mêmes  ne  sont  vraiment  acceptées  que  lors- 
(ju'on  est  convaincu  qu'elles  sont  aptes  à  l'action  que  l'on 
attend  d'elles.  Ce  n'est  pas  un  être  nouveau  qui  surgit  tout  à 
coup  ;  c'est  toujours  le  même  être  qui  va  se  développant,  le 
même  corps  qui  s'accroît  dans  l'ordre  et  la  mesure  de  ses 
besoins,  en  même  tenq:>s  qu'il  élimine  les  éléments  usés  qui, 
un  instant  utiles,  ont   perdu  dans  la  suite   toute  efficacité. 

Et  cela  n'est-il  pas  la  preuve  que,  à  l'inverse  de  tant  d'idéo- 
logues, l'Eglise  ne  légifère  jamais  que  pour  l'homme  concret, 
et  pour  le  besoin  réel  et  présent  ? 

A.  Vii.i.rEN. 


ACTA   SANCT.E   SEDIS 

I.  —  ACTES  DE  SA  SAINTETÉ 

1.  Constitution  sur  la  promulgation  des  lois   ecclésiastiques. 

SANCïISSIMI  DOMINI  NOSTRl  PII  DIVINA  PROVIDEMIA.  PAP^E  X  GONSTITl  TIO 
APOSTOLICA  DE  PROMULGATIONE  LEGUM  ET  EVULGATIONE  ACTORUM  S. 
SEDIS. 

Plus  EPISGOPUS  SERVUS  SERVORUM  DEI 

Ad  perpetaain  rei  menioriam. 

Pioiiuilii;aiKli  poiilificias  Coiislilulioncs  ac  legcs  non  idem  sempcr 
(locursii  tomporis  in  Ecclosia  ratholii-afiiit  mojlus;  a  pliirii)ii.s  tamen 
saiculis  consupludo  invakiit,  u(,  eariim  exomplaria  ])iil)lice  pi'oj)one- 
ronliir  frequontiorihus  qulbusdam  Urbis  afKxa  locis,  prcesertim  ad 
Valicanœ  ac  Laleranensis  Basilicœ  valvas.  Quae  antem  Romse,  tam- 
(|uam  in  rhrisliante  roipul>lir<e  conlro  ot  commnni  [)alria  fidclinni, 
proniulgai-entur,  oa  ubiijuc  yonlium  promnlgalu  conscbantur,  vim- 
(juc  Ici^is  plenissimam  oblinebant.  Verum,  qiium  promu l£!;"andœ  leg"is 
ralio  et  niodus  a  le;j,islaloris  vohinlate  [)endoat,  cui  intcgrum  csl 
constiliilas  innovare  acniodoiari  formas,  aHasque  pro  tempornm  ac 
locorum  op|)ortunitate  sufficerc,  idcirco  factum  est,  ut,  vel  anteaclis 
Icniporibus,  non  omncs  ApostoHcîe  Sedis  Lei'-es  ac  Conslilulioncs, 
momorata  forma,  hoc  est  consnetis  Urbis  affixa^  locis  promiiluarcn- 
tur.  Recenlius,  sacrarum  prœsertim  Conçreg-ationum  operâ,  quibus 
Romani  Pontificos,  ad  leyes  jam  latas  dedarandas  aut  ad  novas 
constiluendas,  ul('l)anlur,  id  ferc  in  consucludinem  venit,  ut  acta 
Sanctfe  Scdis  ejusque  dccrola,  in  OfHcio  a  secretis  a  quo  édita  essent 
légitima  auctorilale  vni^ata,  hoc  i[)so  promulgata  lial)erentur.  Pu- 
blici  sic  juris  eH'ecla,  (bibilarl  quidein  ncquit,  quin  acta  ipsa  rata 
firmaque  essent,  lum  quod  plerumque  munita  clausulis,  contrariis 
quil)usvis  derogantibns,  lu  m  (piod  id  g'Cinis  promulgatio  csset  vel 
expresse  vel  tacite  aiquobala  a  Ponlilice  Maximo. 

Huir  lanicii  promulgandi  ralioni  etsi  plena  vis  essel,  solemnitas 
illa  deerat.  qiiani  par  est  suprcma^  anclorilalis  actis  accedere.  Ea  de 
causa  complures  Episcopi,  non   modo  a  Mobis,  sed  a  Nostris  etiam 
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Dcce.ssoril)ns,  qmim  s.Tpe  alias,  liim  novissiinc  in  postulalis  cirra 
jus  canonlciiin  in  codicem  ledii^cnduin  Ilaicil-nuiil,  lit  a  supreina 
Ecclcsia»  aucloritate  Commcnlarium  proponcrelur,  in  quo  novje  pro- 
mu Ii;aienlnr  ecclesiasticœ  Icg-cs,  et  Apostolir.-c  Sedis  acta  vulp-aren- 
tiir.  \\o  igilui-  rnaliiro  perpcnsa,  adliiltitisqiie  in  consilium  aliquot 
S.  R.  E.  Cardinalilms,  Aniislilum,  qiios  diximus,  excipicnda  vota 
lati,  aucloritate  Nostra  Apostolica,  harum  Litterarum  vi,  cdicimus. 
ut,  inounte  proximo  anno  Mnccccix,  Commcntarium  officiale  do 
Apostolic.ie  Sedis  actis  edatur  Vaticanis  tvpis.  Volumus  autcm  Cons- 
iitutiones  pontificias,  \cges,  décréta,  aliaque  tum  Romanorum  Pon- 
tificum  tum  sacrarum  Conuro^ationum  et  Officiorum  scita,  in  co 
Commontarlo  de  mandato  Pnelati  a  secretls,  aut  majoris  administri 
ejus  Cong-regationis  vel  Officii,  a  quo  illa  dimanent,  inserta  et  in 
vuli^-us  édita,  hac  una,  eâque  unica  ratione  leg-ilime  promuln;-ata  ha- 
Ijcri,  quolios  promulg-atione  sit  opus,  nec  aliter  luerit  a  Sancta  Sede 
provisum.  Volumus  prœterea  in  idem  Commentariuin  cetera  Sanctie 
Sedis  acta  rcfcrri,  quœ  ad  communem  cog-nitionem  vidcantur  utilia 
(juantum  certe  ipsorum  natura  sinat  ;  eique  rei  perficiendae  sacra- 
rum Goni>regatioTium,  Tribunalium  et  aliorum  Ofticiorum  modera- 
tores  opportune  consulcre. 

Hœc  edicimus,  declaramus,  sancimus.  decernentes  bas  Litleras 
Nostras  firmas,  validas  et  efficaces  somper  osse  ac  fore,  suosquo  plo- 
narios  et  inlej^ros  eflectus  sorti  ri  alque  olilincre,  contniriis  (jiiilnis- 
vis  non  obstanlibus. 

Daluni  Romaî,  apud  S.  Pelrum,  anno  Incariiatiunis  JJoininica- 
uiilicsiino  nong-enlosimo  octavo.  m  Kalcndas  Octobre^.  Poulidcihis 
iXostri  sexto. 

A.  Gard.  Di  Pietho, 
Dalarius. 

]\.  Gard.    Meuiu  del  Val. 
.1  Secretis  Status. 
Visa  :  De  Guria  I.  De  A»juil\  e  Vjcecomitiul  s. 

Loco  Y  Plumbi. 
Reg.  in  Secret.  Dreviunt. 

V.  Gl:g\onil's. 

Voici  une  nouvelle  réforme,  je  voudrais  dire  une  nouvelle 
modenusalionàxx  droit  canonique.  Désormais  la  promulg^ation 
officielle  des  lois  ecclésiastiques  se  fera,  non  ulus  en  la  forme 
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antique  de  rafficliaiçe,  mais  en  la  forme  récente,  adoptée  par 
la  plupart  des  nations,  de  l'insertion  dans  un  périodique  offi- 
ciel. Cette  méthode  sera  dorénavant  requise  et  suffisante,  sauf 
exceptions  spéciales.  «  Ilac  una  eaque  unica  ratione  légitime 
promulgata  haberi,  quotics  promulyatione  sit  opus,  ncc  aliter 
fuerit  a  Sancta  Sede  provisum.  »  La  loi  n'est  donc  obligatoire 
qu'à  partir  de  son  insertion  dans  le  «  Commcntarium  offi- 
ciale  »,  journal  officiel  du  Saint-Siège;  et  cette  insertion 
supprime  toute  autre  communication  ou  notification  officielle. 
Cependant  le  Saint-Siège  se  réserve  de  prendre  des  mesures 
spéciales  pour  des  cas  exceptionnels. 

A  côté  de  la  promulgation  des  lois,  il  faut  placer  la  publica- 
tion des  Actes  administratifs  pour  lesquels  la  promulgation 
officielle  n'est  pas  nécessaire,  ou  encore  des  déclarations, inter- 
prétations, décisions,  règlements,  qui  n'ont  pas,  à  proprement 
parler,  la  nature  des  lois,  et  qu'il  est  cependant  nécessaire  ou 
utile  de  porter  à  la  connaissance  du  clergé  et  des  fidèles.  Ce 
sera  le  second  objet  du  journal  officiel  du  Saint-Siège. 

La  constitution  Promulgandi  simplifiera  grandement  le 
chapitre  du  traité  De  Legibiis,oii  canonistes  et  moralistes  par- 
lent de  la  promulgation  des  lois  et  constitutions.  Les  moralistes 
auront  à  considérer,  comme  parle  passé,  la  connaissance  de  la 
loi  par  les  individus  comme  condition  de  l'obéissance  et  de  la 
faute  résultant  de  la  transgression;  peut-on  espérer  qu'ils 
distingueront  nettement  les  deux  choses  et  ne  parleront  plus 
(le  lois,  et  surtout  de  lois  morales,  insuffisamment  promul- 
i^iiées  lorsqu'elles  ne  sont  pas  arrivées  à  la  connaissance  du 
sujet? 

A.  B. 


2.  Réorganisation  de  la  curio  romaine.  Règles  spéciales. 

ORDO  SER^'ANDUS  IN  SACIllS  CONGKIXiATÎOMDLS,  TRIBUNALI- 
BUS,  Ol'MGIIS,  ROMANyE  CURI/E. 

PARS  ALTERA.  NORM.K  PECL'LIARES  (i). 
Gap.  I.  —   De  ambitu   competenti/e  singulorum  officiokum  sanct.e 

SEDIS 

I.  Socuiidiim  |»i'a?scripla  Coiislilullonis  Sapienti  consi/io,  OfH- 
cioiiim  Saiictae  Scdls  compclentla  parlim  lenilorium,  parlini  vero 
matoriam  ai'ficit. 

a)  Gongref^ationi  Sancli  Officii,  in  suœ  compclenliae  rcltiis.  loiri- 
toiii  limites  luilli  sunl. 

b)  Gonsislorialis  miinia  sunt  circiimscripla  rci^lonihus  juii  coin- 
muni  obnoxiis,  in  quiltiis  ipsa  siiam  et  cum  aliis  non  ronimunem 
liabet  compotenliam  circa  oa  oninia,  qua^  ad  rei^inien  (llœcesanum, 
ad  Sominaria,  ad  Episcoporum  alioriimi|uc  Ordinarioruin  eleclio- 
ncm,  ad  Apostolicas  visilationes,  ad  relati«incs  dt-  stalu  iliœcesum 
rcfcrantur. 

(■)  Gong-iv^'alioiii  de  disciplina  Saciamcnloiiiin  in  iis,  i|iia'  niatri- 
moniura  spectant,  competunt  quoque  loca  Gongreg-ationi  de  Propa- 
ganda  Fide  olnioxia,  ad  memoratfP  Gonstifulionis  normam.  Girca 
cetera  Sariamenta  compelentiam  habi-t  circumscriptain  rei;ionil»us 
juri  comniuni  subjcctis. 

cl)  Goncilii  et  Sludiorum  CongTegatiuniltus.  in  ipsainm  compe- 
tentise  neg'otiis,  cerli  loconim  assig-nati  sunt  limilt-s,  quemadmoijnm 
Gonsistoriali. 

e)  Gongreg'atio  religiosorum  Sodalitiin  piiecipuam  et  prnpriam 
habet  competentiam  in  relig-iosos  nbieumqne  versantur,  alque  in 
ivbus  omnibus,  quaî  statum,  disciplinam,  stiidia  et  sacram  ipsorum 
Ordinationem  spectant,  salvo  jure  Gongregationis  de  Propag-anda 
in  religiosos  qua  missionarios. 

J)  Piopaganiki'  Fidei  Coni^Tegalio  jurisdictinnem  locis  et  rébus 
circumscriptain  habet.  juxta  memoratie  Gonslitutionis  pr;escriptuin. 

(i)  Seconde  partie  du  rcsclement  public  le  29  juin;  cf.  Canonistr,  p.  49^.  — 
Désirant  publier  en  une  seule  fois  ce  document,  cl  dans  le  uir-mc  volume  du  Canonistr 
où  se  trouve  la  première  partie,  nous  avons  du  renvoyer  les  articles  de  fond  cl  les 
autres  Actes  du  Saint-Siège. 
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g)  (loneiTO^'alionihus  Indicis,  Hidium.  pro  Noi»-oliis  ecclosiaslicis 
exlraordinariis,  Cœrcmoniali,  itomquc  Tribunalibus  tum  inlcrni 
tum  externi  fori,  pro  saiti  competentiae  ncgotiis,  nulli  sunt  consti- 
tuti  tenilorii  limiles. 

2.  Elsi,  abrog-ala  jiiiium  ciimulationc  in  Sanclœ  Sedis  Officiis, 
sua  cuiqup  negotio  sit  constitu  ta  sedcs  ;  nihllominus,  quia  in  pecu- 
liaribus  casibus  dubitationi  aul.  crrori  locus  esse  potest,  firma  manct 
anliqua  Icx,  (pia,  dclato  et  excepte  ab  aliquo  Officio  suppbci  libello 
pro  impetranda  re  sive  ad  gratiam  pertinente  sivc  ad  justitiam, 
nemini  ulla  de  causa  licet  aliud  suo  marte  Officium  ad  eumdem 
finem  adiré;  sed  opus  est  adsensu  Officii  ipsius  quociini  agi  cœptum 
est,  aut  Gongregationis  Gonsistorialis  decreto,  quo  venia  detur 
transmittendi  negotii. 

Qujpvis  concessio  ab  Officio  alio  profecta,  contra  memoratam 
legeni,  irrita  este. 

3.  In  expostulationibus  ad  Sanctam  Sedem,  si  libellus  ad  S.  Ro- 
tam  dclatus  est,  Decanus  cum  duobus  Auditoribus  primis;  si  ad 
aliquam  Congregationem,  ordinarius  ejusdem  Gongi-essus,  de  quae- 
stionis  natura  videbunt,  utrum  res  administrationis  ac  disciplinîe 
tramite  tractanda  sit,  an  summo  jure  agendum. 

Horuni  primum  si  accidat,  judicium  quœstionis  rcservatur  sacrœ 
Congrégation!  cui  competit,  ad  normam  Gonst.   Sa/jienti  consilio. 

Altcrum  si  fiât,  quseslio  ad  proprios  judices  ac  sua  tri])unalia  de- 
teralur  ad  normam  juris  communis  definienda,  salvo  semperproprio 
Signaturie  Aposlolic;e  procedendi  modo. 

Cap.  II.  — De  ns    out;  plen^    congregationi  reservanti  h 

ET  CONGRESSUI  TRIBUUNTUR. 

i.In  sacris  omnibus  Gongregationibus  communitcr  judicio  Pa- 
trum  Cardiiialium,  quibus  ipste  constant  (vcl,  uli  viili^o  dicitur,  pie- 
nfo  Gougregationi),  est  reservala  solulio  diibiornm  omnium  aut 
quieslioiuini  de  jiiic  interpretando  ;  examen  controvcrsiariim  ordinis 
administralioncm  ucdiscipHnam  spcclanlis,  vel  per  se  vcl  obadjuncla 
graviorum  ;  disceptatio  de  gratiis  ac  facultatibus  majoris  moment!, 
lisdcmqu»^  vel  per  st?  vel  ralione  niodi  insiiolis  :  acta  (leiii(pic  omiiia 
publie!  ordinis  alque  communis,  sivepra'ceptiones  ea  sint  sive  pra^- 
scri[itiones. 

■>.  Ad  Conjfressum  |iertinet  ea  préeparare  quœ  ad plenam  Congre- 
gationem  eriint  dcferenda  ;  deliberala  exscqui  post  approbationem 
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Siimmi  Pontificis;  eadem  casibus  aptarc  similibus,ubi  res  perspicua 
sil,  ol)vin,  nullique  objecta  conlrovcrsiHe;  laiyiii  i>io  polcslatc  aPon- 
tiKce  Maximo  facta,  lacultates.  gralias,  indulla,  quae  consucta  siiit 
et  Facilia  ;  providore  ut  qiiœ  ia  OfHclo  g-eninlur,  omnia  rite  procé- 
dant secundum  normas  tum  communes  tum  pecnliares  linju?  le,^•is, 
et  Gonslit.  Sapienii  consilio. 

Cap.  III.  — De  modo  tractandi  negotia  \on  stricte  .iudicialta. 

Art.  I.  —  (Jiianio  agitiir  de  rébus  gratiœ. 

1.  Si  gralia^,  seu  facultates,  dispensallones,  indulta,  qua^  quis 
a  Sancla  Sede  postulet,  jusaliis  qu.Tsilum  laedant,  ii,([uoriini  inter- 
est,  aut  (lirecto  au(  per  Ordinarios  suos  anle  concessionem  audlendi 
s  uni. 

2.  Graliae,  quas  quis  prose  a  Sancta  Sede  oretenus  assequituc. 
ipsi  petenti  lu  foro  console ntiae  sufFragantur.  Nemo  tamen  pole.st 
cujuscumque  privile^'ii  usu  m  adversus  quemqnam  vindicare,  nisl 
privile^ium  Ipsum  légitime  probct. 

3.  Gratlae,  quae  a  Sancta  Sede  scriplo  conceilunlur,  communltcr 
ab  ipsa  directo  promanant  per  personas  et  Officia  jure  recognita. 
Ouandoque  vero  siipplex  oratoris  llbellus  ad  Ordlnarium,  vel  ad 
aliumejus  loco  ecclesiasticum  virum,  per  personas  et  Officia  memo- 
rata  remittilur,  cum  facultatibus  pctitam  g-ratiam  lari;iendi  sivo 
totam  sive  certis  limitibus  circumscriptam. 

Quum  prêtes  ad  Ordlnarium  cum  facultatibus  rcmillunlur,  ejus 
u'ijuo  judicio  rectaeque  conscientice  imploratae  gratlae  largilio  permit- 
litur,  ha])ita  ratione  formae  rcscripti,  rerum  Sanclse  Sedi  exposita- 
rum,  et  opportunilatis  i;rati{e  concedcnd;i>. 

Ubl  vero  ab  ipsa  Sancta  Sede.  inlerposito  nemine,  gratia  imper- 
liatur,  exararl  rescrlptapossunt,  aut  forma  grallosa  aut  commissoria. 

!\.  Si  forma  gratiosa,  exsecutorem  suapte  nalura  non  postulant. 
Exhlbenda  tamen  Ordinarlo  sunt,  qui  ea  suo  recoffnitionisrescr'iplo 
roboret,  si  de  rébus  ag-atur  publicis,  cujus  g-eneris  indulg-entije  sunt 
communitrr  impertilie,  sacrœ  rcliqui.'e  publlca*  venerationi  propo- 
nendœ,  allaque  hujusmodl  ;  aut  si  comprobare  conditiones  quasdam 
oporteat,  ull  loci  decorem  in  sacellis  prlvatis, allaque  id  g-enus. 

Si  vero  commissoria  l'orma  rescripla  expressa  sint,  opus  habent 
exsecutore.  Nec  licet  Ordinarlo  exsccullonem  detrectare,  nlsi  forte 
horum  allerutrum  occurrat,  ut  aut  manlfesto  vltlosœ.  hoc  est  obre- 
ptlliie  vel  subreptltiae  sint  preces,  aut  qui  gratiam  impetravit  adeo 
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viilcatur  indiijçiius,  ut  alioruin  otVciisioni  futura  sit  Indulli  concessio. 
Haec  si  accidanl,  Praelatus,  intermissa  exsecutione,  statim  ea  de  rc 
certiorem  facict  Apostolicam  Sedem. 

5.  Pro  iccogTjltionis  testimonio,  quo  rescripta  muniuntur,  ut  est 
in  supcriorc  nura.  i^o,  nulla  est  rcpctenda  coniponsatio.  Nccessariœ 
tamcn  impcnsae  sarclri  possunt,  quales,  ex.  gr.,  occiirrunt  ad  loci 
cogTiitionein  in  sacelli  u.sumadliiijendi,aut  ad  fidci  comproI)ationem 
circa  aliquam  sacram  reliquiam. 

6.  Scrvatis,  tum  quae  superiore  num.  4"  statuta  sunt  circa  res- 
criptorum  oxsecutionem,  tum  neccssariis  conditionibus  ad  sacras  in- 
dulgenlias  lucrandas  ;  a  die  m  mensis  Novembris  mdccccviii,  quo 
die  incipient  vim  legis  habere  praescripta  in  Gonstitutione  Sapienti 
consilio,  gratiae  ac  dispcnsationes  omne  gi'cnus  a  Sancta  Sede  con- 
cessae,  etiara  censura  irretitis,  ratae  sunt  ac  légitima^,  nisi  de  iis 
ag-atur  qui  nominatim  excommunicati  sint,  auta  Sancta  Sede  nomi- 
natim  paritcr  pœna  suspensionis  a  divinis  multati. 

Art.  II.  —  Qaando  agiliir  de  causis  ordinis  discipUnani 
et  administralionem  spectantis. 

-].  In  causis  apud  sacras  Congregationcs  administrationis  ac  dis- 
ciplina^ tramitc  agitandis,  remota  litis  contostationc,  exclusa  audi- 
tionc  teslium  nuUisque  scriptis  patronorum  receptis  habobitur  quaes- 
tio  ;  audienlur  tamen  semper  partes  quorum  interest,  ab  iisque  pro- 
ducta  documenta  cxcutientur. 

8.  Ut  ii.  quorum  inlerest,suam  causam  dicere  valeant,  erunt  pra;- 
monendi,  vol  pcr  suos  Ordinarios  vcl  directo,  ad  juris  communis 
iiormas. 

g.  Ouod  si  pro  re  sua  typis  edere  ac  distribuere  scriptum  suum 
aliqnod  voilent,  facerc  hoc  poterunt,  servatis  normis  statutis  in  can. 
2fj  Legis  propriœ  S.  Romana?  Rota\  congrua  congruis  reforendo. 

10.  (Juœstione  semel  instituta  pênes  Gongregationem  aliquam 
administrationis  ac  disciplinae  tramite,  et  a  partibus  admisse  aut 
saltem  non  recusato  hoc  agondi  modo;  his  jam  non  licet  eadem  de 
causa  actionem  stricte  judicialem  instituere. 

Eoque  minus,  deliberata  rc  atquc  ad  soutentiam  deducla,  fas  crit 
\\oc  agere. 

Est  nihilominus  Congregationi  .sacraî  facultas,  quovis  in  stadio 
•  [uaestionis,  ad  judices  ordinarios  causam  déferre. 
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Cap.  IV.    —    Di:    uiebus   ouinus  cahdinalium   cœtus    coauu.na.ntuu 

AG    DK    MODO    PROCEDKNDI     l'LEXAUUM     CONMiREGATIO.NUM 

1.  Stati  (lies  habondis  cœtibus  Palriim  Gardinalium  criint: 
dies  Liinœ        pro  SS.  GC.  Piopag-andie  Fidci,  Indicis; 

»    Marlis  «  llituimi,  GaBromoiiiaIi,et  Sludiorum; 

»    Mercurii  pro     S.      (J.  Sancli  Officii; 

»    Jouis  ]tro  SS.  GG.  Gonsistorinli.  et  pro  Nci^oliis  ecclcsias- 

ticis  exlraordlnariis  ; 

»     Veneris  »  Sacramcnloriim,  et  rfliçi-icsorum  Soda- 

lium; 

»    Sabbati     pro     S.     G.  Goncilii.  et  pro  Signaliira  Apo.stolica. 

In  Officiis,  qiife  iiiium  eumdomquc  suis  conventiI>u.s  aji^endis 
habent  constitutum  diom,  ipsorum  Modcratores  consilia  intcr  se  inl- 
biint  <b'  ilsdem  habondis  pcr  hcbdomadas  diversas. 

2.  Si  qiifestio  cjusmodi  sit,  qufe  plcnae  Gonf»-rcg"ationis  juditiiim 
postulet,  couficicndiim  erit  officialc  folium,  compondio  collectam 
quapslionem  exblbens,  ciim  adjccto  brevi  sunimariu  ac  dubiis  ad 
cxciiticndum  propositis. 

In  jçç-ravioriijus  aut  difHciboriltus  sivc  de  facto  .sive  de  jure  qua's- 
lionibus,  singularum  (^ong-regationum  Moderatores  curabunl  unius 
vel  altcrius  Gonsultoris  n)i;are  sentenliain,  offieiali  folio  adjicicn- 
dam. 

3.  Folia  offieialia.  (Joiisnlloruin  vola,  quidqiiid  picelo  edi  delteat 
nomiiie  Olficioruni  Sancta'  Seilis,  docunicnla  ipsa  aut  defensiunes, 
qua>  partes  exbiltere  velinl,  ubi  ag'atur  de  eriminum  aut  matrimonii 
causis  prudentius  cautiusquc  Iractamlis.  ba'c  omnia  Vaticanis  tvpis 
iniprinienda  tradcnlur.  (À'tera  aliis  etiam  oflieiniscommitli  poterunt, 
quîe  a  GaidinaU  a  secrelis  Gongre^ationis  Gonsistorialis  in  suo 
Gongressu  proliata'  sint,  el  in  (juibus  caulum  sit  circumspectioni 
pro  variis  casibus  neeessaria'. 

4-  Scripla  lypis  impiessa  Palribus  Gardinalibus  disperlienlur 
decem  sallem  anle  diebus  quam  Gong-reg-atio  habeatiir. 

5.  Oui  typis  eilita  foHa  seriplave  alia  receperinl,  qua»,  sive  posi- 
tivo  pra^ceplo  sive  rei  debealioie  nalura.  postulant  secreli  reUgio- 
nem,  de  arcano  servando  crunl  maxime  solbcili;  id(jue,  non  per  dies 
tanfum  rei  studio  tributos,  sed  etiam  poslhar.  (juamdiu  impressa  ca 
foba  scriptave  domi  relinuerint. 

lidem  curare  debebunt.  uf.  p(tst  oblluni.  ea  documenta  suo  quie- 
que  Offi.'io  inviolata  restitua ntur. 


J 
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Hac  \ege  aeque  obstrinisciintur  uniuscu jusque  Ot'ficii  admitiistri, 
Goiisultoros  ac  Patres  (iaixlinales. 

Easdi'iu  qui  chaitas  alio  déferai,  debilis  modis  ac  luliure  via 
Iransmittendas  curabit. 

6.  Nulla  fit  immutatio  in  recepto  more  quo  sacrai  Cormrejt>ationes 
qua^dam  iii  certis  uegotiis,  aliqnot  aute  dies  quani  Patrum  (Jardina- 
lium  cog-alur  cœtus,  convocant  Consultorum  collen'iuin,  ut  eorum 
seiitentiam  rog-ent. 

Sunimam  hanc  seutenfiaruni  posinlare  polerunt  semper  IModera- 
tores  Cong-reg-ationum  aut  Patres  Cardinales  aliis  etiam  in  causis, 
prœter  ordinarias,  modo  sint  majoris  momenti. 

7.  In  Patrum  Purpuratorum  cœtibus  primus  sermonem  instiluet 
Cardinabs  Ponens,  seu  rebitor,  si  aderit;  eo  absente,  aut  post  ipsura, 
Gardinabs  priorem  obtinens  locum;  subinde  ceteri  ex  ordine;  deni- 
que  Cardinalis  Pra-fectus  aut  ejus  vice  fungens. 

8.  Oua;  sacra;  Gong-regationi  aut  plerisque  illorum  qui  inlert'ue- 
runt  decernenda  visa  sint,  ea,  constanli  lege,  cui  derogaliitui'  nun- 
(juam,  exarari  scripto  debebunt,  perleg-i  et  pro  contione  approbari. 

Eadem  servubitur  lex  in  Gonsultorum  convcntil)us. 

9.  Si  iiihil  olistet,  senteiitia,  in  quam  sacer  Ordo  devcnit,  a  Prae- 
lato  a  seci-etis,  in  suo  Officio  evulg-altitur;  et  de  ea  scriptum  aut 
typis  impressum  evemplar  Iradelur  omnii)us  ejusdem  Gong-reg'alio- 
nis  GardinaUbus  in  Urbe  residentibus. 

10.  Senlenlia  evulgafa,  parti  ont-ratje  licet  intra  dies  decem  novje 
andienli;e  l)encfîcium  flag-itare.  Gardinali  autem  Pr;erect<»,  audito 
Gong-ressu,  arbitriura  erit  ejus  beneficii  concedendi  aut  recusandi, 
prout  rerum  adjuncla  snascrint. 

(Juod  si  Patrum  GanUnabum  deliberatio  secumferat  clausulam 
aniplius  non  proponatur,  non  polerit  novie  audientia;  beneHcium 
concedi,  nisi  ab  ipsa  Gong-reg'atione  universa. 

11.  Expensa;,  quas  parles  in  causis  agendis  coram  sacris  Congre- 
galionibus  obierinl,  g-cneratim  repeli  non  possiinl. 

Altamen  cura  pars  vocata  ad  suum  jus  persequendura,  per  conlu- 
maciam  defuerit,  si  postea  veHt  rem  judicalam  referre,  hoc  est,  cau- 
sam  denuo  cog-noscendam  pro[)onere,  debebit  aut  se  de  conlnmacia 
purgare,  aut  cong-ruam  pccuniœ  summam  deponerc,  qua  impeusfe 
sarciantur  dibg-entem  partem  aut  Sanctae  Sedis  OfHcinm  rursus  gra- 
vatura'. 

Item  si  quis  absquc  ieg-ilima  causa  lemere  postulet  ut  quaîstio  in 
plena  (^ongregatione  proponatur,  Gardinalis  Officii  pra-ses  una  cum 
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suo  C0ni5rcs.su  exig'cre  ab  inslanle  |»o  ciil.  ul  congruam  suminam 
ad  ounidcm  finom,  ut  supra,  depojial. 


Gap.    V.    Dk    IŒL.VUO.MBUS    SuMMO    PoMUH.I    At.LNDIS 

1.  In  rclallonibus  Pontifici  Sunimo  faclcndis  juxta  memoratam 
(]onslltutioncm,  cune  cril,  pro  implicatioribus  saltcin  ncyoliis,scrip- 
lum  rei  compcndium  prœ  oculis  habore  quod  deiude  in  tal)ulario 
adservabllur  una  cum  resolulionCjappositisdie  cl  anno  subscriploqiu' 
nomine  refcrenlls. 

2.  Si  Romano  Pontifici  visinn  fiicril  abijuid  a  Sacra Con^regationc 
dellboratum  immutaro,  de  hac  rc  ccrtiorcs  fieut  Emi  Patres  in 
proximo  cœlu,  ad  ipsorum  normani. 

Gap.  VI.  —  De  munehe-wariorum  auministrorum  communiter. 

I .  Prœlatus,  ad  quem,  quovis  nomine,  modcralio  Officii  a  sccrelis 
proxinie  spectat,  ut  est  num.  2,  cap.  I,  Norm.  conim.  hiijus  legis, 
providebit  ut  negolia,  qua  par  est  celerilate  ac  diliyenlia  cxpedian- 
tur,  secuudum  nornias  constilutas. 

Ad  eum  pertinet  majorum  prœsertim  negotiorum  tractatio,  et  cui'a 
ut,  quse  ad  eadem  refcruntur,  cpistoise  ac  rescripta  redigantur. 

Ipsc  Gonsultoribuscommittit  sludium  causarum,  seu  posilionu/n , 
de  qiiibus  dicant  rogati  senlculiam;  eosdeni  couvocat  quoties  opoi- 
tet,  eorumque  cœtiljus  pra?est. 

Interest  (Jongi-egatiouibus  Patrum  (^ardinaiiuin ,  notât  lormâ 
priescripla  quie  ipsi  decrcvcrint,  et  ad  Sanclissimuin  Palrem  refeil 
slatis  diebus,  quibus  ci  facta  sit  Ipsum  adeundi  potcstas. 

Pro  CardinaH  Officii  pra\side,  si  desit,  Gonuressus  liabet  ac  modo- 
l'alur.  Salvis  aulein  peculiai'ibus  cujusque  Officii  uormis,  comnuini- 
Icr  ejus  actis  cum  CardinaH  subscribit. 

Administralioni  pecunije  advigilat,  camque  dirigit  secundum 
k'gis  Iiujus  prœscripta  num.  7,  cap.  A7,  Norm.  comm.  Prudenti 
cjusdem  judicio  rcHnquitur  decernere,  utrum  prœslet,  ad  eos,  qui 
diieclani  petierint  oxpeditioneni  nogolii  tributo  gravati,  rescriplum, 
lamquam  rem  credilam,  Iransniitlcre,  an  poslulare  ut  autc  solva- 
lur. 

Juxta  praescriptum  Conslil.  Promubjandi,  qu;e  Iiac  ipsa  dio  vul- 
galur  ac  priEsenlis  legis  pars,  moderatoribus  Commentarii  ofjiciti- 
tis  de  Apostolicn-  Sedis  acli's  ipsc  tradorc  tcnelur  cxemplaria  decre- 
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torum  Officii  sui ,  quae  promulgari  debent.  Quse  vero  utiliter  evul- 
g-ari  possiint,  eisdein  tradel,  Cardinali  Officii  pra?side  consentiente. 
In  utroque  casu,  ea  subsignabit,  aiit  ab  abo  udiuioislro  subsiguari 
jubebit,  in  iidem  et  testimoniiim  veritatis. 

Si  qiue  ciim  aliis  S.  Scdis  Officiis  communicari  aul  cisdem  tradi 
dcbeaut,  et  in  omnibus  ubi  graviiis  aul  uigcnlius  quid  accidat,Car- 
diualom  praesidem  semper  conveniet. 

2.  Fungentes  pro  Praelato  a  secretis,  aut  Substituti,  debent  non 
solum  prtescriptas  ofticii  sui  partes  exsequi  omnes,  sed  etiam  adju- 
mento  esse  Prœposilo  in  iis  omnibus  quœ  ipso  postulet,  ejusque 
absentis  aut  impediti  vice  munus  implere. 

3.   Studii  adjutores,  seu  infovmalores  [minuianti)^  debout  : 

a)  in  suae  quisquc  causœ,  seu  positionis,  studio  versari,  in  iisque 
prœterea  quas  ipsis  Officii  Praepositi  cognoscendas  committant  ;  eas 
in  epitomeu  cogère  distincte  in  foHo,  quod  velut  indicem  positionis 
exbibeat  actorumque  sériera,  quae  deinceps  adjecta  sunt.  Eo  compen- 
dio  non  egent-  expostulatioues  aut  suppUces  preces  paucis  contentae 
\  erbis,  et  quae  forte  longius  non  protrahentur  ; 

b)  intéresse  Congressui,  ut  de  commissis  ad  cognoscendum  nego- 
tiis  référant,  suamque  sentcntiam  proponant,  cauto  primum,  ul, 
exceplis  urgentioribus  casibus  aut  positionibus,  de  quibus  in  litt.  a, 
relatio  semper  fiât  ex  scriplo  antea  compendio  ;  deinde,  ut  in  majo- 
ribus  ac  difficiboribus  causis  posilio  cum  adjecto  compendio,  aute- 
quam  cogatur  cœlus,  ad  Prielatum  Officio  prœpositum  deferatur,  ab 
i[)so  vei  per  se  vel  pcr  aUum  primi  urdinis  administrum  expendenda 
quo  plenius  alque  faciUus  possit  de  causa  peuitus  cognita  in  Con- 
gressu  dicere  ; 

c)  epistolas  et  rescripta  de  rébus  ad  suam  positionem  perlinenti- 
bus,  aut  sibi  commissis,  ductu  majorun\  administrorum  exarare,  et 
slatucre  quoniodo  sint  transmittenda,  utrum  et  quodnam  sive  ordi- 
narium  sive  spéciale  Iribulum  sulvendum  sit,  au  fiât  exemptioni 
lucus; 

d)  officiale  fobum  et  summarium  documentorum  majoris  mo- 
menli  conficere,  quum  res  crit  ad  plenam  Congregationem  referenda  ; 
ejus  imj)rimeudi  curani  suscipere,  lypicas  formas  emendare.  In  hoc 
autem  redigeudo  foUo  vigcntem  consuetudincm  retinebunt;  et  ubi 
res  posluiaverit,  insèrent  juris  et  facli  animadversiones  vel  nccessa- 
l'ias  vel  utiles  ad  justam  solutionem  qua.'stionis. 

4.  Adjuloribus,  et,  si  tieri  potest,  etiam  scriploribus,  sua  cuique 
iiegotia  crunt,  maleria?  aut  retfionis  ralioue  divisa. 


5.  Adjutores  laurea  doctoris  oportet  esse  insiçnitosin  sacra  theolo- 
gia  et  injure  canonioo. 

Jideiu  in  Gon^Teg-alioiiiljus  piiesertini,  tjuorujn  uei^olia  renionis 
latione  divisa  sunt,  iinam  saltem  callebunl  ex  hisling-uam  :  yallicam, 
t>ernianicani,  ang-licam,  hispanicam,  lusitanam.  Cuiîildiul  autein 
Pnepositi  ut  in  Ufficio  a  secretis  sermones  hi  omnes  inlcllij^-anlur  ; 
cujus  rei  gralia  opportunum  erit,  candidatis,  etiam  ad  alia  inferiora 
officia,  tamquam  condilionem  proponere,  ut  vel  unam  e.v  memoratis 
linguis,  pro  casiLus  ac  necessilate  sciant. 

6.  Scriptorum  amanuensium  est,  Officii  epistolas  et  rescripta  e 
positione  exscribere,  et  quse  paucis  recepto  usa  indicala  sinl  verhis, 
ea  fusius  evolvere. 

Curani  oninem  adliibehiint ,  ut  ijuavis  menda  scriplura  careat  ; 
nec  subs(ril)enda  Iradent,  nisi  prius  attente  perlci'erint.  Huicdib- 
i^entia"  qui  desit  identidem,  prœbere  poterit  causam,  cur  in  ipsuin 
severius  animadvertatur.  Absoluta  scriptione,  nomen  suuni  et  cog-no- 
men  initialibus  litteris  positioni  adjicicnt  in  confecti  opeiis  testimo- 
nium. 

Epistolae  ac  rescripta  rcdig-entur  communiter  in  foliis,  quie  inscri[»- 
tum  g-erant  sua'  Congrci^alionis  nomen,  induentque  Tormam  ex  ins- 
lituto  Romanai  Cuiiae  viyontem. 

7.  Oui  conficiendis  tabulis^seu  protocollo,  daiit  operam.in  libruin 
et  in  parvani  rul)ri(am  documenta  réfèrent  aclaijue  Officio  exlii- 
bita  ;  lehitarum  in  album  reriim  judicium,  vulij'cj  oculuni,  M\o  \v\ 
positioni  apponent  ;  rite  dig-estum  habebunt  librum  reriim  notabi- 
liiim  ;  positiones  inlabularium  nondum  relatas  ordine  disponcnt.  eas 
dividentes  pro  sua  quamque  diœcesi  et  pro  aunorum  ac  meusium 
série,  secundum  prog-redientem  protocolli  numerum. 

8.  Tabulario  addicti,  eidem  l'ecte  ordinando  vacabunt;  positiones 
résument;  utrumquc  indicem  conHcient,  alterum  iitlerarum  ordine 
dinestum,  referenleni  petentiura  nomina,  aut  eorum  contra  quos 
ex[)ostulatum  sit,  in  causis  alicujus  momonli  ;  alterum  ordine  maté- 
riel, res  majores  complectenlem  qua;  anni  decursu  aclae  sint;  deni(pie 
muniti  scripto  mandato  in  actis  adservando.  j)etita  documenta  exscri- 
benl,  eaque  exempla  cum  primo  concordarc  declaraljunt. 

9.  Ad  officium  exjteditionis  pertinent  ratiocinator,  et  ilistrilmtor 
qui  etiam  arcarii  fung'etur  munere. 

10.  Ratiouatoris  erit  in  menstruum  folium  referrc  (de  quo  hiijus 
legis  nain,  j  cap.  XI  Norm.  comm.)  rescripta  omnia  taxation!  ob- 
noxia,  indicata   diœcesi,  numéro  protocolli  «c  pecunia  Sanctae  Sedi 
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solvenda,  a  majoribus  administris  aut  adjutoribus  taxata  ;  ex  ea 
taxatione  supputai-e,  scrvatis  normis  in  memoratls  locis  hujus  leçis 
descriptis  aliisque  seorsim  exhibendls,  expensas  procurationis  et 
exsecutionis  si  id  negotii  fuerit  Ordinario  commissum  ;  in  tergo  re- 
scripti,  vel  distincte  in  folio  secundum  prœscripta  niim.6,  memorati 
cap.  AT,  inipresso  signo  vim  pecuniae  solvendam  notare  ;  eamqiie, 
iihi  de  majore  agatur  pecuniae  summa,  exprimere  integris  litteris. 

1 1 .  Dislributoris  munus  erit, 

a)  partibus  quarum  interest  aut  ipsaruni  procuratoribus  seu  agen- 
tibus,  acta,  litteras,  rescripta  distribuere  ;  pecuniam  exig-ere  Sanctae 
Sedi  debitam,  si  quae  sit,  eamque  in  arcae  folio  notare. 

b)  Prospicietut  eplstolœ  et  fasiiculiactorum,  in  Urbe  distribuenda, 
ad  eos,  ad  quos  pertinent,  apparitorum  adhibita  opéra  mittantur  : 
quae  vero  extra  Urbem  ex  officio  niittenda  sunt,  ea  per  publicos  cur- 
sores  transmittantur. 

c)  Litteras  et  rescripta,  quae  occlusa  mittenda  sunt  juxta  num.  6 
memorati  cap.  XI,  praeposita  nominis  et  loci  inscriptione,  obsera- 
bit. 

d)  Ante  vero  quam  acta  tradat  vel  mittat,inspicietsintne  ipsis  rite 
subscripta  nomina  ;  eaque  sig-illo  munienda  curabit,  secundum  Offi- 
cii  normas. 

e)  Acta  taxation!  obnoxia  numquam  dimittet  ante  solutam  pecu- 
niam, nisi  scripta  Praepositorum  accédât  auctoritas.  Quam  si  caute- 
lam  neg-lexerit,  in  se  periculum  recipiet,  expletoque  mense,  de  suo 
restituet. 

/)  Distributoris  quoque  munus  est,  Praepositorum  auctoritate,  offi- 
ciaies  curare  sumptus  pro  necessaria  tabulariiseu  cancellarix  supel- 
lectili  sive  comparanda  sive  instauranda. 

g)  Tandem  si  C},uis  Ordinarius  petierit  ad  se  directo  àliquid  mitti, 
simulque  aliquam  pro  expensis  pecuniae  vim  ad  Sanctam  Sedem  expe- 
dierit,  distributoris  erit  missam  ad  Officium  a  secretis  pecuniam  ser- 
vare,  cujus  partem  administration!  œconomicae  S.  Sedis  debitam, 
impetrata  gratia,  tradet  ;  reliquum,  arbitrio  mittentis  adhibendum, 
retinebit. 

Ad  hune  finem,  accepti  et  expensi  tabulas  peculiares  habeat,  om- 
nium rationem  Praelato  a  secretis  sub  exitura  mensis  redditurus, 
Pecunia  vero  in  Officii  arca,  distincte  loco,servetur. 

12.  In  Officiis,  ubi  propter  negotiorum  numerum  unus  distribu- 
tionis  administer  non  sutficiat,alius  adjicietur.  Munia  superiusrecen- 
sila.  prudcnti  Modcratorum  arbitrio,  intei  utrumque  dividentur,  ila 
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ut  uni  cura  sit  praesertim  distributionis  littciarum,  nlteri  icscripto- 
rum  el  pentoptionis  taxatae  pocuniae. 

i3.  Tabularii  prolocolli,  expedltioilis  et  scriptionis  julniiuistii  (  en- 
seiilur  inter  se  pares.  Patct  ijiii'itur  iis  transitus  do  uno  in  aliud  offi- 
(  iurn  ex  prudenti  Moderaloruin  jndii  io,  nullo  ullerlus  indicto  certa- 
mino. 

i/j.  A  niox  recensilis  ol'ficiis  ad  munus  adjuloris  nulhis  dalur 
adscensus.  Quare,  vacuo  adjuloris  otHcio,  peculiaio  cortainen  imli- 
tetui". 

10.  Etsi,  quod  supra  dictuni  est,  sua  cui(|iie  dclinita  sint  munia, 
lirma  tamen  communis  nianet  le.\,  qua  oinues  admiiiistri  debent 
absentium  partesmutua  vice  supplere,  ac  fïaterna  carilate  aller  alteri 
adjumento  esse,  prout  aequum  Praepositi  judicaverint. 

16.  Aj)paril()res  seu  janitores  debent  œdes  sibi  rommissas  custo- 
dire,  carum  iiilorein  turaro,  epislolas  et  aclorum  fasciculos  ad  quos 
spoclant,  vcl  ad  stationes  tabellarias  ferre,  aliaque  perag'ere  quae  a 
jModeratoribus  commissa  habeant  in  sui  Ot'fit  il  commodum. 

Saivis,  si  quae  sint,  juribus  acquisitis  a  pra^sculibus  Urfirioruui 
apparitoribus,  ceteri  ex  eo  numéro  posthac  eligentur  ad  tricnnium, 
eaquo  nominatio  polerit  ad  ulteriora  Iriennia  prorogari,  prout  ipsi 
sese  integ-ros  idoncosque  probavcriut. 

Omnes  denique  jusjuranduin  interponent  de  secrcto  servando  in 
sui  Officii  rol)Us  huic  nexui  subjcctis. 

Cap.  \'1I.  —  De  sinxiulis  sacris  congregationibus 

Art.  I.  —  Congregaiio  Saiicii  Officii. 

1.  Hujus  Congreg-ationis  administri  majores,  post  (îardinalem  a 
sec  relis,  sunt  Adscssor  et  Commissarius. 

2.  Cousilium  constabil,  ut  ante,  Consulloribus  a  Sumino  PontiHce 
noniinandis.  Praeter  Consultores,  perdent  esse  nonoulli  Censores. 
vulg-o  Qunlijicatori. 

'.\.  ^linores  administii  ad  cetera  quœ  relinebuut  uiunia  adjunctam 
habebunt  indulyenliarum  expeditiouem . 

4.  Udus  e  substituli.s  notariis  oFficiuni  sibi  assuinel  impiuiendaî 
taxationis  rescriptis,  quibus  disj)ensalio  concoditur  ab  impodimeiitis 
dispariiatis  cutlus  et  mixtœ  religionis,  aii[  iinperliunlur  indulcren- 
tiw. 

5.  Alterius  erit  epistolas  et  rescripla  distribuero  debitamque  pecu- 
niam  exig-ere. 
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0.  In  tractantlis  ne^otiis,  qiiie  ad  calholicam  doctrinam  moresque 
perlineant,  et  in  judicio  ferendo  de  criminibus  haeresis  aliisve  sus- 
picioncm  hcHresis  induceiitibus,  atque  in  ils  omnibus  quae  ad  dis- 
pensationos  ab  impedimenlis  disparitatis  cultus  et  mixtaî  relig-ionis 
referunlur,  Congreg-atio  Saïuti  Officii  suc  more  institutoquc  proce- 
dit,  sibique  propriam  consuctudinem  retiiiet,  servatis  normis  in  hac 
leg"e  constitutis,  quantum  cum  necessaria  S.  Officii  disciplina  com- 
poni  possint. 

Gonçruenter  ad  hœc,  dubia  quœ  circa  competentiam  Sancli  Offi- 
cii in  aliqua  re  oriri  possunt,  ipsamét  liaec  Congreg-atio  per  se  diri- 
met.  servatis  semper  terniinis  a  Constitutione  Sapienti  consilio  prae- 
fiiiitis. 

7.  Mos  procedendi  S.  Officii,  de  quo  in  superiore  num.  6.  item- 
que  lemporalis  suje  administrationis  gerendae  ratio,  quamprimuiu 
erunt  scripto  rcdig'enda,  et  poslquam  a  Patribus  Cardinalibus  revisa 
fuerint,  per  Cardinalem  a  secretis  Summo  Pontifiai  erunt  subjicienda 
ut  approl)enlur. 

8.  Circa  indulf/entias,  in  ea  parte  quœ  est  disciplinas  et  gratiœ, 
nova  Romanae  Curia?  ordinalione  Sancto  Officie  tributa,  haec  Con- 
g'reg'atio  adhserebit  normis  ea  de  re  propositis  a  Clémente  IX  in 
Conslit.  fn  ipsis  die  vi  mensis  Julii  a.  mdclxix,  quœ  lex  plene 
vigebit.  Ipsius  ig'ilur  erit  «  omnem  difficultatem  ac  dubietatem  in 
indulg'entiis  emerïcentcm,Romano  Ponlifice  circa  g-raviora  difficllio- 
raque  consulte,  expedieiidi  ;ar,  si  qui  abusus  in  eis  irrcpserinl,  illos, 
judicii  forma  plane  postposita,  corrigendi  et  emendandi  ;  causas 
vero  judlcialom  formam  requirentes  ad  proprios  judices  remittondi  ; 
falsas,  apocryphas  indiscretasque  indulgentias  typis  imprinii  vctan- 
di  ;  impressas  recog-noscendi  et  examinandi  ac,  ubi  Romano  Poiiti- 
fici  retulerit,  illius  auctoritatè  rejiciendi  ;  ac  in  concedendis  indul- 
gentiis  moderationem  adhibendi  )i. 

Firma  pariter  manet  lata  lex  per  decretum  Sacrée  Congrégation is 
Indulgentiarum  ac  Reli([uiarum  a  Bcnedicto  XIV  approbatum  die 
XXVIII  mensis  Januarii  a.  mdcclvi,  et  a  Pio  IX  confirmatum  die 
XIV  Aprilis  mdccclvi,  hoc  est  :  «  Impétrantes  poslbac  générales  in- 
dulg'euliarum  concessiones  teneri,  sub  pcena  nullilalis  g-raliae  obten. 
t;e,  exemplar  earumdem  concessionum  adSecrelariamSaci'ceCongre- 
g'ationis déferre  ». 

9.  Hebus  hujus  partis  liber  prolocolli  destinabitur  ac  distinctum 
labularium.  Erunt  etiam  et  administer  major  titulo  Substituti,  et 
peculiares  Consultores. 


10.  Congressus  pro  his  ncg-otiis  conslabit  Cardinali  a  secretis,  Ad- 
sessore,  Gommissario  et  Suhslituto  indulgcntiarum. 

11.  Adminislri,  Consullores,  Cardinales,  quibus  de  hlsce  rébus 
erilag-endum,  non  obslrig-enlur  circa  eas  speciali  vinculo  secreli  S. 
Officii,  spd  communi  a  prœsenti  leçe  prœscripto. 

12.  Indulg-cnliarum  ])etitiones,dubia,occurrentes  quaestioncs,  rela- 
ta prius  in  iibriim  prolocolli,  ad  Substitulum  transmittentur  prinno 
ejus  examini  subjicienda. 

i3.  Si,  quemadmodum  superius  pi"escriptum  est  cap.  II.  Norm. 
pecuL,  aei'atur  de  gralia,  quai  secundum  vigentem  consuetudiuem 
communiter  concedi  soleat,  et  si  dubiorum  et  quaestionum  solutio 
obvia  et  perspicua  fiât  ex  jam  probatis  recoplisque  senlentiis.  res  in 
GongTCssu  dijudicari  poteiit,  ad  normam  facullatum,  quas  Pontifex 
Maximus  concedendas  censuerit. 

Sin  aliter,  res  in  plena  Cong-rec^atione  tractabitur  cum  folio  offi- 
cii per  Substitutum  redig'endo,  atque  uno  aut  pluribus  Consultorum 
suflrag-iis.  De  soluta  vero  quaestione  relatio  erit  perag-enda  Poiili- 
fici. 

i3.  Mittentur  per  Brève  indulg'enliae  perpetuae,  itcmque  ex  tem- 
porariis  illae,  quae  totam  diœcesim,  provinciam,  reg^ionem,  vel  uni- 
versam  Ecclesiam  complectuntur  :  tum  etiara  facultales  perpetuae 
appiicandi  indulg^entias  ali(  ni  pia^  supelleclili. 

Substitutus  ab  indulg-entiis  cum  Gancellario  Brevium  communi- 
cabit  de  rébus  necessariis  ad  exsecutionem  Brevis. 

i5.  Epistolae  ac  rescriptade  indulg-eutiis  a  (^ongreg'atione  Sancti 
Officii  exarata,  subscriptum  g-erent  nomen  Gardinalis  a  secretis,  aut 
alicujus  ex  Emi  Patribus  ejusdem  sacri  (^onsilii,  contra  posita  sub- 
criptione  Adsessoris,  coque  impedito,  Substiluli  ab  indulgentiis. 

Art.  II,  —  Congregatio  Consistorialis. 

1.  Post  Cardinalem  a  secretis,  majores  administri  sunt  Adsessor 
et  Substitutus. 

2.  (]olI('i;ium  erit  Gonsultorum,  juxla  prœscriptum  (^onstitutionis 
Sapienti  cousit io. 

3.  Habebitur  quoque  sufficiens  administrorum  minorum  numerus 
pro  expediendis  neg"otiis  hujus  Gong'reg'ationis  propriis,  juxta  slalu- 
tal  11  cap.  VI  prœcodenti. 

4.  Praeter  commune  jusjurandum,  omnes  qui  aliquo  munere  in 
hac  sacra  Gong-rogalione  fuiig-uulur,  illud  eliain  dabunt,  quod  Sanc- 
ti Officii  jusjuramlum  dicitur.  bis  verbis  expressuni  : 
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«  In  nomine  Domini, 
«  Ego  N.  N,  su  h  pœna  oxcommunicati'onis  latae   sententiœ  ipso 
facto  et  absque  alla   declaratione  incurrendae,  a  qua,  praeterquam 
inarticulo  moitis,  a  nullo  nlsi  a  Siimmo  Pontifice,  ipso  quidem  Car- 
dinali  Pœnitentiario  excluso,    absolvi  possim  ;    et  sub   aliis   pœnis 
etiam  gravissimis  arbitrio  Summi  Pontificis  mihi  in  casu  transgres- 
sionis  infligendis,  spondeo,  voveo  ac  juro,  inviolabile   secretum  me 
servaluriim  in   omnibus  et  singulis  quae   ad  E[)iscoporum,    Adnii- 
nistratorum    Apostolicorum  aliorumque   Ordinai'iorum  electionem, 
vitam,  mores  agendique  rationem  delata  sint  ;  itemque  in  omnibus 
quae  ad    diœcesum   erectionem  seu   earumdeni   unionem   spectent, 
exceptis  dumtaxat  iis    quaî  in  fine  et  expeditione  eorumdem  nego- 
tiorum  légitime    pulilicari  continuât  :  et  hoc  secretum   me  servatu- 
rum  cum  omnibus  qui  eodem  juramenti  vinculo  constricti  non  sint 
et  cum  iis  etiam   qui  quamvis  hoc  secreto  teneantur  et  ad  Coiigre- 
gationem  Cousistorialem  pertineant,  nihilominus  in  Urbe  habituali- 
ter  non  commorantur  :  ncque  unquam,  directe,  nutu,  verbo,  scriptis 
aut  alio  quovis  modo  et  sub   quocumque  coloratoprœtextu,  etiam 
majoris   boni  aut  urgentissimae   et  gravissim;e   causae,  contra  hanc 
secreti  fidem  quidquam  commissurum,    nisi  pecuHaris  facultas  aut 
dispensalio  expresse  mihi  a  Summo  Pontifice  tributa  f'uerit. 

«  Deni({ue  si  supplices  libellos,  commcndationes  aut  litteras  de 
memoralis  negoliis  a  qualibet  persona  receperim,  Sacrae  Gongrega- 
tioni  rem  patefaciam. 

«  Sic  me  Deus  adjuvet,  et  haec  sancta  Dei  Evangclia,  quae  ijicis 
manibus  tango  ». 

5.  Invitationes  ad  sollemnia  pro  decernendis  Sanctorum  Caelitum 
honoribus,  ad  aliasque  sacras  celebrilates,  fient  per  hujus  (Jongre- 
gationis  epistolas. 

6.  Plenfe  Congregationi  jus  competit  nominandiEpiscopos  omnes, 
slabiles  Ordinarios  diœcesanos,  Visilatores  Apostolicos  diœcesum. 
Ad  eamdem  pertinet  novas  diœceses  constituere,  coiistitulas  uiiire  ; 
canonicorum  collegia,  seu  Capitula,  erigere  ;Visitatorum  at(|ue  Ôr- 
diuariorum  de  statu  suarum  diœcesum  relationes  expendere  ;  diœ- 
cesano  regimini  ac  Seminariis  universim  prospicere  ;  specialiter 
iis  omnibus  occurrere  quae  graviora  videantur,  prout  ante  pnescri- 
ptum  est  ;  denique  in  conflictalione  jurium  dubia  solvere  circacom- 
pelentiam  omnium  Officiorum,  excepta  Congregatione  Sancti  Offî- 
cii,  quae  ipsa  per  se  de  sua  competentia  judicabit,  juxta  superius 
dicta. 
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In  Episcopis  nominandis,  qiiotics  id  cl  competat,  Cong^reg-alio 
Coiisis(oii;i]isinli;rrol(it  normis  (]ons{\lni'ujin<, Romonis Pontijicibus 
dici  XVII  mensis  Decembris  md^ccciii. 

-j.  Ad  Congressum  pertinet,  prœter  oa  quae  communibus  hujus 
leî*"is  normis  sunt  constltuta,  nominare  Adininistratores  Apostolicos 
temporarios  dicecesum,  ubi  nécessitas  ur^'eat  ;  acta  omnia  conficere 
ad  praeparandam  positionem  super  elig-endis  in  Italia  Episcopis,  et 
ad  reliqiia  in  plena  Conureiiatioiie  disculienda  :  ea  providere  quae 
diœcesum  ac  Seminarioium  ordinarium  reg-imen  spoctant,  (pialia 
sunt  dispensationes  Episcopis  a  commorando  in  sua  sede,  facultas 
iisdem  protrahendi  relationem  de  statu  diœcesis,  aliaque  hujusnio- 
di  ;  qua'cumqiie  deniquc  ad  solvendain  pro  ejusdem  Conçieg-ationis 
actis  pecuniam  referuntur. 

8.  Relationes  de  statu  diœcesum,  nisi  gravior  urg-eal  providendi 
ratio,  ad  plenam  Gong-reg'ationom  non  deferentur  seoisim  sinçula;, 
sedpro  variis  provinciis  reg-ionibusve  conjunctte. 

Adjutor  autcm  in  rcdig-endo  summario  ros  adnotabit  majoris 
momenti,  sive  quae  bene  sive  qusp:  maie  successevint. 

9.  Idem  fere  servabilur  in  relationibus  Visitatorum  Apostolito- 
rum. 

10.  Nominationes  omnes,  quœ  soient  in  Consistorio  promulg'ari, 
non  aliter  fient,  nisi  par  lilteras  sig-no  Romani  PontiHcis  impressas, 
seu  per  Bullam. 

Eadem  ratione  décréta  mittontur  alicujiis  novae  constituendae 
diœcesis,  aut  canonicorum  coUegii,  seu  Gapituli,  aut  uniendarum 
diœcesum. 

11.  Administri  majores  Cong'reçationis  Gonsistorialis  sig-niBca- 
tiones  opportuuas  ad  Builam  conficiendam  majoribus  Cancellariae 
administris  exhibebunt.  Ejusinodisi^niticatio  in  (lanccllaria  rctine- 
bitur,  et  Bulla,  debito  sig-illo  et  subscriptione  niunita  secundum 
proprias  CancoUaritC  Apostolicae  normas.  quamprimum  transmitle- 
tup  ad  Offîcium  a  secretis  Conçreg-ationis  Gonsistorialis. 

12.  Quae  pro  Bullae  cxpeditione  imponelur  solvenda  pecunia,  Gon- 
pTOg-ationi  Gonsistoriali  tradetur  intégra. 

Ad  hune  fînom  administri  majores  aut  adjutores  Gongreg-alionis 
Gonsi-storialis  constituent  pretium,  quod  referetur  in  librum  ;  et  ab 
administris  expeditionem  secundum  normas  communes  percipielur. 
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Art.  III.  —  Congregatio  de  Sacramentis. 

1.  Majores  administri,  post  Cardinalem  Praefeclum,  crunt  Piae- 
latus  a  secretls  et  Subsecretarii  très. 

2.  Theolog-i  et  sacri  juris  peritialiquot,  a  Summo  Pontificedelecti, 
munere  Consultorum  fung-entur. 

3 .  Aderit  quoque  congruus  administrorum  minorum  numerus. 

4.  Ex  tribus  Subsecretariis  unus,  cum  adjutore  ac  scriptoribus 
aliquot,  in  petitiones  omnes  circa  impodimenlamatrimonii  prœcipue 
incumbet. 

5.  Alter  Subsecretarius,  cum  adjutore  ac  scriptoribus  aHcpiot, 
ceteras  curabit  preccs  ad  matrimonia  pertinentes,  uti  sanationes  in 
radico,  nataiium  leslitutiones,  quaestiones  de  justis  aut  irritis  con- 
jug-iis  vcl  de  dispensatione  in  matrimonio  rato,  dubia,  (^t  hujusmodi 
aUa. 

6.  Tertius  Suljsecretarius,  cum  adjutore  et  aliquot  scriptoribus, 
sacrœ  Ordinationis  aliorumque  Sacramentorum  rébus,  excepLo  ma- 
trimonio, vacabit. 

7.  Protocolli  duo  libri  sunto:  alter  precum  pro  dispensationibus 
ab  impedimeutls  matrimonii;  alter  postulationum  ceteraruni,  sive 
quae  ad  matrimonium  sive  quae  ad  reliqua   Sacrameata  referantur, 

Bini  administri  primo  protocolb  libro  redig-endo  praecipuam  ope- 
ramdabunt;  bini  secundo. 

8.  Etiam  iabularium  duplici  parte  constablt;  altéra,  cui  erunt 
reservatai  positiones  dispensationum  ab  impedimentis  matrimonii, 
altéra  pro  ceteris. 

9.  Potestas  hujus  Congregationis propria  statutaesta  Çonstitulione 
Sapienti  consilio. 

10.  Peculiariter  vero  ad  eam  pertinet  bas  conçedere  facultates, 
quae  ad  omnem  tollendam  ambig'uitatem  iieic  recensentur,  hoc  est  : 

a)  adservandi  SSmam  Eucharistiam  in  tomplis  aut  in  sacellis  eo 
jure  carenlibus  ; 

b)  celebrandi  Sacrum  in  sacellis  privalis,  et  cetera  largiendi 
privileg-ia  qua^  in  hac  re  conccdi  soient,  ipsius  decori  sacelli  advi- 
gilans; 

c)  erig-endi  allaris  ad  lilandum  subdio; 

d)  celebrandi  anle  auroram  et  post  meridiem; 

e)  leg-endi  Missam  ferla  V  in  Cœna  Domini,  itemque  très  Missas 
Nativitatis  Domini,  noclu.  in  sacellis  privatis,  cum  distributione 
SSmaî  Eucharistie; 
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/)  utendi  pileolo  vel  capillamento  in  celebratione  Missae  aut  in 
(lef'crcnda  SSma  Eucharistia  ; 

g)  cœco  aut  cœcuticnli  ut  litare  possit  cum  facultate  legeadi  Mis- 
sam  votivam  B.  M.  Virginis  aut  pro  defunctis  ; 

h)  celebrandi  Sacrum  in  navibus  ; 

/")  Episcopum  conseciandi  die  alio  ab  iisqui  in  Pontificali  Romano 
statuti  sunt  ; 

/.)  sacros  Ordines  extra  tcmpora  conferondi; 

/)  eximendi  fidèles,  ipsosque  Sodales  relig'iososj  quoties  opus  sit, 
u  leg"e  jojunii  eucharistici. 

1 1.  Plenae  Congreg-ationis  judicio  rescrvatur  : 

à)  in  re  ad  matrimoniu  m  pertinente,  examen  petitionum  dispensa- 
tionis  ab  impedimcntis  difficultatem  non  communcm  exhibentibus, 
siveea  exsuigat  ex  natura  rei  sive  ex  dubio  de  Icg-itima  dispensandi 
causa;  separatio  conjugum  non  paciKca;  sanationes  in  radice;  nata- 
lium  restitutioncs  difficilioris  negotii,  cognitio  causaium  irriti 
matiimonii  ac  dispensationum  super  malrimonio  rato,  quae  plenae 
Gongreg"ationis  judicium  postulent;  denique  dubiaomnia  juris  circa 
disciplinam  sacramenti  matrimonli.  quibus  obvia  et  perspicua  solu- 
tio  nulla  iuveniaturincausis  alias  decisis,prout supcrius  dictum  est; 

b)  in  ceteris  Sacramentis,  quaestiones  omnes  disciplinam  spectan- 
tes,  quarum  flagiletur  s()lutio,si  hœc  in  sententlis  jam  probatis  et  in 
rébus  alias  judicatis  nulla  baboatur  :  item  petitiones  g-ratiarum  ac 
dispensationum  non  communium,  quae  a  Gongressu  disceptatione 
dig'na  videantur.  Quapropter  plenae  ^Gon^-reg-ationi  compétent  dis- 
pensationes  ab  irreg-ularitate  ad  sacram  Ordinationcm  in  casibus 
dubiis  vel  diffîcilioribus,  aut  ubi  impetrata  gratia  in  dedecuscessura 
sit  ecclesiastici  cœtus;  supplices  libelli  circa  irritam  sacram  Ordina- 
tioncm aut  circa  ejusdem  oblig-ationes,  aut  ab  his  exemptionem,  ubi 
causa  solodisciplinae  tramite  tractanda  sit;  quaestiones  juris  de  loco, 
tcmpore,  condilionibus  ad  Sacrum  faciendum,  ad  ipsum  g-eminan- 
dum,  ad  recipiendam  adservandamque  Eucbaristiam  necessariis; 
item  de  loco,  tempore,  conditionibus  ab  ecclesiastica  disciplina  re- 
quisitis  ad  cetera  Sacramenla  légitime  ministranda  et  recipienda  ; 
simulque  petitae  bac  de  re  dispensationes  extraordinariae. 

ï2.  Ad  Gongressum  pertinet  judicium  de  rébus  ad  plenam  Con- 
giog"ationem  deferendis.  eorumque  omnium  instruclio  quae  habendo 
consilio  afferant  lucem.  sive  institutis  de  facto  investigationibus. 
sive  cxquisitis  iinius  alteriusve  Gonsultoris,  aut  etiam  omnium,  sen- 
tentiis. 
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Eidem  Congressui  judîcare  licet,  atque  etîam  concedere,  pro  facul- 
tatihus  qiias  Pontifex  Maximiis  Cardinali  Praefecto  et  Prwlato  u 
secretis  Iribuendas  censuerit,  dispeiisationes  ab  iinpcdimentis  matri- 
monii,  ad  normas  inferius  exhibendas. 

Pariter  ad  Conçressum  pertinet  ab  aetatis  ac  lituli  defoctu  dispen- 
salloncs  clero  saecularl  concedere;  ab  eucharisticojejimio  dispensaro; 
permittere  ut  Aug'ustum  Sacrameiitum  adservetur  in  ecclesiis  et  ora- 
toriis  quae  hoc  jure  carent,  et  ut  sanctum  sacrificium  celcbretur  in 
privalis  sacellis,  in  iis  casibus  quil)us  hujusmodi  gratiae  Impertiri 
soient,  ad  vig-entis  disciplina?  normas  et  secunduni  communem 
legem  superius  memoratam. 

i3.  Documento  forma  Brevis,  redacto  tamen  in  liiijus  Gong-rega- 
tionis  Officio  secreto,  mittentur  dispensationes  ab  impedimentis 
matrimonii  oujusvis  ç;radus,  modo  honcstae  naturae,  si  dispensationes 
ips;e  sint  majoribus  obnoxicTe  taxationibus. 
Ceterœ  dispensationes  documento  mittentur  forma  rescriptî. 
i4.  Indulta  privati  sacelli  cujusvis  çeneris,  sui,  familise,aliorumve 
commodi  causa  petita,  mittenlur  per  Brève  in  proprio Secretariae  Sta- 
tus officio  redig-endum. 

Ab  hac  tamen  lege  eximuntur  sacerdotes  vel  senio  vel  morbo 
attecti,  qui  solvendo  pares  non  sint.  Ad  hos  gratia  mittetur  forma 
rescripti,  et  ad  normas  hujus  leg-is  cap.  XI,  Norm.  comm. 

ID.  Indulta  perpétua  SSmcie  Eucharistiae  adservandae  in  aliquo 
templo  vel  sacello,  prlvilogii  hujus  expertibus,  paritor  per  Brève 
mittcnda  sunt.  Temporaria  mittentur  per  rescriptum,  iisdem  qua» 
superiore  numéro  normis. 

i6.  Ubi  gratia  per  Brève  mittenda  sit,  Praelatus  a  secretis  aut 
Subsecretarius,  ad  quqjn  negotium  pertinet,  certiorem  de  re  faciet 
CancoUarium  Brevium  cum  eoque  opportunas  normas  communicabit. 
nie  vcro,  cujus  interest,  hoc  Officium  adibit,  suum  documentum 
receplurus. 

17.  Si  Summus  Pontifox  consuotas  Congreg-ationi  facultates  con- 
cédât, circa  dispensationes  ab  impedimentis  malrimunii  serventur 
hie  Icges  : 

a)  in  impedimentis  niinoris  gracias^  do  quibus  inferius  num.  ig, 
ubi  niliil  obstet  quominus  dispensatio  concedatur,  gratiae  concessio, 
loco  majorum  Prappositorum,  a  Subsecretario  dispensationum,  aut 
ab  ejus  adjutore  signatur; 

b)  in  impedimentis  maforis  (/radas, da  quibus  proximo  nani.  30, 
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si  nihll  paiiter  ol^stet,  dispensatio  a  (Jardiiiali  Praefocto  conceditur, 
aut  a  Pnelalo  a  secrctis. 

iS.  In  dul)iis,  Snhsocrelaiius  do  re  conferet  ciini  Pra?lalo  a  sccretis 
aut  cum  Cardinali  Prœfecto;  hic  ad  Gonjçrcssiiin  plenamvc  Coiiçre- 
i;ationcm  rcferel;  ad  uitimum,  prout  res  ferai,  i-elalio  fiet  Summo 
Pontifici. 

19.  Dispensalioncs  <yrraf/«5  minoris  siint  ah  inipcdimentis 

a)  consang-uinitatis  et  affinitatis  lortii'ct  quarli  gradus  liiiefe  colla- 
teralis,  sive  sequalis  sive  inaequalis,  hoc  est  quartj  gradus  niixli  (  inn 
tertio,  et  quarti  vel  tertii  mixti  cum  secundo; 

b)  atfinitatis  in  primo  gradu,  et  in  secundo  siniplici  vel  mixlo  cum 
primo,  ubi  hoc  impedimentum  ex  illicito  commercio  procédât; 

c)  cog-nationis  spiritualis  cujusvis  g-eneris; 

d)  publicœ  honestatis,  sive  per  sponsalia  sive  per  matrimonium, 
super  quod  jam  dispeiisatum  sit,  fueiitque  solutum. 

20.  Dispensationes  majoris  gradus  conccdi  solitte,  intcrvoniente 
leg-itima  causa,  sunt  ah  impedimentis 

a)  consang-uinitatis  secundi  gradus  linere  collateralis  ïequalis,  et 
secundi  vel  tertii  gradus  primum  altiugentis; 

b)  affinitatis  primi  et  secundi  gradus  lineae  collateralis  tequalis,  et 
secundi  vel  tertii  gradus  primum  atting-entis; 

c)  criminis  ex  adulterio  cum  promissione  futur!  matrimonii. 

21.  Dispensationes  a  minorihus  impedimentis  concedentur  omnes 
ex  rationabitibus  raiisis  a  S.  Sede  probatis.  Sic  vei-o  concessae 
perinde  valebunt  ac  si  ex  motu  proprio  et  ex  ccrta  scientia  imper- 
titae  sint  :  ideoque  nulli  erunt  impugnalioni  obnoxiae  sive  obreptio- 
nis  vitio  sive  subreplionis. 

22.  Nisi  Cardinalis  Prœfectus  aut  Praelatus  a  secrelis  aliquam  sihi 
petitionem  aut  plures  reservarint,  supplices  lil)oIli  omnes  ad  impe- 
trandam  dispensationem  ab  impedimentis,  relati  prius  in  tabulas,  a 
protocollo  ad  Subsecretarium  dispensationum  ejusquc  adjutorem 
transmittentur. 

Ili,  opère  inter  sese  aequa  ratione  distributo,  quae  ad  ipsos  perti- 
nent, secernent  a  ceteris.  Supplicil)us  libellis  sibi  rescrvatis  consu- 
lent.  si^nando  gralia?  concessionem  initialijjus  sui  nominis  et  cognn- 
ininis  lilteris.  lidem  constituent,  debeatne  dispensatio  esse  gratuita. 
au  et  quanti  taxanda.  Si  vero  gratia  miltenda  sit  forma  Brevis,  id 
adnotare  ne  omittant.  Post  haec  supplices  libellos,  quibus  fuerit  pro- 
visum.  scriptoribus  oxpediendos  committent. 
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De  cetoiis  petitionibws,  quamprimum  ad  Clardinalom  réfèrent  aut 
ad  Ppiplalum  a  socretis  ut  opportune  ipsi  provideanl. 

23.  Cardinalis  et  Pra3latus  a  secrelis,  leg'itime  iinpediti,  possunt 
negotium  Subsecrelario  committere  largiendi  dispensationes  sibi 
reservatas,  intra  limites  et  cautclas  quas  duxerint  necessarias. 

24.  In  dispensationihiis  minoris  t^radus  et  in  ne^otiis  minoris 
momenti  poterit  documenlo  subsciibereSuljsecretarius  ad  quem  per- 
tinet  res,aut.  hoc  impedito,  alterntere  duobus  reliquis  Siibsecretariis, 
contra  posita  sui)scriptione  amanuensis  qui  documentum  exaravit 
tamquam  officialis. 

In  majoris  gradusdispensationibus  et  in  neg'otiis  majori.s  momenti 
documento  subscribet  Cardinalis  Praefectus,  aut  alius  ejusdera  Gon- 
greg-ationis  Cardinalis, contra  posita  subscriptione  Praslati  a  secretis, 
aut,  hoc  impedito,  alicujus  e  Subsecretariis,  ut  in  superiorc  numéro. 

Art.  IV.  —  Congregaiio  Concilii. 

1.  Administri  majores,  post  Cardinalem  PraBfeGtum,  sunt  Pnelatus 
a  secretis  et  Subsecretarius. 

2.  Erit  collegium  Gonsultorum  a  Summo  Pontifice  renuntiando- 
rum.  quorum  aliqui  probati  sint  temporalium  etiam  g-erendarum  re- 
rum  poritia. 

3.  Aliquot  etiam  minores  administri  erunt,  juxta  normas  superius 
datas. 

4.  Poleslas  hujus  Congreg'ationis  propria  statuta  est  in  (.onstitu- 
tione  Sapienti  consilio. 

Ad  omnem  tamen  tollcndam  ambiguitatem,  quae  foi'te  in  aliqui- 
bus  casibus  oriri  posset,.  nonulL-c  heic  peculiares  sinij;"illatim  rccen- 
sentur  facultates,  quje  uni  Concilii  (^oni>regationi  reservantur.  Ejus 
itaque  dumtaxat  orit  in  posterum  concedere  : 

a)  colleiliis  canonicorum.  seu  (^apitulis.  dispensationes  ab  obliga- 
tione  celebrandi  Missani  t'eritie  ac  vii^iliie;  Missjv  canendfe  et  appli- 
candœ  convcntualis;  canendi  atque  in  choro  recitiindi  horas  canoni- 
cas  ; 

b)  tum  Capitulis,  tum  sin2;-ulis  e  clerc  sœculari,  anticipationem 
recitationis  ofHcii  matutini  ; 

c)  Capitulis,  anticipationem  Vesperarum  et  Completorii  antc  mcri- 
diem; 

d)  sacerdotibus  e  clero  saeculari,  commutationem  recitationis  ufficii 
divini  cum  aliis  precibus  ; 
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e)  dispensationem  a  jejunio  praescripto  ante  consecrationem  sacra- 
ru  m  iï-dium; 

J)  facullalem  in  inlerno  tcmpli  vel  publici  sacolli  pariete  fenestram 
faciendi  exlruendique  parvi  chori,  aut  aperiendi  ostii,  quo  privatus 
aditus  patefiat; 

ff)  dispensationem  a  laurea  doctorlssive  extabulis  instilutionis  sive 
ex  lege  praîscripta  ad  beneficium  vel  officium  aliquod  assequendum 
quorum  largitio  ad  Ordinarium  pertineat. 

5.  Item  ad  Concilii  (Jongreg'ationem  spectat  judicium  de  contro- 
versiis  omnibus  circa  potiorem  di2;-nitatis  locum,  seu  prœcedeniiam, 
cxceptis  iis  qua?  Sodales  rolig-iosos  attinent  (quae  controversiae  Gon- 
greg-ationi  rebg-iosorum  Sodalium  sunt  reservalae),  iisque  pariter 
demptis  quae  Cappellam,  Aulam  pontificiam  et  Patres  Cardinales 
spectant,  ad  Cseremonialem  deferendae. 

Item  ad  eam  pertinet  vidcre,administrationis  et  disciplina^  tramite, 
de  servitutibus,  quas  aedi  sacrae  se  constituisse  aliquis  jactet,  aut 
quas  eidem  velit  imponere,  qualia  sunt  habitatio  in  supcriori  conti- 
gnationc,  murorum  impositio,  atque  horum  siinilia. 

6.  Ad  plenae  Gongregationis  judicium  pertinent  : 

a)  examen  dubiorum  circa  juris  interpretationem  in  luijus  Officii 
rébus,  quae  dubia  nullam  facilem  solutionom  atque  perspicuam  nan- 
ciscantur  in  constitutis  leg-ibus  aut  in  alias  decisis  ;  examen  petita- 
rum  g-ratiarum,  dispensationum,  indulloi'um,  quae  concedi  fera  non 
soleant  eo  modo,  aut  ea  latitudine;  aliaque,quemadmodum  superius 
dictum  est  ; 

b)  cognitio  Gonciliorum  provincialium.  —  Qua  in  re,  ad  vig-enlis 
disciplina  normani,  unius  Consultoris  primum  exquirotur  senfenlia; 
deindo  horum  Gollegii,  aut  partis  ejusdem,  non  int'ra  nunierum 
Consultorum  quinque,  per  vices  eligendorum.  Tum  vero  adjutor 
regionis,  ad  quam  pertinet  provinciale  Goncilium,  acta  et  suflrae^ia 
tvpis  imprimciida  curabit. 

Pariter  quldquid  majoris  ponderis  in  Episcoporum  coetibus  conti-    ■ 
g-erit  stalutumve  sit,  ad  plenam  Gongrcgationem  referatur. 

7.  Gongressus  autem  est,  ad  normam  leg-is  communis,  necessaria 
parare  ad  neg-otiorum  examen,  quae  plenae  Gongregationi  sint  reser- 
vata,  ordinarias  res  cxpedire,solitas  gratias  concedere  usitatis  formis 
et  pro  facultatibus  a  Summo  Pontifice  acceptis. 

8.  In  administrandae  pecuniîe  negotiis,  suae  ac  peculiares  crunt 
servandae  normae. 
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9-  In  rehus  sanctae  Domus  Lauretanae,  normae  pariter  serventur 
supeiius  coustitutœ. 

AuT.  5.  — Congregatio  de  Sodalibus  religiosis 

1 .  Hujus  Congi'eg-ationis  aJministri  majores  sunt  pariter,  post 
Cardinalem  Praefectum,  Praelatus  a  secretis  et  Subsecretarius. 

2.  Erit  collci^'ium  Consultorum  a  Siimmo  Pontifice  eliçendorum. 

3.  Eruntetiamaliquot  officiales  minores,  quotnecessarii  sunt  juxta 
reg'ulas  superius  datas. 

4-  Alterius  ex  adjutoribus  proprium  offîcium  esto  curare  quae  ad 
religiosos  Ordines  pertinent;  alterius  quœ  ad  congreg-ationes  et 
omne  g-enus  instituta  virorum  ;  tertii  quœ  ad  congregationcs  et  ins- 
tituta  mulierum. 

Pro  unoquoque  horum  muneriim  sui  erunt  scriptores  distributi. 

5.  In  decernendo  quaenam  in  plena  Gongregatione  tractanda  sint, 
quaenam  majoribus  administris  aut  Congressui  reservanda,  prae 
oculis  habeantur  superius  cap.  II  constitutae  normae,  et  quœ  in 
memoratis  hactenus  Gongregationlbus  indicatœ  sunt. 

6.  Decretum  quo  laudatur  probaturque  institutum  aliquod  et  de- 
crelum  approbationis  constitutiouum,  itemcjue  substantialis  mutatio 
quœvis  in  jam  probatis  institutis  inducenda,  ad  plenam  Gongrega- 
tionem  semper  pertinebunt, 

Art.  VI.  ^^  Congregatio  de  Propaganda  Fide. 

1.  Gongregalio  hœc  retinet  constitutionem,  disciplinam  agendique 
rationem  sibi  propriam,  in  iis  omnibus  quœ  cum  dispositionibus 
Gonst.  Sapienti  consilio  et  prœsentis  legis  componi  possunt. 

2.  Juxta  vero  ca  quœ  pro  aliis  Gongregationibus  slatuta  sunt,  in 
officio  a  secretis  alius  admini^ter  adjicielur,  nempe  Subsecretarius. 

3.  Indulta,  quœ  hactenus  hœc  sacra  Congregatio  concédera  solebat 
iis  etiam  qui  suœ  jurisdictioni  non  esscnt  obnoxii,  in  posterum  suis 
subditis  tantum  tribuel. 

l\.  Congregatio  de  Propaganda  Fide  pro  Negotiis  ritus  orientalis 
sua  munia  ex  integro  servabit.  In  iis  tamon,  quœ  internam  Officii 
disciplinam  et  raodum  tractiindi  negolia  spectiint, hujus  legis  normis 
sive  communibus  sive  peculiaribus  inhœrcbit. 

5.  Circa  hujus  Gongrogationis  et  Gamerœ  Spoliorum  adminislra- 
tionem,  peculiaris  norma  quamprimum  dabilur,  quœ,  a  speciali  Gar- 
dinalium  cœtu  revisa,  per  Emum  Prœfcctum  Summi  Pontificis 
approbationi  subjicietur. 
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Art.  VII.  —  Congregatio  Indicis. 

1.  In  ratione  g-erendarum  rerum  et  in  di.sclplinâ  ac  muniis  adnii- 
nislroruni  lise  Congregatio  .sua.s  rctincijit  normas,  se  tamen  contor- 
niando  stalutis  Const.  Sapienli  consilio  et  pijeseutis  leg-is. 

2.  Administri,  Gonsultores,  Cardinales  hujus  Congregationis  jus- 
jiirandum  dabunt  de  secrète  Sancti  OFficii  servando,  ut  ipsiscognita 
siut  qiue  ab  eo  sacre  Consilio  de  probibitienc  bbrenim  agantur,  ad 
normas  memoratae  Constitutionis. 

Art.  VIII.  —  Congregatio  S  S.  Rituam. 

1.  Suam,  quam  bactenus,  constitutionom  retinet  atque  naluram, 
.salvis  praescriptionibus  Const.  Sapienli  consilio  atque  bujus  legis 
in  lis  quae  ad  Congregationem  banc  referuntur. 

2.  Itaque  quum  bujus  proprium  et  cum  aliis  non  commune  sit 
munus  curandi  ut,  in  universa  Ecclesia  latina,  sacri  rilus  ac  cœie- 
moniae  dibgenter  serventur  in  Sacre  celcbrando,  in  Sacramentis 
adniinislrandis,  in  dlvinis  officiis  pcrsolvondis  ;  idcirco  débet 

a)  advigilare  Uturg-icis  omne  g-enus  libris  Ecclesiae  latinfP,  eos  ins- 
picore,  corrigere  aut  reprobarc,  salva  Sancti  Officii  competentia  in 
lis  quae  fîdei  capita,  seu  dogmata,  rospiciunt  ; 

b)  excutere  atque  approbare  nova  officia  divina  et  calendaria; 

c)  dubia  de  ritil)us  judicave  ac  dirimere; 

d)  qufe  bac  in  re  necessaria  videantur  tcmperamenta,  indulta, 
facultates  concedere,  veteri  retento  catalogo,  novis  tamen  disciplinée 
normis  circumscripto,  ils  prje.sertim  quiE  superius  allata  sunt/îam. 
10.  de  Congregatione  Sacramcntorum,  et  num.  4  ot  J  de  Congrega- 
tione  Concilii. 

.'i.  Negotiis  ad  plenam  Congregationem  deferendis  aut  in  Congres- 
su  tractandis  erunt  aptand^e  régula?  baud  semel  indicatae  in  supe- 
rius momoratis  Cong-regationibus,  et  superiore  cap.  II. 

l\.  In  causis  Deatijicationis  et  Canonizationis  standum  normis 
ejus  rei  proprlis  ac  pccuiiaribus,  scrvalis  tamen  semper  bujus  leg"ls 
praescriptionibus  ad  boc  genus  materiae  perlinentibus. 

5.  Circa  sacras  Roliquias,  Coui-reyatio  Rituum  inba^rebit  prai- 
scriptis Const.  In  ipsis, d'wvi  mcnsis.lulii  a. mdclxix.  superius  niemu- 
rata?  sub  arl.  I.  de  Sancto  Officie. 


Art.  IX.  —  Congregatio  Cœremonialis. 

Congreg'atio  haec,  suapte  natura,  cdnstitutionem  siiam  ne  disci- 
plinai rationcm  .stabilerii  retiiict  niillique  mutatioiii  ohnoxiam. 

Art.  X.  —  Congregatio  pro  Negotiis  eccl.  extraordinariis. 

IIujus  pariter  Congreg-atioiiis  natiira  et  constitutio,  non  minus 
qiiam  ralio  disciplinée,  immutala  nianet,  salvis  priesciiptionijjus  cam 
spoclanlibus,  in  Const.  Sapienti  consilio  et  in  hac  adjccla  leoi-c  com- 
prehensis. 

Art.  XI.  —  Congregatio  Studiorum. 

1.  Qufeiiam  sit  hujus  Congre^alionis  auctoritas  statuitur  in 
Cunst.  Sapienti  consilio.  In  iis  vero  quae  ad  internam  disciplinam 
ot  neg-otiorum  expediendorum  rationem  pertinent,  régulas  in  hac 
Icg-e  slalutas  sivc  communes  sive  peculiares  scrvahit. 

2.  Plenai  Gongreçationi  hujus  Officii  competunt  condendae  nov.'e 
studiorum  Universitates  ac  Facultates  omnes,  quibus  jus  est  acade- 
micos  j^radus  conferendi;  mutationes  majoris  momenti  in  iisdem 
jaminstitutis;  cog'nitio  quieslionum  çraviorum  in  ipsis  occurrenlium 
de  patiimonii  adjuinislratione,  de  magistri  alicujus  decurialis  nomi- 
natione,  de  ratione  studiorum,  et  de  aliis  hujusmodi;  item  qu^e 
neccssario  capienda  consilla  in  commune  videantur;  postiemo  judi- 
ciumde  cxcellcnti  aliquo  vire  academicis  gradibus  ad  honore  ni 
decorando. 

3.  Congressus  officium  est  ad  plenam  Congregationcni  deferende 
parare  ;  leviores  controversias  in  aliqua  studiorum  Universitata 
vel  Facultate  .subortas  dirimere,  ad  normam  praescriptorum  supe- 
rius. 

4-  Si  qua  vclit  in  posterum  studiorum  Universitas  aut  Facultas 
nova  constitui,  opus  est  id  fieri  per  Brève.  NuUa  pariter  ia  praesen- 
tom  Facullatum  et  Univcrsitatum  slatiim  gravior  immtitatio  induci 
poteril  nisi  per  Brève. 

Cap.  VIII.  —  De  .singuus  TumuN.\LiBus. 

Art.    I.  —  Sacra  Pœnitentiaria. 

1.  Tribunalis  hujus  ambitu  ad  solum  l'orum  internum  coarclato, 
suis  muniis  addicti,  raanebunt,  praeter  Cardinaiem  Pœniteutiarum, 
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Regcns,   Prœlatj  quinque   Signalurae,  Procuralor,  seu    a   secretis, 
Substitulus  et  aliquol  infcriores  officialcs. 

2.  In  offîcii  parte  quam  retinet,  hoc  sacrum  Tribunal  se  g-erot  ad 
normas  praesertim  Const.  In  Apostolicœ^  edit;e  »lle  xni  mensls  Apri- 
lis  a.  MDCCXLiv  a  BenedictoXIV,  salvis  immutationibus  log-Itimo  usu 
posterlus  inductis,  quse  erunt  scripto  rcdigendae  et  a  Cardinali  Pœnl- 
tentiario  subjicienda^  approbation!  PontiKcis;  firmisque  prsescriptis 
a  Const.  Sapienti  consilio  et  ab  hac  loge,  in  omnibus  quae  hoc  sa- 
crum Tribunal  spectent. 

3.  Juxta  mcmoratse  Constitutionis  Bonedicti  XIV  prœscripta. 
omnia  secreto  et  gratis  in  hoc  sacro  Tribunali  expcdientur. 

Art.  II.  —  Sacra  Rornana  Rota  et  Signatura  Apostolica. 

1.  Utriusque  Tribunalis  quae  debeat  esse  procedendi  ratio,  qui  et 
quales  administri,  a  Lege  propria  potissimum  decernitur,  adjuncta 
Constitutioni  Sapienti  consilio. 

2.  Nihilominus  in  bis  etiam  Officiis  servanda  sunt  praesentis 
Ordinationis  praescripta  in  iis  omnibus,  quae  ad  expedienda  neg-otia. 
ad  jusjurandum,  ad  administrorum  munia  horumque  similia  refe- 
rantur,  quantum  scilicet  hujus  Ordinationis  normae  cum  Lege  pro- 
pria consentiant. 

Cap.  IX. — De  singulis  officiis 

Art.  I.  —  Cancellaria  Apostolica. 

Purpuratorum  Patrum  cœtus,  constans  Cardinalibus  tribus,  Can- 
cellario  ,  Datario  et  a  secretis  Çonsistorialis  ,  reformandas  quam 
primum  curabit  formulas  Bullaruni  collalionis  beneHoiorum,  sive 
consistorialium,  sive  aliorum;  itemque  Bullaruni  constitutionis 
dicecesum,  Capitulorum  ;  denique  Reg-ularum,  quas  Cancellariœ 
vocant. 

Art.  II.  —  Dataria  Apostolica. 

1.  Ob  inductam  a  Const.  Sapienti  consilio  novam  ordinatio- 
nem,  Datariae  Apostolicae  hoc  relinquitur  munus.  quod  in  benehcio- 
rum  non  consistorialium  coUatione  versatur.  Atque  in  hoc  etiam 
Officio  sunt  retinendae  normae  hujus  leg"is  in  iis  quae  ipsum  altin- 
gant. 

2.  In  collatione  beneficiorum  ea  ratio  servabitur,  quam  prwsens 
lex  et  vigens  usus   prœslituunt,    cauto   tamen  ut    hic    cum    novis 
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praescriptionibus  memoratae  Gonslitulionis  cohaereat,   donec,  refor- 
matis  Cancellarla;  Reg-ulis,  aliter  provideatur. 

3.  Bull*  collationis  prima  perscriptio(A///n«/a)  fîeri  debebit  ab  uno 
adjutore,  et  loco  erit  veteris,  uli  vocanl,  supplicationis  ;  eaque  in 
actis  servabitur  ad  cautionem  et  recogriitionem,  si  qua  forte  inciderit 
impug'nalio. 

Nihil  immulatur  in  inveclo  usu  providendi  nonnunquam  bene- 
ficiis  per  decretum  simplicis  signatiirœ,  hoc  est  nullis  Bullis 
expeditis. 

l\.  Subscribetur  Bullis  a  Cardinal!  Datario,  eoque  impedito,  a 
Cardinali  a  publiais  negotiis  seu  a  secretis  Status,  contraposita  sub- 
scriptione  illius  ofticialis,  qui  primus  ordine  temporis  post  Datarium 
sit  et  in  officio  adsit. 

5.Curabit  praeterea  Dataria  ut  imponantur  et  exig-antur  pensiones 
et  onera  beneficiis  Urbis  adnexa,  adarcam  pensionuni,  quanivocant, 
pertinenlia.  Quare  officialis  distributor  exiget  solvendam  ab  ils 
pecuniam,  qui  oneribus  aut  pensionibus  graventur  ;  ac  deinde  jus 
habentibus  ad  pensiones  aliave  cmolumentadebitis  modis  satisfaciet. 

Trimestri  quoque  spalio  Cardinalis  Datarius,  aut  ejus  vice  alius, 
arctie  statum  explorabit,  supputatisque  rationibus,  suse  auctorilatis 
testimonium  adscribet. 

Art.  ni.  —  Caméra  Apostolica,  Secretaria  Status 
Secretariœ  Brevium   ad  Principes  et  Epistolarum  latinarum. 

I.  Haec  Officia  receptum  hue  usque  suis  muniis  fung-endi  morem 
ut  ante  retinebunt,  salvis  praescriptionibus  Const.  Sapienti  consilio 
et  hujus  Ordinationis,  in  iis  ojnniljus  quie  eadem  attiugant. 

2  .  Peculiaris  cœtus  trium  Cardinalium,  quos  inter  Cardinalis 
a  secretis  Status^  Brevium  Apostolicorum  formas  instaurandas 
curabit,  quae  ab  ea  Secretariœ  Status  parte  mitti  soient,  cui  est 
Apostolicorum  Brevium  cura  commissa. 

APPENDIX 

INSTITUTIO     CIRCA    MOIJIM    IN   TABULAS    REFERENDI 
ET  SCRIPTA  EXPEDIE.NDI 

I.  In  omni  Officio  liber  erit  annui  protocolli,  in  quod^  ordine  tem- 
poris, preces  et  exposlulationes  referentur  singulae,  quae  per  annum 
exhibeantur. 

3~2«  livraison,  décembre  1908.  g|4 
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HaRC  in  album  adscriptio.  post  nunieiuin  onlinis,  Indicabit  i.  diœ- 
ccsim,  ad  quam  preces  aut  expostulaliones  pertinent  \  2.  pelcntoni 
aut  oxpostulantom  ;  3.  cur,  aut  contra  quem  cxpostulatio  fiat;/i. 
cxhibitionis  dicm  ;  5.  procuratorcm,  seu  ag-entem,  si  fuerit  inter- 
positus.  Subinde  vacuum  chartae  relinquetur  spatiuin,  in  quo  noto- 
tur,  qui  fuerit  neg"otii  processus,  hoc  est  scriptunnne  sit  ad  Ordina- 
rium,impetratane  gralia.  an,  transmissa,  noi^ata,  dilata,  et  ita  porro. 

Numerus  protocoUi  débet  in  supplicem  libellum  rcfcrri,  scriplum 
ad  modum  fractae  partis,  cujus  numerator  exprimat  ipsius  nume- 
rum  protocolli  ;  denominator  vero  annum,  elisis  litteris.  Ita  si  ne- 
çrotium,  pertinens  ad  annum  mdccccviii,  in  protocolli  libro  numerum 
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i'erat  5oo,  inscribendum  positioni  erit  fracta  sic  parte  :  — .  Ter^-o 
prœterea  supplicis  libelli  apponentur  adnotationes  earum  fere  simi- 
les,  quae  in  libro  protocolli,  hoc  est,  nomina  diœcesis,  recurrentis,  ac 
cetera. 

2.  Habebitur  etiam  protocolli  index,  hoc  est  annua  parva  rubrica 
in  quam  negotia  ordine  diœccsum  digesta  referantur,  indicto.  post 
nomen  diœcesis,  nomine  postulantis  cum  numéro  protocolli,  quo 
facilius  investigationes  in  positionibus  institui  possint. 

3.  Numerus  protocolli,  semcl  positioni  adsiq-natus,  manct,  etsi 
neg-otium  ultra  annum  trahatur.  Quod  si,  aut  instaurata  post  aliquot 
annos  quaestione,aut  alia  quavis  de  causa  conting-at,  ut  alius  ei  sufH- 
ciatur  numerus,  hujus  mentio  fiet  in  priore  numéro,  tam  in  libro 
protocolli  qu&m  in  parva  rubrica. 

4.  Relatis  in  protocollum  chartis.  resumptisque,  si  quie  sint,  jirio- 
ribus,  posilioncsad  majores  adniinislros  aut  adjulores  transmitten- 
dse  sunt,  corum  cognilioni  subjicienda?  et  ad  rem.  secundum  suas 
cujusque  Officii  normas,  ad  exitum  deducendam. 

5.  Rc  deliberata  el  provisa,  positiones  doferendir  sunt:  a)  ad  scrip- 
tores,  quotios  eadem  de  re  aut  cpistola  conlicienda  sit,  aut  ali(juis 
vocandus,  aut  exarandum  rescriptum  ;  b)  ad  distributorem.  si  posi- 
tio  C]onsultori  vel  alio  viro  studii  causa  committenda  sit  ;  c)  ad  pro- 
tocollum, si  aut  jussum  fuerit  resurai  priores  aut  si  cœptum  consi- 
lium  peculiarem  exsecutionem  non  postulet,  quemadmodum  si  res- 
criptum sit  :  ad  acta,  reponafur,  leclum,  aul  liorum  aliquid  simile. 

9.  jN'isi  quid  aliter  in  suis  cujusque  Officii  normls  pra^scriptum  sit, 
aut  nisi  Moderatores  opportunum  duxerint  alia  ralione  consulere, 
communiter  ad  eum  qui  prior  est  inter  addictos  protocollo.  heec  mu- 
niuin  parlilio  spectabit.  Ipsius  i^itur  crit  suas  cuiqm»  scriptori  posi- 
tiones  adsiisi-nare,  {  rout  sing-ulis  competunt  sive  ratione  territorii.sive 
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materise.  Itlem  in  protocolli  lihroresciii)!;!,  de  qiiihus  ////.  bet  c niini 
â.  superioiis,  iiotabit.  Priora  vero  illa,  do  qiiihus  litt.  o,  in  album 
rcieret  ahsoluto  neçrotio. 

7.  Scriptores,  expleto  suo  munere,  positioncs  cum  adjeclis  rescrip- 
tis  ad  ratiocinatorem  transmltlent. 

Hic  acla  tradct  ad  subsig-nandum.  Actornm  vero  fasciciilos  seu 
posiliones,  apud  se  retinebit,  ut  in  suo  administrationis  folio  et 
deinde  supei'  loscriptis,  cum  subsig-nala  redierint,  taxationcs  adnotet 
si  quœ  sint  adjecUB.  Deiude  positiones  ad  piotocoUum  remittet,  cum 
sig-la  ex  convento  constituta  ad  significandum  omnia  esse  confecta  : 
litteras  vero  et  rescripta  distributori  tradet. 

8.  Protocollo  addictus  rem  in  librum  referet  et  positioncs  in  suo 
quamque  loco  reponet.  Distributor  autem  acta  secundum  pioprias 
leg-es  distribucnda  curabit. 

9.  Si  non  subscripta  redierint  acta,  vel  si  cum  aliqua  animadver- 
sione  conjuncla,  administri,  pro  variis  casibus,  Praepositorum  sese 
mandatis  conformabunt. 

10.  Memoratae  normae  sunt  omnibus  retinendae  diligenter,  nisi 
quid  in  iis  quœ  sequunlur  peculiaribus  leg-ibus  exceptum  sit  pro  ali- 
quo  Officio. 

Quœ  superioribus  capitibiis  continentiir,  SSmi  D.  N.  Pii  PP. 
X  Jussu  accédant  Constitutioni  Sapienti  consilio  ediiœ  die  xxix 
mensis  Junii  a.  moccccvui  el  Ordinationi  commiini  tune  tempons 
vulgatœ.  Eadeniproinde  vi  pollent,  anteriores  abrogant  contra- 
rias leges,  et  servari  ab  omnibus-  intègre  debent,  quavis  alia 
ordinatione,  usa,  privilegio  contrariis  non  obstantibus. 

Datumlioniœ,  die  XXIX  mensis  Septembris  an.  MDCCCC  VIII. 
De  speciali  mandata  SSmi  D.  N.  PU  Papœ  A', 

R.  Card.  IMekry   del  Val. 
II.  —  SEGRÉTAIRERIE  D'ÉTAT 

1.  Lettre  aux  arehevéques  de  Franco. 

Da  Vatican,  3o  septembre  igoS. 

Monseigneur, 
Au  milieu  dos  tristesses  que  lo  cœur  paternel  du  Souverain  Pon- 
tife éprouve  en  présence  des  innombrables  difficultés  et  des  maux 
qui  afflig'ent  l'Ei^lise,  une  consolation  on  ne  pout  plus  précieuse  — 
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il  est  bien  doux  de  le  dire  encore  une  fois  —  lui  est  toujours  venue 
du  zèle  et  de  la  fidélité  inébranlaMe  de  l'épiscopat  français. 

Il  a  trouvé  dans  ces  nobles  pasteurs  des  ânaes,  des  collaborateurs 
insignes  dans  l'œuvre  entreprise  contre  les  erreurs  qui  menaçaient 
dontamer  la  pureté  de  la  foi,  surtout  parmi  le  dérivé,  et  il  ne  saurait 
se  réjouir  assez  des  efforts  que  les  évêques  ont  faits  pour  mettre  en 
exécution  les  mesures  édictées  par  le  Saint-Siè^e  à  ce  sujet. 

Ces  prescriptions  toutefois,  notamment  on  ce  qui  concerne  la 
défense  faite  aux  clercs  de  fréquenter  les  Universités  civiles,  n'ont 
pu  avoir  partout,  dès  l'année  passée,  une  application  complète,  plu- 
sieurs ecclésiastiques  se  trouvant  déjà  inscrits  aux  Facultés  de  l'Etal. 

A  présent  que  celte  circonstance  spéciale,  (jui  avait  conseillé,  dans 
des  cas  particuliers,  quelques  tempéraments  transitoires,  a  cessé,  le 
Saint-Père  désire  vivement,  pour  le  bien  de  l'Ei^lisc  et  dos  âmes,  que 
les  Instructions  contenues  dans  la  lettre-circulaire  du  lo  octobre  1907 
soient  strictement  observées  (i). 

C'est  pourquoi  je  serais  très  reconnaissant  à  Votre  Grandeur  si  elle 
voulait  bien  rappeler  à  ses  vénérés  suffrag-ants  toute  l'importance  des 
instructions  susmentionnées,  et  leur  signaler  en  même  temps,  dans 
cette  constante  sollicitude  du  Souverain  Pontife,  une  preuve  nouvelle 
de  la  grandeur  de  son  amour  pour  l'Eglise  de  France. 

Agréez,  Monseigneur,  l'assurance  de  mes  sentiments  dévoués  en 
Notre- Seigneur. 

R.  Card.  Merry  DEL  Val. 


2.  Lettre  aa  cardinal  Lccot  prescrivant  une  messe  poar 
les  défunts  le  quatrième  dimanche  de  novembre. 

(...  octobre  1908). 
Eme  ac  Revme  Domine  mi  Obsme, 
lUud  Eminentiae  Tuae,  nomine  ac  jussu  Pontificis  Summi,  signi- 
ficaro  propero,  Sanctitatem  Suam  valde  probasse  pium  studiosum- 
quo  Episcoporum  (jalliae  lonsilium,  eam  in  rem,  caritatis  fideique 
plenam  spectans,  ut  slato  quodem  Novembris  proximi  die,  id  est 
post  solemnem  Commomorationem  omnium  fidelium  dofunctorum. 
in  omnibus  Roipublic;e  parœciis  una  celebretur,  eodom  tempore, 
Missa  in  earum  animarum  solamen  quae  carent  suffragiis.  Beatissi- 
mus  Pater  opportunum  roporit  ut  buic  perficiendo  Sacro,  Dominica 

(i)  Celle  lellre  a  été  reproduite  par  le  Canonisle,  mars  1908,  p.  174. 
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quarta  advcntantis  Novembris,  dies  nempe  vigesima  secunda,  eliga- 
tur,  ideoijue  omncs  Gallito  parochos  a  celebranda  Missa  pro  populo 
pro  hujusmodl  Dominica  dispensât,  nihil  certe  dubitans  quia  hoc  tali 
pietalis  officie  tum  Gurionoshim  fidèles omnireliçione  perfungantur, 
multumquc  commodi  animai)U.s  expiandis  derivetur. 

Occasionem  amplexus,  summaî  erça  Te  vencrationis  meaî    sensa 
profiteor,  quibus  manus  Tibi  humillime  deosculor  ac  permaneo 

Humillimus  et  addictissimus  vere  famulus, 

R.  Gard.  Merry  del  Val,' 

EmoacRevmo  Domino  Victor i Laciano  Car dinali  Lecot,  Archie- 
piscopo  Burdigalensiam.  Bardigalam. 


III.  —  S.  PÉNITENCEaiE. 

De  la  légitimation    des  enfants  après  dispense  de  rempêche- 
ment  de  mariage. 

Beatissime  Pater, 

Antonius  Gard.  Fischer,  Archiepiscopus  Goloniensis  exponit,  quae 
sequuntur  : 

Haud  rare  accidil  ut  in  precibus  in  quibus  a  Sancta  Sede  dispen- 
satio  super  impedimentis  matrimonialibus  petitur,  incestuosa  con- 
versatio  et  jirolis  susceptio  reliceatur,  ita  ut  ob  alias  causas  a  Sancta 
Sede  facultas  dispensandi,  non  vero  potestas  prolem  leg-itiniandi , 
niihi  concodatur.  Oua  dispensandi  faculta  obtenta,  in  verificatione 
precum,  ([u;«  tune  inslituitur,  scmel  atque  iterum  compcrtum  est, 
proleni  ab  oratoribus  esse  susceptam  vel  natam. 

Qua'ritur  itaque  : 

i°Numin  hisce  casibus  specialis  facultas  leg-itimandi  prolem  jam 
susceptam  a  Sancta  Sede  peti  debeat  ? 

2°  Num  vigore  facultatum  exlraordinariarum  pro  casibus  urgen- 
tibus  a  Sancta  Sede  mihi  g-ratinso  concessarum,  scilicet  dispensandi 
super  publico  impedimento  affinitatis  in  primo,  primo-secundo  et 
secundo  linoie  collateralis  gradibus  et  consanguinitatis  securidi  lincae 
coUateralis  gradus.etin  his  casibus  prolem  incestuosam  legitimandi, 
legitimam  declarare  possim  prolem  ab  oratoribus  incestuose  suscep- 
tam, quando  in  facultate  disp»Misandi  s|iccialiter  mihi  a  Sancta  Sede 
tributa  ha^c  potestas  legitimandi  non  fuit  delegata;  et  qualenus 
net^ative,  humillime  peto  : 

3"  L't  mihi  facultas  iegitimandi  bénigne concedalur,  si  iu  precibus 
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susceplio  piolis  non  alleg-ala  fuit  et  itloo   in   rescripto  dispensalionis 
hspc  facilitas  non  continetur. 

Ouod,  etc. 

Sacra  Pœnitcntiaria,  mature  consideratis  expositis,  respondct  et 
providet  prout  sequllur  : 

Ad  I.  Qaalenus  agalur  de  proie  roncepta  antea,  nata  tnnien 
oost  dispensalionis  executioneni,  eam  legilimari per  siibsef/uens 
matrinioniam  ;  seciis  opiis  esse  rescripto  apostolico. 

Ad  II.  Providebitur  in  tertio. 

Ad  III.  Eadeni  sacra  Pœnilentiaria,  de  speciali  et  expressa 
Aposto/ica  aactoritate,  Ordinario  oratori  facultateni  ad  annum 
daraturam  concedit,  qua  in  casibiis  recensitis  in  precibus,  pro- 
lem,  dnmmodo  non  fuerit  in  adnlterio  concepta,  lefjilimani 
decernere  valeat. 

Datum  Romae,  ex  Sacra  Pœnilentiaria  die  21  Aprilis  1908. 

0.  GioRGi,  S.  P .  Regens. 

Sans  entrer  en  de  longs  détails  sur  la  légitimation  des  enfants 
qui  se  rattache  aux  dispenses  matrimoniales^  il  suffira  de  met- 
tre en  lumière  le  point  précis  sur  lequel  porte  la  consultation 
de  S.E.  le  cardinal  archevêque  de  Cologne.  —  Le  mariage 
subséquent  entre  les  parents  d'un  enfant  naturel  légitime 
aussitôt  celui-ci,  lorsque  les  parents  auraient  pu,  sans  dispense, 
contracter  mariage  au  moment  de  la  conception,  ou  même  en 
certains  cas,  de  la  naissance  de  l'enfant.  Mais  si  un  empêche- 
ment dirimant  s'opposait  au  mariage,  l'enfant  doit  être  posi- 
tivement légitimé.  Régulièrement  la  légitimation  figure  dans 
le  rescrit  de  la  dispense  et  l'induit  de  dispenser  comporte 
toujours  celui  de  légitimer.  Les  formules  imprimées  dont 
se  servent  les  curies  épiscopales  contiennent  le  plus  sou- 
vent la  clause  de  légitimation  des  enfants,  avec  la  réserve 
si  qiin  sit  (proies),  et  il  semblerait,  à  lire  Gasparri  (De 
matr.,  t.  I,  n.  4o3),  que  la  clause  figurât  également  sur  les 
rescrits  de  dispense  délivrés  par  Rome.  La  supplique  de  Colo- 
irne  nous  apprend  qu'il  n'en  est  pas  toujours  ainsi  et  que  par- 
fois le  pouvoir  de  légitimer  n'accompagne  pas  celui  de  dispen- 
ser :  lors(jue  les  suppliants,  ayant  caché  la  naissance  ou  la 
conception  de  leur  enfant,  fruit  de  relations  incestueuses,  puis- 
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que  les  suppliants  étaient  parents  ou  alliés,  Rome  se  contente 
de  lever  renipèchement.  C'est  pour  ce  cas  particulier  que  l'ar- 
chevèque  de  Cologne  consulte  la  S.  Pénitencerie. 

Dans  ce  cas,  il  n'a  pas  dispensé  par  induit,  mais  seulement 
exécuté  le  rescrit  de  dispense  émané  de  Rome;  c'est  au  cours 
de  l'enquête  qu'il  a  appris  que  les  suppliants  avaient  déjà  ou 
attendaient  un  enfant.  Peut-il  le  légitimer  ?  Pas  en  vertu  de 
son  pouvoir  ordinaire,  cela  est  évident.  Pas  davantage  en  vertu 
du  rescrit  de  dispense,  puisque,  par  hypothèse,  ce  rescrit  est 
muet  sur  la  légitimation.  Il  reste  donc  à  recourir  de  nouveau 
pour  obtenir  un  rescrit  apostolique.  Seulement  ce  recours  n'est 
pas  nécessaire  si  l'enfant  n'est  pas  encore  né  au  moment  de 
l'exécution  de  la  dispense.  —  Mais  si  l'archevêque  avait  l'in- 
duit de  dispenser,  en  des  circonstances  déterminées,  par  exem- 
ple, en  cas  d'urgence  de  l'empêchement  dont  Rome  a  dispensé, 
induit  qui  comporte  le  pouvoir  de  légitimer,  ne  pourrait-il 
utiliser  cet  induit  uniquement  pour  compléter  le  rescrit  de 
dispense  de  Rome  et  légitimer  l'enfant  ?  La  Pénitencerie  ne 
répond  pas  positivement  par  la  négative  ;  on  ne  saurait  donc 
affirmer  absolument  que  cet  usage  de  l'induit  fût  invalide  ; 
mais  il  serait  très  certainement  illicite.  D'une  part,  en  effet, 
l'affaire  ayant  été  déférée  à  Rome,  il  y  a  une  appositio  mamis 
du  Pape  ;  d'autre  part,  l'induit  n'entend  pas  donner  le  pou- 
voir de  légitimer  séparément  de  celui  de  dispenser.  La  solution 
la  meilleure  était  donc  la  concession  spéciale  que  la  S.  Péni- 
tencerie a  donnée  à  l'archevêque  pour  les  cas  visés  dans  sa 
supplique. 
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Y  Liio-Ai»oLPHLS,  Arch.  Parisicnsis . 
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«5  juin  igoS.  Ledre  sur  le  concile  provincial  de  Burgos 30 

7  septembre  k^oÎ).  Lettre  à  l'cvèque  de  Nicaragua Sy 

29  octobre  njoS.  Lettre  au  concile  provincial  de  Sydney Q'i 

27  mai  1907.  Lettre  à  Mçr  liégln  sur  l'action  sociale  catholique, . .  .  220 

12  juin   1907.  Lettre  à  l'épiscopat  de  Lombardie.  ...    9^ 

i4  juin  1907  .  Bulle  Ea  scmper,  sur  les  Rulhènes  des  Etats-Uuis. . .  24 

12  août  1907.  Lettre  au  recteur  du  collèçe  écossais 91 

17  septembre   1907.  Molii  proprio  réformant  le  collège   des  péni- 
tenciers du  Lalran 89 

17  septembre  1907.  il/o/u /j/-o/î/70  réformant  les  Frères  Mineurs  de 

Chiaia 9» 

24  septembre  1907.  Lettre  au  card.  Maffi,  sur  la  semaine   sociale 

de  PIsloie 35 

28  septembre  1907:  Lettre  pour  le  vue  centenaire  de  sainte  Elisabeth 

de  Hongrie •'80 

<S  octobre  1907.  Lettre  au  card.  Gruscha .........  '-^-'^'^ 

W  décembre    1907.    Lettre   à    D.  Gasquet    sur  la   révision   de   la 

Vuigate i4iJ 

iC)  décembre  1907.  Allocution  consistoriale. 84 

18  décembre  1 907 .  Allocution 8(5 

10  janvier  1908.  Lettre   pour  l'associalioa   hongroise  de  la  bonne 

presse 382 

18  janvier  1908.  Lettre  au  card.  RampoUa 221 

i3  février  1908.  Allocution  aux  Orientaux ^09 

10  mars  1908.  Lettre  à  l'cvèque  de  Limerik. .- i^'o 

28  mars  1908.  Lettre  à  l'archevêque  de  Québec. 5i  i 

3i   mars  1908.  Lettre  j)our  le  troisième  centenaire  de  Québec <>i3 

9  avril  1908.  Lettre  pour  le  centenaire  du  diocèse  de  New-York.  . .  O17 

24  avril  1908.  Lettre  à  l'archevêque  de  liueuos-Aires O17 

17  mai  1908.  Lettre  sur  les  mutualités  ecclésiastiques  françaises. . .  377 

29  juin  1908.  Bulle  Sapienti,  réorganisant  la  curie  romaine 4?^ 

4  août  1908.  Exhortation  du  pape  au  clergé Sgt) 

29  septembre  1908.  Bulle  sur  la  promulgation  des  lois  ecclésiasti- 

ques         Tf'O 

SECRlilAUVERIE    DES     IJUEIS 

2.")  février  1896.  Bref  indulgencianl  une  prière • .       54o 

30  juillet  190G.  Indulgence  loties  quoties  aux  églises  de  la  Gong,  du 

S.  Sacrement. 22O 

8  juin  1907.  Bref  nommant  deux  coadjuteurs   et  deux   abbés  au 

iirésil. . 149 

27  novembre  1907.  Indulgence  pour  le  jubilé  de  Lourdes 22.i 

24  décembre  1907.  Bref  nommant  le  card.Lecot  légat  pour  Lourdes.       225 

?.i  janvier  1908.  Bref  de  bcalificalioii  de  la  \ .  Posiel 619 

3i   janvier  1908.  Bref  de  bcatiliratiun  de  la  V.  S.  Barat. •        *>2t> 

1   février  1908.  Bref  en  faveur  de  la  Propagation  de  la  Koi 3i2 

9  mars   1908.  Indulgences  pour  le  troisième  centenaire  do  (Québec.        6:8 
2-5  mai   1908.  Indulgences  j.our    les  sept   samedis   en    l'honneur  de 

N.-D.  de  la  Merci G32 


—  75G  —  I 

COMMISSION    BIBLIQUE 

29  juin  1908.  De  libri  Isaife  indole  et  auctore OSg 

s.    C.    DU    CONCILE 

16  novembre  190G.  Legionen.  La  profession  de  foi  faite  lors  de  la 

collation  du  bénéfice  est  suffisante i58 

3  août  1907.  Confirmation  des  actes  du  concile  provincial  de  Milan.  iSg 
9  septembre  1907.  Sur  la  transmission  des  honoraires   de  messes 

en  Orient 824 

Causes  jugées  dans  la  séance  du  24  août  1907 38 

—  —            —                 du  28  novembre  1907 94,  i5/( 

—  —            —                du  1 1  janvier  1908 22(S 

—  —            —                 des  20  janvier  et   rr  février   1908...  229 

—  —             —                 du  29  février  1 908 3 1 6 

—  —             —                 du  28  mars  1908 384 

—  —             —                 du  3o  mai  1908 "nfi 

—  —             —                 du  27  juin  1908 ^28 

—  —            —                 du  27  juillet  1908 646 

Andrien.  Solutionis,  27  juin  1908 Î'>2Î> 

Argentinen.  Nullitatis  matrimonii,  28  novembre  1907 loG 

Bergomen.  Jurium  et  privilegiorum,  29  février  1908 821 

Bojanen.  Provisionis  parœciae,  80  mai  1908 .  619 

Bononien.  et  a/iariim.  Ilerationis  missae,  28  novembre  1907 94 

Biirdigalen.  Dispensationis  matrimonii,  1 1  janvier  1908 228 

Burgi  S.  Sepulrri .  De  archiviis  ecclcsiaslicis,  29  février  1908  ....  81O 

Cœsaraugiistana .  Privileçii  collationis  baplismatis,  27  juillet  1908.  (348 

Cajetana.  Emolumentorum  funeris,  27  août  1907 4? 

Cajetana.  Ereclionis  nova»  paroecia-,  80  mai  1908. 5i8 

Caietana.  Privalionis  parœciaî,  80  mai  1908 019 

Cameracen.  Dispensationis  matrimonii,  1 1  janvier  1908 228 

Cameracen.  Nullitatis  matrimonii,  28  mars  1908 896 

Camerinen.  Treien.  et  Rccanaten.  Media'  annalfp,  i""  février  1908.  229 
Colonien.    Dispensationis    matrimonii,    27    août    1907,    27    juillet 

1908 44  j  f*5"' 

Colonien.  Separationis  thori,  28  novembre  1907 107 

Composiellana .  Ouoad  concursus  parœciales,  28  mars  1908 897 

Czanadien.  Dispensationis  matrimonii,  27  juin  1908 52."i 

De  Linares.  Exemptionis  oneris,  80  mai  1908 5i5 

JJerlhiisni.  Substitutionis  in  servitio  chori  et  altaris,!""  février  1908.  244 
De   Yucatan .    Restitutionis  in   integrum  et  refectionis  damnorum, 

27  juillet  1908 656 

Drepanen.  Jurium  parochialium,  27  juillet  1908 669 

Forolivien.  Dispensationis  ab  irregularitate.  28  mars  1908 384 

Fulginaten.  Remotionis  a  parœcia,  28  novembre  1907 i58 

llerbipolen.  et  Ord.  Minoriun.  S.  Francisci .  Rectoratus  ecclesia*, 

icr  février  1908 241 

I/itdeshemien.  Fructuum  beneficii  ex  salis  fodinis,  27  juillet  1908..  O46 

Jinolen.  Decimarum,  28  mars  1908. . 895 

Jacen.  Distributionum,  29  février  1908 816 

Jacicn.  Dispensationis  ab  irregularitate,  27  juin  1908. Ô22 

Jacien.  Dispensationis  matrimonii,  29  février  1908 3i8 

Januen.  Jurisdictionis  parœcialis,  29  février  1908 819 

Larinen.  Executiouis  concordiœ,  28  mars  1908 SgS 


Mnjoricen.  Dispensalionis  matrimonii,  27  juin  1908 624 

iMcchlinien.  Dispensalionis  matrimonii,  3o  mai  1908 5i8 

Mediolanen .  Nullilatis  matrimonii,  ler  février  1908 233 

A/efen.  Redditionis  rationum,  11  janvier  1908 228 

Mohr/Iovien.  Nullitatis  matrimonii,  27  juin  1908 523 

Mutilana.  Commutationis  volunlalis,  27  juin  1908 526 

Neapolitana.    Privileg-iorum    et  restitulionis   in   integrura,  27  juin 

1908 525 

iXeri/onen.  Postulati  de  ecclesiis  receptitiis,  23  novembre  1907 i54 

A'nl/iiis  Siihlaren.  Nullitatis  matrimonii,  i*""  février   1908 234 

OfUinen.  Jurium,  27  août  1907  et    29  février  1908 47,  3i8 

Panorinitana  Matrimonii,  27  juillet  1908 655 

Parisien.  Bannorum  matrimonii,  28  mars  1908 385 

Parisien.  Dispensationis  matrimonii,  27  août    1907  (deux),  23  no- 
vembre 1907,  29  mars,  3o  mai^27Juin  1908.     44j  i56,  395, 

517,  523 

PI aceni ina.  CQSsxoms  bonorum,  23  novembre  1907 i58 

Potentina.  Execulionis  rei  judicala;,  28  mars  et  3o  mai  1908.  384,  -'"S 

Presmilien .  Dispensationis  matrimonii,  27  juillet  1908.... 655 

Privernen.inv'is  ncminandi  administratorem,  23  novembre  1907....  i54 

Regien.  Dispensationis  matrimonii,  ler  février  1908. 235 

Romana    et  aliarnm  .Dubiorum  circa   decretum  de  sponsalibus  et 
matrimonium,  ler  février^  28  mars,  27  juillet  1908..     23,"), 

...: ....•.„•• ; 387,  649 

Romana  seii  Setina.  Dispensationis  matrimonii,  3o  mai  1908 5 18 

Roflenburgen.  Dispensalionis  ab  irregularitate,  24  août  1907.. ....  38 

Sancti  Clandii.  Dispensationum  matrimonii  ob  angustiam  loci,  24 

août   1 907 39 

Senogallien.    Juris    funerandi,    27    août    1907  et    ler  février  1908 

.•••.••: :  •  ; Vb  24 1 

Signina.  Jubilationis,  27  juin  1908. r 519 

Suessana.  Privalionis  parœcia;,  29  février  et  28  mars  1908.. .     32i,  398 

Suessionen.  Dispensationis  matrimonii,  23  novembre  1907 i55 

Snrrenlinn.  Klectionis  ad  hebdomadariatum,  t""  février   1908......  23i 

Toletann.  Matrimonii,  27  août  1907 44 

Tran.fi Iranien.  Dispensationis  matrimonii,  29   février  1908... 3i8 

7're/en.  Nominalionis    ad  caoonicatum,  29  février  1908 317 

Tridentina.  Dispensationis  matrimonii,  27  juillet  1908 65.5 

Fe/ie/Zr/rw/».  .Matrimonii,  29  février   et  28  mars  1908 3i8,  SgH 

Vesprimien.  Dispensationis  matrimonii,  .ii)  mai  1908 517 

Vicen.  Praibend;r  theolotçalis,  27  juin  t9o8 520 

Victorien.  Dispensationis  ab  irregularitate,  27  juillet  1908 647 

Viennen.  Nominationis,  23  novembre  1907 i58 

Viennen.  et  aliarum.  Extensionis  constilutionis  «Officiorum  etmu- 

neriim  »,  3o  mai  1908 5i5 

Viglevanen.  Exonerationis  taxa;,  24  août    1907  et  icr  février  1908. 

42,  229 

s.     C.     CONSISTOniALE 

i5  août  1907.    Amazonnni.  Erection  de  l'abbaye  NaUiiix  de  N.  D, 

de    Monserrato i49 

20  novembre  1907.  De  Aguascalientes.  .\ttribution  de  territoire..,  3i4 
3o    novembre    1907.    De  GuadaUi.rara  et  de  Aguascalientes.  Dis- 

membralionis  et  unionis  parceciarum 3i4 


7  juin  ii^oS.  S.  Pauli  in  Brasilia.  Erection  d'une  province  et  cinq 

évcchcs C35 

2f)  juin   1908.  Aiixi/ana,  Relèvement  de  Irois  titres  d'anciens  évê- 

chés 634 


s.    C.    DUS    ETUDES 

i3  février  1908.   Sur  une  école  supérieure  catholique    à  Los  Ange- 
les   l- M! 

27  avril   1908.  Lettre  à  l'Université  de  Fribourg 083 

s.    c.     DES    ih'ÈOUES    ET    UÉGULIEnS 

16  février  et  7  juin  1907.  Sorana,  Matricitatis }')Çi 

9,  i5,  20  mai,  20  juin,  21  août,  20  novembre,  3,  7, 21  décembre  1907. 

Approbation   de  diverses  cong-réi^alions 107,  i(i? 

7  juin  J907.  Af>nlc/i.,  Transitus  ad   stricliorem  relio^ionem jaCt 

7  juin  1907.  Janueii.,  Dismembralionis. . loo 

iS  décembre  1907.  Briclinorcn.,  Ci'ssiouis GHy 

G  décembre  1907.    Pra'iieslina,  Reccptionis  alumni  in  collei^ium..  2/1') 
21  décembre    1907.  Ord.    S .  Bencdicti .  Translation    des  religieux 

d'une  congrégaliou  à  l'autre if»i 

18  janvier  190S.  Règlement  disciplinaire  pour  les  séminaires.  d'Italie.  898 
20  janvier  1908.  Conrj.  SS.  Corditim.  Sanation  de  professions  dou- 
teuses   247 

i4  mars  1908.    Cong.  Scholarum piurum,  Admissionis    ad  primam 

communionem 5'>8 

3o  mars  1908.  Ord.  S.  M.de  Mercede.  La  première  profession  n'en- 
traîne pas  la  vacance  des  bénéh'ces Sag 

3o  mars  1908.  Circulaire  sur  les  prêtres  qui  se  rendent  à  Naples.. . .  ^29 

s.  c.  DE  l'index 

17  mars  1908.  Livres  prohibés /(S; 

25  mai  1908,  Livres  prohibés .       /|37 

s.    c.     DES    INDULGENCES 

10  août  Kjo'i.  Induliîcnce  plénière  fofies  r/uoties  en  la  fcte   de  N.  U. 

de  la  Merci O7  :>, 

25  septembre  1904.  Sommaire  des  indulgences  des  Tertiaires  Trini- 

taires '  i  ' 

2G  juin  1907.  Extension  d'indulgences  pour  les  églises  des  Francis- 
cains en  Hollande 434 

3i  juillet  1907.  Sommaire  des  indulgences  de  l'Ordre  du  Garmel. . .       32(| 
3  août  1007.  Sommaire  des  indulgences  de  l'arcbiconfrérie  romaine 

de  l'adoration  nocturne 170 

11  septembre  1907.  L"induli;ence/of/f.v  qiio/ies  du  2  novembre  éten- 

due aux  oratoires  semi-publics  de  l'Ordre  bénédictin itiS 

1 1  septembre  1907^  Oraison  jaculatoire  iuJulgenciée '7- 

2G  octobre   1907.    Pratique   indulgenciée  pour    les    pécheurs  mori- 
bonds   2.J  "■ 

26  octobre  1907.  Offrande  des  messes  pour  les  pécheurs  moribonds. 

25> 

27  octobre   1907.    Prière     indulgenciée   pour  la    sanctification    du 

clergé 255 


<)  novembre  1907.  Invocation  inclulo;enciéc  à  N.-D.  de  Lourdes a.ly 

I  !  novembre  1907.  Prière  induli^enciée  à  N.-D     de  Lourdes. 17:! 

■1)  novembre  1907.  L'induisfcnce /o//e.s  (jr«o//c.s"  du  2  novembre  n'est 

pas  transférable  au  3 1G9 

27  novembre  1907.  Pratique  indulgenciée  pendant  l'année  dujubilé 

de  Lourdes l\'àô 

ic   décembre  1907.  Concession  pour   le  chapelet   du  chemin  de  la 

croix , 208 

iT  décembre  1907.  Prière  indulsfenciée  en  revêtant  le  surplis 2r)7 

II  décembre    1907.  Oraison  jaculatoire  au  S.  Nom  de  Jésus  indul- 

ffenciée 430 

2/(  décembre  1907.  Consécration  à  J.-  C.  induli^encice 539 

2G  décembre  1907.  Invocation  indul^enciée  au  Cœur  Eucharistique.  2O0 

29  décembre  1907.  Prière  indulgenciée  à  sainte  Lucie 2rj9 

4  janvier  1908.  Concession  en  faveur  des  soldats  pour  le  scapulaire 

du  Carmel 673 

8  janvier  1908.  Salutation  à  la  S.  V.  indulg-onciée 5'(i 

2A  janvier  1908.  Associaliou  si.ct.rùuiale  réparatrice  indulgenciée. ..  543 

2O  janvier  1908.  Sur  le  mois  du  Sacré  Cœur. 545 

4  février  1908.  Révalidation  des  admissions  à  la  confrérie  du  Car- 
mel   54t> 

i3  février  1908.  Prière  indulgenciée  pour  les  défunts.    547 

i3  février  1908.  Sur  le  scapulaire  du  Sacré  Cœur 5^6 

20  février  1908.  Indulgence  (oties  f/nofies  pour  la  Scala  Santa 548 

26  février  1908.    Le  triduum  eucharistique  peut  être  tîxé  à  l'Adora- 
tion perpétuelle   548 

i""!"  mars  1908.  Prière  indulgenciée  pour  le  pape 673 

1 1  mars  1908.  Urbis  et  Orbis.  Anticipation  de  la  confession  et  com- 
munion pour  les  indulgences 5 jo 

iN  mars  1908.  Concession  pour  les  membres  de  l'arcbiconfrérie  de 

la  sainte  Agonie ^ 675 

!  ">  mars  1908.  Flevalidation  des  érections  irrégulières  des  congréga- 
tions d'Enfants  de  .Marie 674 

>  mars  1908.  Oraison  jaculatoire  indulgenciée , f)75 

I  mars  1908.  Deux  prières  pour  le.s  clercs  indulgeuciées ()-jiS 

-  avril  1908.  Urbis  et  Orbis.  Les  évêques   peuvent  ti.ver  les  jours 

du  triduum  eucharistique : 55o 

2 1  avril  1 908.  Consécration  au  Sacré  Cœur  indulgenciée. 677 

l'i  mai  1908.   Invocation  à  la  Sainte  Vierge  indulgenciée 680 

il)  mai  1908.  Oraison  jaculatoire  indulgenciée. 678 

M)  mai  1908.  Consécration  de  la  famille  au  Sacré  Cœur  indulgenciée  678 

M)  mai  1908.  Oraison  jaculatoire  indulgenciée 680 

i^'"  juin  19^18.  Prière  au  Saint  Esprit  indulgenciée (38 1 

^9  juillet  1908.  Invocalionau  Sacré  Cœur  indulgenciée G82 

s.  c,   DE   l'inquisition 

24  avril  1907.  Sur  le  jeune  et  l'abstinence  des  religieux  en  Italie.  .  38 

8  mai  1907.  Sur  un  cas  de  refus  de  sépulture  ecclésiastique.    .....  384 

i3  février  1908.  Réproliaiian  de  deux  journaux 228 

7  mars  1908.  Decrelum.  Excommunication  de  M.  Loisy 3i3 

22  avril  1908.  Sur  trois  cas  de  «  privilegium  paulioum  » 5i2 

8.  PÉNITKNCBIXIE    APOSTÛLInirE 

")  août  1907    Sur  l'excommunication  pour  la  location, etc.,  des  biens 

d'église ■ 684 


—  7»)0  — 

2 1  avril  1908 .  Sur  la  légitimation  des  enfants 7^1 

20  mai  1908.  Excommunicalioa  des  auteurs  de  loi  de  la  séparation.       558      ' 

s.  C.    DE  LA  PROPAGANDE  ' 

3o  novembre  190G.  Statut  pour  les  missions  des  Pirputiens   55i       1 

3  mai  1907.  Concession  du   titre  d'ordination  à  une  congrégation 

diocésaine 557 

23  août  1907.  Préséance  des  missionnaires  passant  d'un  vicariat  à 

l'autre 34o 

.ig  février  1908.  Le  décret  Ne  temere  retardé  d'un  an  pour  la  Chine.  507      i 

3o  avril  1908.  Sur  trois  cas  de  mariage  d'infidèles 5i4 

s.  c.    DES    RITES 

12  juin  1899.  Ord.  S.  Joannis  de  Deo.  Induit  pour  l'anticipation  de 

l'office  et  de  la  messe 53o 

21  août  190G.   Venefen.  Introduction  de  la  cause  de  la  \'én.  Cathe- 

rine de  Franclieville 32^ 

Actes  dans  les  causes  de  béatification  et  canonisation  pendant  l'an- 
née  1907   :.. 49 

3  février  1907.  Sur  les  pontificaux  pour  le  Prieur  de  l'Ordre  de  saint 

Paul  ermite 247 

2O  mars  1897.  Gerunden.  Translation  de  messe  et  usage  du  missel 

cistercien 53 1 

3i  mai  1907.  Ord.  Cisterciensis.  Les  Cisterciens  d'Italie  ne  peuvent 

prendre  le  bréviaire  de  l'Ordre 1 08 

3  juillet   1907.  Bonaeren.  Concession  des  ornements  bleus  pour  la 

messe  de  l'Immaculée  Conception 162 

23  juillet  1907.  Tridentina.  Confirmation  de  culte  du  13.  Romcdius.       G70 

7  août  1907.  Decrelum.  Approbation  de  l'édition  typique  vaticane 

du  Graduel 1 10 

28  août  1907.    Lilomericen.   Confirmation  du  culte  immémorial  de 

la  B.  Zdislava  Bermiana 1 65 

8  novembre  1907.  Ccircd^sonen.  Mélange  pour  la  lampe  du  Saint- 

Sacrement 1 08 

i3  novembre  1907.  La  fête  de  N.-D.  de  Lourdes  étendue  à  l'Eglise 

universelle 52 
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—  passant  d'un  diocèse  à  un  autre 3i4 
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—  --       à  N.   0.  de  Lourdes 172,  257 

—  —       salutation  à  la  sainte  Vierge 54i,  680 
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Profession  de  foi  des  bénéficiers  faite  à  la  collation  du  bénéfice  est 
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